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D É P A R T E M E N T  D E  L A  N I È V R E

P r é f e t  : H e n r y  POUGNET

M E M B R E S  D U  C O N S E I L  G É N É R A L

Cosne ................

A rron d isse m en t de Cosne

MM.
G adoin, ad jo in t au M aire de C osne___

DATE 
deladern. del’expir. 
élection du mandat

1945 1951
Donzy ................ le colonel R oche, à Nevers ................... 1945 1951
La Charité ___ T huriot , M aire, à  La C harité ........... 1945 1948
Pouilly .............. le docteur S ébillotte, à Pouilly ........... 1945 19,51
P rém ery ............ G uyot , M aire, à D om pierre-sur-N ièvre 1945 1948
Saint-Am and... le docteur F ié, à  S a in t-A m an d .......... 1945 1951

Prinon ..............

A rron d isse m en t de C lam ecy

MM.
de Jouvencel, à  G uipy ......................... 1945 1951

C lam ecy ............ le docteur P aulus, à  Clam ecy ............... 1945 1951
Corbigny .......... F aulquier, M aire, à  Cervon ................. 1945 1948
Lormes ............. S ilvain, M aire, à  Lorm es ....................... 1945 1951
Tannay ............ Chaigneau, M aire, à T annay ................. 1945 1948
Varzy ............... S avignat, La C h ap e lle -S a in t-A n d ré ... 1945 , 1948

Château-Chinon

A rrond issem en t de C h â te a u -C h in o n

MM.
le D r B ondoux, M aire, à Château-Ch.-V. 1945 1951

Châtillon-en-B. le D 1 P errin , à C h â tillon -en -B a zo is .. 1945 1951
Fours . . . Laudet, M aire, à Fours ............................ 1945 1948
Luzy B ondoux Joseph, M aire, à  Luzy ........... 1945 1948
Montsauche . . . B igot, Maire, à  M ontsauche ............... 1945 1948
Moulins-Engilb. D erangère, M aire, à  V illapourçon  ___ 1945 1951

E>ecize .. 
Cornes .
Nevers . 
Fougues-l.-Eaux 
^t-B enin-d ’Azy. 
^t-P ierre-le-M . 
®Mnt-Saulge ..

A rrond issem en t de Nevers 

MM.
.P erronnet, M aire, à  S t-L éger-des-V . 1945 1948

le docteur P alazy, M aire, à  D ornes .. 1945 1951
le docteur B ourdillon, à Nevers . 1945 1948
G érard, Maire, à Fourcliam bault ___ 1945 1951
G uény , M aire, à B illy -C hevannes .. 1945 1951
Bouiller, Maire, à  St-P ierre-le-M oûtier 1945 1951
le docteur L aurent, à S aint-Saulge .. 1945 1948



4 M E M B R E S  DU C O N S E I L  G É N É R A L

C O M P O SITIO N  DU BU REA U  DU CON SEIL G ÉNÉRAL 

(Election de novembre 1945)

P résiden t .............................. MM. le docteur Fié.
V ice-P résiden ts  .................  le colonel R oche et G adoin.
S ecréta ires  .........................  le D 1 B ourdillon et le D ' S ébillotte.

M EM BRES DE L A  CO M M ISSIO N  D ÉPAR TEM EN TALE

Président .............................  MM. C haigneau.
V ice-Président ............................ le colonel R oche.
S ecréta ire  ....................................  le docteur S ébillotte.
M e m b r e s .........................................  le docteur B ondoux, G érard , P er -

ronet et T hu riot .

C O M P O SITIO N  D ES C O M M ISSIO N S D U  CO N SEIL GÉNÉRAL

P rem ière Com m ission : F inances  (8 m em bres). —  MM. B igot, M arie- 
Joseph B ondoux, Chaigneau, G adoin, de J ouvencel, le colonel R oche, 
le docteur S ébillotte, T h u rio t .

D euxièm e Com m ission : Travaux publics (8 m em bres). —  M M . Ie 
docteur B ondoux, B ouiller, D erangère, G érard, G u ény, G u y o t ,  
P erronnet, S ilvain .

T roisièm e Com m ission : A ffa ires économ iques e t  sociales (8 mem bres)- 
—  M M . le docteur B ourdillon, F aulquier, Laudet, le docteui 
L aurent, le docteur P alazy, le docteur P aulus, le docteur PERRH*' 
S avignat.



L I S T E

des M em bres de l'Assem blée d é p a rte m e n ta le  avec l'in d ic a tio n  

des Com m issions ou O rgan ism es d o n t ils fo n t  p a rtie  au t i t re  

de Conse ille rs généraux.

M M .

BIGOT lri' C om m ission du Conseil général (F inances).
Com m ission spéciale chargée d ’exam iner l ’organ i­

sation  des services de défense contre l ’incendie 
dans le cadre départem ental.

Com m ission départem entale de l ’Urbanisme.
Com m ission chargée de déterm iner les gares du 

chem in de fer d ’intérêt local à vendre.

BONDOUX Joseph l r" C om m ission du Conseil général (F inances).
Com m ission consultative de répartition  des sub­

ventions départem entales aux A ssociations agri­
coles.

Com m ission spéciale chargée d ’exam iner l ’orga­
n isation des services de défense contre l ’incendie 
dans le cadre départem ental.

C onférences régionales des P.T.T.

Dr BONDOUX Com m ission départem entale.
26Com m ission  du Conseil général (Travaux publics).
Com m ission d ’étude des possibilités d ’am élioration  

et de réam énagem ent du Sanatorium  de Pigneiin.
Com m ission d ’étude d ’ensem ble des Services d ’au­

tobus.
Com m ission chargée de déterm iner les gares du 

chem in  de fer d ’intérêt local à  vendre.
Com ité technique départem ental des transports.

bO UILLER ........  2" C om m ission du Conseil général (Travaux publics).
C om m ission de recensem ent des votes pour les 

élections à la Cham bre des métiers.
Com m ission départem entale d ’Assistance.
Com ité d ’exam en et de contrôle des travaux.
Com m ission départem entale du Travail.
Com m ission de contrôle des travaux du Tribunal 

de Cosne.
Com ité de patronage des H abitations à  bon m arché.
Conseil d ’adm inistration  de l ’O ffice départem ental 

d ’habitations à  bon m arché.
Com m ission d ’investigation pour l ’application  de la 

réglem entation relative à  la répartition  des prô- 
duits industriels.

Com m ission chargée de fixer le prix  de vente de la 
prison de Cosne.
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MM.
D' BOURDILLON.

CHAIGNEAU . . .

DERANGÈRE 

FAULQUIER . . . .

Dr FIÉ . 

GADOIN

Com m ission départem entale.
3" Com m ission du Conseil général (A ffaires écon o­

m iques et sociales).
Com m ission de recensem ent des votes pour les 

élections à la  Cham bre des métiers.
Com m ission départem entale d ’Assistance.
Com ité de patronage de l ’Ecole de plein air de 

M achy.-
Com m ission de surveillance du Sanatorium  de P i- 

gnelin.
C om m ission départem entale de l ’Urbanisme.
Com m ission d ’étude des possibilités d ’am élioration 

et de réam énagem ent du Sanatorium  de Pigneiin.
Com m ission départem entale de la Reconstruction .

Com m ission départem entale.
l ro Com m ission du Conseil général (F inances).
Com m ission de com pression des effectifs  des agents 

de l ’ensem ble des Services publics.
Com m ission d ’étude d ’ensem ble des Services d ’au­

tobus.

2" C om m ission du Conseil général (Travaux pu b lics ). 
Com ité technique départem ental des transports.

3“ C om m ission du Conseil général (A ffaires écon o­
m iques et sociales).

Com m ission de vérification et de contrôle du Ser­
vice de l ’Assistance m édicale gratuite.

C om m ission départem entale des sites et m on u ­
m ents naturels.

Com m ission spéciale chargée d ’exam iner l ’organi­
sation  des services de défense contre l ’incendie 
dans le cadre départem ental.

Com m ission d ’exam en des conditions du m arché 
relatif à  la  cession de la  gare de Corbigny.

Com m ission chargée de déterm iner les gares du 
chem in  de fe r  d ’intérêt local à vendre.

Président du Conseil général.

l r” Com m ission du Conseil général (F inances).
Com m ission de contrôle des travaux du Tribunal 

de Cosne.
Com m ission d ’étude d ’ensem ble des Services d ’au- 

tobus.
Com m ission chargée de fixer le prix de vente de a 

prison de Cosne.
Com m ission chargée de déterm iner les gares di 

chem in de fer  économ ique à vendre.
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MM.

GÉRARD

GUÉNY

GUYOT

De JO UVEN CEL. 

LAUDET ............

2e Com m ission du Conseil général (Travaux publics).
Com m ission de recensem ent des votes pour les 

élections à la  Cham bre des métiers.
Conseil départem ental de l ’Assistance publique et 

privée.
Com m ission de vérification et de contrôle du Ser­

vice de l ’Assistance m édicale gratuite.
Com ité départem ental de l ’Enseignem ent techn i­

que.
Com m ission de surveillance du Sanatorium  de P i- 

gnelin.
Com m ission départem entale du Travail.
Com m ission d ’étude des possibilités d ’am élioration 

et de réam énagem ent du Sanatorium  de Pigneiin.
Com m ission de surveillance de la M aison m ater­

nelle.
Com m ission départem entale de la Reconstruction .

2" C om m ission du Conseil général (Travaux publics).
Com m ission consultative de répartition  des sub­

ventions départem entales aux Associations agri­
coles.

Com m ission de recensem ent des votes pour les 
élections à  la Cham bre des métiers.

Conseil de perfectionnem ent de l ’Ecole d ’enseigne­
m ent m énager agricole.

Com m ission de surveillance de la M aison m ater­
nelle.

Com ité de patronage des H abitations à  bon m arché.
Conseil d ’adm inistration de l'O ffice départem ental 

d 'habitations à bon marché.
Com m ission d ’étude d ’ensem ble des Services d ’au­

tobus.
Com ité technique départem ental des transports.

2° Com m ission du Conseil général (Travaux publics).
Com m ission de recensem ent des votes pour les 

élections à la Cham bre des métiers.
Com m ission de vérification et de contrôle du S er­

vice de l ’Assistance m édicale gratuite.

l n' C om m ission du Conseil général (F inances).
Com ité de patronage des H abitations à  bon m arché.
Conseil d ’adm inistration de l'O ffice départem ental 

d ’habitations à bon m arché;

3" Com m ission du Conseil général (A ffaires écon o­
miques et sociales).

Conseil départem ental de l ’Enseignem ent prim aire.
Com m ission de classem ent des bureaux de tabac.
Conférences régionales des P.T.T.
Com m ission de com pression des effectifs  des agents 

de l ’ensem ble des Services publics.
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M M .

Dr LAUREN T . . .  3" Com m ission du Conseil général (Affaires écono­
m iques et sociales).

Conseil départem ental de l ’Enseignem ent prim aire. 
Com m ission de surveillance de la M aison m ater­

nelle.

Dr PA LA ZY  ___  3" Com m ission du Conseil général (A ffaires écono­
m iques et sociales).

Conseil départem ental de l ’Assistance publique et 
privée.

Com m ission de vérification et de contrôle du S er­
vice de l ’Assistance m édicale gratuite.

Dr PAULUS ___  3" Com m ission du Conseil général (Affaires écon o­
m iques et sociales).

Conseil d ’adm inistration  des Ecoles norm ales 
d ’Auxerre.

Conseil départem ental de l ’Enseignem ent prim aire.

Dr PERRIN ........  3" Com m ission du Conseil général (A ffaires écono­
m iques et sociales).

Com m ission de vérification et de contrôle du Ser­
vice de l ’Assistance m édicale gratuite.

Com m ission départem entale des sites et m onu­
m ents naturels.

Com m ission d ’étude des possibilités d ’am élioration 
et de réam énagem ent du Sanatorium  de Pigneiin.

Com m ission de surveillance de la M aison m ater­
nelle.

C om m ission chargée de déterm iner les gares du 
chem in de fer d ’intérêt local à vendre.

PERRONNET . . . .  Com m ission départem entale.
2 'C om m ission du Conseil général (Travaux publics).
com m ission  de recensem ent des votes pour les 

élections à la Cham bre des métiers.
Com m ission de surveillance du Sanatorium  de P i- 

gnelin.
Com ité d ’exam en et de contrôle des travaux.
Com m ission de con trôle  des travaux du Tribunal 

de Cosne.
Com m ission d ’étude des possibilités d ’am élioration 

et de réam énagem ent du Sanatorium  de Pigneiin.
Conseil d ’adm inistration  de l ’O ffice départem ental 

d ’habitations à bon m arché.
C om m ission départem entale de la  Reconstruction-
Com m ission chargée de fixer le prix de vente de la- 

prison de Cosne.
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MM.

le colonel ROCHE

SAVIGNAT

Dr SÉBILLOTTE .

S ILVAIN

t h u r io t

Com m ission départem entale.
l ro Com m ission du Conseil général (F inances).
Com m ission de recensem ent des votes pour les 

élections à la  Cham bre des métiers.
Com m ission de vérification et de contrôle du Ser­

vice de l ’Assistance m édicale gratuite.
Com m ission départem entale d ’Assistance.
Com m ission de surveillance de la  m aison d ’arrêt 

de Nevers.
Com m ission de surveillance de la M aison m ater­

nelle.

3" Com m ission du Conseil général (A ffaires écono­
m iques et sociales).

Conseil de perfectionnem ent de l ’Ecole d ’enseigne­
m ent m énager agricole.

Com m ission départem entale.
l r" Com m ission du Conseil général (F inances).
Com ité de patronage des H abitations à bon  m arché.
Conseil d ’adm inistration  de l ’O ffice départem ental 

d ’habitations à bon  m arché.
Com m ission chargée de fixer le prix de vente de la 

prison de Cosne.

2” C om m ission du Conseil général (Travaux publics).
Com m ission consultative de répartition  des sub­

ventions départem entales aux Associations agri­
coles.

Com m ission d ’exam en des conditions du m arché 
relatif à  la cession de la gare de Corbigny.

Com m ission d ’étude d ’ensem ble des Services d ’au ­
tobus.

Com ité technique départem ental des transports.

C om m ission départem entale.
l ro Com m ission du Conseil général (F inances).
C om m ission de recensem ent des votes pour les 

élections à la Cham bre des métiers.
Com ité départem ental de l ’Enseignem ent techn i­

que.
Conseil départem ental de l ’Enseignem ent prim aire.
Com ité de patronage des H abitations à bon m arché.
Conseil d ’adm inistration de l ’O ffice départem ental 

d ’habitations à bon m arché.
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P R E M I È R E  P A R T I E

C O M P T E S  ET B U DG E T S

C H A P I T R E  1er

1"

COMPTE DÉPARTEM EN TAL D E  L ’ EXERCICE 1 0 4 3

J ’ai l 'h o n n e u r  de d époser  sur  le Bureau du  Conseil général 
décret de M. le M inistre  de  l 'In tér ieur  qu i règ le  défin itive­

ment les opéra t ion s  du co m p te  des recettes et des dépenses  
•‘ épartem entales de l’ exercice  1.943.

Je vous  prie de v o u lo ir  bien me d o n n e r  acte de cette c o m ­
m unication .

2°

COMPTE DES RECETTES ET DES DÉPENSES DÉPARTEMENTALES 
DE l/EXERCICE 1945

A u x  term es des d isp o s i t io n s  d e  l ’artic le  (50 de la lo i  du 
"  août  1871, et de l ’article  208 du décret du 12 ju illet 1893, 

' ' " ‘la iil  règ lem ent su r  la c o m p ta b i l i té  départem entale ,  vous  
•ms appelés à  dé libérer  (h ors  m a présence) su r  le com pte  

' " ‘ in is lra lit  (les recettes et des dépenses  départem entales dû 
“' 'nier exercice , et vos observat ion s  son t  adressées, d irecte -  
('T1t par M. le Président, à M. le M in istre  de l’ Intérieur.

. I>0ur l’exécution  de ces d ispos it ion s ,  j ’ai l’h o n n e u r  de 
■Poser su r  votre  bureau  le c o m p te  ad m in is tra t i f  de 1945 
C0|n pagné  des d o u b le s  des pièces justif icatives d e  chaqu e



P R E M I È R E  P A R T I E  -  C H A P I T R E  I«r

dépense. Q uant au\ or ig in a u x  de ces m êm es pièces, ils sont 
entre les m a in s  de M. le T ré so r ie r -P a y e u r  général  qui, aux 
termes de l’ar l ic le  220 du décret précité ’, d o it - le s  ten ir  à  votre 
d isposit ion ,  sans tou te fo is  s ’en dessaisir.

Les recettes de l 'exerc ice  1945 se sont  élevées à 122.373.691 60 
Les dépenses  payées, à................................................  121.739.916 70

D ’où un ex céden t de recettes d e ..........................  633.774 90
qui a figuré dans les recettes du bu dget  su p p lém en ta ire  de 
1946.

Les dépenses des services les plus cons id érab les  du  D épar­
tement en 1945 o n t  été les su ivantes :

—  Les C hem ins départem en tau x  : entretien  . .
Service  des e m p ru n ts  et a n n u i t é s .....................

—  L’A ssis tance  p u b l iq u e  en général .................
C onstruction  des bâ tim ents départem en tau x

—  Electrification  ................................................................
Du ch e f  des e m p ru n ts  réalisés, la  dette réelle

du Départem ent, en capital,  s ’élève au 31 d é ­
c e m b re  1945 à  .....................................................................

3 °

BUDGET PRIM ITIF DK L ’ E XERCICE 1 9 4 7

J'ai l’ h o n n e u r  de vous  soum ettre ,  par fasc icu le  spécial,  le 
p ro je t  de budget  p r im it i f  de l’exerc ice  1 9 4 7 .

Ce d o cu m e n t  s ’équ il ibre ,  en recettes et en  dépenses, â 
2 7 4 .7 5 3 .8 0 1  francs , en au gm en tat ion  de 3 4 .7 0 7 .9 5 6  francs sur 
le bu d g et  p r im i t i f  de  l’ exerc ice  1 9 4 6 .

Cette d if férence  provient ,  d ’ une part, de l’au gm en tat ion  des 
salaires, des dépenses  résu ltant des lo is  su r  l’assistance, des 
prix des fo u rn itu re s ;  d 'autre  part, de l ’in scr ip t ion  des crédit1’ 
de 3.000.000 de francs p o u r  travaux aux bâ tim ents départe ­
m entaux  et 1 7 . i l9 0 .0 0 0  fran cs  p ou r  la reconstruct ion  du  pont de 
E ourcham bault ,  crédits  qu e  vous  avez votés au cou rs  d e  votre 
session  de sep tem bre  dernier.

Ce p r o je t  de  budget l ient c o m p te  é g a lem en t  des augm en ta ­
tions successives votées au cou rs  des précédentes années sur 
les p ro p o s i t io n s  des che fs  d e  serv ice  el de  celles inscrites ad 
budget su pplém entaire .

Le budget que j e  vous sou m ets  prévoit  p o u r  l’exerc ice  19^7 
la m ise en recou vrem en t  de 1 8 1 8  centim es, a lors  qu e  le budget 
de 1 9 4 6  en co m p ta it  2 .5 1 6 ,  so it  une d im in u t io n  de 6 9 8  centimes 
Cette d im in u t io n  du n o m b r e  des cent im es est du e  à  la prise 
en charge  par l ’Etat des salaires des can ton n iers  et à la sub-

38.854.041 70 
6.338.063 50 

55.537.384 80 
4.528.778 » 
1.159.250 »

63.836.786 52



C O M P T E S  ET B U D G E T S

ven iion  d ’é qu il ib re  s 'élevant à 17.980.185 francs a l louée  par 
l ’Etat en vertu des d ispos it ion s  de la loi de finances du 31 d é ­
cem bre  1945.

Je cro is  devoir  vous s ignaler  q u ’au cours  de votre session, 
vous serez appelés à statuer su r  certaines d em an d es  n ou v e l le ;  
qui ne p o u rro n t  être satisfaites qu 'en  eréanl de nouvelles  res­
sources, c ’es t -à -d ire  en votant un certain n o m b re  de centimes. 
Deux dem an des  les p lus im portantes  sont celles tendant à 
l ’inscr ip tion  des crédits  de 10.000.000 de francs p o u r  travaux 
d ’entretien des ch em in s  départem en tau x  et 6 5 .0 0 0 .0 0 0  de francs 
p o u r  la m od ern isa t ion  des chaussées ,  cette dern ière  s o m m e  
devant faire, le cas échéant, l 'o b je t  d 'un em prunt.

En résum é, le p ro je t  de bu d g et  p r im it i f  .de 1947 présente les 
caractéristiques su ivantes :

s ’élève en recettes et en dépenses à 27-4.753.801 fran cs ;
c o m p o r le  un crédit de réserve de 3.079.063 fra n cs ;

—  p r é v o i t  l e s  e m p r u n t s  d e  3 .0 0 0 .0 0 0  e l 8 .1 9 0 .0 0 0  f r a n c s ;

fa it  apparaître  une d im in u t io n  de 698 cent im es sur  le 
budget de 1946.

r

BUDGET D ÉI’ A RTEME.N T.VE D E  L 'E X E R C IC E  1 9 4 6

D écision  m od ifu -a live  n" 3. —  J ’ai l’h o n n e u r  de soum ettre  
a votre ap p ro b a t io n  les m od if ications  qu i m ’o n t  paru  devoir  
‘ ‘tre apportées au budget départem ental  de l ’exerc ice  Courant.

E n  recettes, le p ro je l  de décision  prévoit  certains so ldes 
arriérés d u s  par l ’Etat p ou r  les dépenses  des divers services 
'•[Assistance et don t le m ontant m 'a  été notifié d epu is  la der­
r iè re  session du  Conseil général.  Il prévoit, en outre, le m o n ­
tant de la partic ipation  de l'Etal dans  la répartit ion  du fo n d s  
National de com pen sa t ion  des a l lo ca t ions  fam ilia les .

Ces dépenses  co m p ren n en t  certains relèvem ents de crédits 
'P'i fon t  l 'ob je t  de rapports  spéciaux et qui concernent n otam ­
ment les services d ’Assistance.

V ou s trouverez, c i -après ,  m ou  p r o je t  de décision  m od il iea -  
Dve dûment annoté  et, au dossier , l’ es d iverses just if icat ions  
'*'! recettes el de dépenses.

•--'excédent d isp o n ib le  de 1946 ressort, à 3.191.360 fr. 20 qu e  
V(,|is pourrez em p lo y e r ,  le cas échéant, p ou r  les besoins g é n é ­
raux du  budget.
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B udget départem ent l’Exercice 1946

D é c is *
'

Portant modifications aux Crédits des Chapitres du llidW1 J ^  par un décret en date du

___________________

R E C E T T E S

RECETTES ORDINAIRES

CHAPITRE II 
Taxes départementales

Taxes additionnelles aux droits d ’enregistrement
sur les mutations à titre onéreux ...........................

Articles non reproduits ....................................................

Total du Chapitre II ..........................................

CHAPITRE VI 
Ressources ordinaires pour les dépenses 

de vicinalité
Part revenant au Département dans les réparti­

tions du Fonds national de compensation des
Allocations famliales ....................................................

Attic les  non reproduits  ....................................................

Total du Chapitre VI .....................................

3.600.00°
4.910.^°/

CHANGEMENTS 
par suite

e n t a l i o n s d e  d i m i n u t i o n s

400.000

F IX A T IO N S

nouvelles

M O TIFS 

ET ( RESERVATIONS 

D ES CH ANGEM ENTS

» » 
» *

» »
•» »

4.000.000 » 
U) 10.580 40

8.910.580 40

1.317.991
81.100

1.399.091 »
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NUMÉROS
des

<n 03u. 0>
•5. 3
J? «

2

3

19

10

12

17

DESIGNATION DES CRÉDITS

CHAPITRE VII

Ressources ordinaires pour les dépenses 
d ’assistance

Subvention de l’Etat p ou r  les divers Services d ’As­
sistance et des aliénés ...................................................

Contingent des com m unes pour  les divers Services 
d 'assistance et des aliénés ............................................

Somme due par l’Etat pour  les divers Services 
d’assistance et des aliénés (bénéficiaires sans 
dom icile  de secours) .......................................................

Reliquats arriérés dûs par l’Etal pour les Services 
d’assistance ......................... ................................................

A rücles  non reproduits .....................................................

Total du Chapitre VII ........................................

CHAPITRE VIII 

Recettes diverses

Subveiilion de l’Etal pour l’applicafiou  des me­
sures de rationnement ................................................

Subvention de l’ Etal en laveur du Département 
donl b ‘ principal fiel if de la contribution  fon­
c ière  des propriétés bâties s'esl Irouvé réduil 
par suite des faits de guerre  ....................................

Subvention spécia le  d ’équilibre de l’Etat pour 
l ’année 1946 ........................................................................

Articles non reproduits  .....................................................

Total du Chapitre V I I I   .......................

BUDGET SUPPLEM ENTAIRE 17

FIXATIONS

actuelles

164.»

22.0()0dtf'f 0 
23.856. Iji /,
46.5 ItM /

CHANGEMENTS 
par suite

augmentalions

'•630.118 »

? r.011.752 » 

275.000 »

04.913

5'>0.58(1

de dim inutions

FIXATIONS

nouvelles

MOTIFS 

ET OBSERVATIONS 

DES CHANGEMENTS

» »

54.554.705 »

19.615.16';

3.916.000 »

4.505.110 » 
8.439.486 90

91.031.068 90

258.913 »

1.031.500 »

22.482.760 » 
23.850.141 80 

47.629.374 80

Recel tes rouvrant en partie le* 
dépenses prévues aux chapitres 7, 
9 (0, 11.

Enfants assistés . 1.532.279 »
A. M. G.. . . . 2.737.347 »
A. 0  V...................  2.270 ; 107 »
A,, à la fam ille. . 1.090.125 »

"7 .630 118 »

Recettes couvant en partie les 
dépenses prévues aux. chapitres 7. 
9 .1 0 ,1 t .

En fan i s assistés . 546 866 »
A. M. G ■ . . . 865.537 »
A. 0 . V...................  710.2»6 »

A. «à la fanii’ e . . 389 063 »
2 .511 .752  *

Recette couvrant en partie 
dépense prévue au chapitre U.

Soldes antérieurs 1944 el 1945 
Enfants assistés . 2.301.094 
Aliénés . . . .  2.204 016

4 305.1i0

Recette couvrant la dépense 
inscrite au chapitre 21, article, 26

Ordonnance du 8 août 1945 Pro­
visions insuffisantes

Art 156 à 159 de la loi de Finan­
ces du 31-12-45. Lettre de M. le Mi 
nistre de l'Intérieur.
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NUMEROS
des

DÉSIGNATION DES CRÉDITS

Report du Chapitre VI11....................................

-  V II  , .........................

—  —  V I .......................................

—  I I . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Chapitres non modifiés ....................... .............................

T ota l dès Recettes ordinaires .......................

R a p p e l  des Recettes extraordinaires .......................

Rappel du reliquat d isponible  de l’ exercice  
antérieur .............................................................

T o ta l g én éra l des R ecettes   .........................

f i x a t i o n s

actuelles

'«0.517.304 » 

70.109.080 11,1 

81.100 » 

8 .510.580 4° 

91.239.091 l

RED CET SE P ELEMENTAIRE 19

222.457-I0|  111
91.504.30'> jl

0 3 3 .7 /4 ;

314.595.304 3l>

CH ANGEM ENTS 
par suite F IX A T IO N S M O TIFS 

D ES CH ANGEM ENTS 

ET O B SE R V A TIO N S ̂augmentations de dim inutions nouvelles

i l  12.070 » » » 47.029.374 80

H.92I.980 » » » 91.031.008 90

1 -3:17.991 » » » 1.399.091 »

400.000 » »  » 8.910.580 40

» » »  » 91.239.091 »

l?-752.041 » » » 240.209.200 II)

» » »  » 91.504.304 30

» » » » 033.774 90
*

« ^ 2 ^ .0 4 1  » » » 3 3 2 .3 4 7 .3 4 5  30

'



1™ PAR TIE —  CHAPITRE I

4/1

4/1

16

21

26

11

12

D É P E N S E S  O R D I N A I R E S

CHAPITRE Ier 
P r o p r ié té s  d ép a rtem en ta les  im m o b iliè re s

Chauffage de l'hOtel el des b u r e a u x  de la Pré­
fectu re  ..................... ..............................................................

Dépenses des Services téléphoniques installés dans
les bâtiments départementaux ....................................

Dettes des exercices antérieurs ....................................
Articles non reprodu its  .....................................................

Total du Chapitre I ............................... ............

CHAPITRE IV 
P e rson n e l e t  A d m in istra tio n  du D ép a rtem en t

§ 1er Personnel

M atériel el fourniture, d’adm in islra iion  de la
Préfecture, et des S o u s -P r é f e c t u r e s .........................

Fonds de concours  du Département pour  le traite­
ment des fonctionnaires du Service  îles Ponts cl
Chaussées ..............................................................................

Articles non reproduits  .....................................................

Total du § 1 " ...........................................................

§ 2 Matériel

Frais d’ impression des budgets et des com ptes
départementaux .................................................................

Impressions diverses et travaux d’intérêt départe­
mental ....................................................................................

Frais d ’ impression du «Jou rn a l  des M aires»  . . . .  
Achat et re liure  d’ ouvrages d ’administration pour

la P réfecture  et les Sous-P ré fectures  ...................
A it ic les  non reproduits  ......................... *.........................

Total du § 2 ..................... ............................................
Report du ü 1er .........................................................

Total du Chapitre IV  .................................

BUDGET S t PPEEMEiNTAIRE1 BÎLL- 'w‘

CHANGEMENTS
par suite FIXATIONS MOTIFS

'  - —  - — — ET OBSERVATIONS
^ augmentations de dim inutions nouvelles DES CHANGEMENTS

I

50.000 » »  » 250.000 » Crédit insuflisant.

40.000 » » » 340.000 » d°
1.881 » »  » 202,978 » Déf enses non mandatées exercice

\ ____ » » »  » J.770.000 » 194").

v ^ J H .8 8 1  » > » 2.562.978 »

50.000 » » » 150.000 » Crédit insuflisant.

32.000 » »  » 4.030.474 » Loi du 1-2 Juillet 1946 (acompte
»  » 14.359.882 » de 1.(00 francs)

^ ---- 32.000 » »  » 18.540.356 »

30.000 » »  » 60.000 » Créditiinsu (lisant.

50.000 » » » 500.000 » d*
50.000 » »  » 250.000 » d °

15.000 » »  » 40.000 » d”
»  » »  » 757.937 »

**5.000 » »  » i .607.937 »
j 'v - ^ :ooo  » » » 18.540.356 »

V ^ O O O  >> »  » 20.148.293 »
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NUMÉROS
d e s

— D É S I G N A T I O N  D E S  D É P E N S E S
Vw V

a
4

n

ii

7 /t

7
8

10

il

13

IÜ
17

18 
19
25

CHAPITRE Y 
Chemins départementaux

S a la ires  des c a n to n n ie rs  d é p a r te m e n t a u x  y  c o m ­
p r is  tou tes  in d e m n ité s  ......................................................

S e r v ic e  des  p resta t ion s ,  A ssu r a n c e s  soc ia le s  é v e n ­
tu e l le m e n t  d u e s  a u x  c a n to n n ie r s  ..............................

A r t ic le s  n on  r e p r o d u i t s  .........................................................

T o ta l  du  C h a p itr e  V ................................................

CHAPITRE VII 
Enfants assistés

§ lor. —  Dépenses entrant en lig n e  de com pte 
(tans Le calcul des parts contributives 

de l'État et des Communes

F o u r n i tu r e  de  v è t u r e s  a u x  p u p i l l e s  de m o in s  de 
Il ans et sa la ire  de la p r é p o s é e  ...........................• •••

F ra is  d ’a ss is ta nce  m é d ic a le  ................................................
F r a is  de  s é jo u r  d e  p u p i l l e s  d i f f i c i le s  ou  v i c i e u x

dans les é c o le s  p r o f e s s i o n n e l l e s ....................................
S a la ire  des  p e r s o n n e s  p r é p o s é e s  à l ’a d m iss ion  dans 

les é ta b l is sem en ts  d é p o s i ta i r e s  dép end ant des
hospices >...............................................................................

F r a is  de  s é jo u r  des  e n fa n ts  dans  les é tab l issem en ts  
d é p o s i ta ire s  d é p e n d a n t  d es  h o s p i c e s  .........................

P e n s io n s  d es  p u p i l l e s  p la cé s  d a n s  les é ta b l is se ­
m en ts  au tres  q u e  les é ta b l is s e m e n ts  d ép os ita ires .

F o u r n i t u r e s  s c o la i r e s  ..............................................................
Fourniture de vètures aux pupilles âgés de plus

de 14 a n s .................................... ............................................
F r a is  /le. d é p la c e m e n t  des  p u p i l l e s  et des n o u r r i c e s

F r a is  de  re g is t re s  et i m p r i m é s  .......................................
P r o v is io n  p o u r  p a ie m e n t  d e  d e t tes  a r r ié r é e s  —  
A rt ic le s  n on  r e p r o d u i t s  ..........................................................

T o t a l  d u  § 1er ...............   *.................................

BUDGET SUPPLEM ENTAIRE 23

F I X A T I O N S

actuelles

32.702.0$ 1

3 0 0 .0 0 0  \ 

4 8 .3 1 4 .5 5 0  ?

81.317.175J

2.5T1-0®
1.268.000

920.000

M.O00 

|.000.00° 

1.500.0°°
100 .00°

150-00° 
140.00° 
40.00° 

1.150.00°

C H A N G E M E N T S  
par suite

aug n ie n ta t io n s

0 )

4 3 0 . 0 0 0  »

3 0 0 . 0 0 0  »  
» »

5 0 0 . 0 0 0  »
3 0 0 . 0 0 0  »

r> 5 .0 0 0  >>

5 0 0  »

250.000 »

'00.000 
10.000

d e  d im in u t io n s

F I X A T I O N S

nouvelles

M O T I F S  

D E S  C H A N G E M E N T S  

E T  O B S E R V A T I O N S

3 0 0 . 0 0 0  »

300.000 »

»  » 

»  »

»  » 
»  »

»  > 
» » 
» » 
» » 
»  »

» »

02.832.622 »

600.000 » 
48.314.556 »

81.747.178 »

3.011.880 »
1.568.000 »

275.000 »

3.500 »

1.250.000 »

2 .200.000 »

110.000 »

200.000 » 

210.000 » 

90.000 » 
1.400.000 » 

14.942.460 »

25.260.840 »

(t) Loi du H ju illet 1940
(2) V i r e m e n t  d e  c r é d i t ,  p a s s e  a n  5, i l

V ie n t  d u  5 /1 .

K a p p o r t s p é c i a l .
Dépenses couvertes en partie par 

les recettes prévues au chapitre 7.

d "
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§ 4. —  D épenses spécia les  
Frais de fonctionnem ent de la Maison maternelle.

Total du §  .................................................................
Report du § l or ...........................................................

Paragraphes non reproduits    ......................................

Total du Chapitre V U  ........................................

CHAPITRE IX 
Assistance m éd ica le gratuite

Dépenses d’A.M.G. des malades ayant le domicile
de secours communal .....................................................

Dépenses d’A.M.G. des malades sans dom icile  de
de secours ............................................................................

Dettes des exerc ices antérieurs ....................................
Dépenses d ’assistance aux tubercu leux  placés dans

les établissements spéciaux  ........................................
Assistance aux étrangers non bénéficiaires de con ­

ventions d’assistance .......................................................
Articles  non reproduits ..................................................... '

Total du Chapitré IX ..........................................

CHAPITRE X 
Assistance aux v ieillards, in firm es et incurables 

privés de ressources.

D ép en ses  d es assistés  
ayant le  d om icile  d e secou rs  d épartem enta l

Allocations mensuelles .....................................................
Frais d’hospitalisation soit dans des hospices p u ­

blics soit dans des établissements p r iv é s ...............
Dettes des exerc ices  antérieurs ....................................
Articles non reproduits  .....................................................

T o t a l  du  C h ap itr e  X ................................................

BUDGET SUPPLEMENTAIRE 25



Il

13

14

15

CHAPITRE XI 
A ssista n ce  a u x  fa m ille s  n om b reu ses

Dépenses d’assistance résullanl des allocations 
accordées aux chefs de famille el aux  femmes 
privés de ressources se, trouvait! dans les cond i­
tions de l’article 2 de la loi du 14 ja illel 1913 
et ayanl le dom ici le  de secours départemental .. 

Dépenses d ’assistance résullanl des allocations 
accordées aux chefs de familles el aux femmes 
privés de ressources se Irouvanl dans les cond i­
tions de l 'article 2 de la loi du 14 juillet 1939 
el n ’ayanl aucun dom icile  de secours (à la
charge  de l’Etat) ...............................................................

Dettes des exerc ices  a n t é r i e u r s ......................................
Articles non reproduits .....................................................

Total du Chapitre XI , ............................................

CHAPITRE XIII 
P r o te c t io n  de la santé  p u b liq u e

Dettes des exercices antérieurs ................................
Articles non reproduits  .....................................................

Total du Chapitre XIII ........................... ' .........

CHAPITRE XIV 
A lién és

Dépenses d’ entretien des aliénés indigents ............
Journées d’aliénés dans les asiles étrangers ...........
Dettes des exerc ices  antérieurs ..................................
Articles non r e p r o d u it s .......................................................

Total du Chapitre XIV ....................................

CHAPITRE XVIII 
E n co u ra g e m e n t a u x  le ttres , aux  s c ie n ce s  

e t  a u x  arts
Dettes des exerc ices  a n t é r i e u r s ............................. '—
Articles  non reproduits  .....................................................

T o ta l  du  C h ap itre  XVIII  ...........................................

3 .0 0 0 .0 ° °

r,.onü<

5 ?

BUDGET SUPPLEMENTAT RE 27

CHANGEMENTS 
par suite

stations

% Q . 000

10°-000 
*00.f)nn

d e  d i m i n u t i o n s

FIXATIONS

nouvelles

MOTIFS 

DES CHANGEMENTS 

ET OBSERVATIONS

2 7 5 . 0 0 0  »
1 2 5 . 0 0 0  »  

»

4 0 0 . 0 0 0

200.000 » 
»

» » 
» »

200.000 »

5 . 0 0 0 . 0 0 0  »

4 2 5 . 0 0 0  
7 5 . 0 0 0  »  

1 1 8 .2 0 0

5 . 6 1 8 . 2 0 0  »

2 4 2 . 3 6 2  3 0  
5 . 4 3 9 . 0 2 9

5 . 6 8 1 . 3 9 1  3 0

1 5 . 4 0 0 . 0 0 0
4 5 0 . 0 0 0  
8 2 5 . 8 0 0
1 1 8 .0 0 0

1 6 . 7 9 3 . 8 0 0

3 . 5 0 0  »  
5 2 . 4 0 0  »

55.900 »

H a p p o r t  s p é c ia l .
I ié p e n s e s  c o u v e r t e s  e n  p a r t i e  p a r  

l e s  r e c e  t e s  p r é v u e s  a u  c h a p i t r e  7

Dépenses non m andatées exercice 
1345.

Virement decré it passe au Ï4/3 et S 
Virement da crédit vient du H t .  

d°

Dépenses non m andatées exer­
cice 1945.
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des

21

DÉSIGNATION DES DÉPENSES

7

26

38

CHAPITRE XXI 
Dépenses diverses

Réserves pou r dépenses im prévues ...........................
E m ploi de la subvention  de l’Etat pou r les dépen 

ses du rat ionnem ent .....................................................

Dettes des exerc ices antérieurs ..................................
A rticles non reprodu its ................................................

Tota l du Chapitre XXI ..................................

R eport du Chapitre XVIII ..................................

—  —  XIV ..................................

—  —  X III ..................................

_  —  X I ...................................

—  —  X ..................................

—  —  IX ................... ..............

—  —  VII ..................................

—  —  V  ..................................

—  —  IV ..................................

—  —  I .................................................................

Chapitres non m o d i f ié s .....................................................

T otal des dépenses ord in aires .................

R eport des dépenses e x tr a o r d in a ir e s .............

TOTAL GENERAL des dépenses .............

FIXATIONS

actuel^9

BUDGET SUPPLEMENTAIRE 29

CHANGEMENTS 
par suite

Ju8m en  tâ tion s de diminutions

2.032.793

164.000

•  ,
lv.O96.09j,

2-0OO.ÔOO » 

94.913 »

1 4 .5 1 2 .7 ^ 2-°96.853 »
52.400 ’

3 .500 »

I 6 .7 9 3 § $ ^ o o .o o o »
5 .6 8 0 .3 ^ 1.028 »
4 .0 1 8 .2 °° ’ '•°0 0 .0 0 0 ■»

21.406-40° ^ •‘3-G05.()„o »

19.705.°°° ( 2,635.500 »
24.650.231 ■ ^ 5 .0 0 0 »

8 I .3 I7 -1'1’ ( l0 .U 00 »

19.921'-°' f ^7.000 »

2.471 •°°' ( 01.881 »

2 K > .i l ° ’35j

> »

lfi,575.7G2 »

> »

Ü O .57 .  ^
»

FIXATIONS

nouvelles

MOTIFS 

DES CHANGEMENTS 

ET OBSERVATIONS

» » 4.032.793 »

» a> 258.913 »

» » 221.284 80
» » 12.096.590 70

» » 16.609.581 50
» » 55.900 »

200.000 » 16.793.800 »
» » 5.681.391 30

400.000 » 5.618.200 »
» » 25.311.400 »
» » 24.390.000 »
» » 27.285.731 »

300.000 » 81.747.178 »
> » 20.148.293 »

»  » 2.562.978 »

» » 5.581.669 »

900.000 » 231.786.121 80
» » 97.369.863 30

900.000 » 329.155.985 10

(1) Crédit insuflisant.
(2) Dépense couverte par la recette 
prévue au cliap. 8.

Exercice 1942 :
(3) Mandats im payés. *50

Dépenses non m an­
datées ........................ i . 69o

1 940
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T O T A L

3 3 2 .3 4 7 .3 4 5  30 

3 2 9 .1 5 5 .9 8 5  10

Ex c é d e n t  d e  R e c e t t e s ........... 3 .1 9 1 .3 6 0  2 0



DEUXIÈME PARTIE

A F F A I R E S  S O U M I S E S  A U  C O N S E I L  G É N É R A L

C H A P I T R E  1 er

F I N A N C E S

5°

COMPTE DE GESTION DE M. I.E TR ÉSORIER-PAY EU U GÉNÉRAI,

E x erc ic e  1945, C o n fo rm é m e n t  a u x  d ispos i t ion s  do l ’ar -  
l|,,le 220 d u  règ lom out sur  la c o m p ta b i l i té  d ép artem en ta le  en 
date d u  12 ju i l l e t  1893, j 'a i  r h o n n e u r  de d ép oser  sur  le bureau  
(,u Conseil général,  à l’appui d e  m on co m p te  ad m in istra tif ,  le 
' '°rnpte des recettes et des dépenses  départem entales  effec­
tuées p e n d a n t  le cou rs  de l'exercice, 1945 par MM. Prault,  Tré- 
M e r - P a y e u r  général (du l " r ja n v ie r  au 30 avril 1945), G arra -  
?nS’ T r é so r ie r -P a y e u r  général in tér im a ire  (du l 61' m a i  au 
-J* sep tem b re  1945) et Cadoret, T ré so r ie r -P a y e u r  général (du 

oc to b e  il945 au 28 févr ie r  1946) p ou r  la gestion  1945-1946.
Je vous serais o b l ig é  de v o u lo i r  bien arrêter les résultats 

ce c o m p te  et p rendre  à cet effet la délibération  rég lem en -  
uut'e d o n t  vous trouverez le m od è le  au dossier.

6°

CENTIMES ADDITIONNELS DÉPARTEMENTAUX

Un décret d u  31 o c tobre  1935 in d iq u e  la quotité  des cent im es 
"uvant ê tre  m is  en recou vrem en t  sans autorisation .

Ues cent im es son t  actu e llem ent les su ivants :
"  15 cent im es  ad d it ion n e ls  ord in a ires  sans affectation  sp é ­

c ia le  sur  les c o n tr ib u t io n s  fon c ières  (bâties et non  
bâties) et la  p erson nel le  m o b i l iè re ;



—  18 cent im es ad d it ionn els  ord in a ires  s u r  les quatre  contr i­
b u t ion s  ;

50 cent im es ord in a ires  sp éc ia u x  p o u r  les dépenses  des 
ch e m in s  v ic in a u x ;

—  125 cent im es p o u r  in su ff isan ce  de revenus o rd in a ire s ;
—  50 cent im es  ad d it ionn els  e x traord in a ires  su r  les quatre

contr ibut ion s .
A van t  de re cou r ir  à ces d ern iers  cent im es extraordinaires, 

le D épartem ent d o it  tou te fo is  e m p lo y e r  les cent im es  spéciaux 
c i-après ,  votés antér ieurem ent p o u r  c o u v r ir  les dépenses  extra­
ord in a ires  spécia les  et d o n t  le détail f igure au p r o je t  de budget.

En ap p licat ion  d e  ces d ispos it ion s ,  j e  cro is  d e v o ir  vous fairé 
co n n a ître  que, p o u r  cou v r ir  les dépenses  figurant dans  les p ro ­
pos it ions  budgéta ires  qu i vous  so n t  sou m ises ,  il y au ra  lieu, 
après l ’e m p lo i  des cent im es ord in a ires  c i -d e ssu s  visés, de 
recourir ,  p o u r  in su ff isan ce  des revenus ord in a ires ,  à une im p o ­
sition de 1.403 c. à  au tor iser  p a r  décret spécial.

P o u r  les dépenses  extraord inaires ,  les im p o s it io n s  à mettre 
en recou vrem en t  p o u rra ien t  être les suivantes :
Loi du  24 février  1898 (art. 2). —  C hem in  de  fer  de 

C o r b ig n y  à Saulieu  ................................................................ 1 c. 30
Loi du 24 février  1898 (art. 3). —  E x écu tion  de la 

convent ion  [tassée avec les c on cess ion n a ires  du
ch e m in  de fer  d e  C o r b ig n y  à  Sau lieu  .....................  1 e. oà

Décret d u  26 ju in  11901. —  C hem in  d e  fer  de Nevers ?
à C o r b ig n y  ................................................................................... 4  c. ^

Décret du  17 ju in  1902. —  Chemin de fe r  de  Corcelles
à C h â t e a u - C h i n o n ....................................................................  0  c . ™

Décret du 24 avril 1907. —  C hem in  de fe r  d ’intérêt
lo ca l  de T a m n a y  à M o u l in s -E n g i lb e r t  .....................  O c .  •*

Décret d u  4 ju in  1914. —  Dépenses extraord in a ires  2 c. 'd
Décret du 13 février  1922. —  V ic in a l ité  .......................  0 c. **
Décret du 13 février  1922. —  S a n a to r iu m  de P i-

g n e l in  .................................................................................... .........  0

Décret d u  16 ja n v ie r  1923. —  P ig n e i in  ......................... 0  c- 4
Décret du 16 ja n v ie r  1923. —  V ic in a l ité  ...................... 0 c. ^
Décret du 5 ja n v ie r  1924. —  V ic inal ité  ......................  ® c ‘ \
Décret d u  26 ju in  1927. —  Ponts de C o s n e ......... 2  c. &
Décret du  2  février  1932. —  P r o g r a m m e  des c h e -  ^  

m in s  ................................................................................................. 1 r. 1
Décret du  4 n o ve m b re  1932. —  M odern isa t ion  . . . .  3 c. ^
Décret du  4 n ove m b re  1932. —  G o u d r o n n a g e  ..........  3 <*• .
Décret du 4 n o v e m b re  1932. —  T ravau x  ....................  1 c- ^
Décret du  4 n o ve m b re  1932. —  V ic inal ité  ..................  0 c ,■
Décret du 25 novem bre  1933. —  M odern isa t ion  . . .  2  c ‘
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Décret du 25 n ovem bre  1933. G o u d r o n n a g e  . . . . 4

33 

c. 45
Décret du 21 février  1936. M odern isation  ............. 1 c. 93
Décret du 21 février  1936. G o u d r o n n a g e ................ 3 c. 98
Décret du 21 février  1936. Electrification .............. 1 c. 45
Décret du 21 février 1936. 

qu e  rural ..................................
T é lé p h o n e  autom ati-

5 c. 29
Décret du 19 décem b re  1936. M odern isation  . . . . 1 c. 51
Décret du 19 décem b re  1936. G o u d ro n n a g e  ......... 2 c. 90
Décret du 19 décem b re  1936. 

bault .............................................
Pont de F o u rch a m -

0 c. 59
Décret du 13 janv ier  1938. 

1938 ...............'..............................
M odern isation  en

3 c. 57
Décret du 13 janv ier  1938. -  G o u d ro n n a g e  en 1938 12 c. 90
Décret du 11 m ars 1939. M odern isation  ................ 0 c. 63
Décret du 11 m ars 1939. G o u d ro n n a g e  ............ 10 c. 34
Décret du 11 mars 1939. V i c i n a l i t é ............................ 0 c. 73
Décret du  11 m ars 1939. 

départem en tau x  ...................
Travaux  aux bâtim ents

1 c. 31
Arrêté  du 9 ju i l l e t  1945. 

d épartem en tau x  ....................
Travau x  aux bâ tim ents

4 c. 25
Arrêté du 26 février  1946. 

ta u x :  dém arra ge  ............’ .
C hem ins d ép artem en -

45 c. 99
Arrêté  du 26 février  1946. 

taux ..........................................
Bâ lim ents  d ép a rtem en -

9 c. 65
Arrêté  du 194 

m ents départem en tau x  . .
7. T ravau x  aux bâti-

4 c. 25
Arrêté  du 1947 

de F ou rc l ia m b au lt  ............
. —  Reconstruction  p on t

i l c. 60

Enfin, c o n fo r m é m e n t  aux prescr ip tions  d ’une c ircu la ire  de 
M. le M inistre  de l 'Intér ieur ,  il y a lieu de fa ire  f igurer au 
budget  les so m m e s  nécessaires ’ au paiem ent éventuel des 
annuités des e m p ru n ts  contractés par les co llectiy jtés el o r g a ­
nismes au xqu els  le D épartem ent a accord é  s ;i garantie  el qui 
figurent, p ou r  m ém oire ,  savo ir  :

I" (laisse ré g ion a le  de Crédit agr ico le  de Nevers : im p o s i ­
tions ex traord in a ire  de 6 c. 69;

2" C o m m u n e s  de G ie n -su r-C u re  et -Beuvron : im p os it ion  
extraord ina ire  de 5 c. 69 ;

3° C o m m u n e  de M o u lin s -E n g ilb e r t  : im p o s it io n  ex tra o rd i­
naire de 5 c. 41 ;

■i" C h am bre  de Métiers de la Nièvre : im pos it ion  ex tra o rd i­
naire de 2 c. 53.

M’é qu il ib re  du budget nécessitant l ’em p lo i  des 50 cent im es 
^ t r a o r d in a i r e s  autorisés par la loi de finances, le ch if fre  total
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des cent im es ad d it ionn e ls  dont le vote est d em an dé  p ou r  194/ 
s ’établiera  à 1.818 c., en d im in u t io n  d e  098 c. sur  le total des 
cent im es  votés l 'année précédente qui était de  2.516 centimes.

7°

SITUATION FIXANCIKHIv DU DÉPARTEMENT

J'ai r h o n n e u r  de vous  prier de vou lo ir  bien trouver  au 
d oss ier  le tableau de la s ituation  financière du Département 
au r r ja n v ie r  1947.

(le tableau est d iv isé  «m deux  parties :

La prem ière  partie c o m p r e n d  la lis le  des divers em p ru nts  
contractés, par le Départem ent el l ' in d ication  des im pos it ion s  
e x traord in a ires  spécia les votées p o u r  assurer le service des 
an n uités  et intérêts.

La secon d e  partie d o n n e  les en gage  mentis à lo n g  term e du 
D épartem ent, autres qu e  les em prunts.

De l 'exam en  de ces tableaux, il ressort qu 'au  t"r ja n v ie r  1947 
la dette du Départem ent sera :

Du c h e f  des em p runts ,  de ........................................  155.217.375 59
Du ch e f  des autres en gagem ents  à long  terme,
. de   427.680 »

Ains i ,  la dette du Départem enl sera, au 
l " 1' ja n v ie r  1947,’ d e ................. ! ...........................: . . .  155.645.055 59

8°

MANDAT D ÉP A R T K.VilîN T'AI. IMPAYÉ DK L’ EXERCICE 1940

l ié  o rd o n n a n cem en t. —  J'ai reçu de M. l ' In gén ieu r  en  rliel 
des P on ts  et haussées le rapport c i -après  :

« M B Sirot,  nota ire  à P ou illy ,  l iqu idateur de la succession  (le 
M. A l f r e d  Bertlielot. ca n ton n ier  départem ental en retraile  à 
S u i l ly - la -T o u r ,  décédé le 31 mars 1940, expose  que le m andat 
de c o m p lé m e n t  de retraite n" 6.841 de 1.351 francs ,  ém is  sur 
lo bu d g et  départem ental le 8 avril 1940, n'a pu être encaissé 
en tem ps voulu ,  la su ccession  étant restée en suspens,  l’ un des 
héritiers étant p r iso n n ie r  de guerre. Il d em an de ,  en c o n s é ­
quence ,  si ce m andai peut être réordon n an cé .

« Des rense ign em en ts  pris, le m and at  départem ental signalé 
c i -d essu s  figure en effet parm i ceu x  restés im p ay és  de l ’exer­
c ice  1940.
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« Depuis sa  délivrance, les délais lixés par les articles 2277 
du  c o d e  civil et 9 du décret du 30 octobre  1935, é tablissant que 
<« sont prescrites et défin it ivem ent éteintes au profit de  l ’Etat, 
« des départem ents  et des co m m u n e s  toutes créances qui, 
« n 'a ya nt  pas  été acquittées avant la c lô tu re  de l’exercice  
« auquel elles appartiennent ,  n ’auraient pu, à d é fa u t  de ju s t i -  
« fîcation suffisante, être payées dans un délai d e  quatre  
«« années à part ir  de l’ou vertu re  d e  l’exerc ice  p o u r  les eréan- 
« c iers d o m ic i l ié s  en E u rope  », sont, exp irés  la .prescription  
défin it ivem ent acquise  et le r é o rd o n n a n ce m e n t  actuel de la 
créance  im poss ib le .

« T o u te fo is ,  si l 'on con s id è re  (jue la prod u ct ion  des p ièces 
nécessaires au pa iem en t des arrérages de la p en s ion  p eu t être 
im putée  aux c ircon stances  de g u erre  d u  fa it  q u ’un des ayants 
d ro it  éta it  p r ison n ier ,  nous s o m m e s  d ’avis de sou m ettre  la 
d e m a n d e  à l’A ssem blée  départem entale  à qu i il con v ien t  de 
d éc ider  de la su ite  à d on n er , ’ so i t  en m aintenant la prescrip ­
tion acquise, so it  en ou vran t an bu d g et  su p p lém en ta ire  194(5 
ou  de p ré féren ce  au bu dget  de 1947, un créd it  perm ettant de 
désintéresser les hérit iers Berthelol de la s o m m e  de 1.351 fr. 
restée im pay ée .  »

Consulté  par  m es so ins  sur  le r é o rd on n an cem en t  éventuel de 
cette so m m e ,  co m p te  tenu de la déchéance  qu ad rien n ale ,  M. le 
T r é so r ie r -P a y e u r  général m ’a fait parvenir  la rép onse  c i -a p rè s :

« En vous  ren v oya n t  le d ossier  c i - jo in t ,  qu e  v o u s  avez bien 
vou lu  me c o m m u n iq u e r  p o u r  avis, j 'a i  l’ h o n n eu r  de v o u s  faire 
c onn aître  (pie la déchéance  q u ad rien n a le  n e  se m b le  pas  o p p o ­
sable à la créance  de l 'hérit ier  e x -p r iso n n ie r  d e  guerre.

« Il y  aurait lieu de soum ettre  év entue llem en t le d oss ier  à 
l 'A ssem b lée  départem entale  p o u r  déc is ion  en ce qu i c on cern e  
én part icu lier  l 'ouverture  des créd its  corresp on d an ts .  »

•l'ai r h o n n e i ir  d e  vous  prier  de vou lo ir  bien statuer su r  cette 
dem ande. Le cas échéant, un créd it  de  1.351 fran cs  sera it  à 
inscrire  au budgel  rectificatif de l ’exerc ice  1946, chap itre  V, 
article  16.

9°

EMPLOYÉS DÉPARTEMENTAUX OU LEURS VEUVES

L iqu id a tion  d e  p en sion  d e retra ites . —  P ar  ap p lica t ion  des 
d ispos it ion s  du décret du 7 d é ce m b re  1896, les pensions de 
j'étraite des e m p lo y é s  du D épartem ent ou  de leurs veuves sont 
" f iu id écs  par le Préfet,  après avis du  Conseil  général.

( , i\ l ' intervalle qu i  sépare vos  sess ions  o rd in a ires  d ’août et
avril peut avo ir  p o u r  con sé q u e n ce  de la isser  d ans  la  gêne  

" (e  fa m il le  d ’ e m p lo y é  de situation  modeste .
H m e para ît  que, dans les c ircon stances  actuelles, il y aurait
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intérêt à d o n n e r  délégation  à la C om m iss ion  départem entale  
p ou r  ém ettre  l’avis réglem entaire  en ce qui c on cern e  le.' 
pen sion s  de retraite donl la l iqu idation  présenterait ,  entre les 
deux  sessions , un caractère d 'urgence .

Je vous prie de v o u lo i r  bien dé légu er  à cet effel les pouvoirs  
nécessaires à la C om m iss ion  départementale .

10

CAISSE DÉl’AlïTKMK.NT AI. F. DES KETKAITKS

D em a n d e d 'a ffilia i ion . —  J'ai reçu de M. le M éd ec in -In sp ec ­
teur de la Santé le rap port  c i -a p rè s  :

« J'ai r i io n n e u r  d 'attirer  votre bienveillante  attention  sur 
la s ituation  de Mlle Gros, e m p lo y é e  au x il ia ire  à la Direction 
de la Santé.

« Depuis le 15 mai 1929, Mlle A l ice  Gros a été attachée au 
C om ité  départem ental d l l y g i è n e  sociale. Le l " r ja n v ie r  1940, 
lorsque ce Com ité a été d issout p ou r  perm ettre  la gestion 
directe  des services an t i tu bercu leu x  par l 'Inspection  d e  la 
Santé, M lle  G ros  a  été prise  nature llem ent au service de l ' In s ­
pection  de la Santé, avec la prom esse, qui fui tenue, de  con s i ­
dérer c o m m e  passées au service du Départem ent les années 
de service p o u r  le C om ité  départem ental d ’Hygièn.e socia le . H 
s 'ag issa it  en effet d 'un  service offic iel,  et ab so lu m e n t  so l idaire  
îles autres services de protection  de la Santé publique .

« Mlle G ros  a d on c  actuellem ent plus de *17 ans de service 
an Départem ent et est c lassée au 71, échelon  des aux ilia ires de 
bureau.

« Je cro is  sa vo ir  que vous vous préoccupez  de la situation 
des e m p lo y é s  aux il ia ires  de la Préfecture  et des services dépar­
tem entaux. Il n'est pas d ou teu x  que ce serait p ou r  tous un 
r écon fort  de vo ir  r écom p en ser  leur travail par le bénéfice du 
d ro it  à la retraite. Kn fait, leur qualif ication  d ’au x il ia ire ,  qui 
paraît  s ’ attacher à des em p lo is  préca ires et tem pora ires ,  esl 
assez trom peuse ,  pu isqu 'e l le  s 'ap p l iq u e  à de vieux serviteurs 
du Département.

« Le cas de Mlle Gros me paraissant un des p lus typiques 
q u ’on  pu isse  trouver, j e  me perm ets  de vous  d e m a n d e r  pour 
elle  le bénéfice des d isp os it ion s  les p lus favorab les  qu e  sur 
votre d em an de ,  le Conseil général pourrait obten ir  p ou r  les 
e m p lo y é s  aux il ia ires  d épartem en tau x ,  et en part icu lier  Je 
bénéfice de la retraite, sou s  co n d it io n  des versem ents  rétro­
actifs  corresp on dan ts .  »

J ’ai l 'h o n n e u r  de vous prier  de v o u lo i r  bien statuer sur  celte 
requête.



FINANCES 37

1 !"

SOUS-I’ RR'FKCTI'R E DR CLAMIÎGV

A çq u is ilio n  de m ob ilier . —  J'ai reçu d f  M. le S o u s -P ré fe t  de 
C lam ecy  le rapp ort  c i -après  :

« Je m e  perm ets d ’attirer votre  liante et b ienveillante  atten­
tion  su r  l’état du m o b il ie r  (pie j ’ ai trouvé à la S o u s -P ré fe c tu re  
lors de m on  arrivée.

« Q uelques m eu b les  son t  dans un état de vétusté tel qu'il 
sem ble  d if f ic i le  de les utiliser  si l 'on désire  d o n n e r  à l 'apparte­
ment du S o u s -P ré fe t  une certaine tenue.

« D’autre part, des ustensiles de cu is in e  d 'u n e  utilité in co n ­
testable fo n t  totalement d é fa u t  (m on  prédécesseur  se servait 
d ’ une  batterie de cu is in e  lui appartenant; .

« En ce qui c on cern e  le linge de m a ison ,  la S ou s -P ré fe c tu re  
ne possède que trois paires de draps, et si un j o u r  une  person ­
nalité en panne à C lam ecy  venait me d e m an d er  asile, il ne me 
serait pas poss ib le  de  la loger.

« P o u r  rem édier  à cette situation., un crédit de 65.000 franco 
serait nécessaire.

« Je vous  adresse d 'a il leurs , sous ce pli, le détail des achats 
q u ’il conviendra it  de faire.

« Je vous  serais reconnaissant de bien v o u lo ir  dem an d er  
au Consei l  général de m ’accord er  ce crédit.

« D éta il  d es  a r i/ u is ilion s  e l  r é fe c H o n

« I poste  de" T .S .F .......................................................................  10.000 »
« 1 table ..........................................   3.000 »
« 1 table verre  ............................................................................  3.000 »
« I l a m p e ................................................................  3.000 »
» 2  vases ....................................................................•’ ..................  3.000 >>
« S tores  ............................................................    3.800 »
" R ideau x  ....................................................................................... 10.500 »

Draps (une paire)   3.000 »
<( T o rch o n s  (une d ou za in e  .......................................  850 »
(( Ustensiles de c u i s i n e .........................................................  5.000 »
(< Réfection  d 'un  canapé. 2 fauteuils ,  3 c h a i s e s . . . .  10.000 »
(( Réfection  tapisserie .....................................................  10.000 »

« T o t a l   65.150 .■>

J ’ai l 'h o n n e u r  de vous prier  de v o u lo ir  bien statuer su r  cette 
Romande.

Ue cas échéant, les créd its  nécessaires seraient à inscrire  au 
budget rectificatif  de l’exerc ice  1946, chap itre  X X I V .
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12"

S OU S-PRÉFECTURE DE COSNE

Lof/em ent du  secré ta ire . —  An cou rs  de sa session  d e  m ai 
1944,’ l ’A s se m b lé e  départem entale  avait accordé  à M. D urànd, 
secrétaire  d e  la S o u s -P ré fe c tu re  de Cosne, m o y e n n a n t  un loyer  
d e  1.500 fran cs  p a r  an, la jo u is sa n c e  du 2" étage de ladite 
S o u s -P ré fec tu re ,  com p re n a n t  six  pièces.'

L ’in téressé  ay a n t  été m is  en position de service détaché, fu t  
r em placé  p ar  M. Dancette, c h e f  de bureau à la Préfecture, père 
d e  six  enfants.

J ’ ai l’h o n n e u r  de vous  p r ie r  de vou lo ir  bien accord er  à 
M. Dancette le m êm e  avantage q u ’à son prédécesseur.

13°

DEMANDE DOCUMENTATION DE CRÉDITS FORMULÉE 
PAR M. L'INSPECTEUR D ’ACADÉMIE

L ors  de votre  session  extraord in a ire  d e  ju in  écoulé ,  vous 
avez bien  v ou lu  déc ider  l’au g m en ta t ion  de d ifférents crédits 
prévus au bu dg et  départem ental d e  1946 et intéressant le 
fo n c t io n n e m e n t  des services de ! In s p e c t io n  acad ém ique.

J ’ai l’h o n n e u r  de vous  in fo r m e r  q u e  M. l’ In specteu r  (l ’A c a ­
d ém ie  m ’a adressé  de nouvelles  p rop os i t ion s  en vue, d ’une 
part, de  l’in sc r ip t io n  des créd its  com p lé m e n ta ire s  c i-dessous  
d és ign és  au bu dg et  rectificatif de 1946 :

Uhap. IV, § 2  « M a té r ie l  » ,  art. 9  : Un com plém en t  d e  cré- 
taire de 40.000 francs p ou r  assurer  la p u b lica t ion  du Bulletin 
des dé léga t ion s  cantonales  et de l’ Inspection  acad ém ique.

Chap. IV, § 2, « Matériel » ,  art. 10 : Un créd it  c o m p lé m e n ­
taire de 25.000 francs p o u r  assurer  la p u b lica t ion  du Bulletin 
départem ental ju s q u ’à la lin de la présente année.

D’autre  part, en raison de l 'a ccro issem en t du prix  des 
im prim és  et diverses fo u rn itu res  de bureau , ce C h ef  de- 
service sol l ic ite  derech e f  le re lèvem ent des d otations  des ch a ­
pitres c i -ap rès  du budget départem ental :

1" de 12.000 à 16.000 francs, le c réd it  du ch ap itre  Ier» 
article 18, prévu pour  chauffage  et éc la irage des bureaux de 
l ’ Inspection  a ca d é m iq u e ;

2 "  de 6.000 à 9.000 francs, le c réd it  du chap itre  III, article 4, 
prévu p o u r  « M ob il ie r  des bureaux  de l ’In specteu r  d ’A cad é ­
mie » ;

3° d e  9.000 à 11.000 francs, le crédit d u -ch a p i t r e  IV, § 2, 
« Matériel », article  8, pour  frais de bureau de l ’ Inspecteur 
d ’A c a d é m ie ;
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4° de 45.000 à 80.000 francs, celui de l 'a r t ic le  0 du m ôm e 
chapitre , p o u r  fo u rn itu re  d ’im p r im é s  à  l’u sag e  des dé léga ­
tions cantonales  et de l 'A d m in istra t ion  a cad ém iq u e ;

5" de 45.000 à 100.000 francs, celui de ( 'article  10, tou jo u rs  
du m ôm e chapitre , p o u r  frais de pub lica tion  du Rullelin  
départem ental d e  l 'E n se ig n em en t  pr im a ire ;

6 °  de 3.000 à 0.000 francs, le créd it  prévu au chap itré  X X ,  
artic le  \, p o u r  entretien des  Arch ives,  acqu is it ion  et reliure 
d 'ou v rag es  ad m in istra tifs  de l 'Inspection  a cad ém iq u e ;

7" d e  24.000 à 18.000 francs , celui ouvert à l 'article 5 du 
m ô m e  chapitre , p o u r  indem n ité  aux Inspecteurs prim aires 
et frais de b u reau ;

8" de 9.000 à 20.000 francs, les indem nités  de  déplacem ent 
au x  instituteurs en cas de c h a n g e m e n t  de rés idence  ou  pour  
raison  de service inscrites à l 'article  10 du ch ap itre  X X ;

9" de 6.500 à 10.000 francs, le créd it  prévu à l’article  13 du 
chapitre. X X .  pour  dépenses  diverses des C om m iss ion s  
d ’ exam en  des titres de capacité  de l 'E n se ign em en t prim a ire  
et de l ’E n se ign em en t technique.

.Te vous serais très o b l ig é  d e  bien v o u lo i r  vous p ron on cer  
sur  les m a jo r a t io n s  de crédits sn s - in d iqu ées  qu e  M. l ' In spec ­
teur d 'A ca d é m ie  ju g e  in d ispensab les  au bon fo n ct io n n e m e n t  
de ses services.

I 14°

ARCHIVES DÉPARTEMENTALES

A cq u is itio n  d 'u n e m a ch in e à écr ire . J'ai reçu de M. l’A r ­
chiv iste  en ch e f  du départem ent le rapport c i -après  :

« J ’ai l’h o n n e u r  de vous  -prier de bien v o u lo ir  d e m an d er  
au Conseil général l ' inscr ip tion  d ’ un créd it  de  30.000 francs 
Pour l 'acquis ition  d 'u n e  m a ch in e  à écrire  absolum ent in d is ­
pensable  à la bon n e  m arche du serv ice  des Arch ives.

« La m a ch in e  actuelle  a été, en effet, achetée en 1931 el a subi 
'le n om breu ses  réparations . La p lu p a rt  des caractères sont  usés 
(lettres a, o, ni, n, i. é el la m a jor ité  des chiffres, le 9 en 
Particulier). De plus, b ea u cou p  de caractères se co in cen t  en 
lrours  de frappe.

« La corre sp o n d a n ce  étant im portante ,  la m a ch in e  à écrire  
S(-rt tous les j o u r s  et elle esl dev en u e  très d u re  à manier, 
d ’autre part, les c l ichés tirés avec des caractères à m oitié  
?  Racés d o n n e n t  de très mauvaises cop ies ,  souvent m êm e 
Illisibles.

« Enfin, détail im portant,  la m a ch in e  se trou vant dans la 
sidle (|(. travail oi’i les person nes font des recherches, dérange
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ces dern ières  dans leurs travaux par le bru it  in fern a l qu'elle  
fait. Il nous fau dra  d o n c  acqu ér ir  une m ach in e  silencieuse, 
seu le  pratique p o u r  notre service.

« J 'espère que le Conseil général voudra  bien tenir  com p te  
de toutes ces observat ion s  et nous accord er  le créd it  nécessaire 
à l’ acquis ition  d 'u n e  m a ch in e  à écrire!

J ’ai l 'h on n eu r  de vous  pr ier  de v o u lo ir  bien statuer sur 
cette dem ande.

Le cas échéant, un créd it  de 30.000 francs serait à inscrire 
au bu d g et  p r im it i f  (le 1947, chap itre  X V I .

15"

INSPECTION DE LA SANTE

D ép en ses  du serv ice . —  J ’ai reçu de  M. le M éd e c in -In sp e c ­
teur de la Santé le rap p ort  c i -ap rès  :

« Le créd it  inscrit p o u r  ce service au budget  de 1946 est
à rem anier  com p lètem en t .  En effet, la p lus g ra n d e  partie du 
nersonnel qui lui est attaché passe à la cha rge  de l ’Etat (ser­
vices extérieurs du M inistère  de la Santé p u b liqu e) .  En ce 
qui c o n cern e  le personnel.,  seuls les aux il ia ires  départem entaux 
d em e u re ro n t  à la ch a rg e  du bu dget  départem ental ,  el il n ’y  a, 
à la D irection  de la Santé, que l’ e m p lo y é e  a ccordée  par décision 
du Conseil général en ju in  194(>. p ou r  la protection  m ater­
nelle et in fantile ,  qui soil dans cette situation.

<« D 'autre part, les f ra is  de bureau, évalués à 20.000 francs
en 1945, n ’ont  perm is le fo n ct ion n em en t  du serv ice  en 1946 
(pie par suite de la rareté du pap ier  (suspension  de la mise 
en ord re  des d ossiers  et c lasseurs  . Nous so m m e s  enfin en 
présence  d 'u n e  p ropos i t ion  de fichier et de triage m éca n o g ra ­
ph iqu e  qui représente une dépense  an n uelle  de 90.000 francs- 
Nous d e m a n d o n s ,  en conséqu ence ,  que ce créd it  soit porté 
de 20.000 à 157.000 francs.

« Les frais de b ib lio th èqu e  e| d 'a b o n n e m e n ts  doivent eux- 
m êm es èlre  au gm en tés  et portés à 10.000 francs.

« Enfin, les frais de ch a u liage, éc la irage  el assurances 
doivent être m a intenus à 70.000 francs et les frais de p e r s o n n e l  

de service à 20.000 francs, ainsi qu 'il  a va i I dé jà  été prévu 
lors de l 'établissem ent du budget  su p p lém en ta ire  de 1946.

« A ins i  les crédits nécessaires sont les suivants :
« T ra item en t d ’ un e m p lo y é  au x il ia ire  ......................  60.000 ”
» Frais de bureau et fichier m é c a n o g r a p h i q u e . . .  157.000 ”
« F rais  d ’entretien.......................................  20.000 "
« Frais de b ib lio th èqu e  et .d 'a bon n em en ts  ............  10.000
« Frais de chauffage ,  éclairage, assurances , etc. 70.000 J .

« T o t a l  ............................  317.000  "



à inscrire  au ch ap itre  X II I ,  article  5. »
J ’ai l ’h o n n e u r  de vous pr ier  do v o u lo i r  b ien  statuer su r  ces 

proposit ions .  Un crédit de 180.000 francs a été prévu  au bu dget  
pr im itif ,  ch ap itre  X II I ,  article 5, p o u r  les beso in s  du  service. 
Au cas où  vous  adopteriez  l ’ insta llation  du fichier, un créd it  
su p p lém en ta ire  de 137.000 francs serait à inscrire  au chapitre  
précité, savo ir  : 43.700 fran cs  à titre de frais de prem ière  
installation (versement initial) et 93.240 francs p o u r  location  
annuelle  du matériel.

FINANCES 41
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16°

TRIBUNAL DK COMMERCE DE NEVERS

M en u es  d ép en ses. —  M. le P rés iden t du T r ibu n a l  de C o m ­
merce de Nevers m ’a adressé le rapport  c i -ap rès  :

« P ar  lettre du 25 mars, vous  avez bien vo u lu  me faire 
connaître  qu e  le créd it  m is à la d isp o s it io n  du  T r ib u n a l  de 
C om m erce  de Nevers s ’élevait à  52.500 francs.

<« Or, cette so m m e ,  p ar  suite des c ircon stances  actuelles, 
est devenu e  nettem ent insuffisante et ap p e lle  un  relèvement.

« Je vous  prie de trouver  c i -d ssou s  un état de p révis ion s  
com p ren a n t  les p r in c ip a les  dépenses  p o u r  1947, auxquelles  
d y a  l ieu  d ’ a jo u te r  le tra item ent du  con c ierge ,  a insi que 
•'indemnité de secrétariat de la présidence, qui est laissée à 
J'otro ap préc ia tion  (cette indem nité ,  fixée à  750 fran cs  avant 
•a guerre ,  d e m a n d e  une m a jo ra t io n ) .

Prévis ions de dépenses au titre de l’année  1947 :

Chauffage .................................................................... 9.000 »
(< Abonnement G a zelle  du  Palais  ..................................  700 »

Achat d ’imprimés et brochures ............................. 3.000 »
(< Vestiaire (entretien robes et toques) ................. 3.000 »
" Prais de téléphone du greffe ................................ 2.750 »
<( indemnité de logement du greffe ........................  1.000 »
(< Hemoiitage des pendules ........................................ 200 »

« Total .....................  19.650 .»

(( Le traitement du co n c ie rg e  s ’élève actu e llem ent à 70.800 fr. 
J'ar an, par  su ite  de l ’ap p l ica t ion  de la loi du  3  a o û t  1946; il 
jm sorbe d o n c  à lui seul la totalité du  crédit.  Or, la s o m m e  
Je 20.000 francs ne se m b le  pas exagérée  p o u r  les m enues 
[^Penses p ro p re m e n t  dites (chauffage ,  éc la irage ,  fou rn itu res ,  
^ p r e s s io n ,  té léphone, etc.). »

2*
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Sou s  réserve de votre  ratilicalion, j 'a i  prévu mi crédit de
96.800 francs au bu dg et  p r im it i f  de 1947. chap itre  X X I .

J ’ai l’ h o n n eu r  de vous  prier  de vou lo ir  bien statuer sur  ces 
p rop os it ion s  et fixer le m on tant  de l’in d e m n ité  de secrétariat 
à a l lou er  au président du  Tr ibu n al de C o m m e r ce  qu i était 
auparavant de 750 fran cs  par an.

17

JUSTICES DE PAIX

A u g m en ta tio n  du créd it p o u r  m en u es  d ép en ses. —  Saisi par 
certains ju g e s  de paix du départem en t de d em an d es  de  relè­
vem en t des crédits ouverts au bu d g et  départem ental au titre 
des m enues dépenses des ju s t ice s  de paix, j 'a i  d em an d é  à :V1. le 
P rocu reu r  de la R ép u b liq u e  de me faire c onn aître  son avis.

J'ai reçu de ce m agistra t  le rap p ort  c i -ap rès  :

« Kn réponse à votre d épêche  du 19 amit 1946 relative aux 
d em an d es  d ’au gm en tat ion  de crédit p ou r  « m enues dépensés  ». 
sol lic itées par différentes ju st ices  de paix de m on  a rron d isse ­
ment ju d ic ia ire ,  j ’ai l 'h on n eu r  de vous faire connaître ,  en 
vous fa isant retour des pièces c o m m u n iq u é e s ,  qu e  j e  partage 
entièrem ent votre m anière d e  vo ir  et qu 'i l  y  a lieu d ’éteudre 
ces requêtes au bénéfice de, toutes les ju st ices  de paix du 
ressort.

« Le créd it  de 800 francs a lloué  au titre des m enues dépenses 
est à l’év idence  insu ff isant dans les c ircon s la n ces  actuelles ; 
cette s o m m e  ne couvre  pas l 'achat des enveloppes.

« Dans d 'autres départem ents ,  ces crédits son t  dès à présent 
nettem ent supér ieurs  el des a l loca tions  (Te 2.800 francs et
4.000 francs m ’ont été citées.

« Je me perm ets d ' in d iq u e r  q u ’à m on avis un créd it  de
3.000 à 3.500 francs me paraît justif ié  p ou r  les dépenses a u x ­
quelles  les ju s t ice s  de paix oui à faire face au titre des menue* 
dépenses. D ’autant, p lus  qu 'il  convient de so u l ign e r  qu e  l’acti­
vité des ju r id ic t io n s  can ton a les  a été n otab lem en t  accrue 
sp écia lem en t en raison de la création  des C o m m iss io n s  pari­
taires, leurs beso ins en fou rn il l ires  diverses s ’en son t  trouvée 
augm entés .  »

Il est a l lou é  actuellem ent 800 francs à ch a cu n e  des just ices  
de paix, sa u f  à celle  de Nevers qui bénéficiait d 'un  crédit de
5.800 francs. Le D épartem ent possédant v in g t-c in q  ju st ices  de 
paix, Je créd it  inscrit s ’é levait à 2 ;i x  800 +  5.800 =  25.000 fr-

J ’ai l’h o n n e u r  de vous  prier  de vou lo ir  bien statuer su r  celle 
dem ande.

Si les p r o p o s i t io n s  de M. le P rocu reu r  de la R é p u b liq 111'



éta ient retenues, ■ c 'e s t -à -d ire  3.500 francs p o u r  v ingt-quatre
ju st ices  d e  pa ix  et 21.000 fran cs  pou r  celle  d e  Nevers, la
dépense  su p p lém en ta ire  s ’élèverait à la s o m m e  de :105.000 —
25.000 =  80.000 francs.

Lo cas échéant, le crédit su pp lém en ta ire  serait à in scr ire  au 
bu d g et  p r im it i f  de 1917, chap itre  X X I .  article  2.
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18 “

BU a E A l ; X D ’ AS SIST AN C lî J UD1 CI AIR E

D em a n d e de r e lèv em en t de l'in d em n ité  de secréta ria t. —  
Saisi par M. le Président du  Bureau d ’assistance ju d ic ia i r e  de 
C lam ecy  d ’une  d em an d e  tendant au re lèvem ent dé l ’in d em n ité  
a l louée  par le D épartem ent, p o u r  frais de bureau  et de secré­
tariat, j 'a i  d em an d é  à M. le P rocu reu r  de la R é p u b l iq u e  son 
avis.

Ce magistrat m ’a adressé  le rap port  c i -ap rès  :

« En ré p on se  à votre  lettre du 22 février  1946 relative au 
re lèvem ent éventuel de l ’in d e m n ité  a l louée  aux différents 
Bureaux d ’assistance ju d ic ia ire  du départem en t p o u r  frais de 
bureau  et de secrétariat, j ’ai l’ h o n n e u r  de v o u s  fa ire  connaître  
qu e  cette in dem n ité  qu i  est. par an, d e  1.000 fra n cs  p ou r  
Nevers, 200 francs p o u r  Château-Chinon-, 300 fran cs  p o u r  Cla- 
mecy, 300 francs p ou r  Goêne, devrait,  p o u r  cou v r ir  les frais, 
être relevée à  3.000 fran cs  p o u r  Nevers et 1.000 fran cs  p ou r  
chacu n  des bu reau x  de  Cosne, C lam ecy  et C hâteau -C hinon . »

J'ai l 'h o n n e u r  de vous  p r ie r  de vou lo ir  bien statuer su r  celte 
d em ande. A u  cas où  elle serait acceptée, un crédit s u p p lé m e n ­
taire de 4.200 fran cs  serait à inscrire  au bu d g et  p r im it i f  de 
1917, chap itre  X V , .a r t ic l e  5.

19

ÉCOLES NORMALES

P a rtic ip a tion  du  D ép a rtem en t d e la  N ièv re  a u x  d ép en ses  d e  
fo n c t io n n e m e n t  des E co les  n orm a les . —  J ’ai l ’h o n n e u r  de 
d époser  sur  votre  Bureau les p ro je ts  de bu d g et  établis  p ou r  
1947 par M m e  la D irectrice  et M. le D irecteur  des E coles n o r ­
males d ’ inst itutrices  et d ’ instituteurs d ’Auxerre .

Je vous  confirm e, '  à ce  su jet ,  que la d ispar it ion  des Ecoles 
" f i n a l e s  de la Nièvre ob l igera  le D épartem ent à en voyer  ses 
daves-maitres et é lèves-m aîtrcsses  au x  E co les  n orm ales  
11 A uxerro ,  tant que ces établissem ents  p éd a gog iqu es  n ’auront 
bas été rétablis.
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A u x  termes de la législation en vigueur,  le Départem ent de 
la Nièvre est d o n c  tenu de participer, c o m m e  les années pré­
cédentes,, au x  dépenses de fon ct ionn em en t et d 'entretien  de ces 
Ecoles, p rop ort ion nel lem en t  au n o m bre  de ses élèves-m aîtres .

En raison de la hausse des prix  et du coi'd actuel des tra­
vaux. la cha rge  du Département sera plus élevée qu 'auparavant.

Des renseignem ents  qui m 'on t  été fou rn is  par les Chefs 
d ’étab lissem en t intéressés, il résulte que celte  partic ipation  
serait, pour  l’E co le  n orm ale  d ' instituteurs ,  de l 'o rd re  de
275.000 francs (p ou r  un e ffect if  de  W  élèves égal à celui de 
l 'Y on n e ) ,  "dont détail suit :

A) D ép en ses  ord in a ires

Entretien et location  im m e u b le s    100.000 »

B) Dépenses extraordinaires

P eintures  extérieures (1’ " tranche) ............................... 75.000 » '
P art  restant à la charge  du Départem ent de la 

Nièvre p o u r  réfection  des dégâts dus à l 'o ccu p a ­
tion (après pa iem ent de la part de l ’Etat) ..............  100.000 »

T o t a l ..........................  275.000 »

La participation  p ou r  l 'Ecole  n o rm ale  d ’Inst itnriccs  s 'élève­
rait à 159.000 francs don t c i -d essou s  le détail, pour  un effectif 
de  02 éièves-m aîtresses,  a lors  qu e  le départem ent de l 'Y on n e  
en com pte  actuellement 75.

A) D ép en ses  ord in a ires

Entretien des bâ tim ents ....................................................  »
Entretien et renou ve l lem en t de m o b il ie r  el m até­

riel ..............................................................................................
75.000 »

B) Dépenses extraordinaire

A m é n a g e m e n t  d ’une salle d 'en se ig n em en t  m én ager  
Achat a rm o ire  p o u r  d o r t o i r s .............................................

84.000 ”

159.000 ”

Je vous serais très o b l ig é  de bien v o u lo ir  statuer su r  I'1'  
dépenses  envisagées qui s ’ élèveront en totalité à la s o m m e  (il;
434.000 fran cs  co m p r ise  dans mes prévis ions  b u d g é ta ir e  
(chap. X X ,  art. 20).
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ÉCOLES NORMALES

P a rticipa tion  du. D ép a rtem en t d e ta N ièvre  a u x  d ép en ses  
des E co les  n orm a les  (te l 'Y on n e

G om m e su ite  à m on prem ier  rapport  relatif à  la p a rt ic ipa ­
tion du d épartem en t de la Nièvre dans les fra is  d ’am é n a ge ­
m ent et de fon ct io n n e m e n t  des” Ecoles  n orm ales  d ’ inst itu teurs  
et d ’ institutr ices  de l’Y o n n e ,  j ’ai d 'h on n eu r  de vous  in fo rm e r  
qu e  j ’ai reçu postér ieurem en t  une d em an d e  de crédits c o m p lé ­
mentaires co n cern an t  l 'Ecole  n orm ale  d ’ inst itutr ices , au titre 
des dépenses  extraordinaires ,  d e m a n d e  consécu tive  à un récent 
avis d e  M. l’ Inspecteur  général des Bâtiments s co la ires  de 
passage  à Auxerre .

La dépense  représente les frais d 'am énagem ent et d 'in sta l ­
lation . d ’un dorto ir  p ou r  les deux  p ro m o t io n s  d ’élèves- 
uiaîtresses actuellem ent hébergées  au Collège de  je u n e s  filles
de Nevers, qui devront r e jo in d re  A u x e rre  à co m p te r  du r r o c to ­
bre 1947.

Ces crédits  nouveaux  se décom posent ainsi q u ’ il su it  :

S B —  D épenses extraordinaires :

T ra n s fo rm a t io n  d 'u n e  salle d ’étude et rez -de-  
chaussée en d o r to ir  par  l’ a m én a gem en t  de 
box ,  installation  de lavabos avec am enée  
d ’eau ch a u d e  et fro ide ,  etc   74.000 »

—  Achat d e  m o b il ie r  (couchettes, matelas el
a rm oires  in d iv idu e lles )  ............................................  264.000 »

s o i t .......................... 338.000 »

A ins i  que j e  l ' in d iq u e  plus liant, cette d e m a n d e  de crédit-  
c om p lém en ta ires  m ’étant parvenue après rétab lissem ent  de 
'bon  prem ier  rapport,  la dépense  co rresp on d an te  n'a pas été 
com pr ise  dans mes prévis ions  budgétaires.

Dans le cas où vous  retiendriez les présentes proposit ions ,  
('e s t  une s o m m e  de 338.000 francs qu 'il  y  aurait  lieu d ’a jou ter  
j " 1 chap itre  X X ,  article  20, ce qui porterait les créd its  destinés

l 'Ecole  n orm ale  d ' in stitu tr ices  à 159.000 +  338.000 =  497.000 
‘ fanes ;  et les crédits  totaux p ou r  les deux Ecoles n orm ales  à 
*“75.000 +  497.000 =  772.000 francs.

•le vous serais très ob ligé .  Messieurs, de bien v o u lo i r  statuer 
Sl,f  la question .
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21°

DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE l/ÉDUCATLON PHYSIQUE 
ET DES SPORTS

D em and e d ’a u g m en ta tio n  d e  créd it p o u r  fra is  de bu reau . —  
J ’ai l ’h o n n e u r  de v o u s  in fo r m e r  qu e  M. le D irecteur  départe ­
mental d e  l’E d u cat ion  p h y s iq u e  et sp ortive  m ’a avisé qu e  le 
créd it  d e  20.000 fran cs  sp éc ia lem en t  affecté aux frais de bureau 
de son service, su r  la s o m m e  de 25.000 francs inscr ite  au 
bu d g et  départem ental de 1946 (chapitre  IV. article  16) ne pré­
sentait p lus  à l ’heure  actuelle  q u ’une d isp o n ib i l i té  de 954 fr., 
insu ff isante  p o u r  c o u v r ir  les dépenses à régler  ju s q u ’à la 
c lô tu re  d e  l’ exerc ice  1946.

P a r ,r a p p o r t  du  24 ju i l l e t  dernier, j o in t  au dossier , ce fo n c ­
t ionn aire  s ign a le  q u ’un créd it  su p p lém en ta ire  de 6.000 francs 
lui serait nécessaire  p ou r  assurer  le f o n ct io n n e m e n t  de son 
serv ice  d ’ici La fin de l’année.

Je vous  serais d on c  très ob l igé  de bien v o u lo ir  e x am in er  
cette n ou v e l le  d e m a n d e  et, au cas où  elle serait retenue, décider  
de l’in scr ip t ion ,  au b u d g e t  rectificatif  de  1946. d ’un crédit 
correspon d an t .

Dans cette h ypothèse ,  il conv ien dra it  de prévoir  égalem ent 
au b u d g e t  p r im i t i f  de 1947 un crédit de 51.000 fran cs  au lieu 
de  25.000 fran cs  p o u r  les frais de log em en t  et de bu reau  du 
Directeur  de l ’E d u cat ion  p h y s iq u e  et sportive, d o n t  5.000 francs 
à titre d ’ in dem n ité  d e  logem en t.

9 0 “

SOCIÉTÉS DIN EUSES

D em a n d es de su b v en tio n s .  J'ai r im n n e u r  de vous  so u ­
mettre des d e m a n d e s  de su bv en tion s  présenlées par diverses 
Sociétés ap parten an t ou non au départem ent.

•Ces d ocu m en ts  sont  classés, c o m m e  précédem m en t,  en dcns 
catégories  : Socétés du départem ent,  Sociétés étrangères nh 
départem ent.

J ’ai m aintenu  au p ro je t  de bu dg et  de 1947 le créd it  de
6.000 fran cs  qui figurait au budget de 1940.

25°

CAISSE DES ÉCOLES

D em and e de su b v en tio n  d ép a rtem en ta le . M. le M aire d ,! 
C h itry - les -M in es  sol l ic ite  une su bven tion  départem entale  <‘n



faveur do la Caisse intercom munale, des éco les de Cliitry et do 
Chaurnot.

Cette œuvre, qui a r em p lacé  les deux  Caisses part icu lières  à  
chaqu e  c o m m u n e ,  n'a en core  bénéficié d ’au cu n e  subvention  
de l ’Etat;

J ’ai l ’i io n n e u r  de vous prier  de bien vou lo ir  vous  p ro n o n ce r  
sur  cette d em an de ,  qui esl a c com p a gn ée  d ’un  étal présentant, 
la s ituation  financière de la Caisse. Au cas où  cette requête 
retiendrait votre  attention, la partic ipation  du  Départem ent 
serait im pu tée  su r  le c réd it  de 6.000 francs in scr i t  au budget  
départem ental (cliap. X X .  art. 7), créd it  actuellem ent d i s p o ­
nible.

FINANCES 47

GÉNIE RURAL

F rais d e fo n cH o n n em en l du bu reau  de N eeers . J ’ai reçu 
de M. l ' In gén ieu r  du G énie  rural le rapp ort  c i -après  :

« P ar  note  de service du 16 ju illet .  M. le P réfet  nous 
d em an d e  de lui fa ire  connaître  nos p ropos i t ion s  budgéta ires 
afférentes :

« —  au budget rectificatif de 1946;
« —  au b u d g e t  p r im it i f  de 1947.
" Il nous est s ignalé , en outre, (pie seuls devront être d e m a n ­

dés les crédits strictem onls  in d isp en sab les  à la bon n e  m arche 
des services.

« .Nous ne so l l ic iteron s,  en conséqu ence ,  aucun créd it  su p ­
p lém entaire  p o u r  1946.

« P ou r  l 'exerc ice  (1947, I■augmentaiion du traitement des 
' eux agents du bureau départem ental de Nevers, de  la fem m e 
de m énage, du lo y e r  ( + 3 0 %  . des c o m m u n ica t io n s  té lépho­
niques, du chauffage  el, en général,  de toutes fou rn itu res ,  nous 
c° n d u i t  à p ro p o se r  de prévo ir  au budget  de 1947 les som m e s
V i v a n t e s  :
" Frais de location des bureaux, éclairage, c h a u f ­

fage, frais de té léphone, de libra irie ,  de tou r­
nées et divers ......................................................................  65.000 »

l’ ra i lem ent \ co m p r is  cotisation  d é p a rtem en ­
tale aux assurances sociales, in d em n ité  de 
(,herté de vie, de rés idence  :

« d ’ une se c ré ta ire -d a cty log rap h e    95.200 »
« d ’un a d jo in t  tech nique    99.800 »

«  T o t a l ................................. 260.000



« Nous p r o p o s o n s  d on c  à M. lo P ré fe t  de v o u lo ir  b ien  porter  
ce c réd it  au b u d g e t  départem ental de l ’exerc ice  1947. »

S o u s  réserve de  votre  ratification, j ’ ai in scr i t  au p r o je t  de 
b u d g e t  de l’ exerc ice  1947 le créd it  d e ' 260.000 francs.

J ’ai l ’h o n n e u r  de vous prier  d e  v o u lo i r  bien p re n d re  une 
déc is ion  à ce su jet.

m  DEUXIEME PARTIE —  CHAPITRE Ier



C H A P I T R E  II

T R A V A U X  P U B L I C S

25°

BATIMENTS I)El’AUTKMENTAUX. —  KNTRNTKEN

P ro p o sitio n s  b u d g éta ires  d r M. f  A rch ite c te  d ép a rtem en ta l. 
—  J'ai reçu de  M. l’A rch itecte  départem ental le rapport 
c i -ap rès  :

« En raison des différentes au gm en ta t ion s  survenues entre 
l’é ta b l issem en t  du bu d g et  p r im it i f  1946 et celu i de 1947, j ’ ai 
l’h o n n e u r  de vous  p ro p o se r  une augm entat ion  m o y e n n e ’ de 
5 0 %  des articles des chapitres  I"r. II, III et X X I V  enncernanl 
l’entretien m o b i l ie r  el im m o b i l ie r  des bâtim ents d é p a rtem en ­
taux, portés c i -ap rès  :

(( C h a p it r e  l" r. P r o p r i é t é s  d é p a r te m e n ta le s  im m o b i l iè r e s

1946 I9 4 7

« 1. 

« 2.

« 3. 

<( 4.

Entretien des bâtim ents de l’ hôtel 
et des bu reau x  de la Préfecture .  170.000 240.0,00

Entretien des hôtels el des bu ­

reaux des S o u s - P r é f e c t u r e s . . . .  60.000 90.000
(S o u s -P ré fec tu res  d e  Chàteau - 

Ch inon , 45.000; C lam ecy , 45.000; 
total ,90.000).

Entretien  des casernes de g e n ­
d a rm erie  .......................................   . . .  190.000 290.000

Entretien des bâtim ents occu pés
par  les T r ib u n a u x  civ i ls  ............ 1 10.000 170.000

(T r ibu n a u x  civ i ls  de  : Nevers,
80.000; C h âteau -C h in on ,  30.000;
Clam ecy , 30.000; Cosne. 30.000; 
total,  170.000).
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1946 1947

« 6. —  Entretien des bâ tim ents  des Ursu-
lines (Service v icina l,  E n fan ts  
assistés. A cad ém ie ,  A ssu rances  

sociales, y  co m p r is  j a r d i n s ) . . . .  115.000 170.000
« 7. —  Entretien des bâtim ents des an ­

c iennes A rch ives  (D ispensaire  
d i i y g iè n e ,  pu p il les  de la Na­
tion, M utilés et Com battants). ; . . 45.000 70.000

« 8. —  Entretien des bâtim ents des nou ­
velles Arch ives, y  c o m p r is  ja r ­
d ins  ......................... ' .............................. . 30.000 50.000

« 9. —  Entretien des bâtim ents du L ab o ­
ratoire, y  c o m p r is  j a r d i n s   9.000 13.000

« C h a p it r e  II. Bd lim en t s p ris  à lo y e r  par le D ép a rtem en t

« 1. —  Réparations locatives de la S ou s -
P ré fecture  de Cosne   30.000 45.000

« 6. —  Réparations locatives de Vappar­
tement provisoire de M. le Préfet I5.000 20.000

« 8. —  Réparations locatives de la Maison
maternelle, à O arch izy    30.000 50.000

« Ch a p it r e  M l. — 'M o b il ie r  d ép a rtem en ta l

«  1. —  Entretien du m o b il ie r  de la P r é ­
fecture   90.000 140.000

« 2. —  Entretien du m o b il ie r  des S ou s -
Préfectures   45.000 75.000

S ou s -P ré fec tu res  d e :  Clamecy,
25.000; Cosne, 25.000; Château- 

Chinon, 25.000; total, 75.000).
« 3. Entretien du m o b il ie r  de la Cours 

d ’assises el des T r ib u n a u x  (non 
co m p r is  le greffe  et ses acces­
soires,    30.000 45.000

» Ch a p it r e  X X I V .  A eip iis ilio ii et r en o u v e l ten ten t  
du m o b ilier  d ép a rtem en ta l

« 1. —  R em placem en t du matériel usagé
d e  la P ré fecture  et des S ou s -  
Préfectures .............................................  100.000 150.000

J ’ai l 'h o n n e u r  de vous  prier de v o u lo ir  bien statuer su r  ces 
propositions .

S ou s  réserve de voire  ratification, j'ai prévu au budget P1'1" 
m it i f  de 1947 les crédits dem an dés  par M. l 'Arch itecte  départe ­
mental.
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20°

51

ÉCOLES NORMALES

L ors  de votre  session  (le ju in  dernier, j 'a i  eu l 'h on n eu r  de 
vous ex p oser  les p ro b lè m e s  d ’o rd re  sco la ire  qui se posent 
actuellem ent tant au D épartem ent qu 'à  la V i lle  de Nevers.

Je vous  ai in fo rm é  que la M un ic ipa l ité  de Nevers, a insi que 
l’A d m in is t ra t io n  académ ique , S’éta ient pron on cées  en faveur 
d 'un p r o je t  tendant à l ’édification , en deh ors  d e  l ’a g g lo m é r a ­
tion centrale, entre  la cité du Banlay ,  la route d e  P a r is  et la 
ligne ferrée  de C l iagny ,  d 'une  Cité sco la ire  groupant tous les 
établissem ents  du second  degré, g arçon s  et filles, ainsi qu e  les 
d e u x  Ecoles norm ales ,  voire un im m e u b le  abritant tous les 
services a d m in istra t i fs  relevant du M inistère de l ’Education  
nationa le  et p ou va n t  m êm e a ller  ju s q u ’à c o m p r e n d r e  les appar­
tements person nels  des Chefs  de service d on t le log em en t  a été 
m is  à la  ch a rg e  des départem ents,  soit en nature, soit sou s  
fo rm e  d ’in d e m n ité  représentative.

Je vous  ai s ignalé ,  d 'u n e  part, qu e  la V ille  de Nevers était 
d isposée  à céder  au D épartem ent la superficie  nécessaire à la 
construct ion  des EcolëS norm ales ,  en écha nge  de Rem place­
m ent de l 'ancienne Ecole  n o rm a le  de Pilles du boulevard  V ictor -  
D ugo où seraiI installée une éco le  m aternel le ;  d 'autre  part, que 
l’A d m in is t ra t io n  centra le  s 'opposa it  à la réouverture  à Varz\ 
de l 'E co le  n o rm ale  de g arçon s  et don na il  son  accord  à l 'am én a ­
gement. de  deu x  éco les  dans la cité du Banlay, sou s  réserve 
que la superfic ie  à leur réserver soif d 'au m oins  4 hectares.

A p p e lés  à en délibérer,  vous vous éliez ralliés en principe  
ù ce projet .

J ’ai l ’h o n n e u r  de vous  in fo rm e r  a u jo u r d ’hui q u ’ il ressort 
Ijint d e  la dépêche  adressée le -31 o c to b re  par M. le M inistre  de 
l’E d u cation  n ationa le ,  sou s  le t im bre « D irection  de l 'E n ­
se ignem ent du second degré  » à M. le Recteur de l 'A cadém ie  
'le D ijon , qu e  de l’entretien q u ’il m 'a été d o n n é  d ’ avoir  
•e l o  du m ê m e  m ois  avec l ’ In specteu r  général A ntl iouard ,  
attaché à la D irection  de l’E n se ign em en t  du prem ier  degré, 
qu'il appartient,  d ’u n e  part, à la V ille  d e  Nevers d e  p ou rsu ivre  

etudo et la  réalisation , su r  l 'em p lacem en t  envisagé,  de deux  
mtés sco la ires  du  second degré, l 'une p ou r  les g arçon s ,  l ’autre 
hpur les je u n e s  filles, d ’autre part, au D épartem ent d e  m en er  à 
*hen, d e  son  côté, su r  le m ê m e  e m p lacem en t ,  la construction  
p? deux  Ecoles n orm ales ,  in dép en dan les  à tous égards  des 
■ùés du second  degré.

J'ai, par  ailleurs, d em an d é  à plusieurs  reprises à l’A d m i -  
Jjstration centra le  de m e faire conn aître  s'il était perm is  
* pnvisager q u e  les services générau x, ou  tout au m o in s  cer-  

;Jlns (cuis ine, buan der ie ,  centra le  d e  chauffe, ba in s -dou ch es ,  
Je*) p o u rra ien t  être c o m m u n s  aux deux  Ecoles n orm ales ,  ce 
(ll|i Se traduirai! par une sen sib le  é conom ie .  D 'après M. l’In s-
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]>ect(Mi r général A n th o u a rd ,  cette conception  n 'irait pas sans 
sou lever  dos d iff icu ltés  d ’ ordre  ad m in istra tif .

J ’ai éga lem ent  prié les services du M inistère  de me faire 
savoir  si. c o m m e  j e  le présum e, le Départem ent pouvait  
c o m p te r  su r  une subvention  de l'Etat, en deh ors  de la partici­
pation  de la Reconstruction  afférente à la destruction  par b o m ­
bard em en t  de l 'ancienne Ecole  n orm ale  de filles, et, dans 
l 'affirmative, dans quelle  mesure.

La m ôm e qu est ion  a été posée par mes so ins  qu an t  à fa 
partic ipation  éventuelle  d e  l 'Elat à la c on s tru ct ion  d 'un 
im m e u b le  g ro u p a n t  tous les services ad m in istra t i fs  relevant 
du M inistère  de l’ E ducation  nationale , vo ire  les appartem ents 
des Chefs  de serv ice  dont le logem en t in co m b e  aux collectivités 
départem entales.

Je n ’ai pas encore  reçu de réponse sur  ces différents points.
J ’ai l ’h o n n e u r  de vous prier  de bien v o u lo i r  vous p ron on cer  

sur  cette im p ortan te  question  et, le cas échéant, m 'autoriser  
à prescrire à M. l’A rch itecte  départem ental l 'étude d 'un  avant- 
projet ,  en me précisant si ce lu i -c i  devra porter seu lem en t  sur 
les Ecoles norm ales ,  ou égalem ent sur  les locaux ad m in istra tifs  
et les logem ents  des che fs  de service.

SA N A T O liirU  DK PIUNKI.IN

H ccon siriirlion  ou ra in én a gem en l. - Au cou rs  de votre 
sess ion  de n o ve m b re  1945. vous avez désigné ,  à la suite du 
rap p ort  présenté par M. P erronnet au nom  de la C om m ission  
spécia le  chargée  de la visite du San ator iu m  de P igneiin .  une 
C om m iss ion  chargée  d 'é lu d ier ,  en liaison avec M. l’Architecte  
départem ental ,  soit l 'am énagem ent du San ator iu m  actuel, soif 
sa vente, soit encore  son  adaptation  à un autre  usage.

L a  question  a é lé à nouveau évoqu ée  le 30 ja n v ie r  1946 à l;l 
C om m iss ion  déprtem enla le .  puis en avril suivant, lors de votre 
prem ière  session, au cou rs  de laquelle  deux  alternatives furei'l 
exam inées  :

I" M odern isation  el agran d issem en t  du San ator iu m  actuel!
2 ” C onstruction  d ’ un S a n ator iu m  neuf.
Un a v a n t -p ro je t  com portan t des sch ém as  de l 'E ta b l isse m f11* 

dans son étal actuel, après madification  et après roronstruct io ’ j 
a été transm is par m es so ins à l 'A d m in istra t ion  centrale ' c! 
6 août dernier. Dans m on rapport  sur  la question  jo in t  a1' 
dossier , j ’ai d em an d é  à M. le M inistre de la Santé p u b liq u e  ut- 
bien v o u lo ir  me faire connaître  sou  sentim ent sur  l’ une 
l 'autre des so lu t ion s  envisagées el de  me fo u rn ir  ton ies d ir ,!l'  
tives utiles quant à la doc tr in e  actuelle  de l 'Adm inistrât*01
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centra le  sur  l 'équ ipem ent sanita ire  contre  la tuberculose ,  ainsi 
que des précis ions  su r  l 'a ide  financière de l'Etat. M. le docteur  
Fié avait en effet laissé espérer, en cas de construct ion  d ’un 
Sa n ator iu m  neuf, une subvention  pouvant aller ju sq u 'i l  7 5 %  
du montant du projet.

Cette c o m m u n ica t io n  a été rappelée au M inistère le 23 o c to ­
bre.

Par dépêche  du 3i suivant, M. Je M inistre  d e  la Santé  p u b l i ­
que m ’a fa it  savo ir  qu'il ju g e  in opp ortu n  d 'en g ag er  des frais 
cons idérab les  p ou r  le S a n ator iu m  actu e l ;  il p ré fère  qu e  l’effort 
financier se porte sur  la construct ion  d ’un autre San ator iu m  
neuf.

Il se déclare, en outre ,  prêt à en v isager  la partic ipation  
financière de l 'Etat à la construction  de ce nouveau  Sanator ium , 
q u ’il lui est possib le  de su bv e n tio n n e r  ju s q u 'à  c o n cu rren ce  
de 75 %  du m o n ta n t  des travaux.

Il confirm e, enfin, ses précédentes instruct ions  concern an t  
la reconstruct ion  de la bu an d er ie  située devant les galeries  de 
«•ure et l 'am énagem ent d 'un  pavil lon  p ou r  les m édecins 
ad j oints.

A la suite d 'u n e  visite à P ignei in  de M. le M édecin  consultant 
régional de ph lis io log ie .  en avril dernier, M. le M inistre  de  la 
Santé p u b liqu e  avait en effet, ap pe lé  l'attention de M. le Direc­
teur départem ental de la Santé su r  l 'intérêt et l 'u rg e n ce  que 
présente l 'exécution  de ces travaux.

P a r  délibération  du 2 octobre ,  la C om m iss ion  de su rve i l ­
lance a envisagé, outre les am én a gem en ts  précon isés par l’A d ­
m inistration  centrale, l 'exécution  des Ira vaux c i - a p r è s :

a) A m é n a g e m e n t  d 'un  garage  p ou r  huit v o itu res  a u to m o ­
biles à côté de la nouvelle  b u an d er ie ;

b) T ra n s fo rm a t io n  du sy stèm e  de chauffage  et d 'a l im en ta ­
tion de beau p o u r  les salles de bain.

Enfin, cette A sse m b lé e  a p rop osé  de fa ire  p rocéder  au plus 
' " t  à certaines réparat ions  urgentes :

Réfection  des p la fo n d s  des lavabos  d e  l’a i le  nord qui 
menacent de s ’e f fon d rer  et qui o n t  élé étayés prov iso irem en t ;

Carrelage de l 'an cienn e  éco le ;
installation  d 'un  ascenseur  et de deux  m onte-charges .
P ar  ailleurs, j 'a i  d e m a n d é  éga lem ent  à M. le Directeur d ép ar­

temental de la Santé  de me d o n n e r  son avis te ch n iq u e  sur  les 
Solutions fa isan t l 'ob je t  des p réoccu p ation s  de l 'A ssem - 

,|f‘e départementale ,
A u x  term es d 'un  rap p ort  que vous  v oudrez  bien trouver  au 

mssier, ce lu i -c i  m ’a faiI c o n n a ître  sa p ré féren ce  p o u r  la  cons -  
ruction  d ’un S a n ator iu m  neuf. Il estime, d 'au tre  part, que 
a,is cette éventualité  il vaudraiI m ieux con stru ire  d ans  une
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station sanatoria le  d é jà  constituée  (c o m m e  H autevilit ,  P a ssy  
ou  Sa int-H ila ire -du-T o ,uvêt ,  par  ex em p le ) ,  à cau se  des avan­
tages suivants : facilités ch iru rg ica les  p lus  g ra n d e s ;  con su lta ­
tions entre spécialistes p lus  fa c i le s ;  ém u la tion  entre  m éd ec in s  
p lus g ra n d e ;  attrait p lus  g ra n d  p o u r  les m éd ec in s  (et l ’on 
c on n a ît  les d if f icu ltés  é n orm es  rencontrées  p o u r  recruter des 
m édecins a d jo in t s ) ;  l ’é lo ig n e m e n t  des m a lad es  perm et,  d ’autre 
part, d ’ assurer  une m eil leu re  d is c ip l in e  de la cure, com pen sée  
en partie, il est vrai,  par l ’in con v én ien t  m ora l du dépaysem ent.

Mais, quelle  q u e  so it  à cet ég a rd  la p os it ion  pr ise  par 
l 'A ssem b lée  départem entale ,  il n ’en d e m eu re  pas m o in s  q u ’une 
so lut ion  défin itive n ’in terv iendra  q u ’à assez lon gu e  échéance, 
lin attendant, le S a n ator iu m  do it  vivre, p arce  q u ’il rend  d ’in ­
contestables  services. En tout état de cause, la quest ion  des 
travaux urgents rese d on c  posée.

C’est ainsi qu e  les travaux c i -après  para issent  s ’im p o se r  :

1" Réparations in téreures urgentes  et en part icu lier  celles 
des  salles de la va bos ;

2" Déplacem ent de  la b u an d er ie  (ce l le -c i  p o u rra i t  être co n s ­
truite en un lieu ne pouvant gên er  si le sa n a tor iu m  do it  lu i-  
m êm e  être reconstruit) .

En définitive, j 'a i  l 'hon n eur  de vous prier  de bien vou lo ir  
v o u s  p ro n o n ce r  sur  les po ints  su ivants  :

1" A m é n a g e m e n t  du  S a n ator iu m  d e  P ig n e i in  ou  ab a n d o n  de 
l 'E tabl issem ent actuel et construct ion  d ’un S a n ator iu m  n e u f ;

2° Dans l ’ une ou  l 'autre h ypothèse ,  exécu t ion  des travaux 
in d isp en sab les  à so n  fo n c t io n n e m e n t  j u s q u ’à l’a ch èvem ent des 
travaux de ré fect ion  totale  ou de construct ion .

Je vous  serais recon na issan t  d e  b ien  v o u lo ir  préciser  les 
travaux qui v o u s  sem b le ra ie n t  devo ir  être entrepris  et dont 
l ’étude  serait im m é d ia te m e n t  confiée  à  l ’A r c h i t e c t e . départe­
mental. Etant d on n ée  leu r  im portan ce ,  ils d evron t v ra isem bla ­
b lem ent être financés au m oyen  d ’un e m p ru n t  dont,  lors de 
votre  p r o ch a in e  session, vous  seriez appe lés  à voter les c o n d i ­
tions de réa lisat ion -e t  de rem bou rsem en t .

28°

SANATORIUM DE PIGNELIN

M esu res  d e 'p rotection  con tre  îfm cen d ie. — P a r  lettre jo in te  
au dossier , M. le M éd ec in -D irecteu r  du S a n ator iu m  de P ignelu  
fait c o n n a ître  que cet établissem ent ne p o ssè d e  actuellemen 
au cu n e  protection  efficace contre  l ’in ce n d ie  dans les locaux  d 1  ̂
c o m p o r te n t  un ap pare i l la ge  électrique. En effet, les ex t in cte 'U ’  
utilisés par  le S a n ator iu m  ne peuvent être e m p lo y é s  san-
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• langer  su r  les ap pareils  ou lils é lectriques sou s  tension  : seuls,
• les extincteurs à neige c a rb o n iq u e  seraient efficaces.

M. le M éd ec in -D irecteu r  est im ant que c inq  ap pareils  seraient 
nécessaires, les Etab lissem ents  P h il ip p s  et Pain ,  à M ontrouge ,  
s ’en ga gen t  à e ffectuer cette fou rn itu re  au x  co n d it ion s  su i­
vantes : 2  extincteurs Hodéo 2 kgs. à 2.780 fran cs  l’ un, 2 ex t in c ­
teurs R o d é o  6  kgs. à 3.944 francs l'un, 1 extincteur  Itodéo 0 kgs. 
avec tro m b lo n  iso lan t à 1194  francs , so it  au total 17.642 francs.

J ’ai l 'h o n n e u r  <le vous prier  de v o u lo ir  b ien  p rendre  une 
déc is ion  au su je t  d e  cette dem ande.

Le cas échéant, un créd it  de  17.642 fran cs  serait à inscrire  
au budget  rectificatif de  l’exerc ice  1946, chap itre  Ier.

29"

SERVICE VICINAL

B u d get d ép a rtem en ta l p r im it i f  d e  1947. —  J ’ai l 'h o n n e u r  de 
vous  soum ettre  le rap p ort  c i -ap rès  de  M. l’in g é n ie u r  en ch e f  
des Ponts et Chaussées présentant, en ce qui c on cern e  le Ser ­
v ice vicinal,  ses p ropos i t ion s  budgéta ires  p o u r  l 'exerc ice  1947 :

« Le budget  p r im it i f  de 1947 qu e  nous présentons se d is ­
tingue du précédent par une forte  augm en tat ion  des dépenses, 
consécu tive  à la hausse des prix . Ses évaluations oui été faites 
xur la  base des p r ix  en v ig u eu r  dans le cou ran t de ju il le t  194(5.

« A u  chap. V, S r r, art. i or, le crédit prévu p ou r  l'entretien 
des 3.438 k i lom ètres  de ch em in s  départem en tau x  est de 45 m il ­
lions.

« Le renouvellement d 'un  m ètre carré de tapis g o u d r o n n é  
Valant 15 fr. 50, en supposant, en tièrem en t g o u d r o n n é s  les 
l 4 m ill ion s  de mètres carrés de chaussée, de ch em in s  départe ­
mentaux que l’ on trouve dans tout le départem ent,  le .renou­
vellement du tapis su r  l ’en se m b le  de ces chaussées coûtera it  à 
mi seul 217 m illions .  Dans cette m êm e h ypothèse ,  un crédit 
annuel de  45 m i l l io n s  permettrait d e  renouveler  le g o u d r o n ­
nage en m o y e n n e  u n e  fo is  tous tes cin q  ans. Or, on  sa it  que, 
Pour arr iver  à un entretien é c o n o m iq u e  d ’un  réseau routier, 
d faut le g ou d ro n n e r .  L ’entretien du réseau actuel de la 
- ' lèvre ,  g o u d r o n n é  très partie llem ent, esl d o n c  beaucou p  plus 
goûteux qu e  celui d 'un  réseau entièrem ent g o u d ro n n é ,  ontre- 
mri qui pourrait  à peine être assuré avec un créd it  annuel 

,|e 45 m illions .
<( S u p p o so n s  que ce crédit de 45 m ilion s  soit consacré  

'^ '■lusivemenl à l 'achat de p ierre cassée, a p p ro v is io n n é e  à 
Partir de carrières s ituées à 20 k ilom ètres  en m oyen ne ,  on 
'h'i'iverait ainsi à p la cer  sur  les ch e m in s  en m o y e n n e  25 mètres 

"b e s  par k ilom ètre  (1 mètre cube  tous les 40 mètres).
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I
« A u  chap. V, art. 2. —  le salaire et les indem nités  diverses 

des can ton n iers  passent de 24.380.000 francs à 29.100.000 francs 
à la su ite  des m a jo ra t io n s  a ccordées  par l’Etat et c o m p te  tenu 
de l 'assim ilation , sous ce rapport,  des can ton n iers  départe­
m en taux  à ceu x  des routes nationales.

« A u  chap. X X V / . art. 2 , il est d em an d é  65 m il l ion s  pour 
la m od ern isa t ion  des chaussées. Ju sq u ’à c o n cu rre n ce  de 
30 m illions ,  ces dépenses  seront su bven tion n ées  par l ’Etat, au 
taux de 3 5 % ,  au litre, du plan d ’é q u ip em en t  national (tranche 
de dém arrage) .  C ’est p o u rq u o i  une  s o m m e  de 10.500.000 francs 
(égale à 35/100"» de 30 m il l ion s )  est portée en recettes au 
chap. X V , art. 5.

« Le M inistère  de l 'Intér ieur  n 'ayant pu don ner ,  au m om ent 
du vote du bu d g et  de 11946, a u cu n e  précision  su r  les som m e s  
à  su bv en tion n er  au titre de cet exercice , il s ’ensu it  q u e  la s u b ­
vention  de l’Etat ( 3 5 % )  a  été prévue p o u r  la totalité du  p r o ­
gra m m e ,  so it  50.000.000 d e  francs, a lors  q u ’en réalité 20.000.000 
de francs seu lem ent ouvraient  d ro it  à la su bven tion  de 35 % .

« La su bven tion  de 17.500.000 francs inscrite  en recettes au 
b u d g e t  p r im it i f  de  1946 aurait  dû. eu réalité, s ’élever à
7.000.000 de  francs.

« Il convient don c ,  dans le bu d g et  de 1947, de rectifier cette 
erreur  provenanl u n iq u em en t  de l’ ob l iga t ion  qui était faite 
d ’inscrire  la prem ière  tranche du p r o g r a m m e  au bu dget  de 
1946 et du m a n q u e  d 'in s tru ct io n s  relative au m on tant  de la 
subvention  de l ’Etat,.

« S u r  les 65.000.000 d e  francs d em an dés  p ou r  1947, au cun e  
recette ne serait à prévoir,  et le Départem ent aurait  à trouver, 
su r  fon ds  d ’em p ru nt ,  65.000.000 de francs.

<( L’em p runt est ici justifié ,  p u isq u ’ il s ’ agit de travaux  neufs 
a n a lo gu e s  à ceux  de reconstruct ion  d ’un bâ tim ent ou d ’un 
o u vrag e  d ’art.

« Il nous faut s ign a ler  les prix  é levés de reconst itu tion  el 
m od ern isa t ion  des chaussées. Ils o sc i l len t  entre  80 et 100 fr. 
le m ètre  carré  su ivant l’im p o rta n ce  des travaux de co n s o l id a ­
tion de fon dation  et de re lèvem ent des virages. En admettant 
le prix m o y e n  de 90 francs ,  la m od ern isa t ion  de la totalité 
des 14 in ilions de mètres carrés du réseau départemental 
coûtera it  I m illiard  250 m i l l io n s  de francs.

« Or, la m od ern isa t ion ,  c o m m e n cé e  qu e lques  années  avant 
la guerre ,  à une  cad en ce  très lente, reprise  en 1946 (avec un 
créd it  de 50 m il l io n s ) ,  d em an d e  à être p o u rsu iv ie  activement 
Beaucoup  de ch e m in s  dép a rtem en tau x  son t  encore  en très 
m auvais  état, certains presque im praticab les ,  et contrastent 
s in g u l iè rem en t  avec les chaussées m od ern isées  voisines. San 1* 
avo ir  p ou r  a m bit ion  de reconstituer  tout le réseau, le Gonscn 
général v o u d r a  certa in em en t  p ou rsu ivre  p en d an t  quelques 
années e n co re  l’e f fort  entrepris  p ou r  am én a ger  les sections 
part icu lièrem en t mauvaises.
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« Aussi d e m a n d o n s -n o u s ,  p ou r  1947, un crédit do 65 m il ­
lions avec lequel,  aux prix actuels, on pourra m od ern iser  
150 k ilom ètres de ch em in  environ  (en m oy e n n e  6 k ilom ètres 
par can ton ).

« M a tér ie l et ou tillage . —  P our réaliser  é co n o m iq u e m e n t  
tous ces travaux et c o n fo rm é m e n t  au vœu du Conseil général,  
le Service  vicinal a acquis  un im p ortan t  matériel routier. C'est 
p o u rq u o i  les dépenses  de fon ct io n n e m e n t  et entretien du m até­
riel (cliap. V, § U‘r, art. 3; ont été portées de 500.000 à 1 m i l ­
l ion  de francs.

«  L ’In y én ie iir  en c h e f  p. i., B e r n a s s e . »

Chap. Y, g l ‘ r, art. l " r. —  Il est. prévu, au p r o je t  de budget 
p r im it i f  de 1947. un créd it  de 35 m illions .  Le Service  des P on ts  
et Chaussées d e m a n d e  45.000.000 de francs.

Le Conseil général esl appelé  a statuer su r  l 'augm entation  
dem andée ,  soit 10.000.000 de francs , qui. le cas échéant, devra 
être inscrite  au budget.

(h a p . V, art. 2. — Les 29.100.000 fran cs  sont  prévus au projet  
de budget. \ 1 , 1

(h a p . X X V I , art. 2. —  Les 65.000.000 de francs dem an dés  
ne sont pas prévus au p ro je l  de budget.

Ils sera ient entièrement à cou v r ir  par voie d ’em prunt.
Le rapport des Ponts et Chaussées d on n e  les exp lica t ions  

nécessaires.
Le cas échéant, la s o m m e  de 65.000.000 de fran cs  ferait 

' o b je t  d 'un em p ru n t  à contracter  en 30 annuités au taux actuel 
de 3 , 9 0 %  corre sp o n d a n t  à une annuité  de 3.694.836 francs 
’vprésentan t un vote ob l iga to ire  de 91 c. 98 extraordinaires.

Les crédits c i-après  seraient à inscrire au budget p r im it i f  
d e 1947 :

En rec e tte s  :

( h api Ire IX . —  Centim es : 3.094.836 francs, c o rre sp o n d a n t  à 
nue im p os it ion  ex traord in a ire  de 91 c. 98 p ou r  1947.

Chapitre X . —  e m p ru n ts  : 65.000.000 de francs.

En d ép en ses  :

ha p itr e  X X II .  —  A n n u ité  : 3.694.830 francs.

( h api ire  X X V II .  —  Travaux  : 65.000.000 de francs.
■le vous prie de v o u lo i r  bien statuer sur  les p ro p o s i t io n s  de 

u - I Ingén ieur  en chef.
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30

SERVICE VICINAL. —  CHEMINS DEPARTEMENTAUX ET VICINAUX.
TRANCHE DE DÉMARRAGE DU PLAN D’ EQUIPEMENT NATIONAL- 

DEUXIÈME FRACTION

P ro g ra m m e .d es tra va u x  à su b v e n tio n n er  e n  1947.-—  J'ai 
l 'h o n n e u r  de vous  pr ier  de v o u lo i r  bien statuer su r  les p r o p o ­
s it ion s  c i -ap rès  de M. l ' In gén ieu r  eu ch e f  des Ponts et C haus­
sées co n cern an t  les travaux à effectuer sur  la vo ir ie  départe­
m entale  et c o m m u n a le  en 1947 et 1948 ;

« P a r  c ircu la ire  m in istér ie l le  du  25 ju i l l e t  11946, il est alloué' 
au départem en t de la Nièvre, au titre d e  la  d e u x ièm e  fraction  
de la tranche de dém arra ge  du plan (l’équ ip em en t  national, 
les c o m p lém en ts  de su bven tion s  c i-après  :

, ,  . . T aux M ontant
Voirie  intéressée , f ê t a n t  (le ]a  de  , a

• les travaux s l lbvention  subvention

« C hem ins :

d ép artem en tau x ..  57.142.857 35 %  20.000.000
v ic in a u x  .....................  7,500.000 35 %  2.625.000

« C om p te  tenu des prescriptions  de la c ircu la ire ,  nous avons 
établi les p r o g r a m m e s  c i - j o in t s  c o m p re n a n t  les travaux don* 
nous envisageons la .réalisation au cou rs  des années  1947 et 
1948, délai im parti p ou r  leur exécution  :

L" C h em in s  d ép a r tem en ta u x

« Les travaux co m p r is  à la tranche de dém arrage  se répat '  
tissent ainsi :

« a) P rem ière  fra ctio n .  Travàfix  à exécuter  en 1946-194' :
« Le p r o g r a m m e  de travaux agréés par le M inistère s ’élève 

au total à 20-000.000 de francs . Le (aux  de la su bven tion  est de 
3 5 %  et la su bven tion  a l louée  par l'Etal de 7.000.000 de franc "■ 

« Les travaux figurant au p ro g ra m m e  présenté par le Service 
v icinal le  13 mai 1946, et ap prou vé  par décision  m in i s t é r ie l l e  

du 21 ju in  suivant, sont  actu e llem ent en cou rs  d ’exécution-
<( L eu r ' f in an cem en t  esl assuré par le créd it  d e  50.000.000 (h 

francs ouvert au cliap. X X V I I .  art. I"'' du bu d g et  pr-imitil. 110 
1946, lequel se d é co m p o s e  c o m m e  il siril :

« P ro g ra m m e  de m od ern isa t ion  des ch em in s
(non su bven tion n é )  ...............................................  30 .000.000

« P r o g r a m m e  de la tranche de d é m a rra g e  :
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«< Pari à  la  cha rge  du D épartem ent . . .  13.000.000
« S u bven tion  de l ’E t a t ' ............................... 7.000.000

20.000.000 rie fran cs , d on t :

« T o t a l ..........................  50.000.000 >.

« b) D eu x ièm e  fra ctio n . —  Travaux  à e x écu ter  en 1947 et 
1958 : ‘

« (les travaux  sont  co m p r is  au p ro g ra m m e  présenté à l’ac ­
ceptation du  Conseil général.  Su ivant d épêch e  m inistér ie l le  
''appelée c i-dessus,  leur m ontant ,  su bven tion n an te  à 35 % ,  est 
fixé à la s o m m e  totale  de 57.142.857 fr., d o n t  37.142.857 fr. à 
a ch a rg e  du D épartem ent et 20.000.000 de francs à ce lle  de 

l’Etat.
« Il est prévu  que, su r  ce p r o g r a m m e  total de 57.142.857 fr., 

•'0.000.000 de  fran cs  seu lem en t  de travaux seront réalisés au 
cours de l ’année 1947, le su rp lu s ,  so it  27.142.857 francs, ne 
devant l’être q u ’en 1948.

« Le financem ent de la tranche à exécuter  en 1947 serait 
assuré par  le crédit de  65.000.000 de  fran cs  d e m a n d é  au budget 
Prim itif  de cet exercice , chap. X X V I ,  art. I"r, lequel se d é c o m ­
poserait ainsi :
« P rogram m e de  m od ern isa tion  de ch em in s

(n o n  subventionné)  ...............................................  35.000.000 »
" P r o g r a m m e  de partie  de la 2° fraction  de la 

tranche de dém arra ge  (subventionné)  :
30.000.000 de fran cs  d o n t  :

« P art à la cha rge  du D ép a r te m e n t . .  19.500.000 » 
« S u bven tion  de l ’Etat ............................... 10.500.000 »>

dé
'm résum é

« T o t a l .......................... 65.000.000
la dépense  totale c o m p r ise  à  la tranche

'Barrage du plan d ’é q u ip e m e n t  national se répartit ainsi :

•QJ 3a  o(TJ .ÇD
- X  X

Montant
des

travaux
autorisés

aa>
X S =  -SeoE-< >*>

Part à la charge

du D é p a r ­
te m e n t

de l’Eta

Mre fraction. 1946 2 0 .0 0 0 .0 0 0  3 5 %  1 3 .0 0 0 .0 0 0  7 .0 0 0 .0 0 0  
1947

2e fraction 

T o ta u x ..

1947 3 0 .0 0 0 .0 0 0  35 %  19 .500 .0 00  10 .500 .0 00
1948 27 .1 4 2 .8 5 7  35 %  17 .682 .8 57  9 .5 0 0  000

'7 .14 2  857 50 .1 8 2 .8 5 7  2 7 .0 0 0 .0 0 0
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2" C h n u i us v icin au x

« Si le m onta  ni total des travaux prévus au p r o g r a m m e  de 
la voierie  départem entale  corresp on d  a celui fixé par la c ircu ­
laire m inistér ie lle ,  il n 'eu a pu être de m êm e p ou r  ce lu i de  la 
voirie  vicinale.

« En raison de leur situation  financière, beaucoup  de c o m ­
m unes ne veulent pas recourir  à l 'em prunl p ou r  assurer  la 
rem ise  en état de leur réseau vicinal.

« De ce fait, le p ro g ra m m e  présenté au titre de la voirie 
v icinale  ne s 'élève qu a 5.386.000 francs, con tre  7.500.000 franc-  
rnis par l’Etat à la d ispos it ion  de ces collectivités.

« N ou s  avon s l 'h on n eu r  de d e m a n d e r  à M. le P réfet  de v ou ­
lo ir  bien soum ettre  les p ro g ra m m e s  c i - jo in ts  à l 'exam en  el ;l 
l’acceptation  de l ’A sse m b lé e  départem entale  p ou r  être ensuite 
sou m is  à l 'approbation  ministérielle .

« L 'h ig êm en r  n i  c h e f  

« P our  l ’In gén ieu r  en c h e f  :

« L 'In g én ieu r  d ’a rro n d issem en t d élégu é, 
Bkknaxnk .

Les p rop os i t ion s  budgéta ires  pour  l 'exerc ice  1947 font, par 
ailleurs, en ce qui c o n cern e  le Serv ice  vicinal,  l 'o b je t  d'm* 
rapport  déposé  sur  votre bureau.

31

VICINAI.ITK. — CH KM IX S VICINAUX. —  IlÈGLKMHNT GÉNKHAI-

M od ifica tio n  des a rtic les  37, 38, 41, 42, 49, 52, 54, 56 et 136 § 
Par c ircu la ire  en date du 2 avril 1946, M. le M inistre 

l’ Intérieur m e fait c onn aître  qu 'à  la date du 25 m ars 19-* ' 
il a pris un arrêté modiflanl certains articles de l’in s t ru ct i f1 
générale  su r  les' ch em in s  v icinaux  p ou r  les mettre en b a r u io i ' 1 
avec les nouvelles  d ispos i t ion s  de l 'o rd on n an ce  u" 45-2707 d 1 
2 n ovem bre  1945.

En m 'adressant c o p ie  de l'arrêté susyjsé, M. le Ministre 
d e m a n d e  d e  bien v o u lo ir  m od ifier  d ans  le m êm e sens 1 j 
articles 37,. 38, 41. 42, 49, 52, 54, 56 et 138 § 2 du règle1®®1,,, 
départem ental sur  les ch e m in s  v icinaux  el de lui sou m et11 
cet arrêté après avis du Conseil général.

C o n fo rm é m e n t  à ces prescriptions,  j 'a i  l 'h o n n e u r  de | 
sou m ettre  le p r o je t  d ’arrêté m odiliratii '  préparé à cet elf '1' 
su r  lequel j e  vous prie de vou lo ir  bien e x p r im e r  votre avis-
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32"

VICINALITÉ. —  CHEMINS RURAUX. RÈGLEMENT GÉNÉRAL-TYPE

M od ifica tion  des a rtic les  28, 29. 32, 42, 44 et 71, ij 2. 
L’o r d o n n a n c e  /i;')-2707 du 2 ' novennhr(‘ .1945. relative à la régle­
mentation  des m archés  des co m m u n e s ,  des sy n d ica ts  de c o m ­
munes el des établissem ents  c o m m u n a u x  de  b ien fa isa nce  ou 
d 'assistance, a eu p ou r  effet, tanl de cod ifier  des prescription-» 
applicab les  à ces m archés  que d 'ap p orter  certains a m én a ge ­
ments aux règles antérieures.

P our m ettre  en h a rm on ie  avec les nouvelles  d isp os i t ion s  de 
«ette o r d o n n a n ce  le règlem ent g é n éra l-typ e  su r  le serv ice  des 
chem ins ruraux, un arrêté de M. le M inistre de l 'In tér ieur  du 
25 m ars 1946 en a m odifié  les articles 28, 29. 32, 39, 'i2. 44 el 
71, § 2.

En m 'adressant cop ie  de l 'arrêté susvisé, M. le Ministre de 
l 'Intérieur m e d em an d e  de m od if ier  dans le m êm e  sens le règ le ­
ment d é p a rte m e n ta l - fy p e  et de lui soum ettre  avec votre  avis 
le p ro je t  d ’ arrêlé  m od if leatif  qu e  j 'au ra i  pris à cet effet.

C o n fo rm é m e n t  à ces instruct ions ,  j 'a i  l 'h on n eu r  de sou ­
mettre à votre avis le pro je l d ’arrêté n iod if icatif  don t il s'agit.

33'

PRESTATIONS. TAXE VICINALE.

R em p la cem en t des p res ta tio n s  an n ée  1947. —  L'article 5 de 
loi du 31 m ars  1903 autorise  les Conseils  m u n ic ip a u x  à 

’ eiuplacer. en totalité ou en partie, le produ it  des jo u r n é e s  
'le prestations, que les c o m m u n e s  snnl tenues de voter pour 
les ch e m in s  v icinaux , par une taxe v icina le  représentée par 
'les cent im es  ad d it ionn els ,  avec cette particu larité  que la taxe 
v,c inale  peut, c o m m e  la prestation proprem ent dite, être 
"'■quittée en nature.

A u x  termes de la loi, lorsque  le n om bre  des cent im es 
Additionnels votés dépasse  29, les dé libérations  des C on se i l '  
'h iinicipaux devaient être sou m ises  à l’ap p ro b a t io n  du Conseil 
général.

J’ ai l’ h o n n eu r  de vous soum ettre  les dé libéra t ions  qui se 
p e u ve n t  dans ce cas. La vérification du  chiffre  des centim es 
!l, été faite, en c o n fo r m ité  des in stru ct ion s  m inistérie lles , par

Adm in istration  des C on tr ib ut ions  directes.
, Vous trouverez au d oss ier  la liste des co m m u n e s  intéressées 
jvec in d icat ion ,  p ou r  chacu ne  d ’elles, du n o m b re  de centim es 
' ' ‘cessaires au rem placem ent.
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Je vous prie de v o u lo ir  bien ap p rou ver  les d é libérations  qui 
vous sont  sou m ises  et d o n n e r  délégat ion  à  la C om m iss ion  
départem entale  pour  statuer su r  celles qui m e  parviendraient 
après votre  session.

34°

SUR VICK VICINAL. —  PRESTATIONS

T a rif de rachat p o u r  1947. —  Par rap p ort  du 9 août 1946; 
M. l ' In gén ieu r  en c h e f  des Ponts et Chaussées et du Service 
v icinal p ro p o se  de fixer ainsi q u ’ il su it  le tarif  de rachat des 
prestations p o u r  1947 :

TARIF 
ACTUEL PROPOSÉ

Jou rnée  d 'h o m m e  ...............................................  (59 » 100 »
Jou rnée  de cheval ou m u let  de lraiI ou

de selle  ................................................................... 110 » ,  160 »
Jou rnée  de b œ u f  de trait .............................. 38 » 55 »
Jou rnée  de vache de trait ou àne   21 » 30 »

Journée  de voiture su sp en d u e  à traction 
a n im a le  :

à 2  roues.....................................................  48 » 70 »
à \ roues.............. .......................................  135 » 195 »

Jou rnée  de vo iture  h ip p o m o b i le  p ou r  le 
transport des m a rch an d ises  :

à 2  roues.............. ....................................... 38 » 55 »
à 4 roues .............. ....................................... 52 » 77 »

Jou rnée  de vo iture  a u to m o b i le  :

à 2  p laces ....................................... 62 » 90 »
à  plus de 2 places ............................... 135 »  195 »

J ou rn é e  d e  cam ionn ette ,  ca m io n  ou  trac­
teur rem orqu e  ..................................................... 135 » 195 »

En plus, par ch ev a l-v ap eu r  :

A u -d e s s o u s  de 10 ch evau x  ..........................  24 » 35 »
De 10 à  15 chevaux  ..........................................  3(1 » 45 "
A u -d e ss u s  d e  15 ch evau x  ..........................  24 » 50 "

J ’ai l ’h o n n e u r  de vous  prier  de v o u lo ir  b ie n  ad opter  ce taf^ 
p o u r  l ’ année  1947.
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35

FORÊTS

F ix a tio n  du ta u x de la jo u r n é e  de p res ta tio n .  —  S u r  la  p r o ­
position  de Al. lo C onservateur dos Eaux et Forêts et en e x é cu ­
tion d e  l’artic le  310 du Gode forestier,  j e  vous prie de v ou lo ir  
pieu fixer p o u r  1947 à  160 francs la valeur do la j o u r n é e  de 
prestation à fo u rn ir  par les dé linquants  in so lvab les  ad m is  à 
se l ibérer  en nature.

36°

SYNDICATS D'ÉLECTRIFICATION

•I ai l 'h o n n e u r  do vous soum ettre  le rapport c i -après  que 
"'"a fa it  parvenir  M. l ' In gén ieu r  du Génie rural :

« Nous avons l ' lm nneur  de sou m ettre  à M. le P ré fe t  nos 
Proposit ions  d ’en gagem ents  de crédits au titre de l’exerc ice

i ’ j1? 11.1’ versements de su bven tion s  départem entales  aux 
(,ollectivités ayan t  réalisé ou réalisant des travaux d ’électriflca- 
1 ion.

Le m on ta nt  des crédits à fa ire  figurer au budget de 1947 
atteint, co n fo rm é m e n t  au détail c i -an nexé ,  la s o m m e  g lo b a le  
de if. 159.350 francs.

Eu conséqu ence ,  nous p r o p o so n s  à M. le P réfet  d e  vou lo ir  
"e n  porter  ce erédil au budget  départem ental de l’exerc ice  

A«47. «

? o u s  réserve de votre ratification, le crédit nécessaire  au 
'«Renient de ces su bven tion s  a été prévu au projet  de budget 

de l’exerc ice  1947. .

37°

AUTOBUS. —  TRANSPORTS PUBLICS ROUTIERS AUTOMOBILES 
SUBVENTIONNÉS PAR LE DÉPARTEMENT

Kiidf/ei p r im it i f  d e  1947. M. l’ Ingénieur  en c h e f  des P on ts  "  
(; Chaussées m a  fait parvenir  le rap port  c i -après  relatif  aux 

'“dits a inscrire  au budget  p r im it i f  de  1947 p o u r  les tran s­
i t s  pu b lics  routiers a u tom ob iles  :

« Le b u d g e t  p r im it i f  départem ental d e  1947 p ou r  les trans- 
. Gs p u b li cs  routiers a u to m o b ile s ,  qu e  n ou s  présentons  

Juiird hui, se ju st if ie  p ar  les con s id éra t ion s  c i -après  :

n, " ,  * tlbap. X X I ,  art. 13. S u b v en tio n s  p o u r  les a u tob u s  
rem plaçant, pas de noie f e r r é e  d ’in té r ê t  loca l :



« Le créd it de 91.361 fran cs porté au bu d get p r im itif  de 1940
était destin é au co m b le m e n t dès déficits d ’ ex p lo ita tion  des
lignes en 1945.

« N ous d em a n d on s que ce créd it so it  porté à l.fl00.000 francs, 
so m m e  qui se d é com p ose  com m e su it :

« A ; Déficit de 1946 des lign es ex p lo itées  en 1946 300.066 »
« B) S u b ven tion s  à p révo ir  p ou r  l'an n ée  1947 

en faveu r des lignes d é jà  ex p lo itées  en 
1946 .......................................... ' ............   500.00.0 »

« G) S u b ven tion s  à p révoir  pou r l’an n ée  1947
en faveu r des lign es à rem ettre en m arch e 300.000 >»

« T o ta l ..........................  1.100.000 ’>
« N ous s ign a leron s tou t d ’a b ord  la d ifficu lté , dan s lu 

c o n jo n c tu re  économ ique, actu elle , d 'é ta b lir  un b u d g et m êm e 
a p p ro x im a tif. Les ch iffres  que n ous d on n on s , excep tion  faite 
to u te fo is  de ceux des déficits de 1946, do iven t être seulem ent 
con s id érés  com m e de grossières  estim ation s.

« A ) Les lign es ex p lo itées  en 1946 el qu i, dans leu r  con s is ­
tance a ctu elle  ou dans ce lle  q u ’on  sera vra isem bla b lem en t 
am ené à leu r d o n n e r  d ’ ici la fin de  l’an n ée, ne p ou rron t éq u ili­
b rer  leu r  bu d g ét sans aide fin an cière  du D épartem ent, son t les 
su ivan tes :

« N eu vy-E n tra i us. D ecize-D ornes, A v ril-su r-L o ire -N evers , 
C o rb ig n y -G h à tillo n , B rin on -G Ia m ecy -L orm es, S a u lieu -D u n -les- 
P laces, G osn e-S a in t-E a rgeau , D ecize-S aint-S an lge .

« P ou r tou tes ces lign es, n ous p révoy on s un déficit d<‘ 
300.()()() fran cs en 1946 (à pa yer  au d éb u t de 1947).

«B ) N ous nous p rop oson s , si le Gonseil- général a d op te  nos 
p ro p o s itio n s , de préparer, à la fin de 1946 ou au plus tam 
au d éb u t de 1947, des con tra ts  de con cess ion  va lab les |>0111. 
l’an n ée 1947 et fixant p o u r  ch a qu e  ligne d é jà  ex p lo itée  en 19 ' J 
les co n d it io n s  de la su b v en tion , qui sera it p a ya b le  à la fin (|1 
ch aqu e sem estre, d on c  su r  les créd its  d u .b u d g e t  de 1947. N|llE 
esp éron s p ou vo ir  o b te n ir  la s ign atu re  de ces con tra ts (T,1' 
devra ien t être so u m is  à la G om m ission  d ép artem en ta le  déh-j 
gu ée ), ca r  les résu ltats de l’ex p lo ita tion  des lign es en 1945 c 
1946 p o u rro n t serv ir  de g u id e  tant à l’A d m in istra tion  tjn a ‘ 
co n ce ss io n n a ire  dans la d iscu ss ion  des c lau ses de la GonveO" 
tion.

« Si les ch oses peu ven t se pa sser  a insi, il fau dra  in scrire  (1̂  
b u d g et d e  '1947 le m on tan t des su bven tion s, qu e  nous é v a lu "1 ■ 
très a p p ro x im a tiv e m e n t à 500.000  francs.

« G) Mais le Gonseil général a manifesté le désir de vo^ 
remettre en exploitation de nombreuses lignes actuellcnie j 
fermées. Il a demandé à ce sujet une étude d’ensemble {ce 'Lj. 
signifie, croyons-nous, l'étude d’un nouveau plan de transp
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rou tie r). Il a d és ign e  à cet effet sa d eu x ièm e  C om m ission  p o u r  
ex a m in er  la  qu estion  dans l'in terva lle  des d eu x  session s en 
lia ison  avec le  Serv ice  du  C on trô le  et l 'A d m in istra tio n  p ré fe c ­
torale . Il a  enfin  désign é  ceux  de ses m em bres  d evan t fa ire  
p artie  du  C om ité te ch n iq u e  départem en tal des tran sp orts  rou ­
tiers (C.T.D.).

« La C om m ission  dés ign ée  par le C on seil généra l s ’est 
réu n ie  à la  P ré fectu re  le 5 ju ille t . N ou s avons pu  lui ex p oser  
co m m e n t se présen ta it la qu estion . C’est d orén a va n t le  com ité  
tech n iqu e départem en tal des tran sp orts  rou tiers  (C.T.D.) et le 
M in istre  des T ravau x  p u b lics  et des T ra n sp orts  qui son t seu ls 
com p éten ts p o u r  arrêter, m od ifier , é ten dre  le p lan  de tran sp ort.
Il est d o n c  n écessa ire  qu e  le C onseil g én éra l, h au tem en t in té­
ressé pa r le p ro b lè m e  des tran sp orts  d ép a rtem en tau x , fixe 
n ettem ent ses desiderata  et que ses représentants les d é fen d en t 
devan t le C.T.D. C’est p o u rq u o i n ou s avon s d em an d é  à  la 
d eu x ièm e C om m ission  de v o u lo ir  b ien  (après a v o ir  e ffectué 
dans tou s les ca n ton s les in vestiga tion s n écessaires) arrêter la 
liste des lign es q u ’e lle  d és ira it vo ir  rem ettre en  ex p lo ita tion  
et n ou s la  com m u n iq u er.

« La liste d e  ces lig n es  sera sou m ise  au C.T.D. lors  de sa 
p rem ière  réu n ion . S u r avis fa v ora b le  du  C.T.D. (et tout la isse 
c ro ire  qu e  cet avis sera fa v ora b le ), le S erv ice  du  C on trô le  
d on n era  a lors  dans tou te la m esu re  du p o ss ib le  une co n c lu s io n  
au x  rech erch es de con cess ion n a ires  et aux tracta tion s avec 
des con cess ion n a ires  éventuels q u 'il  a d é jà  en treprises en vue 
de l’ex ten sion  du réseau de lig n es  en service.

« M ais tou t ceci su p p o se  qu e  l'A d m in istra tio n  pu isse  o ffr ir  
avec certitu d e  u ne su bven tion  aux con cess ion n a ires  éventuels 
si leurs lign es son t recon n u es com m e devanl être déficita ires, 
c ’e s t -à -d ire  :

« a) q u ’un créd it so it  in scrit au b u d g et;
« b) q u e  le P ré fe t  s o if  au torisé , s u r 'a v is  c o n fo r m e  de la 

C om m ission  dépa rtem en ta le  d é légu ée , à s ig n er  rap id em en t les 
con tra ts  de con cess ion .

« Les lign es d on t la  réou vertu re  a été d em an dée son t à ce 
jo u r  les su ivantes :

« C h â tea u -'C h in on -M ou lin s -E n g ilb ert, C o rb ig n y  -  (iû cog n e , 
R ém illy  - B o u rb o n -L a n cy , V arzy  - E n tra ins, P rém ery  -  S a in t- 
Sau lge , S a in t -M a rt in -d u -P u y  -  Q u a rré -le s -T o m b e s , D u n -les - 
P laces -  Q u a rré -les -T om b es .

« N ou s  ne p o u v o n s  p rom ettre  la réou vertu re  p roch a in e  de 
la totalité d e  ces lign es. Il fa u d ra it  p o u r  cela  d u  m atériel 
con v en a b le  (au tob u s de m o y e n n e  capacité) et en b on  état de 
m arch e. Or, ce m atériel fa il d é fa u t et les licen ces d ’achat de 
m atériel n e u f ne son t en core  d on n ées qu 'avec p a rc im on ie . Le 
S ervice  du  C on trô le  fera  tout son  p ossib le , dans le cad re  du 
Plan qui sera arrêté p a r  le C.T.D. p o u r  p a rtir  d a n s les p lu s

3
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cou  ris déla is. X bu s ne c ro y o n s  pas cep en d a n t (jü 'on  [m isse 
cnn ip ler  Sur des réouvertures de lign es avant la fin de 194(1

« M ais en prévision  des ou vertu res  à l'exp lo ita tion  p ro ­
b a b les en 1947, n ou s d em a n d o n s  qu 'u n  créd it de 300.000 fran cs 
suit in scr it  ég a lem en t au ch a p itré  X X I , article  12.

« A u  total, le c ré d it  à  in scr ire  à ces ch a p itre  et article  sera 
d on c de 1.100.000 fran cs.

« 2" Chap. X X I , art. 21. S u b v en tio n s  p o u r  1rs serv ices  
de transport, r o u tie r  rem p la ça n t la voie f e r r é e  d ’in térê t local.

« Ce son t les serv ices su ivan ts :

« B r in on -S a in t-ltév érien  (v oya geu rs  et m essageries) ;
« Nevers-Corbigny-Saulieu (marchandises) ;
« C osn e -S a in t-A m a n d  (m a rch an d ises et an im au x  v iv a n ts );
« N ev ers -C orb ig n y -S a u lieu  (an im au x  v iva n ts);
« S a in t-R év ér ien -B rin on  (an im au x  v iva n ts);
« S a in t-S a u lg e -M o u lin s -R n g ilt)e r l (an im au x  v ivants).
« P ou r tous ces serv ices, à l'excep tion  du p rem ier désigné, 

des contrats an cien s ex istent, qui ex p iren t au 31 décem bre 
1947.

« Les su bven tion  à p révoir  ju sq u 'a u  31 décem b re  1947 sont 
de 630.000 fran cs , ch iffre  in scrit au budget.

« 3" D élég a tion  à la C om m ission  d ép a rtem en ta le  :

« Kn m êm e tem ps qu 'il vutera le b u d g et des tran sports rou ­
tiers, le C onseil général dev ra  en fin , p ou r  les m o tifs  ressortant 
de l 'ex p osé  c i-d essu s , renou ve ler  la d é légation  q u ’il a don née 
le 13 n ovem bre  1945 à sa C om m ission  d épartem en ta le  pour 
régler, dans les in tersession s , tou tes les q u estion s relatives aux 
serv ices p u b lics  de  tran sp ort rou tier , tant m a rch an d ises que 
v oya geu rs , con céd és  par le D épartem ent.

«  L ' I n g é n i e u r  e n  c h e f .  D o n d in .  »

S ou s réserve de votre ratification , une som m e de 800.000 fr- 
a été in scrite  au bu dget p r im itif de 1947; il reste à inscrire , 
le cas échéant, un créd il p ou r  les su b v en tion s  à p révo ir  p o u 1 
l’an n ée  1947 en ce qui co n ce rn e  les lign es à rem ettre eu 
m arch e, s o it  300.000 fran cs.

38 ”

S E R V IC E  D 'A U T O B U S  D U N -L E S -P I A Œ S - & A Ü L I K l '

R ep rise  de l'exp lo ila tion i  (M. D escloix , d e  Saint-B rissou» 
co n ce ss io n n a ire ). —  A  votre  séance  du 30 avril d ern ier, je  vous 
ai so u m is  un rap p ort de M. l’ In gén ieu r  en ch e f des P o n t s 1' _ 
C haussées p ro p o sa n t d ’a p p rou ver  la rétrocession  du Servie6
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p u b lic  do tran sp ort do v oy a g eu rs  D u h -les -P la ces -S a u lieu , de 
M. F on ta in e , à S a u lieu , à M. D esclo ix , à S a in t-B risson , et de 
m ’au tor iser  à p a sser  avec le n ouvel en trepren eu r, p o u r  l ’e x p lo i­
tation  du serv ice  à pa rtir  du l"r ja n v ie r  11946, la  con v en tion  el 
le cah ier  des ch arges jo in ts  au dossier.

Le serv ice  d ’au tob u s s ’é ten da n t su r  la N ièvre et su r  la C ôte- 
d ’Or, j e  v ou s avais d em an d é, en ou tre, de m ’au toriser  à s ign er  
la  C on vention  in terdépa rtem en ta le  a n a log u e  à ce lle  qui ex istait 
avant la g u erre  et d estin ée à fixer la p a rtic ip a tion  du d ép a rte ­
m en t de la C ôte -d ’Or dans la su bven tion  à verser à l ’exp lo itan t.

V ou s avez d écid é  d ’a jo u r n e r  votre  d écis ion  en vue d ’une 
étu de d ’en sem b le  des serv ices d 'au tob u s .

D’au tre part, le C on seil général de la C ô te -d ’O r, au cou rs  de 
sa session  de m ai 1946, s ’est refusé à p a rtic ip er  à la su bv en ­
tion .

Il est p rob a b le  que si la su bven tion  so llic itée  par M. D escloix  
lui est re fu sée , le  serv ice  de D u n -le s -P la ce s -S a u lie u  ne p ou rra  
p lu s être assuré.

En vous in fo rm a n t de la d éc is ion  p rise  p a r  le C onseil 
généra l de la C ô te -d ’Or, j e  vous d em an d e  de v o u lo ir  bien fixer 
votre  a titu de  en ce qui con cern e  le con tra t d ’ex p lo ita tio n  qui 
d o it  être passé ’ avec M. D esclo ix  pou r le serv ice  d ’au tobu s 
D u n -les -P la ces-S a u lieu .

39"

VOIES FERRÉES 1)’ IN TÉRÊT LOCAL

l lilisa lio n  des b â tim en ts  c / terra in s  p o u r  les b eso in s  du  
S ervice  o rd in a ire  d es  P on ts  el C h au ssées  et du S erv ice  vicinal.

J ’ai l’ h on n eu r de vous sou m ettre  le rap p ort c i-a p rè s  par 
lequel M. l 'In g é n ie u r  en ch e f des P on ts et C haussées p rop ose  
de m ettre à la d isp o s itio n  du S erv ice  o r d in a ir e  des P on ts  et 
Chaussées et du S erv ice  v icin a l un certa in  n o m b re  de g a re - 
d épen d an t de l'an cien  réseau  de vo ies  ferrées d ’irdérêt local 
dans le but d ’en fa ire  des dépôts  d e  m atériel.

« En 1943 et 1944, le Serv ice  du C on trô le  des V .F .l.L ., c o n fo r ­
m ém ent au vœ u ém is  par la C om m ission  départem en tale , avait 
dém arré un p ro g ra m m e  d ’a lién ation  des gares et terra in s des 
V .F.l.L. Ces ventes fu ren t su sp en d u es à la  su ite du vœ u ém is 
je 30 n ovem bre  1944 p a r  le C om ité  départem en ta l de la L ib éra ­
tion. Il fu t  d écidé , p a r la su ite , d e  lo u e r  les gares non  vendues 
de p ré féren ce  à des fon ction n a ires .

« Il sera it sou h a itab le , à n otre  avis, d e  m ettre à la d is p o s i­
tion du S erv ice  o rd in a ire  el v icina l des P o n ts  et Chaussées 
Çortaines d e  ces gares qu i ne son t pas en core  lou és, dans le 
•hit d ’en fa ire  des dépôts de m atériel. C erta ins bâtim ents des 
v°y a g e u rs  sera ient lou és aux ca n ton n iers  et ch e fs -ca n to n n ie rs



ilu Service. (Des p ro p o s itio n s  avec p ro je ts  de bail à I appui 
vous ont été ou  v ou s seront tran sm ises p o u r  acceptation  .

« A insi ces im m eu b les sera ient en treten us et m is a I abri 
du p illa g e  et le S erv ice  v icinal y  trouverait son  profil.

« A près étu de, n ous avon s arrêté la liste des gares suivantes 
p ou r desquelles il sera it nécessaire  de m ettre tout ou partie 
des im m eu b les  à la d isp osition  du Service v icin a l et de louer 
au x  agen ts de ce S erv ice  les bâtim ents habitables.

«< Lu/ne N evers-C  'orb if/n y -S a n lieu

« R em blai à g a u ch e  et à d ro ite  du P.S. su r R.N. <8. près (le 
la g are  d e  S a in t-B e n in -d ’A zy .

« Le S erv ice  des P onts et C haussées d em an d e  I autorisation  
de prélever dans ce rem blai des m oe llon s  qui sera ient utiliser 
à Péltfrgissem enl des v ira ges des routes et chem in s.

«  G are de L ig n y  (com m u n e  de C ru x -la -V ille ) . —  Il serait 
sou h a ita b le  que le bâ tim ent des voya geu rs  co m p o sé  de quatre 
pièces so it  réservé au ch e f-ca n to n n ie r . D 'autre part, les dépen ­
dan ces de la gare  cou r  et voies serv ira ien t à en trep oser  le m até­
riel d e  la su b d iv is io n . A  n oter que le ja rd in  de la station , d 'une 
su perfic ie  de 17 ares en v iron , est loué à M. G arn ier par ban 
en date du 27 aoû t 1942 avec effet à dater du l" r ju il le t  1943. 
Le D épartem en t devrait résilier  ce bail d ’ urgence.

« G are d e  C ru x -la - V ille. —  Cette gare, qui con v ien d ra it très 
bien p ou r lo g e r  un ch e f-ca n to n n ie r , est o ccu p é e  san s contra 
par un m én age d ’étran gers , qu i se serait installé pen dan t la 
p ér iod e  d ’o ccu p a tion  su r l 'o rd re  de M. F au ssillon , tra n sp 'h ' 
tour, et sans au torisa tion  du D épartem ent. Q u oiqu e  la 
du logem en t sévisse très sér ieu sem en t à l’h eure présente, no"^ 
ser ion s  d 'av is  de fa ire  e x p u lse r  les occu p an ts  actuels, le PV*. 
lût p oss ib le , et de m ettre cette  gare  à la d isp o s itio n  du Servi* 
vicinal du D éparlem ent.

« G are d ’O u ro u x . Par bail en date du 3  avril 1942, M. -^a!̂  
o ccu p e  la presque to ta lité  de la rem ise aux m ach in es, le res . 
étant u tilisé  p a r  le S erv ice  v icin a l. Par lettre en date *
29 o c to b re  1946, nous avon s d em an d é  à M. le P ré fe t de  vou 
bien résilier  le bail passé avec M. Matz, dans le but de m . J.,, 
à la d isp os ition  du S erv ice  la totalité d e  la rem ise. Il conyï'* 
(Irait, en ou tre , de réserver, p ou r  le Serv ice , le terrain  
au tou r  de la rem ise, en m én agean t un accès su r l’av en u '1 
la  g a re ; la su perfic ie  de ce terrain  serait d ’en viron  40 ares-

« G are d ’A ïl ig n y -e n -M o r m tt . Dans cette gare, les q '1.1'^ 
cou verts  et décou verts son t m is g ratu item ent à la d isp osn  
de M. F au ssillon  en vertu de son  contrat d e  t r a n s p o r te ^  
D 'après les ren seign em en ts recu e illis , il résu lte  qu e  M. ,<a,(j,| 
s illon  n ’u tilise  pas les in sta lla tion s dans le but stip u lé  r-mui 
con tra t. La qu estion  de la m ise à d ip o s it io n  à M. Fa'ussi
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dos locau x  eu qu estion  devrait d o n c  être recon sid érée, En tous 
cas, le bâtim ent des v oya geu rs  est lib re  de tou te  loca tion  ou 
en ga gem en t de la pari du D épartem ent; n ous d em a n d on s que 
le D épartem ent v eu ille  bien le m ettre à la d isp os ition  du c h e f-  
ca n ton n ier  qui réside à A llig n y -e n -M o rv a n .

Lie/n e Sain I- H évérie.n-B rin  o  n

« (la re  de B rin on -su r -B eu v ra n . Le bâtim ent des v o y a ­
geu rs est lib re  à la su ite du dép a rt de M m e M athieu d ep u is  le 
25 mai 19/«<5, et, en ju in  1946, n ous avon s tran sm is à M. le 
Préfet des p ro p o s it io n s  da n s le but de lou er  à M. Itignault, 
ch e f-ca n to n n ie r , le bâtim ent des v oya geu rs  de la gare.

« D’autre part, la su bd iv is ion  de ILrinon ne d ispose  pou r 
l'in stan t d ’aucun  local ni em p lacem en t p rop ices  à l'en trep ôt 
du m atériel. Il serait sou h a ita b le  (pie la rem ise aux m ach in es 
soit m ise  à la d isp osition  du Service, ainsi que le terrain  e n v i­
ronn an t.

« L ig  ne Sa i n l-S .aulge-M  oi i li n s-E n  g  i 11> ert

« G are de C h d lü lo n -en -B a zo is . T ou tes  les in sta lla tion s  de 
la g are  so n t lib res de tout en gagem ent.

« Il serait souhaitable, comme cela a déjà été demandé, que 
ja halle aux marchandises et le terrain environnant soient mi-; 
à la disposition de la subdivision pour l'utiliser comme 
magasin-entrepôt.

« Des p rop os ition s , avec p ro je ts  de bail à l ’ap p u i, v ou s ont 
été tran sm ises d ’autre part. 1̂ 1 les sont relatives à la location  
'ht bâtim ent des voya geu rs au ch e f-ca n to n n ie r  Ju les F igu ière.

« L ig n e  C osn e-S a in t-A rn a n d

« G are d e  C o sn e .-—  Il serait bon  q u e  le D épartem ent m ette 
a la d isp os ition  du S erv ice  un em p la cem en t de 620 m ètres 
carrés en viron  situé dans les em p rises de la gare  en b ord u re  
'ht ch em in  départem en ta l 114, da n s le but de con stitu er  un 
dépôt de m atériel pou r la su b d iv is ion  de 'Cosne.

« L ign e (  ' or  ce  l'I. es-Ch. d le  ai i-C h i n o n

<( G are de Chdteau-CI'rinon. Une partie de l'emplacement
•Je cette gare, ainsi que les bâtiments, devraient être mis à la 
disposition de la subdivision de Château-Chinon, pour consti- 
11 ôr un dépôt de matériel et de matériaux.

“ Cette gare  ap p artien t au D épartem ent de la N ièvre com m e 
d a illeu rs  la partie  de la lign e  situ ée dans ce départem en t, en 
Jertu des c lau ses con ten u es  dan s l’avenant en da te  du  23 mai

'*9 à la con v en tion  du 15 m ars 1900. »

•io v o u s  prie de v o u lo ir  bien statuer su r  ces p rop osition s .
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40°

VOIES FERRÉES D'INTÉRÊT LOCAL. —  GARE ÏV'OUROUX

Remise, a u x  m a ch in es. —  L a rem ise  aux m a ch in es d e  la gare 
d ’O u rou x  est à  l ’h eu re  actu elle , dans sa p lu s g ra n d e  partie, 
lou ée à M. Matz, garag iste , par ba il en date du 3 avril 1942, 
avec effet à c o m p te r  du 1er o c to b re  1942; l’autre partie est m ise 
à la d isp o s itio n  du  S erv ice  vicinal.

La p a rtie  réservée  au Service  v icin a l étan t deven u e in su f­
fisante p o u r  rem iser le  m atériel q u ’ il u tilise , M. l 'In g én ieu r  en 
en c h e f  d em a n d e  la  tota lité  d e  la rem ise  p o u r  a b riter  le m até­
riel n ou veau  a ffecté  à  la su bd iv is ion .

P ar a illeu rs , l'a ssocia tion  « la Jeu n esse O n r o u x o is e »  a de­
m andé la lo ca t io n  de la  rem ise  aux m a ch in es  en vue d e  la 
créa tion  et de  l ’am énagem ent d ’u n e  sa lle  des fêtes et de 
réu n ion s.

Je v ou s p rie  d e  v o u lo ir  bien  p ren d re  u ne d écis ion  en ce  qu i 
con cern e  la d estin a tion  à d o n n e r  à la rem ise  a u x  m a ch in es  de 
la  gare  d ’O u rou x  : so it la  location  ou  la vente à l ’associa tion  
« la  Jeunesse d ’O u rou x  » , so it  la m ise à la d isp o s itio n  du 
S erv ice  v icina l.

Je cro is , to u te fo is , d ev o ir  v ou s s ig n a le r  q u e  M. l’ In gén ieu r 
en c h e f  estim e qu e le local en qu estion  lu i sera.il absolu m en t 
n écessa ire  p o u r  a b riter  le m atériel v icin a l.

41°

VOIES FERRÉES D’ INTÉRÊT LOCAL

V en te  d e ra ils à M. C harles lieg o u b tj. —  M. l 'In g én ieu r  eh 
c h e f  des P on ts e t C haussées p rop ose  de v en d re  à M. C h arles 
Itegou by , d o m ic ilié  à A llig n y -C o s n e , tro is  ra ils  « v ig n o le  » d1' 
22 k ilog s  au m ètre lin éa ire , p roven an t du réseau déclassé  de 
la N ièv re ; d eu x  d e  ces rails on t chacu n  u ne lon gu eu r  de 
10 m ètres et un, u ne lon g u e u r  de 8 m ètres.

M. Itegou by  s ’en ga ge  à a cqu érir  ces rails p ou r  la som m e de 
2.400 fran cs . ’

Je vous p r ie  de v o u lo ir  bien  statuer su r la p rop osition  de 
M. l 'In g én ieu r  en c h e f  et m 'au toriser, le cas échéant, à ap p i'n '1'  
ver la sou m iss ion  sou scr ite  par M. Itegouby.

42"

VOIES FERRÉES D'INTÉRÊT LOCAL. GARES DE CORBIGNY, COSN1-' 
ET TAMNAY-CIIATII.I.ON

A ch a t p a r  la S.N .C.F. des in sta lla tion s  d e ces (pires. 
rapp ort du 7 n ovem bre  1946, M. l’ In gén ieu r  en ch e f des Pum*
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ot C h a u ss é ^  p rop ose  de céd er à la S.N.C.F. tout ou  partie 
des em b ra n ch em en ts  p a rticu liers  des gares de C osne, T a in n a y - 
C h âtillo ir  et C o rb ig n y  aux co n d itio n s  su ivan tes :

G are d e C osn e. —  La tota lité  de l 'em b ra n ch em en t co m p re ­
nant :

i  appareil d e  0 .1 1 ..........................................................  45.000
212 m ètres (h‘ v o ie  cou ra n te  : 212 x  400 . . . .  84,800
D ivers ap p are ils  (taquets d ’arrêts, m ou ve­

m ents d e  m anœ uvre) .............................................  4.000

T o ta l .......................... 138.800

G are de C orln fjn y . 2 ap p areils  s im p les  :

1 appareil de 0,09............................................................ 50.000
1 appareil de 0,11 ......................................................... 45.000

95.000

T o ta l ........................................  228.800

G are de T a m n a y-C liâ lillon . La totalité de l 'em ­
branchem ent com pren an t :

1 appareil s im pe de 0,13 ..........................................  45.00(1
178 m ètres de  v o ie  cou ran te  : 178 x  4 0 0 . . . .  71.200
Accessoires et divers ...........................................  4.000

  120.200

E n se m b le ..................... 349.000

Je v ou s p rie  de v o u lo ir  hien statuer su r cette p rop osition .

43°

VOlKs FUR R ÉlES D’INTÉRÊT LOCAL. UTILISATION DES BATIMENTS 
ET DES DÉPENDANCES DE LA ('.ARE DR GHATILLON

P r o je t  d e  lo ca tio n  à M. F lg u ière , ch e f-ca n to n n ie r .  — ■ La 
station  de C h àtillon , situ ée su r la lign e  S a in t-S a u lg e -T a n m a y . 
''"•((prend le hàtim ent des voya geu rs , la halle  aux m a rch an - 
,|is«'s avec quai couvert, quai d écou v ert et rampe, d 'accès , un 
["d it bâtim enl à usage de W .-C .. une rem ise  et une certa in e 
‘■fendue de terrain  im p rop re  à la cu lture. La S ociété  a lsacien n e 
‘ ,(îs carbu ra n ts, p récédem m en l locata ire , ayan t résilié  son  bail 
i1 la date du I"1' mai 1946, les locau x  son l actu ellem en t 
"(O ccupés.
^ <;es in sta lla tion s  son t su scep tib les  d ’être u tilisées pa r le 
Service vicinal et o rd in a ire  du dép artem en t de la N ièvre. La
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su b d iv is ion  do C h âtillon  ne d isp ose , en effet, dans cette c o m ­
m u n es qu i est le cen tre  le p lu s im p orta n t, qu e  d ’un local 
ex igu  ne perm ettan t pas d e  rem iser  d ’u ne fa çon  satis fa isan te  
le m atérie l rou tier. L ’am én a gem en t d e  la halle au x  m a rch a n ­
dises en  rem ise  des P on ts et C haussées s ’im p osa it  d on c  et est 
en cou rs  d ’exécu tion . Il serait éga lem en t n écessa ire  que le 
S erv ice  d isp o sâ t d ’un  vaste em p lacem en t d ’accès fa c ile  perm et­
tant le Stockage de fû ts , de m atériaux  de v iab ilité , etc. M. l 'In ­
g én ieu r  en c h e f  p r o p o se  de réserver à cet u sage le terrain  
en v iron n a n t la gare.

L a su rve illa n ce  de la rem ise  et du d ép ôt devait p o u v o ir  être 
assurée d ’u n e  fa ço n  efficace  pa r un agent de l’A d m in istra tion  
des P o n ts  et C haussées log é  dans le bâ tim en t des voya geu rs . Le 
ch e f-ca n to n n ie r  F ig u iôre , d e  la brigad e  de C h âtillon , peu t en 
être chargé. Cet agen t rés id a n t actu e llem en t à S a in t-S a u lge  ne 
p e u t 't r o u v e r  d e  log em en t à C h âtillon . C et état de ch oses le 
c o n tra in t 'à  de lo n g s  dép lacem en ts el son  serv ice  en sou ffre.

En con séqu en ce , M. l ’In gén ieu r  en ch e f des P o n ts  et C haus­
sées p ro p o se  de lo u e r  la gare  d e  C h âtillon  à M. F igu iëre.

Un p r o je t  d e  bail an n exé au d ossier  déposé  su r votre  bureau 
a été p rép aré  dans, ce but.

Je v ou s p r ie  de v o u lo ir  b ien  statuer su r cette  p rop os ition  et 
m ’au toriser, le cas échéant, à s ig n er  le ba il.

44°

VOIES FERRÉES D’ iNTÉRÊT LOCAL.
GARE DE MOXTIGX Y-A UX -  A MOGXES

L ocation  à M . C roch et. —  M. C rochel a d em an dé la location  
de  la g a re  de M o n tig n y -a u x -A n m g n e s , d ép en d an t de l’ancien 
réseau  d ’in térêt lo ca l de la  N ièvre.

M. l’In g é n ie u r  en c h e f  des P on ts e t C haussées p ro p o se  de 
d o n n e r  sa tis fa ction  à M. C roch et. Le p ro je t  de bail jo in t  a" 
d ossie r  fixe les c o n d it io n s  de la location  "qui sera it consentie
m oy en n a n t un loy er  annuel de 1.500 fran cs à com p ter  (|!l
l"1' o c to b re  1,946.

Je v ou s p rie  de v o u lo ir  bien  statuer su r cette proposition
et m ’au toriser, le cas écliéan l, à s ign er  le bail à passer avec
M. C rochet.

45"

VOIES FERRÉES D’iNTÉRÊT LOCAL. —  I.IOXE DE XKYKRS A C0IU?I0NV- 
LOCATION D’ UN DÉLAISSÉ SITUÉ SUR LE TERRITOIRE 

I)E LA COMMUNE DE CORRIGXY. TRANSFERT DE RAIL

D em and e d e M. L ou is  D rouanl. —  P ar acte  en date dU
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2(> avril 1941, la D épartem ent a cédé à litre  de bail à loyer  
à M. D urcnx , à C o rb ig n y , un déla issé  de l ’an cien  réseau ferré  
d ’in térêt local de la lig n e  de N ev ers -C orb ig n y-S au lieu .

M. D ureux ayan l d em an dé la résilia tion  de son  ba il à dater 
• lu 15 m a rs 1947, Al. l’ In gén ieu r  eu c h e f  des P on ts et C haus­
sées p ro p o se  d e  tra n sférer  ce bail à M. L ou is  B rouant, c h e f-  
ca n ton n ier  des Ponts et C haussées à C orb ign y .

Ce tran sfert aurait effet à dater du 15 m ars 1947.

Si vous êtes d ’avis d 'a ccep ter  cette p ro p o s itio n , je  v ou s prie  
de v o u lo ir  b ien  m ’a u toriser  à s ig n er  l’acte de  tran sfert d e  bail 
an n exé au dossier.

46°

VOIES FERRÉES IHNTÉRÈT LOCAL

L o ca tio n  du  b â tim en t des v o y a g eu rs  d e la  gare  de B ra ssy -  
(xâfiogne . —  M. M eyn ier, ca n ton n ier  au x ilia ire  <lu S erv ice  v ici­
nal, a  d em a n d é  la location  de la g are  de B rassy -G âcogn e en 
vue de  l ’habiter.

Il o ffre , à cet elfet, la som m e de 2.500 fran cs p a r an.
Al. l’ In gén ieu r  en c h e f  des P onts e l C haussées, estim a n t ce 

prix  acceptable , p ro p o se  de d o n n e r  sa tis fa ction  à M. M eyn ier 
aux co n d it io n s  du bail an n exé  au dossier.

Si v ou s êtes d ’avis d ’accepter cette p ro p o s itio n , j e  v ou s prie 
de v o u lo ir  bien m ’a u toriser  à s ig n er  l’ acte de location  qui vous 
est sou m is.

47"

VOIES FERRÉES D’ iNTÉRÊT LOCAL.

LIGNE I).E SAINT-SAULGE A MOULINS-ENG1LBERT

Location, d ’u n  d éla issé  à M. J o u v e !, à S ain tS au lge. —  M. l ’In ­
gén ieu r en c h e f  des P on ts et C haussées p r o p o se  la  lo ca tion  à 
M. Jou vet, é p ic ie r  à S a in t-S au lge , d ’un déla issé  de la ligne 
de S a in t-S a u lg e  à M ou lin s -K n g ilb e r l.

Cette location  sera it con sen tie  m oy en n a n t un  loy er  annuel 
de 200 fra n cs  à com pte]' du l ,r n ovem bre  1946.

•le v ou s p r ie  de v o u lo ir  b ien  statuer s u r  cette p ro p o s it io n  et 
S ’au toriser, le  cas échéant, à s ig n er  l’acte de lo ca tion  annexé 
au dossier .

3*
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48°

VOIES FERRÉES D'iNTÉRÊT LOCAL. —  LIGNE DE XEVERS-CORBIGNY

L oca tion  d e  ta (/arc du p o o l  S a in t-O u rs . La g a ie  (lu P on t- 
S a in t-O u rs, dépen dan t do l'an cien  roseau déclassé do la N ièvre, 
étant devenu e vacante. M. l 'In g é n ie u r  en ch e f des P on ts et 
C haussées p rop ose  do céder, à titre de bail à loyer, les bâ ti­
m en ts  et d ép en dan ces de cotte station  à la D irection  dép a rte ­
m entale d e  la N ièvre do l 'E n se ig n em en t tech n ique.

Le p r o je t  de bail fixe les co n d it io n s  de cette location  qui 
sorail con sen tie  m oyen nant un loy er  annuel do 2.000 francs.

Je vous prie de v o u lo ir  bien statuer su r cette p ro p o s itio n  et 
m 'au toriser, le cas échéant, à s ign er  l'acte de location  jo in t  au 
dossier.

49°

VOIES FERRÉES D'INTÉRÊT LOCAL.
LIGNE DE XAIXT-RÉVÉRIEX A BRINON

D em a n d e de M. /leuri lU gnaull. M. Henri Itignault, ch e f-  
can ton n ier . récem m ent n om m é à b r in o n . so llic ite  la location  
du bâ tim en t prin cip a l do la statim i de l 'a n cien n e  gare de 
B rin on . du réseau déclassé d 'in térêt local do la Nièvre.

Par un ra p p ort an n exé  au dossier , M. l 'In g é n ie u r  en ch e f 
des Ponts et C haussées p rop ose  de d o n n e r  sa tis fa ction  à 
M. Itign au lt; le p r o je t  de bail fixe les c o n d itio n s  de la location  
qui sera it con sen tie  m oy en n a n t un lo y e r  an n uel de  2.400 fr.

Je vous prie  d e  v o u lo ir  bien statuer su r  la p ro p o s itio n  de 
M. l’ In gén ieu r  en ch e f et m ’au toriser, le cas échéant, à sign er 
l'acte de location  à passer avec M. R ignau lt.

50°

v o ie s  f e r r e e s  d ’in t é r ê t  lo c a l . lig n e  d e  n e v e r s - c o r b ig n 'V

V en te  à M. B eu rrier  de la. p la ie - fo r m e  de la vo ie  fe r r é e  sUf 
les ter r ito ir es  des co m m u n es  de Cou la n g es  et d e M on tig n y-a Ü $ ' 
A m o g n cs . M. Beurrier, p rop rié ta ire  à C hevannes, p a r  P on t- 
S a in t-O u rs, a d em an d é la cession  par le D épartem ent des 
terrains con stitu a n t la plab.*-form e de l 'a n cien n e  v oie  ferrée 
N ev ers -C orb ig n y . ce qui co u p e  sa propriété, on deux su r  les 
territo ires des com m u n es de G ou lan ges -les-N evers et de 
M o n tig n y -a iix -A m o g n e s .

Bien ne s ’o p p o se  à cette vente qu i. com p te  tenu de ce que 1;1 
va leu r totale des terra in s est in fér ieu re  à 50.000 fran cs , p eu 1



TRAVAUX p u b l i c s

être réa lisée  à l'a m ia b le  en ap p lica tion  de l’a rticle  3 de l’arrêté 
in term in istér ie l d u  21 a oû t 1943 re la tif à l ’a lién ation  des 
im m eu b les ap parten an t aux départem en ts.

D’accord  avec l’A d m in istra tion  des D om aines, M. l’In gén ieu r  
en c h e f  des P on ts  et C haussées estim e les terra in s à 13.000 fr . 
l’h ectare  en m oy en n e , ce qu i l'ait ressortir  le p r ix  d e  p la te ­
fo rm e  à ven d re  à 12.000 fran cs le km .

Ces p r ix  tien n en t com p te  du fa it q u ’il s ’ ag it d e  terra in s à 
rem ettre  en  état et présen tan t p ou r  la p lu p a rt, par su ite  des 
rem bla is  et des d éb la is  exécu tés p ou r la co n stru ctio n  d e  la 
lig n e , une dén ive lla tion  avec les terra in s ^ v o is in a n ts  non 
exp rop riés .

P ar lettre du 28 aoû t 1946, M. B eurrier a accepté  cette 
estim ation .

P ar rapp orl jo in t  au d ossier , A1. l’ In gén ieu r  en ch e f des 
P on ts et C haussées p rop ose  d e  v en d re  à M. B eurrier le terrain  
en q u estion  m o y e n n a n t le prix  c i-d e ssu s  d e  13.000 francs.

,1e vous prie  de  v o u lo ir  bien statuer su r  cette p r o p o s it io n  et 
m ’au toriser, le cas échéant, à s ig n er  l’ acte de vente à  passer 
avec M. Beurrier.

51°

RÉSEAU FERRÉ D’INTÉRÊT LOUAI,. —  LIGNE DE COSNE 
A SAINT-AMAND. —  LOCATION DE LA STATION DU SUC1IKT

D em and e d e  M. A g o  s Uni. P ar pétition  jo in te  au dossier , 
M. A g o st in i H enri, à' A llig n y -C o s n e , d em an de la location  de la 
station du  S u cbet, d e  l’an cien n e  v oie  ferrée  d ’in térêt local de 
C osne à S a in t-A m a n d .

L a station  du  Suchel ne p résen te actu e llem en t a u cu n  intérêt 
Pçmr le D épartem ent ou  p ou r le Serv ice  v icin a l, e t M. l ’In gé -' 
o ie u r  en c h e f  des P on ts et C haussées, D irecteur du C on trôle , 
P ropose  de d o n n e r  sa tis fa ction  au p étition n aire .

Etant d o n n é  les réparation s q u ’il y a lieu d 'e ffe ctu er  dans 
1 im m eu b le  et qui son t à la ch a rg e  du preneu r, M. l’In gén ieu r  
j511 ch e f p ro p o se  que, p ou r  la p rem ière  année d ’ occu p a tion , la 
‘ “ cation  so it  con sen tie  à M. A g o st in i au p r ix  de 150 fran cs . A 
Partir de la d eu x ièm e année, b- m on ta n t de  la location  serait 
P°rté à  2.000 fran cs.

;ie v ou s prie  de v o u lo ir  bien  statuer su r  cette p r o p o s it io n  et 
n) au toriser, le cas échéant, à revêtir de m a sign atu re  l ’acte de 
10cation  à pa sser  avec M. A g ostin i.



52°

VOIES FERRÉES D ’ iN T É R Ê T  LOCAL. —  LIGNE NE VER S-CO RBIGN Y.

COMMUNE DE C R U X -I.A -Y il.L E

A ch a t de balllasl p a r  M. A a (p iste B ello l, en trep ren eu r .
P ar letttre du 17 sep tem b re  1946, M. B ello l, en trep ren eu r à 
C ru x -la -V ille , d em an de l’au torisa tion  d ’ extra ire  du  sa b le  de 
la lign e  N e v ers -C orb ig n y  su r 185 m ètres en viron  entre les 
P.K. 49.500 et 49.635.

La qu an tité  de sa b le  extra ite  peut être estim ée à un tiers de 
m ètre cu b e  pa r m ètre  lin éa ire  de p la te -fo rm e .

D 'autre part e t com p te  tenu  du fa it que. l’ex traction  est fa ite  
au x  fra is  de l’in téressé, M. l 'In g én ieu r  en ch e f estim e à 30 fr. 
la  va leu r du m ètre cu b e  de sable.

Le m on tant total de la so u m iss io n  p rop osée  à m on  a p p ro b a ­
tion pa r M. l’In g é n ie u r  en ch e f des P on ts et C haussées ressort 
a insi à  1.350 fran cs .

Je v ou s prie  de v o u lo ir  bien statuer su r  cette p rop osition .

76 DEUXIEM E PARTIE CHAPITRE (I



C H A P I T R E  II I

AFFAIRES ÉCONOMIQUES 

ET SOCIALES

53°

S EH VI CE DBS ALIÉNÉS *

P r o p o sa  ion s bu d géta ires . —  An 31 d écem b re  1945, 298 m a ­
lades assistés étaient tra ités  à l ’H ôp ita l p sy ch ia tr iq u e  de La 
C h a rité -su r-L o ire  au com p te  du Département, et de l’Etat. En 
outre, 17 m alades o n t été h osp ita lisés au com p te  de la N ièvre 
dans d ivers h ôp ita u x  p sych ia tr iq u es  situ és h ors du départe­
m ent.
, Le l 6r sep tem b re  écou lé , le n om bre  de ces m alades était de 
:{I9 à L a C harité et de 14 dans les autres asiles.

Cette légère  au gm en tation  en  1946 du n o m b re  des assistés 
so ign és à l ’H ôp ita l p sy ch ia tr iq u e  d e  La C h a r ité -su r-L o ire  au 
''om p te  du D épartem ent et de l’E tat ne paraît pas résu lter
0 une recru d escen ce  de m alades, m ais sem b le  p lu tô t du e au 
•ait qu e  des fa m illes , qui assu m a ien t in tégra lem en t la ch arge  
' es fra is  de s é jo u r  de leu r  parent, o n t dû dem an der, en raison
1 e l ’au gm en tation  des prix de jou rnée, l’a ide des co llectiv ités  
(| assistance.

Ce n om b re  de jo u rn é e s  m andatées an cou rs  de l'an n ée  1945 
a été d e  106.396. P o lir  le p rem ier  sem estre  de cette  an n ée, il 
s est, élevé à 54.650, «-e (pii perm et de ch iffre r  à  109.300 le 
" o m b r e  tota l de jo u r n é e s  à p révoir  p ou r  l’an n ée en cou rs.

Ce prix  de jo u rn é e , qui était au  I "1' ja n v ie r  1945 de 130 francs, 
a Où, p a r  su ite  de l’a ccro issem en t des dépen ses, être porté  à. 
•°0 fran cs à co m p te r  du I'"' sep tem b re  1946.

•Hen qu e je  ne so is  pas en core  saisi des p ro p o s itio n s  de 
•établissem ent p ou r l ’an n ée 1947, les ren seign em en ts que j ’ai 

•.'" re cu e illir  m ’au torisen t à éva lu er à 200 fra n cs  le prix  de 
P 'u n ïé e  qu i sera nécessaire p ou r  g a g er  les fra is de s é jo u r  des 
•menés assistés au m u rs  de l ’an n ée proch aine.



Cette au gm en tation  de 50 fran cs est m otivée  par deu x  fa c ­
teurs im p ortan ts  :

1" le su p p lé m e n t d e  dépen se  résu ltant, d 'u n e  part, du relè­
vem ent des tra item en ts du p erson n el d ’autre part, des h ausses 
constatées su r d ifféren ts  a rtic les ;

2° d'une diminution de I effectif des hospitalisés par suite 
du départ deâ aliénés du B as-R h in  et de la Seine-Inférieure, 
départ qui a porté sur 112 malades.
_ Le ra p p o rt qu e  vous présente M. le M éd ecin -D irecteu r  de 

l’E tab lissem en t su r  la s itu ation  fin an cière  de l’A s ile  vous 
d on n e  tou s ren se ign em en ts com p lém en ta ires  su r  cette qu estion .

En résum é, c ’est d on c  un cré d it  de 2 i.860 .000 fran cs 
(109.300 x  200) q u ’il  est nécessaire  d ’ in scrire  au ch a p itre  ï*r 
de l ’a rtic le  14 p ou r fa ire  fa ce  en 1947 aux fra is  de sé jo u r  des 
a lién és traités à La C harité  au com p te  fie la N ièvre et de l ’Etal.

C ’est ég a lem en t p a r su ite  de l'au gm en tation  des p r ix  de 
jo u r n é e  dan s les h ôp ita u x  p sych ia tr iq u es  situ és h ors  du dépa r­
tem ent qu e  je  cro is  p ru d en t d 'a u g m e n te r  de 450.000 à 600.000 
Irancs le c ré d it  ou vert à l’ a rticle  3, lequel est a ffçcté  au rem ­
bou rsem en t des fra is de s é jo u r  dans lesdits étab lissem en ts 
dos a lién és assistés à la ch a rg e  de la N ièvre.

Il est a  n oter  q u ’à  part les h ôp ita u x  de la  Seine, où  nous 
n 'a von s d ’a illeu rs a ctu e llem en t qu ’ un seul m alade, les prix  
de jo u r n é e  d a n s ces é ta b lissem en ts son t sen s ib lem en t les 
m ôm es q u ’à  La C h arité -su r-L o ire .

D ans l ’en sem b le , les créd its  qu e  je v ou s d em an d e  d e  v ou lo ir  
b ien  fa ire  figurer au ch a p itre  X IV  se ch iffren t à 22.818.000 fr.. 
con tre  16.783.800 fra n cs  en 1946.
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'Cette som m e de 22.818.000 fran cs se d é co m p o se  a insi : 

C hapitre X IV  :
/

A rtic le  1"'' : A ssistés au com p te  de l’E tat et du 
D épartem ent tra ités  à l’H ôpital p sych ia tr iq u e
de  La C h a r ité -su r-L o ire  .................. ' ......................  21.860.000 ”

A rtic le  2 : Frais de transport  50.000 »
A rtic le  3 : A ssistés traités dans les h ôp itaux  

p sych ia tr iq u es  situ és h ors du d é p a r te m e n t ...  600.000 »
A rtic le  4 : Frais de s é jo u r  d ’a lién és assistés 

h osp ita lisés dans les h ôp itaux  p u b lics  ............ 3.000 ”
A rtic le  5 : Dettes des exercices an térieu rs . . . .  200.000 ”
A rtic le  6 : Frais de s é jo u r  d ’a lién és assistés 

étran gers ...................... . ' . ...............................................  100.000 »
A rtic le  7  ; Frais d 'a d m in istra tion    5.000 »



E lle sera couverte  eu partie par les recettes su ivantes :

A FF A IR E S ECONOMIQUES ET SOCIALES 79

C ontingent «les fa m ille s  ...............................................  270.000 »
R em bou rsem en l d ’avances ..........................................  150.000 »
A ssistés au com p te  de l’E lat   3.460.000 »
S u bven tion  d e  l ’E t a t   10.985.747 »

S u bven tion  des C om m u nes ....................................... 3.942.218 »

18.807.965 »

R estera à la ch arge  du D é p a r te m e n t ...............  4.010.035 »

T o ta l.....................  818.000 .»

54°

ASSISTANCE AUX ALIÉNÉS. —  PROPOSITIONS BUDGÉTAIRES 1947

R ap p ort co )itp lrm e0 û ir< ‘. Dans un p rem ier  rapport co n ­
cern an t les p ro p o s itio n s  bu d g éta ires  p ou r le S erv ice  des 
aliénés, j ’ai évalué à 200 fran cs le prix  de jo u r n é e  qu i, d 'après 
les ren seign em en ts a lo rs  recu e illis  à ce su jet , paraissait n éces­
sa ire  p ou r g a g er  les fra is de s é jo u r  des a lién és assistés au 
'/ours de l'année 1947-et je  vous ai d em an d é d e  bien  v o u lo ir  
Inscrire une so m m e  g lo b a le  de 21.860.000 fran cs au ch a ­
pitre X IV , article  l ' 1' du budget p r im itif, p ou r  fa ire  face aux 
dépenses d ’en tretien  des assistés secou ru s au co m p te  du D épar­
tem ent et de l’Etat.

( )r, la o iiim iss ion  de su rve illan ce  de l'H ôp ita l p sych iatriq u e , 
ilprès avoir  m inu tieu sem en t ex am in é  la situ ation  fin an cière  de 
l’é ta b lissem en t et ch erch é  à rédu ire  au m in im u m  les ch arges 
'[es co llectiv ités , a estim é, en défin itive, que ce prix peut être 
lim ité à 180 fran cs.

Par su ite et com p te  tenu de ci» fa it qu e  m es p ro p o s itio n s  
'•m lgétaires o n t été é tab lies  su r la hase de 109.300 jo u rn é e s  
'I h osp ita lisa tion , le crédit susvisé de 21.860.000 fran cs sem ble  
Pouvoir être réduit de 109.300 x  20 =  2.186.000 fra n cs  sem ble  
u"  ch iffre  de 21.860.000 —  2.186.000 =  19.674,000 francs.

1-a som m e totale des créd its  à in scrire  au x  d ivers articles 
11,1 ch a p itre  X IV , qui était de 22.818.000 fran cs , ne serait p lu s 
(l ' " ‘ de ; 22.818.000 2.180.000 =  20.632.000 fran cs.
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Cette so m m e  sera it couverte  en partie  par les recettes su i­
vantes :

C on tin gen t des fa m ille s .................................................  270.000 »
R em bou rsem en t d ’avances su r  su ccession  . . . .  150.000 »
A ssistés à  la ch a rg e  in tég ra le  de l’ Etat ................  3.114.000 »
S u b ven tion  d e  l’E tat ...................................................    9.915.970 »
S u b ven tion  des C om m u n es ........................................  3.560.418 »

17.010.388 »

Il resterait à  la ch a rg e  d u  D épartem ent . . . .  3.621.612 »

20.632.000 »

55°

ASSISTANCE MÉDICALE GRATUITE

lien s e ig n e m e n ts  g én ér a u x  et p ro p o s itio n s  bu d géta ires . —  J'ai 
l ’h on n eu r, d ’u ne part, de v ou s fo u rn ir  c i-d e sso u s  des ren se i­
g n em en ts  su r  le fo n ct io n n e m e n t du S erv ice  de l’assistance 
m éd ica le  g ra tu ite  au cou rs  de l'an n ée  1945; d ’au tre part, de 
v ou s sou m ettre  m es p ro p o s itio n s  bu d géta ires p ou r l’exercice  
1947.

H en seig n n u erü s  g én éra ïu r

Lo n o m b re  des assistés à d o m icile , qui s ’é leva it à 9.605 eu 
1944, est passé à 10.389 au cou rs  de l'an n ée  écou lée.

En 1945, 2.310 m a lad es  ont été h osp ita lisés  d an s les h ô p i- 
taux de la N ièvre au titre de l 'assista n ce  m éd ica le  gratuite, 
a lo rs  q u ’en 1944, 1.983 y  avaient été traités d an s les m êm es 
con d ition s .

179 assistés o n t été ad m is  da n s les h ôp ita u x  d e  d ivers dépar­
tem ents en 1945, con tre  130 en 1944.

Dans les h ôp ita u x  de P aris , 54 en trées con cern a n t «les 
assistés à la ch a rg e  du D épartem ent o n t  été erireg islrés en
1944, c o n tre  118 en 1945.

33 en fan ts a n orm au x  m entaux ou  sen sorie ls  on t été place1- 
en 1945 au titre  de la lo i du 15 ju ille t 1893 da n s tes divers 
éta b lissem en ts de rééducation . A ctu e llem en t, leu r nom bre 
s ’élève à 41.

Dans les sanatoria , 122 m alad es fu ren t so ig n é s  en 1944; en
1945, ce n o m b re  est passé à 146. A ce jo u r . 84 resten t en traite ' 
m ent, m ais de n om breu ses  d em an des d ’ad m ission  son t ei 
cours.

Il est d iffic ile , en cou rs  d 'an n ée , de d éterm in er  le n o m 1" '  
des p erson n es  ap p elées à bén éfic ier  de  l'assista n ce  m é d i r a "  
g ra tu ite  ju s q u ’au 31 d é ce m b re ; il s ’ag it, en effet, pou r la p 1" '
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part des assistés, de so in s  tem pora ires don t la d u rée  ne peul 
être prévu e. C ependant, si l ’on  lien t c o m p te  des ch iffres  don née 
c i-d e ssu s  en ce qu i con cern e  le n om b re  d ’assistés secou ru s en 
1945 p a r ra p p ort à  1946 et c o m p te  tenu des c ircon sta n ces , il 
est à présu m er que ce n o m b re  d ’assistés ne' Sera pas en d é g re s ­
sion  au cou rs  de l’ an n ée p r o c h a in e .,

Si, en g én éra l, peu de ch a n g em en ts  son t en reg istrés dan s le 
fo n ctio n n e m e n t d e  ce serv ice  par rapport aux an n ées p récé ­
dentes, il n ’ en est pas d e  m êm e en ce qu i con cern e  la situ ation  
fin an cière , en raison  de la h au sse  g én éra lisée  des prix  (pii se 
révèle p a rticu lièrem en t im portan te , tant en ce  qui co n ce rn e  les 
prix  de jo u r n é e  des h ôp ita u x  el sanatoria  qu e  les d ivers ta rifs  
d ’h o n o ra ire s  et d e  fou rn itu res.

Dès m ain ten an t, il est p ossib le  d 'e sco m p te r  que les p r ix  de 
jo u r n é e  des éta b lissem en ts h osp ita liers  et de cure su b iron t un 
nouveau  relèvem ent de l 'o rd re  de 2 5 %  en viron  p ou r l ’an n ée 
1947.

Kn ou tre, de nouveau x bu lletin s de varia tion s con cern an t le 
co iit des p ro d u its  p h arm a ceu tiq u es  para issent tou s les tr i­
m estres; dans l’en sem b le , les ta r ifs  son t en au gm en ta tion  
sen sib le .

Je vous ai d ’ a illeu rs  fo u rn i, à ce su je t , des ren seign em en ts 
déta illés  dans m on précéden t rapport a fféren t au b u d g e t recti­
ficatif d e  l ’an n ée  en cou rs.

D’au tre  part, un relèvem ent des h on ora ires  m éd icau x , tant 
pou r les assistés assu rés soc ia u x  q u e  p ou r  ceux  q u i n e  son t 
Pas a ffilié s  aux assu ran ces soc ia les , est à en visager. C’est ainsi 
que v o u s  aurez à statuer, lors  de la présente sess ion , su r  une 
d em an d e  de relèvem ent des h on ora ires  présentée par le S y n ­
d ical m éd ica l co n ce rn a n t les assistés non  assurés.

P roposU i ou  s b udf/élairrs

Si, p ou r  g a g er  les dépen ses du Service  en 1946, une som m e 
g lo b a le  de 24.390.000 fran cs est nécessaire , j ’estim e que pou r 
l'année 1947, com p te  tenu des co n s id é ra tio n s  su sv isées. les 
créd its à  p rév o ir  au ch a p itre  IX  du bu d g et d o iv en t être  ch* 
l’o rd re  d e  28.610.000 fran cs , cette som m e se décom p osan t 
com m e su it :

Art. l " r. —  A ssistés ayan t le d o m ic ile  de secou rs
départem en tal ........................................

Art. 2. —  A ssistés traités au co m p te  de l ’Etat.
Art. 3. —  A ssistés au com p te  des autres d ép a r­

tem ents .....................................................
Art. 4. —  Dettes des exerc ices an térieu rs . . . .
Art. 5. —  A ssis ta n ce  aux tu b ercu leu x  ..............
Art. 6. —  A ssista n ce  au x  é tran gers non béné­

ficia ires des con v en tion s  d ’assis­
tance ...........................................................

19.550.000 »
140.000 »

310.000 »
2.050.000 »
6.170.000 ,» 

\

140.000 »
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Art. 7. —  D épenses «les exam en s p rén u ptiau x  20.000 »
Art. 8. — D épenses (les con su lta tion s  prén a­

tales   30.000 »
A rt. 9. —  Frais d 'a d m in istra tion  .....................  200.000 »

28.010.000 »

Cette d épen se  serait en partie cou verte  par les recettes su i­
vantes :

S u b ven tion  de l'E tat  15.843.305 »
C on tin gen t des c o m m u n e s   5.684.441 »
A ssistés à la ch arge  in tégra le  de l’E t a t ................. 140.000 »
R em bou rsem en t d ’avances ..........................................  1.160.000 »

il resterait d o n c  à la ch arge  du D épartem ent 
une so m m e  de   5.782.254 »

S ou s réserve de votre  ratifica tion , les créd its  n écessaires ont 
été in scr its  au budget p r im it if  de 1947.
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D em a n d e de créd its. P ou r  co u v rir  les dépen ses du Service 
de l’assistan ce  m éd ica le  g ra tu ite  de l'an n ée  en cou rs , un crédit 
de 12.115.000 fra n cs  a été in scrit à l’ a rtic le  P'r du ch a p itre  IX  
au x  bu dgets  p r im it if  et su p p lém en ta ire  sou s la ru briqu e 
« D épenses des assistés avan t le d o m ic ile  de secou rs  départe­
m ental ». Ce créd it se révèle a c lu e llem en l nettem ent in su ffi­
sant p ou r les ra isons c i-a p rès  :•

I" R elèv em en t du p r ie  d e  jo u r n é e  dans tes h ô p ita u x , p ré -  
r en lo r ia  e t é ta b lissem en t s d ’a n orm a u x . —  Par su ite  de 
l’a ccro issem en t des dépen ses, tant dans le d om a in e  do l’a li­
m entation  qu e da n s ce lu i de la rém u n ération  du personnel, 
les prix de jo u r n é e  de n om breu x  éta b lissem en ts h osp ita liers  
on t dii être sen sib lem en t relevés.

C ’est ainsi qu 'à Nevers, à c o m p te r  du I ‘"‘ ju i l le t  écou lé , les 
p r ix  d ii jo u r n é e  p ou r les m a lades assistés accusent une 
au g m en ta tion  de 69 fran cs en m éd ecin e  et de 61 fra n cs  en 
ch iru rg ie  su r  ceu x  en v igu eu r  depu is  le d ébu t de l’ année.

Ce n o m b re  de jo u rn é e s  payées à cet é ta b lissem en t se c liiI - 
fran t à en v iron  22.000 par sem estre , il esl p erm is  d ’escom pter, 
p o u r  la p ériod e  du t"1' ju ille t  au 31 d é ce m b re  1946. une dépense 
su p p lém en ta ire  de 1.425.000 fra n cs  rien que p ou r cet hôpital-

Dans certa in s au tres éta b lissem en ts du d ép a rtem en t, notam ­
m ent à C la m ecy . C osne, D onzy , C orm es, c ’est une m oyen ne 
d 'a u gm en ta tion  de prix de jo u r n é e  de 60 fran cs par jo u r  q 111 
a été rendue n écessaire  p o u r  év iter ([lie ces établissem en t"



con n a issen t. à la c lô tu re  de l'exerc ice , un déficit bu d géta ire  
im p orta n t. Le p o in t  de dép a rt de ces au g m en ta tion s  de prix  de 
jo u r n é e  varie  en tre  le l " r ju in  et le Ier o ctob re  écou lés . Le relè­
vem ent atte in t m ôm e, à com p ter  du 1'"' o ctob re , 152 fra n cs  en 
m éd ecin e  e t 162 fra n cs  en ch iru rg ie  à l'h ôp ita l d e  C hâteau- 
C h in on . T en an t co m p te  qu e  le n om b re  de jo u rn é e s  a été, par 
trim estre , en m o y en n e  de 350 en m éd ecin e  et 250 en ch iru rg ie , 
c ’est à une so m m e  g lo b a le  de 100.000 fra n cs  en ch iffre  rond  
qu e l’ on peut ch iffre r  le m ontant du su pp lém en t de dépen ses 
p o u r  cet hôpita l pen dan t la période  du I"1' o c to b re  au 
31 d écem bre.

P ar su ite, il y a lieu de p révo ir , en ce qui co n ce rn e  ces d er ­
n iers é tab lissem en ts, un su pp lém en t de dépen ses de l ’ o rd re  de
400.000 francs.

V oici, à titre  de ren se ign em en ts , qu e lq u es ch iffres  fa isan t 
ressortir  l’im p o rta n ce  des au g m en ta tion s  de prix de jo u rn é e  
dans divers' h ôp ita u x  pen dan t les trois dern ières années :
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1944 / 1945 1946

Hôpital de Nevers :
Médecine ........................... 63 » 97 » 230 »
Chirurgie ............................. 70 » 108 »> 236 »

Hôpital de Clamecy :
M édecine.............................. 50 » 79 » 161 »
Chirurgie ............................. 57 » 87 50 187 »

Hôpital de Château-Chinon :
M édecine.............................. 46 50 84 50 259 »
Chirurgie ............................. 48 50 90 » 273 >.

Hôpital de Cosne :
Médecine .............................. 37 » 59 50 134 »
Chirurgie ............................... 40 » 63 » 146 »

Hôpital de La Charité :
M édecine................................ 54 » 74 » 126 »
Chirurgie ............................... 58 » 82 » 132 »

Hôpital de Lormes :
M édecine................................ 41 » 74 » 168 »
Chirurgie ............................... 48 >» 82 » 180 »

■l’au tre part, en raison  des résu ltats ob ten u s par le Iraite- 
jyen t par la p én ic illin e , le serv ice  in stitu é à l’ h ôp ita l de 
‘ " 'V ers voit, c ro ître  le n o m b re  des m a lades qui son t appelés à 

énéflcier d e  ce traitem ent.
ces m a lades ont à régler, en p lu s du prix  de jo u r n é e  

,<)TniaI, une som m e de 459 fra n cs  par jo u r . Dans de n om breu x
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cas, les in téressés se trou ven t dans l'im pO Ssibilité d ’en acqu it­
ter le m on ta n t et d em a n d en t le bénéfice de l’assistan ce  m é d i­
ca le  gratu ite . A in s i, les m ém oires  m and atés à ce titre  se son t 
élevés, p o u r  l’an n ée 1945 à 85.333 fran cs, a lors  qu e  dep u is  le 
t fcr ja n v ie r  d e rn ier  ces m ém oires  se eh iffren l à :

—  33.966 fran cs p ou r le  1er tr im estre ;
72.153 fran cs p o u r  le 2° tr im estre ;

130.000 francs pour le 3" trimestre.
Il sem ble  d on c o p p ortu n  d ’au gm en ter  les créd its  prévus pou r 

g a g er  cette d ép en se  de 200.000 fran cs.
L e  m êm e accro issem en t des p rix  d e  jou rn ée  se m a n ifeste  

dans les p réven toria  et les éta b lissem en ts d ’en fa n ts  a n orm a u x  
p ou r lesqu els une som m e co m p lém en ta ire  de  330.000 fran cs 
s ’avère nécessaire  pou r assu rer le p a iem en t des dépen ses de
1946.

A titre  d ’ exem p le , je  v ou s s ign a le  les deux étab lissem en ts 
c i-a p rè s  :

P réven toriu m  de L a v a u lt-S a in te -A n n e  : L ’a u g m en tation  de 
p r ix  de jo u r n é e  à com p ter  du I'"' ju i l le t  est de 20 fran cs . N ous 
avon s d a n s ce  préven toriu m  une m oy en n e  de 7.000 jo u rn é e s  
par sem estre , ce qui d o n n e  u ne a u g m en tation  de d ép en se  de
140.000 fran cs.

E tab lissem en t de la P rov id en ce  des E n fan ts, à G u ip y , où  le 
n o m b re  d e  jo u r n é e s  est de l ’o rd re  d e  720 pa r  tr im estre  : Le 
p rix  de jo u r n é e  a été au gm en té  d e  45 fra n cs  à co m p te r  du 
1er avril. C’est d o n c  un su p p lém en t de d épen se  de 100.000 fr. 
en ch iffre  ro n d  q u 'il y a lieu de p révo ir  p ou r  les tro is  dern iers 
tr im estres de l’an n ée en cours.

2" P rise  en  ch a rge , au l itr e  de la  lo i d u  15 ju i l le t  1893, des  
fra is  d ’ en tr e tien  d ’ en fa n ts  p la cés  p a r  t'O Euvre G ra n d  ter. —  
En ap p lica tion  des d isp o s it io n s  de l’a rtic le  15 de l'o rd on n a n ce  
du 31 o c to b re  1945 relative à l’ o rga n isa tion  et au fo n ctio n n e - 
inenl de la lutte c o n tre  la tu b ercu lose , les en fan ts qu i, pou r 
être sou stra its  à la con ta m in a tion , sont l’o b je t  de p l a c e m e n t  

fa m ilia u x  su rve illés , peuvent être ad m is  au bén éfice  d e  l'assis­
tance m éd ica le  g ra tu ite  p ou r le règlem ent de leurs fra is  d ’en ­
tretien.

Le n o m b re  d 'e n fa n ts  su scep tib les  d e  bén éfic ier  de ces d isp o ­
s ition s  d ep u is  le I"1' ju il le t  d e rn ier  étan t de 30 et la p en sion  de
1.200 fra n cs  pa r  m o is  en m oyen n e , un n ouveau  créd it ^0
220.000 fran cs doit être in scrit à l'a rtic le  I"1' du ch a p itre  IX-

3 “ A u g m e n ta tio n  du ta r if des a ccid en ts  du  travail. * 
arrêté de M. le M in istre  du 'trava il et de la S écu rité  s o c ia l'1' 
en date du 12 avril 1946 st ip u le  q u ’à co m p te r  d u  16 mai I 9 y ’ -,
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« Les ta r ifs  ap p rou vés en vertu de l'a rtic le  10 d e  l 'o rd o n ­
nance du 10 o c to b re  1945 fixant le rég im e des assurances 
socia les  a p p lica b le  aux assu rés des p ro fe ss io n s  non a g r ico les  
son t a p p lica b le s  dès leu r entrée en v igu eu r au pa iem en t des 
h on ora ires et fra is a ccesso ires  du s aux praticien s et aux 
au x ilia ires  m éd ica u x  p ou r les so in s  de tou te  nature d on n és  aux 
v ictim es d ’ acciden ts du tr a v a il .»  (R édu ction , 1 .5% ).

O s  d isp o s it io n s  en tra în eron t un co m p lé m e n t de dépen se 
qu i, d ’après m es ca lcu ls  el com p te  tenu de  la  réd u ction  de 
1 5 %  actu ellem ent a p p liq u ée  su r le barèm e des acc id en ts du 
travail, qui con tin u era  à jo u e r  su r les n ouveau x  tarifs , sera 
de l 'o rd re  de 100.000 fran cs p o u r  l’an n ée en cou rs.

4° - R elèv em en t du ta r if  <l< certa in s  p ro d u its  p h a rm a ceu ­
tiqu es. —  La hausse m o y en n e  en reg istrée  dep u is  le I"1' ja n v ie r  
1946 peu t être ch iffrée  à 5 0 % .

E lle  se tra d u ira  par une a u g m en ta tion  des dépen ses d 'e n v i­
ron 500.000 fran cs .

A titre d ’ in fo rm a tio n , v ou s vou d rez  b ien  trou ver  c i-a p rès  
la liste de qu e lq u es p rod u its  ayant su b i une au gm en tation  
sen sib le  :

T a  ri f  en v igu eu r  au
1er tri­ 2e tri­ 3° tri­ 4“ tri­
mestre mestre 1 mestre mestre

— 1946 1946 1946 1946

Alcool à 90" ............... •■m 583
Alcoolat, de Fioraventi 400 577
Argyrol ..................... 10 21,50
Ampoulés d’adrénaline 120 160 343
Ampoules de caoody-

late ........................... 100 à 300 280 à 317
Ampoules d’eau de mer 235 à 750 460 à 1080
Sérum physiologique. 750 1.100
Sérum g lu eosé........... 650 965
bourrache ................... 240 875
Camomille ................... 400 850
Cachet de sulfate de

quinine ................... G 13,50
Espèces pectorales . . . 480 588 720
Marine de moutarde.. 67,50 79 104
Cunoline an h ydre___ 355 430 562 662

•htiir toutes ces co n s id é ra tio n s , c 'esl d on c  un créd it c o m p lé ­
m en ta ire  g lo b a l de 3.175.000 fra n cs  q u ’il con v ien d ra it  d ’in scrire
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au ch a p itre  IX, article  l “r du bu dget de l 'exerc ice  en cou rs, 
lequel se d é co m p o se ra it  ainsi :

1" Relèvem ent du prix de jo u rn é e  à l’H ôpita l de
N evers .............................................................................  1.425.000 »

2" R elèvem ent des p rix  de jo u r n é e  dans les
autres h ôp ita u x  du départem en l   400.000 »

3" T ra item en t pa r la p é n i c i l l i n e ...............  200.000 »>
4" R elèvem ent des p rix  de jo u r n é e  dan s les pré- 

ven toria  et é ta b lissem en ts d ’e n fa n ts  an or 
m aux   330.000 »

5° P r ise  en ch a rg e  des fra is  de pen sion  des
en fa n ts  p lacés pa r  l’OEuvre G ra n d ie r  . . . .  220.000 »

6" A u g m en ta tion  du ta rif des acc id en ts du  'tra­
vail   100.000 »

7" A u g m en ta tion  des p rod u its  p h arm a ceu tiq u es 500.000 »

C’est ég a lem en t en raison  de l’au g m en ta tion  des prix  de 
jo u r n é e  des h ôp ita u x  et san a toria  qu e  les créd its  in scrits  à 
l’ a rticle  2 du ch a p itre  IX  p o u r  le règ lem en t des dépen ses o cca ­
sion n ées  pa r les assistés dép ou rv u s de d o m ic ile  de  secou rs  et 
à l ’a rtic le  6 p o u r  les dépen ses d ’assistan ce  aux étran gers non 
bénéficia ires de con v en tion s  d 'assista n ce , d o iv en t être relevés 
respectivem en t de 50.000 et 30.000 fran cs.

Q uant au c ré d it  ou verl au ch a p itre  IX , artic le  4 (dettes des 
ex erc ices  an térieu rs ), ce lu i-c i se  révèle ég a lem en t in su ffisan t 
p ou r les m o t ifs  c i-a p rè s  :

De n o m b re u x  m ém oires  de m éd ecin s et p h arm a cien s  c o n ­
cern an t les assistés assu rés so c ia u x  et afféren ts à des soins 
d on n és  ou à des fo u rn itu re s  délivrées en 1944 et su rto u t 1945 
et qui éta ien t en in stan ce  d e  vérifica tion  dans les Caisses d ’as­
su ran ces socia les, m e p a rv ien n en t en core  jo u rn e lle m e n t.

D ’au tre  part, l’H ôp ita l de C lam ecy , d o n t les ressources 
p rop res n ’on t pas su ffi en 1945 à co u v rir  les fra is  d ’h o sp ita li­
sa tion  des in d ig e n ts  de  la com m u n e , v ient de m ’adresser les 
états de ces fra is  qu i, d é d u ctio n  fa ite  du m o n ta n t des ressou rces 
p rop res  de l’é ta b lissem en t s ’élève en core  à p lu s de 100.000 fr.

Une so m m e  co m p lém en ta ire  de 200.000 fra n cs  s ’avère donc 
n écessa ire  p o u r  la liq u id a t io n  des dépen ses des dettes des 
ex erc ices  antérieurs.

En ce qu i con cern e  l'a rtic le  5 du ch a p itre  IX  d u  bu d get de 
1946, d estin é  sp écia lem en t à rég ler  les fra is  d ’h osp ita lisa tion  
des assistés tra ités en sa n a toriu m , c e lu i-c i est d oté  d ’un c ré d it  
de 3.690.000 francs.

Le p r ix  de jo u r n é e  du S a n atoriu m  de  P ig n e iin  a su b i une 
hau sse de 58 fr. 50 à co m p te r  du l or ju il le t  1946; c e lle -c i devant 
jo u e r  su r  un total d ’ en v iron  3.250 jo u r n é e s  p o u r  le 2" sem es­
tre, l ’o n 'p e u t  ta b ler , p o u r  cette p ér iod e  et p o u r  ce seul Sana­
tor iu m , su r  une dép en se  su p p lém en ta ire  de 190.000 francs.



Par a illeu rs , ne con n a issa n t pas en core  au m om en t <le l’é ta ­
b lissem en t du budget su p p lém en ta ire  les p r ix  d e  jo u r n é e  fixés 
da n s les san a toria  des autres d épartem en ts, j 'a v a is  prévu  p ou r 
l'année. 1946 un co m p lé m e n t d e  créd it d e  600.000 fra n cs  p o u r  
co u v r ir  l’au gm en tation  escom p tée  de ces prix de jo u rn é e .

M es p rév ision s ont été largem en t d ép a ssées ; actu ellem ent, 
cette a u g m en tation  peut être évalu ée à 1.640.000 fran cs , et. 
d éd u ction  de la so m m e  de 600.000 fran cs précéd em m en t in scrite  
au bu d get su p p lém en ta ire , c ’est un nouveau  cré d it  de
1.040.000 +  190.000 (S an atoriu m  de P ign eiin  =  1.230.000 fr., 
q u ’il convient d e  p orter  au bu d g et rectifica tif de l’an n ée 1946 
p ou r g a g er  ces dépenses.

En défin itive , c 'es t d an s l 'en sem b le  un total de créd its  co m ­
p lém en ta ires de 4.085.000 fran cs qu i est n écessaire  p o u r  c o u ­
vrir  les dépen ses du Service  de l’ assistance m éd ica le  g ra tu ite  
(ch a p itre  IX du b u dget) p o u r  l'an n ée  en cours.

Cet som m e se répartit ainsi :

Arff. t01. - A ssistés secou ru s au co m p te  du Dé­
partem ent .........................•........................  3.175.000 »

Art. 2. A ssistés sans d o m ic ile  de secou rs  . . .  50.000 »
Art. 4. —  Dettes des exerc ices an térieu rs............. 200.000 »
Art. 5. —  A ssistés traités en sa n a toriu m ...... ....... 1.230.000 »
A rt. 6. —  A ssistés é tran gers non bén éfic ia ires

des con v en tion s  d ’assistance . . . . . .  30.000 »

Ce su rcro ît  de dép en ses sera couvert en partie par les 
Recettes su ivantes :

S u bven tion  de l'E tal..............................................  2.737.347 »
C on tin gen t des C om m u n es   965.537 50

Il restera it à  la ch a rg e  du  D épartem ent........... 982.115 50

Sous réserve de votre approbation, j'ai inscrit les crédits 
uecessaires au chapitre IX du budget rectificatif.
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DEMANDE DE R ÉVISIO N  DE CERTAINS TARIFS M ÉDICAUX 
EN M ATIÈRE D ’ASSISTANCE MÉDCALE GRATUITE

.C® S y n d ica t départem en ta l des m éd ecin s de la N ièvre m ’a 
),d jsi d ’ u ne d em an de ten dant au relèvem ent des ta r ifs  a p p li-  
(.dl)les en m atière  d ’assistance m éd ica le  g ra tu ite  en ce qui 
£ o cern e  l’in d e m n ité  k ilo m é tr iq u e  et les a ccou ch em en ts. Les 
(|dux en visagés son t ceu x  fixés par la C om m ission  n ationa le  

Us ta rifs  en m a tière  d e  S écu rité  socia le .
^ ssd its  ta r ifs  de S écu rité  soc ia le  qu i éta ient dans la Nièvre,
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d ep u is le 16 mai d ern ier, de 10 fran cs pa r k ilo m è tre  parcou ru  
p o u r  l’in d em n ité  k ilom étriq u e , de 1.800 fra n cs  p o u r  l ’a c co u - 
r bernent sim p le , et de 2.400 fran cs p o u r  l 'a ccou ch em en t g é m e l­
laire, ava ient été respectivem en t p ortés, à com p ter  du 20 o c to ­
bre  écou lé , à 12 fran cs, 2.200 fra n cs  et 3.000 francs.

Une en qu ête a été e ffectu ée  p a r  m es so in s , en  o c to b re  d er ­
nier, au près d e  36 départem en ts au x  fins d e  co n n a ître  les ta rifs  
en v igu eu r  d an s ces d ép a rtem en ts ; 27 rép on ses  m e son t par­
venues.

Il résu lte  des ren se ign em en ts  re cu e illis  que, dans n e u f d é ­
partem ents, l ’A d m in istra tio n  p ré fe cto ra le  a été éga lem en t 
sa isie  d e  requêtes a n a logu es  pa r le co rp s  m éd ica l.

Les ta r ifs  en v igu eu r  se rép artissa ien t par a illeu rs  conn ue

/  n d em n i Lé k ü o  / n é  t ri que  
d épartem en t.

(ta r if de la S écu rité  soc ia le  
du  16 m a i au 20 o c to b re  1946)

su it : 

4 fr. » dans i
5 fr. )) — 4
5 fr. 40 — i
6 fr. » — 4
7 fr. » — 4
8 fr. » — 4

10 fr. » — 4

12 fr. » — 1

600 fr. » dans 6
700 fr. » — 1
800 fr . » — 4
850 fr. » — 1
960 fr. » — 1

1.000 fr. » — 2
1.440 fr. » — 2
1.500 fr. » — •1
1.600 fr. » — 1
1.800 fr. »■ — 4

2.000 fr. » — 1

700 fr.
A  ccou ch  

» d a n s 4
800 fr.. » — 1
900 fr. » — 2

1.000 fr. » — 3
1.200 fr. » — 1
1.280 fr. » —  ■1
1.500 fr. » — 1
2.000 fr. » — 1
2.120 fr. » — 2
2.400 fr. » — 4

2.800 fr. » __ ■1

A cco u ch em en t sim ple

(ta r if de la S écu rité  socia le  
d u  16 m ai au 20 o c to b re  1946)

A cc o u c h em en t  g ém ella ir e  el d y s to c iq u e

(ta r if de la S écu rité  social'/ 
du 16 mai au 20 o c to b re  191Ü/



L es ta rifs  p ro p o sé s  p a r h1 S y n d ica t des m éd ecin s de la N ièvre
se trad u isent, p a r rap p ort à ceu x  p ratiqu és d ep u is  le l*r ja n ­
vier 1945, pa r  u n e  a u g m en tation  de :

8 5 %  p ou r l’ in d em n ité  k ilom étr iq u e  (12 fran cs au lien de
6 fr. 50) ;

214 %  p o u r  l 'a ccou ch em en t s im p le  (2.200 fran cs au lieu de
700 fr a n cs );.

1 5 0 %  p ou r l ’a ccou ch em en t g ém ella ire  (3.000 fra n cs  au lieu  de
1.200 fra n cs ).

Les relèvem ents dem an dés dans les autres dép artem en ts sont 
les su ivan ts :

1° A p p lica tion  du ta r if  précité de S écu rité  soc ia le , avec 
réduction  de 20 %  dans tro is  départem en ts.

2" T a r if  d e  S écu rité  soc ia le  sans réduction  dans deux dépa r­
tem ents.

3° S ein e -et-M a rn e  :

10 fr. p ou r  l 'in d em n ité  k ilom étr iq u e , au lieu de 4 fr., soit 
150 %  d ’au gm en ta tion  ;

1.500 fr. p o u r  l 'a ccou ch em en t sim p le , au lieu de 800 fr., soit 
87 %  d ’au gm en tation  ;

2.000 fr. p ou r  l’ a ccou ch em en t g ém ella ire , au lieu d e  1.000 fr..
soit 1 0 0 %  d ’au gm en tation .

4° D rôine : 15 fr. p o u r  l ’in d em n ité  k ilom étriq u e , au lieu de 
~ fr., so it  1 1 4 %  d ’au gm en tation .

D ans ce départem en t, l 'a ccou ch em en t s im p le  est actuellem ent 
''èiriunéré su r  la hase d e  2.000 fran cs avec u ne m a jo ra t io n  de 
^00 fra n cs  p o u r  l ’a ccou ch em en t gém ella ire .

5° D eux dépa rtem en ts n e  m ’o n t pas p récisé  l 'o rd re  de g ra n ­
deur du re lèvem en t so llic ité .

Des ta r ifs  ap p liq u és  dan s l ’A isn e , F In d re -e t-L o ire , le L o ir -e l-  
Dher et l 'A in  so n t ceu x  en v igu eu r  en m atière  de Sécu rité
sociale.

Une rédu ction  de 2 0 %  est effectu ée  su r ces ta r ifs  d an s les 
départem en ts de la 'Charente et de la L o ire -In fé r ie u re .

Dans l ’ h y p oth èse  où v o u s  estim eriez  d ev o ir  a ccu e illir  fa v ora ­
blem ent la d em a n d e  du corp s  m éd ica l, le su p p lém en t de dé ­
fe n s e  en résu lta n t p ou r u ne an n ée peu t être a ctu ellcm en l 
évalué en ch iffres  ro n d s  à 350.000 fran cs , soit, :

14.000 k ilom ètres  (su p p lém en t 5 fr. 50) ................. 77.000 »
a ccou ch em en ts  s im p les  (su p p lém en t 1.500 fr.) 225.000 »

“ :) a ccou ch em en ts  gém ella ires  (su p p lém en ! 1.800
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francs) ........................................................................  45.000 ».

347 .000
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Cette so m m e  sera it cou verte  eu partie par les recettes su i­
vantes :

Subvention de l’Etat  203.490 »
Contingent des Communes  ....................................  72.025 »

Il restera it à la ch a rg e  du D épartem ent  73.885 »
Il va sans d ire  que si le ta r if  des Caisses de sécu rité  soc ia le  

venait à  être  à nouveau  au gm en té au cou rs  de l'an n ée  1947, 
l’ au gm en tation  de dépen se  escom p tée  dépassera it le ch iffre  
siisvisé de 350.000 fran cs.

Au cas où  vous ju g e r ie z  o p p ortu n  de fa ire  jo u e r  les n ou ­
veaux ta r ifs  avant le l"r ja n v ie r  1947, il y au ra it lieu d ’in scrire  
les créd its  nécessaires au ch ap itre  I X . 'a r t i c le  l"r du bu dget 
rectifica tif de l’an n ée en cou rs, ca lcu lés su r la hase m en su elle  
de 30.000 fra n cs  en viron .
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F on clio rm ern en l du  S erv ice  p en d a n t l'a n n ée  1945. —• A ctu e l­
lem ent, 1.027 person nes bénéficient de l ’assistance à d om icile  
a lo rs  q u ’au 31 d écem b re  1945 ce n om b re  était de 1.859. Cette 
d im in u tion  résu lte de l’ a d m is s io n , au bénéfice de l’a lloca tion  
aux v ieu x  trava illeu rs sa la riés  d 'un  certain  n om b re  d 'assistés.

110 assistés à d o m ic ile  bénéficient de la m a jo ra t io n  sp écia le  
in stitu ée en faveu r des grands- in va lid es  avant besoin  d e  l ’a ide 
con stan te  d 'u n e  tierce person ne. Les taux '-de cette m a jora tion  
varient présentem ent entre 1.125 et 1.275 fran cs par m ois.

540 assistés sont h osp ita lisés dans d ifféren ts  h osp ices du 
dépa rtem en t et des d ép a rlem en ts  étran gers. Le n om b re  de ces 
assistés a lég èrem en t au g m en té  su r  ce lu i de l'année précé­
dente, qu i était île 517 au 31 d écem b re  1945.

Il fa u t a ttr ib u er  cette a u g m e n la lio n  à ce fait que des per­
son n es h osp ita lisées au titre de payan ts dem an den t m aintenant 
l'a id e  des co lle ctiv ités  d 'a ss is ta n ce  en raison  de l'au gm entation  
des prix de jo u rn é e . Sept assistés sont p lacés chez des particu ­
liers m oyen n an t un prix de pen sion  variant entre 0 fran cs cl 
le prix  d e  jo u r n é e  d 'h o sp ita lisa tio n  à l ’h osp ice  d e  rattache­
ment. Ce p r ix  de pen sion  esl fixé en accord  avec le nourricier- 
com p te  tenu des serv ices qu e  peu t rendre l ’in téressé. Il est 
regrettable , d ’a illeu rs , que ce m od e d e  secou rs  ne pu isse  être 
g é n é ra lisé ; il esl en effel im p o ss ib le  de trou ver  des nourricier*-

.Vusqu'à ce jo u r . 19 a p p e ls  on t élé in trod u its  par m on A d m i ­
n istra tion  devant la C om m ission  d épartem en ta le  con tre  de* 
a d m iss io n s  p ron on cées  par les C om m iss ion s  can ton ales . 
ont d on n é  lieu à I i ra d ia tion s  ou rédu ction s de taux. C i"  fi 
sont en core  en in stan ce  devan t la C om m ission .
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Si, en m atière  d ’ a d m ission  au bénéfice d e  l’ assistance, le 
S erv ice  a fo n ct io n n é  n orm alem en t, par con tre  de p r o fo n d s  
ch a n g em en ts  son t in terven u s dan s la situ ation  fin an cière , en 
ra ison , d ’u n e  p a rt d e  l ’au gm en tation  des p r ix  de jo u r n é e  dans 
les h osp ices , d ’au tre part, du re lèvem en t des ta u x  de l ’a llo ca ­
tion à d o m ic ile , enfin de l’ a p p lica tion  de l ’o rd o n n a n ce  du 
3 ju il le t  1945 su r la p ro te ctio n  des aveu g les travailleu rs.

1° A u g m e n ta tio n  des p r ix  d e jo u r n é e  dans les h osp ices . —  
A insi que je  v o u s  l ’a i d é jà  s ign a lé  d a n s un  p récéd en t rapp ort, 
les p r ix  de jo u r n é e  dan s les h osp ices  o n t su b i u n e  sen sib le  
au g m en ta tion  p en d an t l’an n ée  1946, et il est à p ré v o ir  que 
ce u x -c i seron t en core  relevés à co m p te r  du r r ja n v ie r  p roch a in .

D ’ap rès m es p rév is ion s  et les ren se ign em en ts (pie j ’ ai pu 
o b te n ir  à ce su je t , ce relèvem ent sera it en m o y en n e  de l’o rd re  
de 25 % .

2" A u g m en ta tio n  du n o m b re  d es  assistés . Les ré fu g iés  
h osp ita lisés  au titre  de la loi du 14 ju i l le t  1905 sonl a ctu elle ­
m ent pris en ch a rg e  in tég ra lem en t par l’ Etat. Ils passeron t au 
com p te  du D épartem ent à co m p te r  du l"r ju in  1947. c o n fo r m é ­
ment, au x  d isp o s it io n s  de la loi du 1(1 mai 1946. Si l’ on  tient 
chuipte, d ’u ne part, qu 'au  co u rs  du I’"' sem estre  1946 une 
so m m e  de 265.167 fra n cs  a été p a yée  p o u r  ces assistés, d ’autre' 
part, qu e  si les prix  de jo u r n é e  ont au gm en té  d ep u is  le l"r ju i l ­
let, pa r  con tre  le n o m b re  des in téresés d im in u e  ch a qu e  jo u r  
par su ite  de rapatriem en ts, j 'e s t im e  que c ’est un crédit, de
350.000 fran cs qui me sera nécessaire  p ou r fa ire  face  à cette 
dépen se  pen dan t la p ériod e  du I"1' ju in  au 31 d é ce m b re  1947, 
soit sept m ois.

3 °  R elèv em en t d es  ta u x  de h a lloca tion  à d om icile . Les 
•aux, qu i éta ien t co m p r is  entre 300 el 400 fran cs pa r m ois, 
von t s ’é ch e lo n n e r  d ésorm a is , et. à c o m p te r  du 15 sep tem b re  
•'coulé, en tre 550 et 700 fran cs par m ois, co n fo rm é m e n t aux 
d isp o s itio n s  de la loi du 13 sep tem b re  1946.

T o u te fo is , il y  a lieu d e  rem a rq u er  (pie cette m êm e lo i pré­
voit l’a ttr ibu tion  d ’u n e  a lloca tion  tem p ora ire  de 700 fran cs par 
"m is  aux v ieux  de p lu s  de 65 ans et aux in firm es et in cu rab le  
de p lu s de 60 ans. Cette a lloca tion  tem p ora ire , qu i est c u m u ­
lable en  p a rtie  avec l’assista n ce  aux v ie illa rd s , sera  tr a n s fo r ­
m ée, au 1T' avril 1947, en u ne a lloca tion  aux v ieu x  qu i, elle , 
" e  sera  pas cu m u la b le .

Il y  au ra  d on c au l" 1' avril p roch a in  une n ou ve lle  d im in u tion  
d "  n o m b re  des assistés à d om icile .

Cette d im in u tio n  est d iff ic ile  à ch iffre r  ex a ctem en t; cep en ­
dant, j e  c ro is  p o u v o ir  l’éva lu er au quart des assistés p ou r 
j'jd cu ler le  m o n ta n t des créd its  à in scrire  à l’ a rticle  2  (a llo ca - 
D ons au x  assistés ayan t le d o m ic ile  de secou rs départem en ta l .

4° P ro tec tio n  d es a v eu g les  tra va illeu rs . —  U ne o rd on n a n ce
date du 3 ju il le t  1945 prévoyait l’ a ttr ibu tion  aux aveu gles 

'U iva illeu rs d ’ une a llo ca tion  a n n u elle  d on t le m ontant serait 
'T a l à celu i de la m a jo ra t io n  spécia le.
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■Ce n 'est q u e  par un règ lem en t d 'a d m in istra tion  p u b liq u e  en 
date du 19 octob re  é cou lé  que j 'a i  eu con n a issa n ce  des d isp o s i­
tion s à p ren d re  p ou r l ’a ttr ibu tion  de cette a lloca tion .

Le n om b re  des aveu gles trava illeu rs existant dans le dépa r­
tem ent ne rn'est pas c o n n u ; je  ne peux d on c  p rév o ir  ex acte­
m ent la répercu ssion  de Inapplication de ces d isp o s it io n s  su r 
le b u d g e t départem en ta l, d ’autanl p lus que les dem an des 
d ’a lloca tion  qui seron t fo rm u lé e s  au co u rs  du m ois  de n ovem ­
bre auront effet à c o m p te r  du I"1' o c to b re  L945.

Les dépen ses en résu ltant p ou r la périod e  du T 1' o c to b re  
1945 au 31 d écem b re  1946 ne pou rron t d o n c  être rég lés  que 
su r les créd its  d e  L’ exerc ice  1947. Il y a  lieu , par su ite, d ’ en v i­
sager leu r o rd on n a n cem en t su r  l 'a rtic le  13. ch a p itre  X  (dettes 
des exerc ices an térieu rs .

P ou r  fa ire  face  à ces dépen ses au titre  des exerc ices anté­
rieurs, j 'a i  prévu a u d it ch a p itre  un créd it p révision n el de
956.250 fra n cs  ca lcu lé  su r  le taux  'm axim u m  de l’ a lloca tion  
(1.275 fr.) et su r  un n om b re  de 50 bén éfic ia ires 1.275 x  15 =
956.250 fran cs.

En 1947, c o m p te  tenu du m od e d e  ca lcu l précité, c ’e s t .u n e  
som m e g lo b a le  de : 1.275 x  12 x  50 =  765.000 fra n cs  qu 'il y 
a lieu de p rév o ir  au bu dget p r im it if  p ou r  g a g er  cette dépense.

En tenant com p te  des con s id éra tion s  én u m érées c i-d essu s , 
c 'est dans l 'en sem b le  un créd it de 35.222.100 fran cs qui d o it 
être in scr it  au ch a p itre  10. lequel se rép artit c o m m e  suit :

A ss is té s  à l'a ch a rge  du D ép a rtem en t

A rt. I. Frais d ’a d m in istra tion  ........................  200.000 »
*A rt. 2. — A llo ca tio n s  à d o m ic ile     13.004.000 »

A rt. 3. —  Frais d ’h osp ita lisa tion  ........................... 18.100.000 »
A rt. 4. —  P lacem en ts f a m i l i a u x ............................ 70.000 »
A rt. 5. —  R em bou rsem en t de Irais pou r d é li­

vran ce  de certifica ts m éd ica u x  . . .  500 »
A rt. 6. —  F rais de tran sp ort   6.000 »
A rt. 7. —  M a jora tion  sp écia le  ...............................  1.600.000 w

A ss is tés  à la ch a rge  d e l'Etat

A rt. 8. —  A llo ca tio n s  à d o m ic ile  .................. . . .  18.000 ”
A rt. 9. —  H o sp ita lisa tion s  ........................................  250.000
A rt. 10. —  D élivrance d e  certificats m é d ica u x ..................  100 w
A rt. 11. —  F ra is  d e  tran sp ort .................................  500 »
Art. 12. —  M a jora tion  s p é c ia l e ................................  15.000 ”
Art. 13. Dettes des exerc ices an térieu rs . . . .  1.107.000
A rt. 14. —  A ssis ta n ce  au x  é tran gers non bén é­

ficia ires des con v en tion s  d 'a ss is ­
tance   90.000 »
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A rt. 15. —  O rd on n an ce  du 3  ju ille t  1945 (aveu ­
g les travailleu rs) ................................. 765.000 »

35.222.100 »>

Cette dép en se  serait cou verte  en partie par les recettes su i­
vantes :

S u b ven tion  de l ’Etal  19.593.238 >'
S u b ven tion  des com m u n es  ..............   7.012.063 »
A ssistés à la ch a rg e  in tégra le  de l ’Etat................... 283.600 »
R em bou rsem en t d ’avances .................................• . . . .  1.200.000 »
Resterait à la ch a rg e  du D épartem ent  7.133.199 »

35.222.100 »>

S ou s réserve de  votre  a p p rob a tion , j'a i in scrit les créd its 
su sv isés au bu dget p r im it if  de 1947.
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B u d get r e c t if ic a t i f  1946. P ou r co u v rir  les dép en ses du 
S ervice  de l’assistan ce  au x  v ie illa rd s , in firm es et in cu rab les 
pen dan t l’an n ée 1946, je  v ou s avais d em an d é  l 'in scr ip tio n , aux 
b u dgets p r im itifs  et su p p lém en ta ires , d 'u n  créd it de 21.406.400 
fra n cs  au ch a p itre  X .

Ce créd it s 'avère n ettem ent in su flisan t par su ite, d ’u n e  part, 
du re lèvem en t des taux  d ’a lloca tion  en m atière  d ’assistan ce  à 
d om icile , d ’au tre  part., de l 'a u gm en ta tion  des p rix  de jo u rn é e  
dans i es h osp ices.

1" R elèv em en t des ta u x  d 'a lloca tion  à d om icile . —  La lo i du 
13 sep tem b re  1946 a porté  les taux m in im u m  et m a xim u m  de 
l 'a llo ca tio n  à d o m ic ile  respectivem en t de 300 à 550 fran cs et 
de 400 à 700 fra n cs  par m ois.

Les n ouveau x  taux a p p lica b le s  dans ch a qu e  co m m u n e  n ’étant 
Pas en core  fixés, il esl d iff ic ile  de ch iffre r  exactem en t, a ctu e lle ­
m en t, l’au gm en tation  de dépen ses qu i résu ltera de la m ise en 
v igu eu r  d e  ces d isp o s itio n s . '

C ependant, les taux  m axin ia  étant à peu  près d ou b lés , on 
Peut éva lu er ap p rox im a tiv em en t le m on tan t de cette  a u g m en ­
tation  en tenant com p te  qu e  la d ép en se  m oy en n e  m en su elle  est 
a ctu ellem en t de 678.000 fran cs et que le ‘relèvem ent part du 
15 sep tem b re  d ern ier.

Cette a u g m n tation  serait d on c  de l 'o rd re  de 678.500 x  3,5 — 
-•374.750 fran cs , et il y  aurait lieu de p révo ir  au ch a p itre  X. 
il|,ticle  2, un créd it su p p lém en ta ire  de 2.375,000 fran cs.



2" A u g m en ta tio n  des p r ix  de jo u rn ée  dans les h osp ices . —  
Dans les p r in cip a u x  h osp ices  du départem en t, les p r ix  de 
jo u r n é e  en m atière  d 'a ssista n ce  aux v ie illa rd s  o n t subi un 
relèvem ent sen sib le .

A in s i, à l’h o sp ice  de N evers, le p r ix  de jo u rn é e , q u i était 
fixé à 78 fra n cs  au 1er ja n v ie r  d ern ier, est passé à 114 fran cs 
d ep u is  le l"r ju ille t , so it  une au gm en tation  de 36 fra n cs  par 
jo u r .

Etant d on n é  (pie, p o u f  ce seul é tab lissem en t, 32.590 jo u r ­
nées on t été payées au cou rs d u  J1"' sem estre , Paccroissem 'ent 
d e  dép en ses p o u r  le 2“ sem estre  sera d e :  32.590 x  36 =
1.173.240 francs.

A  l 'h osp ice  de C lam ecy , le p r ix  de jo u r n é e  a été au g m en té  de 
26 fra n cs  à co m p te r  du  l ' r ju in  par ra p p ort à ce lu i en v igu eu r 
au l" r ja n v ie r ; 2161 jo u rn é e s  ayan t été payées p o u r  le 
1'"' sem estre , la d ép en se  su p p lém en ta ire  afférente au 2" sem es­
tre peut être évaluée à 65.416 francs.

De m ém o, a l’h o sp ice  de C osne, le p r ix  de jo u r n é e  a  été 
m a jo ré  d e  27 fran cs , d ’où u n e  a u g m en tation  de' 77.420 fran cs 
p o u r  la p ér iod e  du l 01' ju il le t  au 31 décem bre.

A  l’h osp ice  de C orm es, c 'es t à une so m m e  de 106.530 fran cs 
qu e  s ’é lèvera a p p rox im a tiv em en t le co m p lé m e n t de dépenses 
p o u r  le 2" sem estre.

P ou r  l ’en sem b le  des h osp ices de la N ièvre, c ’est u ne a u g m en ­
tation  to ta le  d e  t .422.622 fra n cs  q u ’i l  y  a lieu de p rév o ir  pou r 
les dép en ses d ’h o sp ita lisa tion  des assistés secou ru s au com pte  
du D épartem ent au cou rs  du 2e sem estre  1946.

Il serait donc nécessaire d’inscrire au chapitre N, article 3, 
un crédit supplémentaire de 1.500.000 francs.

3" D ettes  des e x e r c ic e s  a n tér ieu rs . —  L e créd it de 340.000 fr., 
qu i avait été ou vert à l 'a r tic le  13 du ch a p itre  X . est co m p lè te ­
m ent épuisé.

Or, il reste en core  à rég ler  qu e lq u es états de fra is  de sé jo u r  
qu i m ’on t été adresés après la c lô tu re  de l’ ex erc ice  p a r  (les 
h osp ices situ és h ors  du départem en t.

P ou r  m e  p erm ettre  de fa ire  e ffectu er ce m andatem ent, c ’est 
un créd it su p p lém en ta ire  de 30.000 fra n cs  qui doit être ouvert 
au d it artic le  du bu dget.

En résu m é, c 'est un créd it g lo b a l su p p lém en ta ire  de  3.905.000 
fran cs qu e  je  vous d em an d e  de v o u lo ir  b ien  in scr ire  au cha­
p itre  X  du bu dget.

Ce su p p lém en t de dép en ses sera it g a g é  en p a rtie  pa r les 
recettes su ivan tes :

S u b ven tion  de l’E tat ....................................................  2.270.367 »
S u b ven tion  des co m m u n e s  ........................................  810.286 ”
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Il resterait à la ch a rg e  du D épartem ent  824.347 ”
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ASSISTANCE A LA FAMILLE

R en se ig n em en ts  g én ér a u x  et p ro p o s it io n s  b u d géta ires  p o u r
1947. —  A u  co u rs  de l’an n ée 1945, le S erv ice  d e  P A ssistance à 
la fa m ille  a n orm a lem en t fon ction n é .

Le n o m b re  des bén éfic ia ires  ayan t le d o m ic ile  de  secou rs 
départem en tal a été p o u r  ladite an n ée d e  328. Au l" r octobre  
écou lé , il était d é jà  de 421, soit une au g m en ta tion  de 93 assistés, 
lîn  ou tre , d e  n om b reu x  dossiers  son t a ctu e llem en t en in stan ce  
devant les C om m iss ion s  can ton a les , ce qui fa it présu m er, d ’ici 
lu fin  de l ’ année, une n ouvelle  au gm en tation  du n o m b re  des 
assistés.

Les a llo ca tio n s  on t été serv ies à 1.18(5 en fan ts p en dan t la 
périod e  du r r ja n v ier  au 31 d é ce m b re  1945.

P en d an t cette m êm e p ériod e , 018 d ossiers  tant nouveau x 
q u ’astrein t à la rév is ion  an n u elle , on t été so u m is  aux C om m is­
sions ca n to n a le s ; ils ou i d on n é  lieu à 37 d é c is io n s  de re je t  el 
à 71 rad ia tion s. Par con tre , ces d é c is io n s  o n t fa it l ’o b je t , d e  la 
Part des in téressés, de 15 recou rs devan t la C om m ission  d ép a r­
tem entale : 12 re jets  ou  ra d ia tion s  on l été m a in ten us el 
•1 infirmés.

D epuis le ! " r ja n v ie r  1940, il a été in ter je té  par m on  A d m i­
n istration , devant la C om m ission  départem en ta le , six  appels 
con tre  des a d m iss io n s  p ron on cées  à l’égard  de p ostu lan ts ne 
P araissant pas être privés de ressources.

Cnfin, deu x  recou rs on t été in trod u its  par les requérants 
d'-'vanl la C om m ission  cen tra le  d ’a ss ista n ce ; ils o n l fa it l ’o b je t  
1 un et l’au tre  d ’ une d éc is ion  de rejet.

Les créd its  ou verts  p ou r l 'ex erc ice  1940, y co m p r is  deux 
dem andes au b u d g et rectificatif, se son l élevés à une som m e 
g loba le  d e  5.618.200 francs.

P ou r l ’an n ée  1947, j'e s t im e  qu 'il est prudent de p révo ir  une 
dépense tota le  d e  7.780.000 fran cs.

Cette au gm en tation  de créd its  esl m otivée  par :

j"  L ’a u g m en tation  du n om b re  des bén éfic ia ires visés au 
! ut du présen t rap p ort, lequel peùl d ’a illeu rs  être  ap p elé  à 

j .^ c r o ît r e  en core , au fu r el à m esu re  q u e  les d isp o s itio n s  
‘ ‘B'islatives v ie n d ro n t à la con n a issa n ce  des intéressés.
.D ’esi a in s i qu e  l'on  peut con stater (pie, p o u r  la com m u n e  

iJ 'b p h y , par ex em p le , le n o m b re  des assistés est passé d e  5  au
ja n v ie r  à 39 au l"r octob re , et que 41 d ossiers  so n t actu e lle - 

. 1(!|d, en in stan ce  devant la C om m ission  ca n ton a le  rien que 
1 °d i' cette com m u n e.
I0 ~" L ’a u g m en tation  des taux des a llo ca tio n s  a ccord ées  pa r 

's C om m ission s  can ton a les  d ’assistance. C elles-ci attribu en t,
effet, le taux m a x im u m  p lu s lib éra lem en t q u ’au paravant, en
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raison  de la  hausse du coû t de la vie, n ota m m en t en ce qu i con ­
cern e les assistés résid a n t dan s les loca lités  c lassées com m e 
com m u n es  u rba in es. Or, c ’est p récisém en t dans ces com m u n es 
qu e le n o m b re  des assistés esl le p lu s im p o rta n t et le taux 
m a xim u m  le p lu s élevé.

3" L ’a u g m en ta tion  du tau x  des a llo ca tio n s  fa m ilia le s  en 
a p p lica tion  des d isp o s itio n s  de  la  loi du 22 aoû t 1946. Je vous 
con firm e  qu 'au x  term es des d isp o s itio n s  de l’a rticle  77 du 
d écret du  29 ju ille t  1939, le m on tan t des a llo ca tion s  d ’assis­
tance à la  fa m ille  peut atte in dre  celu i des a llo ca tio n s  fa m i­
lia les. De ce fa it, lesd ites a llo ca tion s  d ’assistan ce  con n a îtron t 
un relèvem ent sen sib le .

E x em p le  : une fa m ille  de trois en fan ts percevan t a ctu e lle ­
m ent le taux  m a xim u m  reço it 1.230 fra n cs  par m o is ; avec les 
n ou v eau x  taux, e lle  percevra  2.025 francs.

4" S ’il a  été p o ss ib le  de p révo ir  au b u d g et rectifica tif de cette 
an n ée des créd its  su ffisan ts p o u r  fa ire  fa ce  au su p p lé m e n t de 
dépen ses résu ltant de cette  d ern ière  a u g m en ta tion , don t le 
p o in t de d ép a rt a  été fixé au i " r ju il le t  1946 et u n iq u em en t eu 
ce qu i co n ce rn e  les bén éfic ia ires p ercevan t le taux  m axim u m  
prescrit pa r la  lo i, il n ’en est pas d e  m ê m e  p ou r ceu x  ne béné­
ficiant qu e  d ’ un tau x  partie l.

En effet, les in stru ction s  m in istér ie lles  s t ip u le n t q u ’en _CL‘ 
q u i con cern e  les assistés percevan t lé t a u x  m a x im u m , la parité 
en tre  les taux  an cien  et nouveau  devra  être é ta b lie  d ’ o ffice .

A u  con tra ire , p o u r  les assistés ne tou ch a n t actuellem ent 
q u ’u ne a lloca tion  réduite, les n ouveau x  taux ne p o u rro n t être 
év en tu ellem en t a p p liq u és  qu e  si les in téressés en fo n t l!1 
d em a n d e  nt leurs requ êtes seron t o b lig a to ire m e n t sou m ises  aux 
C om m iss ion s  can ton a les  qu i statueront.

Or, il est p ro b a b le  q u e  les d é c is io n s  qu e  seron t appelés j1 
p ren d re  lesd ites 'C om m iss ion s ne p ou rron t in terven ir  avant ja 
fin de  l’ an n ée et m êm e, dans bien des cas, avant la c lô tu re  
l’ ex erc ice  1946. Le m on ta n t des rappe ls  en résu lta n t devra don', 
être m an d até  su r  les créd its  in scrits  à l'a r tic le  3, ch a p itre  a  
du bu dget de l’ex erc ice  1947 (dettes des ex erc ices  an tér ieu rs '

5° A  com p ter  du l or ju in  1947 et en a p p lica tio n  des d ispos1'  
lion s  d e  la loi du 10 m ai 1946 et de  la c ircu la ire  m i n i s t é r i o d  

n" 170 du  18 ju il le t  d ern ier, les assistés r é fu g ié s  don t 1(r, 
dépen ses d ’assistan ce  son t a ctu e llem en t à la  ch a rg e  intégy3 . 
de l’E tat a u ron t a cqu is  un  d o m ic ile  de secou rs  départem ent-8*̂  
lesd ites dép en ses seron t d o n c, à pa rtir  d e  cette date, au cornp 
du D épartem ent.

Le n o m b re  de ces assistés est a ctu e llem en t de  38.

Les créd its  à p ercev o ir  au ch a p itre  X I du b u d g e t  p r im d '1 jjj 
l ’e x e rc ice  1947 p o u r  fa ire  fa ce  au x  dépen ses du S erv i06 ,, 
l’ a ssistance à  la fa m ille  devra ien t d o n c  être fixées à u n e  9Qin 
g lo b a le  de 7.780.000 fran cs , la qu elle  se rép artira it ainsi :



A rtic le  1 " .  —  A ssistés a y a n t le  d o m ic ile  de
secou rs départem en ta l   7.000.000 »

A rtic le  2. —  A ssistés sans d o m ic ile  de s e c o u r s . . 300.000 »
A rtic le  3. —  D ettes des exerc ices an térieu rs . .  400.000 »
A rtic le  4. —  F rais d ’ad m in istra tion  ................  80.000 »

Cette dép en se  sera it couverte , en  p artie  pa r les recettes su i­
vantes :

S u b ven tion  de l ’E t a t  ............................................. 4.348.872 »
A ssistés au com p te  «le l ’E t a t   300.000 »
C on tin gen t des C om m u n es ............................................. 1.552.100 »
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so it   G.200.972 »

Il restera it d o n c  à la ch a rg e  du  D ép artem en t u n e  so m m e  de 
i .579.028 fran cs .

S ou s réserve de votre  ratifica tion , les créd its  su sv isés ont 
été in scr its  au p r o je t  de b u d g e t  p r im it if  de 1947.

61°

ASSISTANCE A LA FAMILLE

B u d get r e c t if ic a t i f  1946. —  L es créd its  in scr its  au ch a ­
p itre  X I, a rtic le  1er du b u d g e t p r im it if  de 1946, destin és à 
taire fa ce  au x  dépen ses du  Service  de l 'assista n ce  à la fa m ille , 
■Je m ontrent dès m a in ten an t n ettem ent in su ffisan ts  p ou r gager  
■es dép en ses de ce serv ice  ju s q u ’au 31 d écem b re  p roch a in .

Cette in su ffisa n ce  est de l ’o rd re  de 2.000.000 de fran cs . E lle  
est m otivée  :

1" D ’u n e  part, p a r  l’ a u g m en tation  élu n o m b re  des assistés.
, En effet, d e  328 au 1er ja n v ie r  1946, ce n o m b re  est passé 
a 421 au 1'"' o c to b re  (‘t dé n o m b re u x  dossiers  so n t  en core  
actu ellem ent en in stan ce  devant les C om m ission s  can ton ales .
f, 2 ° D’au tre part, p a r  le fa it  qu e, da n s la p lu p a rt  des cas, les 
C om m ission s ca n ton a les , pa r su ite  des d ifficu ltés  q u e  ren con - 
Y ent certa in es fa m ille s  p o u r  su b v e n ir  aux b eso in s  de leurs 
(il|fants, a ccord en t les tau x  m a x im a  p révu s p a r  la loi.

E’ost a insi que le  m o n ta n t m en su el de  ces dépen ses , qui 
'"m v a it être ch iffré  au d é b u t de l ’ an n ée  à 250.000 fran cs , est 
actlie llem en t d e  300.000 fran cs .
> Eu égard  à  ces co n s id é ra tio n s , c ’est un su p p lé m e n t d e  crédit 
• e 600.000 fra n cs  q u i s ’avère d é jà  n écessa ire  p o u r  fa ire  la ce  
[ ,S(lu ’à la fm fie l ’an n ée  au m a n d atem en t îles a llo ca tio n s  aux 
dux p récéd em m en t fixés,

. ' 'o n t e f o i s ,  400.000 fra n cs  peu ven t être récu p érés su r  les 
lc les 2  et 3 d u d it  ch a p itre , à sa vo ir  :
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275.000 fra n cs  su r l ’ a rticle  2  (assistés au com p te  d e  l ’Etat) 
et 125.000 fra n cs  su r  l ’a rticle  3 (dettes des exerc ices  an térieu rs).

E n  résu m é, ce  n ’ est d o n c  q u ’un  su p p lé m e n t de créd it de
200.000 fra n cs  q u ’il y  au ra it lieu  de p révoir.

D ’au tre  part, co n fo rm é m e n t a u x  d isp o s itio n s  de la c ircu la ire  
m in is tér ie lle  d u  13 sep tem b re  écou lé , d on n a n t des in stru ction s 
p rov iso ires  p o u r  l ’ ap p lica tion  d e  la  lo i du  22 aoû t, d o n t le 
p o in t  de d ép a rt est fixé au 1er ju ille t , les a llo ca tion s  m axim a 
q u i éta ien t serv ies au x  bén éfic ia ires  de l ’assistan ce  à la  fam ille  
seron t p ortées d ’ o ffice  au n ouveau  taux  m a x im u m .

A in s i, à  titre d’ ex em p le , u n e  fa m ille  d e  tro is  en fan ts , perce­
van t a ctu e llem en t 1.230 fra n cs  pa r m ois, v erra  le m on ta n t de 
ses a llo ca tio n s  p o r té  m en su ellem en t à 2.025 francs.

La m ise  en  v ig u e u r  de ces n ou ve lles  d isp o s itio n s  nécessitera , 
d ’après m es ca lcu ls , un  m in im u m  de créd it de  l ’o rd re  de
2.100.000 fra n cs  p o u r  p o u v o ir  m an d ater au x  in téressés les trois 
m en su a lités  restant à  c o u r ir  et le rappel qu i sera  d û  à  com pter 
du 1 "  ju i l le t  d ern ier , c o m p te  tenu  u n iq u e m e n t de  l’ au gm en ­
tation  a ccord ée  aux p erson n es  p ercevan t le taux m a xim u m .

Or, il est à  p rév o ir  q u e  de  n o m b re u x  assistés n e  bénéficiant 
qu e  d ’ un taux  partie l so llic ite ro n t 1111 re lèvem en t de leu rs  a llo ­
ca tion s  et qu e  c e lu i-c i le u r  sera  accord é .

Le m on ta n t des dépen ses au 1'"' o c to b re  s ’é levan t à 2.821.72" 
fra n cs  et le total des dépen ses à p ré v o ir  p o u r  le 4e trim estre 
étant de 2.100.000 fran cs , c ’est d o n c , da n s l ’en sem b le , un  crédit 
de 5.000.000 d e  fran cs en  ch iffre  ro n d  q u i d ev ra it être  i n s c r i t  

à l ’a rticle  1er d u  ch a p itre  X I .
Or, le  c ré d it  actuel n ’est qu e  de 3.000.000 d e  fr a n cs ; i l  devrait 

d o n c  être au gm en té  d e :  5 .000.000 —  3 .000.000  =  2 .000.000 de 
francs.

M ais, c o m p te  tenu des 400.000 fra n cs  d is p o n ib le s  au x  art1'  
d e s  2  et 3, le c o m p lé m e n t de créd it n écessaire  peu t être  ram e" 
à  1.600.000 fran cs .

'Cette so m m e  sera it cou v erte  en  p a rtie  p a r  les recettes s " 1'  
vantes :

S u b ven tion  de l ’E tat ......................................................... 930.240
C on tin g en t des com m u n es  ............................................. 332.000

1.262.240 ’

U restera it à la ch a rg e  d u  D é p a rte m e n t  337.760 ^
T o u te fo is , le c ré d it  de 275.000 fra n cs  pré levé  su r l ’a rticl6 J

d on t le m on ta n t éta it in tég ra lem en t à la ch a rg e  de l’Etat, » 
d ésorm a is  rép arti en tre  les tro is  co lle ctiv ités , à sa vo ir  :

S u b ven tion  d e  l’E tat ..............................................................  159.885 ’
C on tin g en t des c o m m u n e s ...................................................... 57.06 ̂

216.948



A la  ch a rg e  du  D é p a r te m e n t ............................................. 58.052 »

Les recettes seron t d o n c, en défin itive , les su ivan tes :

S u b ven tion  de l ’E tat ............ 930.240 +  159.885 =  1.090.125 »
C on tin gen t des C om m u n es . 332.000 +  57.063 =  389.063 »
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1.479.188 »

P a rt du  D é p a r te m e n t   337.760 +  58.052 =  395.812 »

S ou s réserve  de votre  ratifica tion , les créd its  susvisés on t été 
in scrits  au b u d g e t rectifica tif de 1946.

62°

Assistance au x  femmes en couches
R en se ig n em en ts  g én ér a u x  et p ro p o s it io n s  bu d géta ires . —  

A lo rs  q u ’en  1944 il a été a llou é  aux p erson n es  bén éfic ian t de 
'ass istan ce  au x  fem m es en cou ch es  15.819 a llo ca tion s  jo u r n a ­

lières d ites d ’avant et d ’ap rès cou ch es , en  1945 ce n o m b re  s ’est 
(;levé à 17.347.

Lo n o m b re  des p r im es d ’a lla item en t m an d atées au x  assistées 
au cou rs  de ces d eu x  an n ées a été de 2.178 en 1944 et d e  2.319 
en 1945.

A u  1 "  o c to b re  d e  cette année', 12.881 a llo ca tio n s  jo u rn a liè re s  
avaient été attribu ées. Le n o m b re  de p rim es d ’ a lla item en t ser­
v e s  à cette date éta it de 1.786.

On peu d o n c  p ré v o ir  un léger  a ccro issem en t du n o m b re  des 
Prestations qu i seron t m and atées au co u rs  de l’ex e rc ice  1946.
, d ep u is  le l* r ja n v ie r  d e rn ie r  et ju s q u ’au 1er ju ille t , la d épen se  
anérente au p a iem en t des a llo ca tio n s  jo u rn a liè re s  est de 
*+3.585 fra n cs , a lors  q u ’e lle  était en 1945, p o u r  l ’en sem b le  de 
1 exercice , de 254.437 fran cs.
. O’o r cs  et d é jà , on  peu t, pa r su ite, escom p ter  u ne a u g m e n - 
a 'ion  des dépen ses de  l ’ a n n é e 1 en  co u rs  p a r ra p p ort à ce lles  de

1945 .

Lotie h au sse des dép en ses résu lte , d ’u ne part, de  l ’a u g m en - 
.ai}on  du  tau x  des a llo ca tion s  jo u rn a liè re s , qu i a  com m e n cé  

jo u e r  le  1er ja n v ie r  d e r n ie r ; ' d ’au tre  part, du p lu s  g ra n d  
om bre d ’a llo ca tio n s  jo u rn a liè re s  serv ies au x  assistés.

diflln efrct’ dePuis la  da te  p récitée , ce tau x  est fixé dan s les 
' ' ' ‘ rentes com m u n es du départem en t en tre  15 fr . et 22 fr . 50, 

s  alors q u ’il était co m p r is  p récéd em m en t en tre  7 fr . 50 et 
^  50.
Poli1' ? u tre> un  arrêté  m in istér ie l en  da te  du 6 ju il le t  1940 a 
I à  6.000 fra n cs  le  m on ta n t g lo b a l des p r im e s 'd ’a lla item en t 
rav s au x  bén éfic ia ires  de  la  S écu rité  soc ia le , a lors  q u ’au p a - 
M o n *  l!l f 0 f a lité  d esd ites p r im es ne p ou v a it  être  su p érieu re  

•600 fran cs .
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O r, pa r  c ircu la ire  n ° 191 du  12 aoû t 1946, M. Je M in istre  de 
la Santé p u b liq u e , en attiran t m o n  attention  su r le relèvem ent 
des p r im es  d ’a lla item en t servies aux assu rés soc ia u x , m 'a  
in fo rm é  q u ’il avait saisi le M in istère  des F in an ces de p ro p o s i­
tion s ten dant ég a lem en t à l ’ au g m en tation  des tau x  des prim es 
d ’a lla item en t a llou ées aux bén éfic ia ires d e  l ’assistan ce  aux 
fem m es en cou ch es . )

A ctu e llem en t, le  m on ta n t g lob a l des p rim es d ’a lla item en t 
qu i peu ven t être accord ées pa r m on  A d m in istra tio n  est de 
840 fra n cs ; il était en 1945 de 360 fr a n cs ; il a d o n c  p lu s  que 
d o u b lé  en u n e  année.

L a  c ircu la ire  p récitée  ne p récisa n t pas les n ou v ea u x  taux 
q u i seron t a d op tés  en m atière  de p r im e  d ’a lla item en t, il est 
d iffic ile  de ch iffre r  la rép ercu ssion  fin an cière  que ces nouvelles 
d isp o s itio n s  a u ron t su r  le b u d g e t  départem en tal.

C ependant, afin de n e  p a s  en ga ger  d ’ ores et d é jà  les d isp o ­
n ib ilités  qu e  p o u rra  p résen ter  le b u d g e t su p p lém en ta ire  de 
l ’an n ée  1947, je  c ro is  d ev o ir  v ou s p ro p o se r  u n e  au gm en tation  
de créd it a n 'b u d g e t  p r im it if  p o u r  g a g e r  ce re lèvem en t de 
dép en ses certain .

Les p rim es d ’a lla item en t serv ies p a r  les o rga n ism es d e  S écu ­
rité soc ia le  ayan t été d ou b lées , on  p eu t p résu m er  q u e  le* 
p r im es a llou ées au titre de  l’ assistance aux fem m es en  couches, 
d on t le tau x  actuel est re la tivem en t p eu t élevé (840 fran cs au 
tota l), seron t au gm en tées dan s des p ro p o rt io n s  p lu s  grandes 
qu e  ce lles  a d op tées  en m a tière  de S écu rité  s o c ia le ; c ’est p o u f ' 
q u o i j ’estim e p r u d e n t  de p orter  de 250.000 à 600.000 fra n cs  Ie 
m on tan t du  créd it à in scr ire  à l 'a r tic le  3, ch a p itre  X II , du 
bu d get.

C om p te  tenu de tou tes les c o n s id é ra tio n s  p récitées, c ’est a 
u ne so m m e  g lo b a le  de 1.110.000 fra n cs  q u ’il con v ien t à. m °u  
sen s d ’éva lu er les créd its ' n écessa ires p o u r  assu rer  la m a rri'6 
d u  serv ice  au cou rs  de l’ an n ée 1947.

Cette som m e se rép a rtit a in s i :

A r. i®1' . -—  A llo ca tio n s  jo u r n a liè r e s  (d o m ic ile  de 
secou rs départem en ta l) ........................

A rt. 2. —  A llo ca tio n s  jo u rn a liè re s  (assistées 
sans d o m ic ile  d e  secou rs) ..............

A rt. 3. —  P rim es m en su elles  d ’a lla item en t (d o ­
m icile  de secou rs  d é p a rte m e n ta l) ..

A rt. 4. —  P rim e s  m en su elles  d ’a lla item en t 
(assistées san s d o m ic ile  d e  secou rs)

Art. 5. —  D ettes des exerc ices a n té r ie u rs ..........

A rt. 6. —  F ra is  d ’ad m in istra tion  ..........................

1.110.000 ”

480.000 » 

6.000

600.000 »

6.000  ”  

2.000 » 

16.000 ^
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Ces dép en ses seron t couvertes, en partie , p a r les recettes 
su ivan tes :

S u bven tion  de  l ’E tat   638.377 »
C on tin gen t des C om m u n es   227.835 »
A  la ch a rg e  in tégra le  de l’E tat (assistées sans 

d o m ic ile  de secou rs)   12.000 »

878.212 »

Il restera it d o n c  à  la ch arge  du  D épartem ent 231.788 »

1.110.000 »

S ou s réserve d e  votre  a p p ro b a tio n , j ’ai in scr it  au b u d g e t les 
6réd its corresp on d a n ts .

03

ASSISTANCE A I/ENFANCE

P ro p o s it io n s  b u d g é ta ires  p o u r  P an ure  1947. —  J ’a i reçu  de 
J\ I .  le D irecteu r  départem en ta l de la P o p u la t io n  le  rap port 
''i-a p rès  :

(< J ’ai l ’h o n n e u r  d e  v o u s  fa ire  con n a ître , c i-ap rès , le  m on tan t 
des c réd its  n écessa ires aux beso in s  de m es serv ices p ou r 
1 année 1947 :

B u d get p r im it i f  de  1947.’ —  A u g m en ta tio n  de créd its  
C h ap itre  Y  I I ,  § 1er :

Art. i->- —  S eco u rs  tem p o ra ires  (seco u rs  d e p r em ier  b eso in -, 
p rim es  d e lég itim a tion ) :

C réd it actu el .....................................  3.600.000 »
C rédit p rop osé  .................................  4.440.000 »

A u g m en ta tion  .........................  840.000 »

. C om m e c o ro lla ir e  du re lèvem en t des pen sion s, u ne a u g m en - 
'd i'm  de  100 fra n cs  par m ois  en m o y e n n e  est in d isp en sab le . 

; ‘ l ’on  co n s id è re  un n o m b re  de 700 secou rs  tem pora ires, un 
!‘dH su p p lém en ta ire  d e  100 x  12 x  700 =  840.000 fran cs , est 
'^•essaire. Le D épartem ent p a rtic ip era  p ou r une som m e de 

A" - 324 fran cs.

2. —  S ala ires  d es  n o u rrices  :

C rédit actu el ................................   1.145.000 «
C rédit p ro p o sé  .................................  2.045.000 »

A u g m e n ta tio n  .........................  900.000 »
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L o ta u x  cles p en sion s , porté  de  1.050 à 1.320 fran cs , n écessite  
une a u g m en ta tion  de : 270 x  12 x  100 =  324.000 fra n cs  (100 
en fa n ts  en m o y e n n e  fa isa n t p a rtie  de cette  ca tég orie ). Or, le 
ta r if  d e  1.320 fra n cs  est n ettem en t in su ffisa n t et ne p erm et 
p lu s de recruter des n o u rrice s  au x  centres n o u rric ie rs  de 
M a g n y -C o u rs  et G im ou ille .

C epen dant, la  lo i d u  15 avril 1943 fa it  u n e  o b lig a tio n  de 
p la cer  les n o u rrisso n s , au so rtir  de la p o u p o n n iè re  et ju s q u ’à 
î ’àge  d e  d eu x  an s en v iron , chez des n ou rrices  p ro fe ss io n n e lle s  
g rou p ées  da n s u ne ou  p lu sieu rs com m u n es  lim itrop h es  (centre 
n o u rric ie r ).

A  ce su je t , j ’a i l ’h o n n e u r  de v ou s d on n er , c i-a p rè s , co p ie  de 
la lettre  adressée  p a r  M. le D irecteu r général de l ’A d m in is tra ­
tion  d e  l ’A ssis ta n ce  p u b liq u e , à P a ris  :

« P aris, le  28 sep tem b re  1946.
« L e D ire c te u r  g én éra l d e V A d m in istra tion  

d e V A ssistan ce  'publique, à P aris,

« à M o n s ieu r  le  P r é fe t  d e la N ièvre  {In sp ection  
d e V A ssistan ce  à V E n fan ce).

« O b j e t  : R étribu tion  des n o u rr ice s  et gard ien n es 
des p u p ille s  d e  l ’Etat.

« Les n ou r ircos  et g a rd ien n es  des p u p illes  de l ’E tat p lacées 
pa r m o n  S erv ice  dans v otre  dépa rtem en t so n t rétribu ées su i­
vant les tau x  fixés p o u r  les en fa n ts  p la cés  par vos so in s  son t :

«  1.320 fra n cs  par m o is  p o u r  les e n fa n ts  âgés de 1 jo u r  à 
2  an s ;

« « 1.200 fra n cs  p a r  m o is  p o u r  les en fa n ts  âgés de 2  ans
à 14 ans.

« Il ne se m b le  pas q u e  ces ta r ifs  so ie n t d e  n atu re  à don ner 
p le in em en t sa tis fa c tio n  aux n ou rrices . L eu r re lèvem en t s ’im ­
pose d ’au tant p lu s  qu e  le c o û t  des p ro d u its  nécessaires à 
l ’a lim en ta tion , à l ’en tretien  et à  l ’h y g iè n e  des en fa n ts  ne cesse 
de c ro ître ; c 'e s t  a insi que le p r ix  d u  la it, n otam m n t, a  subi 
u n e  h au sse  sen sib le . P ar a illeu rs , ce  re lèvem en t est d ’ autant 
p lu s ju s t ifié  q u ’il se m b le  être de la p lu s  stricte  équ ité  de faire 
bén éfic ier  les g a rd ien n es  de l ’a u g m en ta tion  gén éra le  des 
sa la ires qu i est in terven u e  à d a ter du  1er ju il le t  1946.

« Les taux  d e  p en sion  a p p liq u és  dan s votre  dép a rtem en t ne 
p a ra issen t p lu s être en h a rm o n ie  avec l ’in d ice  actuel de la vie! 
cep en d a n t, c o m m e  le fa it re m a rq u er  M. le M in istre  d e  la  P o p " ;  
la tion  dans sa c ircu la ire  du  5 d é ce m b re  d ern ier, il im p orte  de 
ré d u ire  « le d éca la ge  ex istan t entre Je c o û t  de  la vie et les tau*
« des sa la ires et p en s ion s  con sen tis  au x  n ou rrices  et g " 1'
«  d ien n es des p u p ille s  de l ’ E ta t» .

« L a  p o ss ib ilité  d e  recru ter  des n o u rrice s  et des g a r d i e n n e ^  

a jo u te  M. le M in istre , est la c o n d it io n  essen tie lle  du fonction .' 
n em en t n o rm a l du S erv ice  d e  l ’assistan ce  à  l ’en fan ce . M ais "



est év iden t qu e  la  c o n d it io n  p r in c ip a le  (de  ce recru tem en t) est 
le tau x  de la  rém u n éra tion  d on n ée  à la  n o u rrice  qu i d o it  c o r ­
resp on dre  au x  fra is  rée ls d ’en tretien  d e  l’e n fa n t et au travail 
fou rn i. »

(L a c ircu la ire  m in is té r ie lle  p o u rsu it  en  d éc id a n t q u ’éven ­
tu ellem en t des avan tages sp écia u x  p o u rra ie n t être con sen tis  
au x  n o u rr ice s  d es centrés pa r rap p ort au x  n o u rrice s  iso lées ).

«  E n  elTet, les n ou rrices  des centres n o u rr ic ie rs  son t des 
éleveuses sp écia lisées qu i ne g a rd e n t l’ e n fa n t qu e  ju s q u ’à  deu x  
ans. E lles  ne peu ven t d o n c  être de ce lles  qu i d em a n d en t un 
petit m o in s  p a r  d és ir  d ’un  sa la ire  que p o u r  s ’y  attacher. Il est 
in d isp en sa b le  q u ’un certa in  n o m b re  de p la cem en ts  so ie n t to u ­
jo u r s  prêts p o u r  recev o ir  les n ou v ea u x  adm is.

« D ’a illeu rs , l’a d op tion  d ’ un taux de sa la ires p lu s  élevé pou l­
ies n o u rrice s  g rou p ées  en cen tre  n o u rr ic ie r  n ’au ra it pas d ’in ­
c id en ce  su r  le bu dget d e  v otre  d épa rtem en t, p u isq u e  cette 
orga n isa tion  est sp écia le  à  l 'A ssis ta n ce  à  l ’e n fa n ce  de la  Seine.

« D ans le centre d ’élevage org a n isé  pa r m on  S erv ice  à P ré - 
•hery, le  ta r if  en v igu eu r  n e  p erm et pas n on  seu lem en t de 
•‘Scruter de n ouvelles n ou rrices , m a is de m a in te n ir  l ’ e ffe c t if ; 
•les d é fe c t io n s  sç  p ro d u ise n t con sta m m en t cb ez  les éleveuses 
an cienn es en ra ison  de l ’ in su ffisa n ce  de leu r rém u n ération .

« C 'est p o u rq u o i j 'a i  l ’h o n n e u r  d e  v o u s  p r ier  de b ien  v o u lo ir  
envisager d 'u rg e n ce  un relèvem ent su bsta n tie l des taux de 
P ension  dan s votre  départem en t.

« .le v ou s sera is  o b lig é  de m e fa ire  con n a ître , dès q u e  p o ss i­
ble, votre  d é c is io n  à  ce su jet.

« P r le D irecteu r  général et pa r a u tor isa tion  : 
« L e S o u s -D ire c teu r  

ch a rg é  d u  S erv ice  d e  V A ssista n ce  à l’E n fa n ce ,

« (sign é) : I llis ib le . »

. -le p artage  en tièrem en t cette m anière de v o ir  et j ’estim e 
'• ''^ p en sa b le  de p orter, à com p ter  du 1er ja n v ie r  1947, les 
a|aires des n o u rr ice s  au x  taux su ivan ts :

~~~ N ou rrices du cen tre  d ’é levage  2.100  fr . p a r  m o is  (70 fr. pa r 
jo u r ) .

N ou rrices iso lées  1.500 fr. par m o is  (50 fr. par jo u r ) .
« .L’e ffe ct if des e n fa n ts  de m o in s  de d eu x  ans est d ’u n e  cen - 
'u " e  en v iron , d on t 50 p o u rro n t être élevés au cen tre  n ou rricie r

les 50 au tres con fiés  à des n o u rrice s  iso lées.

Ln con séq u en ce , la dép en se  su p p lém en ta ire  sera d e  :

(2.100— 1.320), x  12 x  50 =  468.000 fr a n cs ;
2° (1.500 —  1.320) x  12 x  50 =  108.000 fran cs.
A j o u t e  qu e  des ta u x  à  peu près sem b la b les  son t d é jà  a p p li-

's dans le d ép a rtem en t de l ’A ilier .
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L ’a u g m en ta tion  totale sera, d o n c  d e : 324.000 +  468.000 +
108.000 =  900.000 fran cs , d on t u n e  so m m e  de 189.990 fran cs 
sera  à la  ch a rg e  d u  D épartem ent.

A rt. 3. — • P an sion s  d es  p u p illes  co n fié s  à des fa m ille s  :

C rédit actuel ...................................  9.450.000 »
C rédit p ro p o sé    13.338.000 »

A u g m e n ta tio n  .......................  3.888.000 »

S i l ’on  con s id ère  q u ’ il y  a 900 p u p ille s  con fiés à des fam illes  
et qu e  la  pen sion  a ôté p ortée  d e  960 à 1.200 fra n cs  p a r  le  
C onseil g én éra l, une p rem ière  au gm en tation  de : (1.200 —  960) 
x  12 x 900 =  2.592.000 fra n cs  est nécessaire .

O r, il est à rem arqu er  q u e  ce prix  de pen sion  relativem ent 
ba s  (40 fran cs p a r  jo u r )  co m p re n d  l ’achat des ch a u ssu res aux 
p u p ille s . J ’estim e q u ’en ra ison  du p r ix  très élevé des ch a u s­
sures, il co n v ie n d ra it  de  re lever la pen sion  d e  120 fra n cs  par 
m o is  au m oin s , au titre  d ’in d e m n ité  p o u r  achat de chaussu res, 
et de la  p o r te r  en con séq u en ce  à 1.320 fra n cs  p a r  m ois  à 
c om p ter  du 1er ja n v ie r  1947. Il s ’e n su it d on c  u n e  n ouvel lo au g­
m en tation  de 120 x  12 x  900 =  1.296.000 fran cs.

Lo créd it su p p lém en ta ire  à o c tro y e r  a ttein dra  d o n c  une 
so m m e  d e :  2.592.000 +  1.296.000 =  3.888.000 fran cs , d o n t la 
part du D épartem ent sera d e  820.756 fr. 8 0 .

A rt. 6. —  F o u rn itu res  de v ètu res  autic p u p illes  d e m oin s  de
14 ans :

C rédit actuel .................... » .............. 2.500.000 »
C rédit p r o p o sé  .................................  3.000.000 »

A u g m e n t a t io n ..........................  500.000 »

U ne m êm e au gm en tation  est in scr ite  au  b u d g e t  rectiftcati* 
1946 et est n écessa ire  p o u r  1947. les liv ra ison s  d ’effets étant O® 
p lu s  en p lu s fréqu en tes p a r  su ite  d ’u ne p én u rie  m o in d re  (*c; 
m a tières textiles. L e  D épartem ent y  p a rtic ip e ra  p ou r une 
so m m e  de  105.550 fran cs . ' i

A rt. 7. —  F ra is  d ’a ssis ta n ce  m éd ica le  :

C rédit a ctu el .....................................  1.250.000 »
C rédit p r o p o sé  ................................. 1.850.000 »

A u g m e n ta tio n  .......................... 600.000 »

M êm es m o t ifs  qu e  p o u r  le b u d g e t rectifica tif 1946. L ’augnTj1̂  
ta lion  p orta n t su r  un;,e an n ée  au lieu  d e  s ix  m o is , le Dép;»' . 
m en t p a rtic ip e ra  à  ce su p p lé m e n t de dépen ses p o u r  la  s o i » 1 
de 126.660 fran cs .
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A rt. 8. —  F ra is  de s é jo u r  d es  m in eu rs  d i f fie i le  ou  v ic ieu x  dans  
les  é co les  p ro fe s s io n n e lle s  :

C rédit a c t u e l ..........................................  220.000 »
C rédit p r o p o s é ...................................... 330.000 »

A u g m e n ta tio n    110.000 »
M êm es m o t ifs  qu e  p o u r  le  b u d g e t rectifica tif 1946, et com p te  

ten u  qu e l 'a u gm en ta tion  p o rte  su r  un an au lieu d ’un sem es­
tre, la p a rt du  D épartem en t ressort à 23.221 fran cs .

A rt. 10. —  S a la ire  d es  p e rs o n n e s  p r ép o sé es  a u x  a d m ission s  
dans les  é ta b lis s em en ts  d ép o s ita ires  :

C réd it actuel ............................................. 3.000 »
C réd it p r o p o s é ..........................................  4.000 »

A u g m e n t a t io n ................................... 1.000 »
M étifs  ex p osés  au b u d g e t  rectifica tif 1946, et c o m p te  tenu  de 

l’ in c id e n ce  su r  un  an au lieu de six  m ois , le D épartem en t 
in terv ien d ra  p o u r  u n e  so m m e  d e  211 fr. 10.

Art. 11. —  F ra is  d e s é jo u r  d es en fa n ts  dans les é ta b lissem en ts  
d ép o s ita ires  d ép en d a n t d es  h o sp ic es  :

C rédit actuel .....................................  1.000.000 «
C rédit p ro p o sé    1.500.000 »>

A u g m e n ta tio n  .......................... 500.000 »

M otifs  ex p osés  au b u d g e t rectificatif' 1946, l 'a u gm en ta tion  
Portant su r  un an au lieu  de 6 m ois. L a d ép en se  su p p lé m e n ­
taire à la ch a rg e  du D épartem ent sera  de 105.550 fran cs .

Art. 13. —  P en s io n s  d es  p u p illes  p la cés  dans les é ta b lissem en ts  
au tres  q u e  les é ta b lis s em en ts  d ép o s ita ires  :

C réd it actuel ......... ' .   1.500.000 »
C réd it p r o p o sé    2.900.000 »

A u g m e n ta tio n  .........................  1.400.000 »

., M otifs  ex p osés  au  b u d g e t rect ifica tif 1946, avec in cid e n ce  de 
au gm en tation  su r  u ne an n ée  au lieu d 'u n  sem estre . Il en 

• £ uJtera  p o u r  le D épartem ent un su p p lé m e n t de dépen se  de 
95.540 fran cs.

Ait. 16. —  F o u rn itu res  s co la ires  :

C rédit a c t u e l .......................................... 100.000 »
C rédit p r o p o s é ......................................  120.000 »

A u g m e n t a t io n  0..............................  20 .000  »

4¥



L a  d ép en se  de  1946 a tte in d ra  110.000 fran cs . V u  l ’a u g m en ­
ta tion  des livres c lassiq u es et de toutes les fou rn itu res  
sco la ires , j ’ estim e q u ’il y  au ra it lieu  de p o r te r  ce c ré d it  p ou r  
l ’an n ée 1947 à 120.000 fran cs . Le D ép artem en t p a rtic ip e ra  à 
l ’ a u g m en tation  p o u r  u n e  so m m e  de 4.222 fran cs .

A rt. 17. —  F o u rn itu re  d e  v è tu re s  a u x  p u p illes  de p lu s  de
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14 ans :

C rédit actu el   150.000 »
C rédit p r o p o sé  .....................................  200.000 »

A u g m en ta tion  ................................  50.000 »

L e  c ré d it  p r o p o sé  de 200.000 fra n cs  est le m êm e q u e  ce lu i 
figu ran t au bu d g et rectifica tif de  1946; il est in d isp en sa b le  
p o u r  fa ire  fa ce  a u x  b eso in s  du  d é p a rte m e n t 

D ans la d ép en se  su p p lém en ta ire  de  50.000 fra n cs , le  D épar­
tem ent n ’in terv ien d ra  q u e  p o u r  la  so m m e  de  10.555 fran cs .

A rt. 18. —  Frais de d ép la cem en t d es  p u p ille s  e t nouirriciers :

C rédit actu el   140.000 »
C rédit p r o p o s é ...................................... 210.000 »

A u g m e n ta t io n ..............................  70.000 »
Si l ’on  co n s id è re  qu e  la  d ép en se  en 1947 ne peu t g u è re  être 

m o in d re  q u ’en  1946, il y  a  lieu  de p o r te r  ce c ré d it  à 210.000 fr.» 
a insi q u ’il  est in scr it  au b u d g e t rectifica tif 1946. La p a rt d ’aug­
m en ta tion  in co m b a n t au D épartem en t est de 14.777 fran cs .

A rt. 19. —  R eg is tres , im p r im é s , s ig n es  de reco n n a issa n ce  :

C réd it actu el ........................................... 40.000 »
C rédit p r o p o sé  ........................................ 80.000 »

A u g m e n t a t io n ................................. 40.000 »
P o u r  1946, un cré d it  de 90.000 fra n cs  sera ' n écessa ire  et il • 

a lieu d e  p révo ir  p ou r  1947 u ne dép en se  de 80.000 francs, étai 
d o n n é  q u ’u ne p a rtie  des im p rim é s  ou  reg istres com m a n d es 0 
1946 p o u rra  être u tilisée  en 1947. Le D épartem en t en trera  dai 
cette  dép en se  su p p lém en ta ire  p o u r  la so m m e  de  8.444 fran

A rt. 21. —  F rais d e  r e c o u v r em en t  e t d e g e s t io n  des d en ie1
p itp ïlla ires  :

C rédit a c t u e l ............................................... 3.000 »
C réd it p r o p o s é ..........................................  6.000 »

A u g m e n ta t io n ................................... 3.000 »
Le c ré d it  actu el n ’ est ja m a is  su ffisa n t p o u r  rem bourse* 

MM. le  T ré s o r ie r -P a y e u r 'g é n é r a l et les P ercep teu rs les D



de recou vrem en t en qu estion  q u i so n t en  fo n ct io n  avec le m o n ­
tant des gages. C e u x -c i ayan t p lu s q u e  d o u b lé  d ep u is  ces d er ­
n ières an n ées, il y  a lieu  d e  m a jo r e r  d e  3.000 fra n cs  le créd it 
e x is ta n t; d ’ où , p o u r  le D épartem ent, u n e  dép en se  n ou v e lle  de 
033 fr. 30.

Art. 24. —  D ép en ses  d iverses  e t im p rév u es  :

C réd it a c t u e l ............................................  50.000 »
C rédit p r o p o sé    70.000 »

Augm entation ____! ..................... 20.000 »

Le cré d it  actu el est in su ffisa n t et n e  perm et pas d e  fa ire  face 
au x  dépen ses d ’ o rg a n isa tio n  d e  l ’A rb re  d e  N oël des p u p ille s  
.qui a lieu tou s  les ans. Un relèvem ent de 20.000 fra n cs  est 
in d isp e n sa b le ; la p a rtic ip a tion  du D épartem ent s ’élève à 
4.222 fran cs.

Art. 28. —  T  ra item en ts , a ssu ra n cesf in d em n ités  de d ép la cem en t  
a u x  in fir m iè r e s -v is iteu s e s  du  S erv ice  :

C rédit actuel    ................................. 206.000 »
C rédit p ro p o sé  — ............................. 250.000 »
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A u g m e n t a t io n ..............................  50.000 »

A u g m en ta tion  n écessa ire  p o u r  p erm ettre  la  ré tr ib u tio n  d ’une 
d i s t a n t e  so c ia le  sp écia le  n écessaire , et attachée au centre
nourricier.

L a part du  D épartem ent dan s cette a u g m en tation  sera de 
10-555 fran cs .

C h ap itre  VIT, §. 2  :

^ ‘L 2. —  S u b v en tio n  à V A ssoc ia tion  d ’en tra id e  d es  p u p illes  et
an ciens p u p illes  :

C rédit actuel ........................................... 55.000 »
C rédit p r o p o sé  ........................................ 80.000 »

A u g m e n ta tio n  ...............................  25.000 »
I * ar su ite  d e  la  h au sse  d u  coû t de  la  vie, il a été nécessaire  
. ü relever l ’in d e m n ité  p o u r  argen t d e  p o ch e  a ccord ée  à nos 
JA'lnlles sou s les d rap ea u x , en a p pren tissa ge , da n s les éco les , 
(|,ns les éta b lissem en ts sp écia u x , etc. D ’au tre  part, il im p o rte  

ap porter u ne a id e  aux an cien s p u p ille s  n écessiteu x  ou 
■’hts par la m a la d ie . P o u r  p erm ettre  à  l ’A ssociation , d 'in le n -  

Vniei* son  a ction  e t d ’ô ten d re  ses b ien fa its  il con v ien d ra it d ’a u g - 
hi, er sa  su b v en tion  de 25.000 fran cs , ce q u i ne représen te  

Ur le  D épartem en t q u ’u ne ch a rg e  n o u v e lle  de 5.277 fr . 50.



'C hapitre V II, § 3  :

A rt. 2. —  D ots d e m a ria g e  e n  fa v e u r  d e p u p illes  ou  d ’a n cien s
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p u p illes  d es  d eu x  s ex e s  :

C réd it actuel ........................................  180.000 »
C rédit p ro p o sé    200.000 »

A u g m e n ta tio n  .......................  20.000 »
En ra ison  de la h au sse  des p r ix  d u  lin g e , des vêtem en ts, du 

m o b ilie r  et en vue d e  fa c ilite r  et d ’e n co u ra g e r  le m a riage  de? 
p u p ille s  et an cien s p u p ille s , il est n écessa ire  de p o r te r  les dots 
de m a ria g e  de  3.000 à  5.000 fran cs .

L a d ép en se  su p p lém en ta ire  q u ’en tra în era  cette m esu re  peu t 
être éva lu ée  à  20.000 fra n cs  et sera su p p o rté e  p a r  le  D éparte­
m ent.

C h ap itre  V II, § i  :

A rt. I 01'. —  F ra is  de fo n c t io n n e m e n t  de la M a ison  m a tern e lle  :

C rédit actuel ......................................... 1.300.000 »
C rédit p ro p o sé  ....................................  1.700.000 »

A u g m en ta tion  .........................  100.000 »
Le créd it p r o p o sé  d e  1.700.000 fran cs est ce lu i d em an d é  au 

b u d g e t ad d ition n e l 1946. L es dép en ses à p révo ir  p o u r  1947 ne 
seron t pas m o in d re s  que ce lles  d e  1946 et l ’au g m en tation  de
400.000 fra n cs  est in d isp e n sa b le  p ou r le b on  fon ction n em en t 
d e  ce t o rga n ism e .

L a pa rt d e  dép en se  su p p lém en ta ire  in co m b a n t au Départe­
m en t sera  d e  84.440 fran cs.

C on clu sion

Les créd its  d em an d és et in d isp e n sa b le s  p o u r  la bonne 
m a rch e  du S erv ice  en tra în en t p o u r  le D épartem ent u ne chargé 
su p p lém en ta ire  de 2.007.928 fr. 70. »

J ’a i l ’ h on n eu r  de v ou s p r ie r  d e  v o u lo ir  b ie n  statuer su r  ee  ̂
p ro p o s itio n s .

S ou s réserve de v otre  ra tifica tion s, j ’ai p révu  au b u d g e t p ri'  
m i l i f  de l ’ex erc ice  1947 les créd its  dem an dés.

64

ASSISTANCE A L’ENFANCE

P ro p o sitio n s  b u d g éta ires  p o u r  l’ e x e r c ic e  1946. —  J 'a i ré?11 jn 
M. le D irecteu r dép a rtem en ta l de la P o p u la t io n  le rapP' 
c i-a p rè s  :
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« J ’ai l ’h o n n e u r  de v o u s  fa ire  con n a ître , c i-ap rès , le m on ta n t 
des a u g m en ta tion s  de créd its  q u i son t n écessaires afin  d ’assu ­
rer les b e so in s  de m es serv ices p o u r  l ’ex erc ice  1946 :

B u d get r e c t if ic a t i f  1946. —  A u g m en ta tio n  de créd its

C h ap itre  V II, § 1èr :

Art. 6 . —  F o u rn itu res  de v è tu re s  a u x  p u p illes  de m o in s  de
14 ans :

Crédit actuel   2.500.000 »
C rédit p ro p o sé  .................................  3.000.000 »

A u g m en ta tion  .........................  500.000 »

Les créd its  actu els son t to ta lem en t épu isés.
En p rév is ion  des com m a n d es an n on cées avan t la  fin de l ’a n ­

née et en ra ison  ég a lem en t d e  la  h au sse  des a rticles  v estim en ­
taires, l ’au gm en ta tion  de  500.000 fra n cs  p ro p o sé e  est in d is p e n ­
sable  p o u r  p o u v o ir  ré g le r  les  fou rn isseu rs . La d ép en se  in co m ­
bant au D épartem en t sera  de 105.550 fran cs .

Art. 7. —  F ra is  d 'a ssista n ce  m éd ica le  :

C réd it actuel ........................................  1.250.000 »
C rédit p r o p o sé  ....................................  1.550.000 ».

A u g m e n ta tio n  .........................  300.000 »

Le re lèvem en t des ta r ifs  des h on ora ires  m é d ica u x  à  dater 
J'u :lor ju il le t  1946, l ’a u g m en ta tion  des p r ix  d e  jo u r n é e  des 
h ôp ita u x  du d épa rtem en t où  son t so ign és  n o s  p u p ille s  et 
"pL iim n n nt des p rix  de jo u r n é e  de l ’H ôp ita l d e  N evers (m éde- 
cjn e  : 230 fra n cs  au  lieu de 161 fran cs , 40 %  de h a u sse ; c h iru r - 
p ®  : 236 fra n cs  au lieu  de  175 fra n cs , 34 %  de h au sse ), l ’h o sp i- 
Jp isa tion  d ’un  p lu s  g ra n d  n o m b re  d ’en fa n ts  résu lta n t de 
^exam en  m éd ica l co m p le t  q u i a  eu lieu  cou ra n t ju in , n éces­
sitent cette  d ép en se  su p p lém en ta ire  dans la q u e lle  le D ép ar- 
l °m en t p a rtic ip e ra  p o u r  u ne so m m e  de 63.330 fran cs.

f p  • 8 . —  F ra is  de s é jo u r  des p u p ile s  d i f fic i le s  o u  v ic ie u x  dans  
es é co les  p r o fe s s io n n e lle s  a p p a rten a n t à d 'a u tres  d ép a r te -  

llu‘n ts ou  dans les  é co les  p r o fe s s io n n e lle s  p r iv ées  :

C réd it actu el ........................................  220.000 »
C réd it p r o p o sé  .....................................  275.000 »

A u g m e n ta tio n  ............................. 55.000 »
() Ce su p p lém en t de créd it est ren du  in d ispensab le - p a r su ite  

11 re lèvem ent des p r ix  de  jo u r n é e  et d e  l ’a u g m en ta tion  du 
*°m bre de m in eu rs  en d a n g er  m o ra l con fiés  p a r  les tr ib u n a u x
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à  des in stitu tion s  ch a rita b les  et d on t les  fra is  d ’en tretien  son t 
à la ch a rg e  du  Service , en exécu tion  de la  lo i  du 5 ju ille t  1944. 
L a  dépen se  in co m b a n t au  D épartem en t sera  de 11.610 fr. 50.

A rt. 10. —  S ala ires  d es  ■personnes p r ép o sé es  a u x  a d m ission s  
dans les é ta b lissem en ts  d ép o s ita ires  d ép en d a n t d es  h o sp ices  :

C rédit actuel  ............................................. 3.000 »
C rédit p r o p o sé  ..........................................  3.500 »

A u g m e n ta tio n  .................................  500 »

En ra ison  du travail d é lica t et c o m p liq u é  q u ’assu re  la  pré­
posée aux a d m iss io n s  d e  l ’H ôp ita l d e  Nevers et l'a u gm en ta tion  
récen te  des sa la ires, j ’estim e q u ’il y  au ra it lieu de  p orter  de 
750 à 1.000 fra n cs  p a r  trim estre  le sa la ire  d e  cette préposée, / 
à c o m p te r  du  1er ju il le t  1946. Le D épartem en t su p p o rte ra  une 
part de 105 fr . 55.

Art. 11. —  F rais de s é jo u r  d es  en fa n ts  dans les é ta b lissem en ts  
d ép o sita ires  d ép en d a n t d es  h o sp ices  :

C réd it actuel .....................................  1.000.000 »
C rédit p ro p o sé  .................................  1.250.000 »

A u g m e n ta tio n  . . ' ....................  250.000 »
A  l’H ôp ita l de Nevers, où  est in sta llé  le F o y e r  des p u p ille s , 

le p r ix  de jo u r n é e  est passé de 78 à  114 fran cs , so it  u n e  au g­
m en ta tion  d e  4 6 % ;  d ’au tre part, les d ifficu ltés  actu elles  de lu 
vie ren d en t les ad m iss ion s  p lu s  n o m b reu ses  et les s é jo u rs  pins 
lo n g s  du fa it  de la p én u rie  des g a rd ien n es . I l con v ien t don c 
d ’ au g m en ter  d e  250.000 fra n cs  le c ré d it  de cet a r t ic le ; il en 
résu ltera  u n e  d ép en se  su p p lé m e n ta ire  de 52.775 fra n cs  p o u r  le 
D épartem ent.

A rt. 13. —  P en s io n s  des p u p illes  p la cés  d ans les  é ta b lissem en t*  
a u tres  qu e  les  é ta b lis s em en ts  d ép o s ita ires  :

C rédit actu el ...........................   1.500.000 »
C rédit p rop osé  .................................  2.200.000 »

A u g m e n ta tio n  ..............................  700.000 »
Le relèvem ent des p r ix  d e  jo u r n é e  des établissem en ts 

sp écia u x  (san atoria , p réven torià , in stitu ts  p sych iatriqu es , 
éta b lissem en ts d ’ a n orm a u x ), les a d m iss io n s  p lu s 'n o m b re u se s  
résu ltant d ’une su rve illan ce  m éd ica le  p lu s  co m p lè te  et ph'S 
régu liè re , ren d en t in d isp e n sa b le  cette a u g m en tation  d e  crédit- 

E n effet, a lo rs  qu e  certa in s é ta b lissem en ts  ne n o u s  onL pas 
e n core  ad ressé  leurs relevés co n ce rn a n t le 3e tr im estre , J°s 
créd its  actu els  son t épu isés . La dép en se  su p p lé m e n ta ire  in c  oh1'  
bant au D épartem ent sera de 147.770 fran cs .
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C rédit actuel ..................    100.000 »
C rédit p r o p o s é ...................................... 110.000 »
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A u g m e n ta tio n  ............................  10.000 »
Vu l ’au gm en ta tion  des fo u rn itu re s  et livres c lassiq u es , les 

créd its  actu els étant ép u isés et qu e lq u es in stitu teu rs n ’ayan t 
pas en core  a d ressé  le  relevé des fo u rn itu re s  avancées aux 
p u p ille s  de la N ièvre, il y  au ra it lieu  d ’a cco rd e r  u ne a u g m en ­
tation  de 10.000 fra n cs  a la q u e lle  le D épartem en t p a rtic ip era  
p o u r  u ne so m m e  de 2.111 fran cs .

A rt. 17. —  F o u rn itu re  d e v è tu re s  a u x  p u p illes  de p lu s  de 
14 an s :

C ré d it  a c t u e l .......................................... 150.000 »
C rédit p r o p o sé  .....................................  200.000 »

A u g m e n t a t io n .............................. 50.Q00 »
Cette a u g m en ta tion  est n écessitée  p a r  l ’a ch at des trou ssea u x  

d 'in 'ternat des p u p ille s  entrés da n s les éco les  au i* r o c to b re  
1946 et au x  p u p ille s  ad m is  dans les éta b lissem en ts d e  so in s  
(sanatoria , p réven toria  et ton s au tres éta b lissem en ts d u  m êm e 
g en re). Le D épartem en t su p p ortera  u ne part de 10.555 fran cs .

Art. 18. —  F ra is  d e d ép la cem en t d es  p u p illes  e t  n o u rr ic ier s  :

C rédit actu el ........................................  140.000 »
C rédit p rop osé  .....................................  210.000 »

A u g m e n ta tio n  ............................  70.000 »

, Cette a u g m en ta tion  est in d isp e n sa b le , les créd its  actu els 
etant to ta lem en t ép u isés . Il est à n oter, d ’au tre part, q u e  n ou s 
avons actu ellem en t en core  25.000 fran cs à p a y e r  au titre de 
lr ais de  d ép lacem en t et q u e  la S.N .C.F. ne n ou s a pas en core  
adressé so n  relevé du  3° tr im estre  1946.

Cette au gm en tation  des dépen ses p ro v ie n t  de la  h au sse  des 
tran sp orts et du  fa it  q u ’à  la  su ite  de l ’exam en  m éd ica l des 
P u pilles; b o n  n o m b re  o n t dû  être co n d u its  dan s des é ta b lisse ­
m ents d e  so in s  ou  am enés à l ’H ôp ita l de N evers p o u r  in te r ­
j e t i o n s  ch iru rg ica le s  (am yg d a les  et v égétation s en p a rticu ­
lier).

La dép en se  in co m b a n t au D épartem en t sera de 14.777 fran cs .

Art. 19 . _  R eg is tre s , im p rim és , s ig n es  d e reco n n a issa n ce  :

C réd it actu el ..........................................  40.000 »
C rédit p ro p o sé  ........................................ 90.000 ■ »

A u g m e n ta t io n 5 0 .000  »
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P a r  su ite  d e  l 'au gm en tation  des p r ix  des im p rim é s  et reg is ­
tres, la so m m e  n écessa ire  p o u r  l ’an n ée  a tte in d ra  90.000 fran cs . 
Gela p rov ien t éga lem en t de com m a n d es d ’im p rim é s  d o n t le 
Serv ice  était to ta lem en t d é m u n i et d e  reg istres in d isp en sa b les  
arrivant à ex p ira tion . Le D épartem en t su p p ortera  u n e  part 
de 10.555 francs.

A rt. 25. — . P ro v is io n  p o u r  p a iem en t de d ettes  a rrié rées  :
C rédit actu el .....................................  1.150.000 » •
C rédit p ro p o sé  .................................  1.400.000 »

A u g m en ta tion  .........................  250.000 »
L es créd its  p récéd em m en t accordés étant épu isés , il reste 

e n co re  u n e  som m e de 75.000 fra n cs  à  m a n d a ter  à titre  de re m ­
b ou rsem en t aux dép artem en ts é tran gers p o u r  fra is  d ’entretien  
d ’ en fan ts assistés a y a n t leur d o m ic ile  d e  secou rs  dan s la 
N ièvre. Si l ’on  tient com p te  desdép en ses ayan t trait aux exer­
c ices an térieu rs et q u e  certa in s dép a rtem en ts n ’o n t  pas en core  
in d iq u é e s  et qui s ’é lèveron t en v iron  à  175.000 fran cs , l ’ au g ­
m en ta tion  de* 250.000 fra n cs  p rop osée  est in d isp en sa b le . La 
p a rtic ip a tio n  du D épartem en t s ’é lèvera  à  52.775 fran cs .

C h ap itre  V i l ,  § 4 :

A rt. 1er. —  F ra is  de fo n c t io n n e m e n t  de la  M a ison  m a tern e lle  :
C rédit actu el .....................................  1.300.000 »
C rédit p r o p o sé    1.700.000 »

A u g m e n ta t io n  .......................... 400.000 »
Le m o n ta n t des som m es actu e llem en t m a n d atées et a fférent 

au x  dépen ses (tra item en ts, a lim en ta tion , ch a u ffa ge , écla irage) 
d u  1 "  sem estre  1946 s ’élève à  720.000 fran cs . A  cette  som m e, il 
y  a lieu  d ’a jo u te r  ce lle  de  120.000 fran cs rep résen tan t le m o n ­
tant a p p ro x im a tif  des som m es en core  du es au  titre  du 
1er sem estre  à  certa in s co m m e rça n ts  (b ou ch er , p h arm a cien , en 
p a rticu lie r ). La dép en se  p o u r  le 1er sem estre  p eu t d o n c  s ’éva­
lu er  à  840.000 fran cs .

Si l ’on  co n s id è re  l ’au g m en ta tion  con sta n te  d u  coû t d e  la  vie, 
la d ép en se  a fféren te  au secon d  sem estre  ne sa u ra it être m oin d re  
et il y  au ra it lieu  d ’a ttr ib u er  u ne a u g m en ta tion  de 400.000 D’­
au créd it a ctu e l à la q u e lle  le D ép artem en t p a rt ic ip e ra  p ° ul 
u no so m m e  de 84.440 fran cs ..

C o n c lu s io n

Les dépen ses su p p lém en ta ires  à in scr ire  au b u d g e t rectifi­
ca tif  1946 et in d isp e n sa b le s  p o u r  le fo n ct io n n e m e n t du Service 
en tra în en t, p o u r  le D épartem ent, u ne ch a rg e  de 556.354 fr . 05. »

J ’a i l ’h o n n e u r  d e  v ou s p r ie r  d e  v o u lo ir  b ien  statuer su r  ces 
p ro p o s itio n s .

S ou s réserve de votre  ratifica tion , j ’a i p révu  les  crédit9 
d em an d és au b u d g e t  rect ifica tif d e  l ’ ex erc ice  1946.
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65°

PROTECTION MATERNELLE ET INFANTILE

P ro p o sitio n s  bu d géta ires . —  J ’a i l ’h o n n e u r  de sou m ettre  à 
votre  a p p ro b a tio n  les p ro p o s it io n s  bu d géta ires de M. le 
M édecin  Jjpirectgur départem en ta l de la  S an té p o u r  g a g er  les 
dépen sés d e  fo n ct io n n e m e n t d u  S erv ice  de la p ro te c t io n  m ater­
n e lle  et in fa n tile  en 1947.

S ou s réserve de votre  a p p ro b a tio n , j ’a i in scr it  au  b u d g et 
p r im it if  de l ’exerc ice  1947 la to ta lité  des créd its  dem an dés.

66 °

PROTECTION MATERNELLE ET INFANTILE. —  CENTRES DE PROTECTION 
MATERNELLE ET INFANTILE ET CONSULTATIONS PRÉNATALES

T a rif des con su lta tion s  e t p r é lè v em en ts  d e sang. —  J ’ai 
l h o n n e u r  de v ou s sou m ettre , p o u r  exam en  et d éc is ion , le 
rapport c i-a p rè s  de M. le M éd ecin -D irecteu r  d ép artem en ta l de 
la  Santé, re la t if  au ta r if  à a p p liq u e r  p o u r  les con su lta tion s  
d on n ées  et les p ré lèvem en ts de sa n g  effectu és d a n s les  Centres 
de p ro te ctio n  m aternelle  et in fa n tile  et d a n s les C on su ltation s 
P rénatales d épartem en ta les :

« L e  C on seil généra l a y a n t a d op té  le  règ lem en t des Serv ices 
de p ro te ctio n  m a tern e lle  et in fa n tile  q u i lu i avait été sou m is , 
Je m e su is m is  en ra p p o rt avec les  représen tan ts du  corp s  
•Médical p o u r  la m ise  en m a rch e  d u  serv ice . E n  ce  qu i con cern e  
•a p rotection  de l ’e n fa n ce  et les con su lta tion s  de n ou rrisson s , 
aucun  o b sta cle  n ’a été sou levé, et les con su lta tion s  fo n c t io n n e ­
ron t co m m e  pa r  le passé, au  ta r if  d é jà  en  v igu eu r.

« P ar con tre , en ce q u i co n ce rn e  les co n su lta tio n s  p rén a - 
aies, le co rp s  m éd ica l m ’a fa it rem a rq u er  q u ’il se ra it illo g iq u e  

Jle lu i d em a n d er  de fa ire  fo n c t io n n e r  des co n su lta t io n s  p u b li­
ques à  un  ta r i f  très d iffé re n t d e  ce lu i de la  c lien tè le  privée, 
que ce fa isa n t les m éd ecin s  des co n su lta t io n s  se fe ra ien t à 
'u x -m ô m e s  u n e  co n cu rre n ce  d é loy a le , p u isq u e  l ’o rd on n a n ce  
d '1 2  n ovem b re  J 9 i5  p ré v o it  qu e  les fu tu res  m ères p o u rro n t 
*e présen ter  au ca b in et du  m éd ecin  d e  leu r  ch o ix , dan s les 
I A uditions p révu es pa r les lo is  su r  la  S écu rité  soc ia le  et su r  
A s s is t a n c e  m é d ica le  gratu ite . D ’au tre  part, les C a isses de 
f' ‘Gurité so c ia le  son t tenues de re m b o u rse r  les fra is  de  ces 
•varnens su iv an t leu r  ta r if  de resp on sa b ilité , san s tick et in od é- 
ateur. L ’a p p lica t io n  de ces ta r ifs  ne d o it  d on c  rien  co û te r  au

Service.
(( Je n ’ a i pu qu e re co n n a ître  le  b ie n -fo n d é  d e  ce p o in t  de 

j e> et con sta ter  qu e  si Im p lica tion  p ra tiq u e  d o it  créer p o u r  
e Personnel a d m in is tra tif u n e  ch a rg e  un  peu  p lu s  lou rd e ,

16 est n éa n m oin s  assez fa c ile .
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« D ans ces co n d it io n s , j e  v ou s sera is o b l ig é  de b ien  v o u lo ir  
sou m ettre  au C on seil gén éra l la  p r o p o s it io n  su ivan te  :

« Les co n su lta t io n s  d on n ées  et les pré lèvem en ts d e  san g  
e ffectués au x  Centres d e  p ro tection  m a tern e lle  et in fa n tile  et 
au x  C on su lta tion s p rén ata les d ép artem en ta les  seron t re m b o u r ­
sés au x  m éd ecin s  c o n fo rm é m e n t a u x  ta rifs  en v igu eu r  tant 
p o u r  la S écu rité  soc ia le  qu e  p o u r  l ’A ssis ta n ce  m éd ica le  g ra ­
tuite.

« L e M éd ec in -D ir ec teu r  d ép a r tem en ta l de la  S an té, 
« D octeu r B a t a il l o n . »

67°

SERVICE DÉPARTEMENTAL DES CONSULTATIONS D’HYGIÈNE MENTALE

J ’ai reçu  d e  M. le M é d e cin -In sp e cte u r  d e  la  S an té le rap p ort 
c i-a p rè s  :

« A u  p rin tem p s d ern ier, v ou s aviez b ien  v o u lu  sou m ettre  au 
C onseil g é n é ra l un p r o je t  d 'o rg a n isa tio n  du  S erv ice  d ép a rte ­
m ental des co n su lta t io n s  d ’h y g iè n e  m en ta le . Le C onseil g é n é ­
ral, d ’ a ccord  su r  le p r in cip e , d é c id a  d ’a b o rd  d ’a tten dre  q u ’il 
c o n n û t les ressou rces d o n t il d isp osa it, p u is  en ra iso n  de 
l’in su ffisa n ce  de ces ressou rces d éc id a  d ’in scr ire  seu lem ent
20.000 fra n cs  p o u r  ce serv ice  au b u d g e t  de la  D irection  de la 
Santé. E tant d on n ée  l ’im p o rta n ce  d e  ce Service, il est in d isp en ­
sab le  de sou m ettre  de n ou veau  la qu estion  à l ’ex am en  du 
C onseil g én éra l, en essa y a n t de l ’é c la irer  p lu s com p lètem en t.

« Le C onseil gén éra l a  p en sé  que les m éd ecin s-in sp ecteu rs  
des éco les  p o u rra ie n t fa ire  le d ép ista ge , les ex am en s spécia lisés 
étant fa its  e x clu sivem en t à la  con su lta tion  h e b d o m a d a ire  de 
Nevers. C’est su r  ce p o in t qu e  m es e x p lica tio n s  p a ra issen t avoir 
été in su ffisan tes.

« Il n ’est p a s  d ou teu x  qu e le p rem ier  tr ia ge  fa it  p a r  les 
m éd ecin s-iin sp ecteu rs des éco les  a id era  au d ép ista ge  des 
an om a lies  m en ta les  d e  tou s  ord res  (déb ilité  m en ta le , trou bles 
ay a n t une lé s io n  o rg a n iq u e  à  la base : h y p o th y r o ïd ie  par 
exem p le , p sy ch o n e v ro se s , trou b es  caractér ie ls , é p ile p s ie  entre 
autres, et retards d u  d év e lop p em en t d û  à des cau ses étrangères)- 
M ais il est év iden t qu e  le  résu lta t de ce  p re m ie r  triage sera 
seu lem en t un a fflu x  su p p lém en ta ire  de « c lien ts » à exam iner 
à la c o n su lta tio n  sp écia lisée . Or, c e l le -c i  est d é jà  surchargée 
de travail, et il est im p o s s ib le  d ’au g m en ter  son  d éb it. E n  effet, 
les exam en s d e  cette sp écia lité  son t lo n g s  (tests, in terrogato ires 
m in u tie u x  et m éth od iq u es). L es sp écia lis tes  qu i en son t charges 
veu len t b ie n  accep ter ju s q u ’à d ix  e n fa n ts  p a r consu ltation , 
m a is la  p lu p a rt  de  leu rs co n frè re s  sp écia lisés  trou ven t peS 
n o m b re s  ex cessifs . C erta in s re fu sen t (rég ion  m o n tp e llié ra h )e 
p a r  exem p le ) d ’en  e x a m in e r  p lu s  de cin q .
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« 11 est d o n c  im p o ss ib le  de ne pas m u lt ip lie r  les con su ta - 
tion s , si on  n e  veut pas a ccu m u le r  des an n ées de travail en 
retard.

« D 'autre  part, l'au t-il fa ire  tou tes ces con su lta tion s  à 
N evers ? Je  n e  le c ro is  pas. Il s ’ ag it en c lfe t  d ’a ffection s  d on t 
les fa m ille s  ne so n t en général pas fières. Il fa u t  les a ider 
m a lgré  elles. E n  fa isa n t les c o n su lta tio n s  à N evers, on rebu tera  
certa in em en t u ne p artie  im p orta n te  de la c lien tè le . C ’est p o u r ­
q u o i il fau t m u lt ip lie r  les centres. Je m ’ex cu se  de n ’a v o ir  pas 
d on n é  il y  a  qu elqu es m ois  ces ren se ign em en ts  c o m p lé m e n ­
taires.

« L e  créd it n écessa ire  avait été évalu é à  188.400 fran cs . Je 
v ou s d em a n d é  d o n c  l ’ in scr ip tio n  à un article  n ou v ea u  d ’un 
créd it d e  190.000 fra n cs  (ch a p itre  X III , a rtic le  i l  n ou v eau ). 
P ar a illeu rs , n ou s d em a n d eron s u ne su b v en tion  de  100.000 fr. 
à  l ’Etat. »

J ’a i l ’h o n n e u r  de v ou s p r ie r  de v o u lo ir  b ie n  statuer su r  cette 
dem an de. Le cas échéant, les créd its  c i-a p rè s  sera ient à in scrire  
au b u d g e t  p r im it if  :

R ece ttes  : C h ap itre  V II, artic le  5 : 100.000 fran cs.

D ép en ses  : C h ap itre  X III , a rtic le  n ou v eau  : 190.000 fra n c  L

68 °

CONSEIL DÉPARTEMENTAL DÏIYGIÈNE ET COMMISSIONS SANITAIRES

D ép en ses  d e fo n c t io n n e m e n t .  —  M. le M éd ecin -In sp ecteu r  
de la  Santé m ’a ad ressé  le ra p p o rt c i-a p rè s  :

« D epu is 1940. les assem blées san ita ires o n t fo n ct io n n é  au 
ralenti. E n  1945 et 1946, qu e lq u es réu n ion s o n t été ten u es, 
eo co re  très rares. Il faut p ré v o ir  un fo n ct io n n e m e n t p lu s n o r ­
m al p o u r  1947. M ais s i on  veut p erm ettre  au x  'C om m iss ion s les 
quelques en qu êtes su r  p la ce  qu i seron t n écessa ires (le ra p p o r - 
leur ne sera  pas to u jo u rs  un fo n ct io n n a ire  de l ’E tat-, le  créd it 
d? 1.000 fra n cs  q u i avait été m a in ten u  d ep u is  1940 sera  im m é ­
diatem ent in su ffisan t. C ’est p o u rq u o i j e  v o u s  d em an d e  d e  lnen 
v°u lo ir  sou m ettre  au  C onseil général u ne p r o p o s it io n  de re lè ­
g u e n t  de 1.000 à 5.000 fr. du  créd it in scr it  au ch a p itre  X III , 
article i fcr, p o u r  l ’an n ée 1947. »

J,ai l ’h o n n e u r  de v ou s p r ie r  de  v o u lo ir  b ien  v ou s p r o n o n c e r  
?Ur les co n c lu s io n s  d e  ce  rap p ort. Le cas échéant, un c ré d it  de 
'•°00 fra n cs  sera it à in scr ire  au b u d g e t  p r im it if  ch a p itre  X II I , 
a r t i c l e  1 èr.
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09°

SERVICE DÉPARTEMENTAL DE MÉDECINE SOCIALE

J ’ai reçu  de M. le M éd ecin -In sp ecteu r  de la  Santé le rap p ort 
c i-a p rè s  :

« Le créd it in scr it  sou s cette ru b r iq u e  sert à  la  lu tte a n ti­
tu b ercu leu se  (m éd ecin s, assistantes soc ia les , p erson n el a d m i­
n istra tif, m atérie l tech n iqu e, ra d io lo g ie ) . P o u r  1946, il avait 
été fixé ;ï 2.067.000 fra n cs  et il a  su ffi d ’a u ta n t p lu s la rg em en t 
q u e  le serv ice  a été assu ré  de fa ço n  préca ire  avec un seu l m éd e ­
cin  p en d a n t la  p lu s g ra n d e  partie  d e  l ’année, et un  n o m b re  
in su ffisa n t d ’assistantes soc ia les . Il n ’ en sera  p as de m êm e en 
1947, et, par con tre , il fa u d ra  fa ire  fa ce  à l ’a u g m en ta tion  des 
tra item en ts.

« Les créd its  n écessa ires seron t d o n c  les su ivan ts , sans 
au cu n e  a u g m en ta tion  n ou v e lle  d e  p erson n el :

« T ra item en t de d eu x  m é d e cin s  de d is p e n s a ir e . . 500.000 »
« F ra is de d é p la ce m e n t! ...............................................  60.000 »
« T ra item en ts de  18 assistantes soc ia les    1.440.000 »
« F rais de d ép lacem en ts  des 18 assistantes

socia les  .............................................................................. 250.000 »
« P erson n e l a d m in is t r a t i f ............................................... 70.000 »
« P erson n e l de serv ice  ....................................................  13.000 »
« F ra is d e  fo n ct io n n e m e n t : loy er , ch au ffage ,

éc la irage , etc..............................   60.000 »
« F ra is  d e  r a d io g r a p h ie  ! .................................... 12.000 »
« M atérie l d e  p r o p h y la x ie  ............................................. 15.000 *
« F ra is  d e  bu reau   ...........................................................  20.000 »
« A ch a t d e  m atérie l t e c h n iq u e .................................... 50.000  »
« C on tr ib u tion  du dépa rtem en t aux fra is  d ’ assu ­

ran ces soc ia les  ..................   181.000 »

2.671.000 »
à in scr ire  au  ch a p itre  X II I , a rtic le  8.

« Les dépen ses so n t rép arties  c o m m e  su it :

« D épensé  to ta le  ..................................................................  2.671.000 »
« C on tin g en t des com m u n es  (54 % )  .....................  1.442.340 »

« D épenses restant à la ch a rg e  du  D épartem ent
et de l ’E tat   1.228.660 >’

«  E tat (40 % )   491.464 ”
« D ép artem en t (0 0 % )    737.196 »

J ’a i l’h o n n e u r  de v o u s  p r ie r  de v o u lo ir  b ien  sta tu er su r <*c " 
p rop os ition s . S ou s réserve de  votre  ra tifica tion , j ’ai prévu  a* 
b u d g et p r im it if , en recettes et en dépen ses , les créd its  sus'  
in d iq u és .
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70°

SERVICE DÉPARTEMENTAL DE DÉSINFECTION

J ’a i reçu  de M. le M éd ecin -In sp ecteu r  de la Santé le rap p ort 
c i-a p rè s  :

« V ou s avez b ie n  v ou lu  sou m ettre  au C on seil g én éra l, lors 
de  sa session  d ’o c to b re  1945, un  p r o je t  de  ré o rg a n isa tio n  du  
S ervice  de  d é s in fe c tio n  q u i a  été accepté. Ce p r o je t  p révoy a it, 
p o u r  u n  créd it de 910.000 fran cs , la n om in a tion  d e  c in q  agents 
sp écia lisés, l ’a ch at de  tro is  étuves a u tom ob iles , de tro is  vo itu res 
légères et les ach ats de  d és in fecta n ts  et de  m atériel. L e  créd it 
ou vert au b u d g et avait ôté éva lu é  assez parcim on ieu sem en t. 
D epu is ré ta b lisse m e n t de  ce p r o je t , l ’a u g m en ta tion  des p rix  
et des tra item en ts s ’est p o u rsu iv ie  su r  un  ry th m e  accéléré , si 
b ien  q u ’il n ’a pas été p o ss ib le  d e  re m p lir  le p ro g ra m m e  q u i 
n o u s  éta it tracé. M ais l ’exam en  de ce p ro g ra m m e  l ’a  fa it 
a p p a ra ître  b ie n  im p o rta n t p ou r un dépa rtem en t d e  p o p u la tio n  
m oy en n e , c o m m e  la N ièvre. U ne c ircu la ire  m in is té r ie lle  du
3.1 ja n v ie r  a  attiré  n otre  a tten tion  su r la n écessité  d e  porter 
n otre  e ffo rt  su r  la  d é s in fe c tio n  et la  su rve illa n ce  des m alad ies 
con ta g ieu ses  en  cou rs  de m a lad ie , su r  la d és in sectisa tion  et 
su r l ’u tilité  d ’e m p lo y e r  des m o y e n s  de d é p la cem en t m o in s  
coû teu x , tels que la m o tocy cle tte , en core  qu e  ce  ne so it  pas 
to u jo u r s  p ossib le .

« Ces in stru ction s , assez respectu eu ses d e  d on n ées  an cienn es, 
ne d o iv en t pas n ou s fa ire  o u b lie r  qu e  certa in s des p a ys  qu i 
peu ven t n ou s serv ir de m o d è le  o n t re légu é  com p lè tem en t dans 
les m u sées les p rocéd és  de d é s in fe c t io n  term in a le  nécessitan t 
l ’évacu a tion  des lo ca u x  p a r les fam illes , q u i se h eu rten t so u ­
vent à d e  graves d ifficu lté s  m atérielles . P a r  con tre , des p rocéd és 
a n a logu es  m ettan t en œ uvre des p ro d u its  d e  la p lu s g ra n d e  
tox ic ité  (acide  cya n  h y d r iq u e ), son t de p lu s en p lu s  em p loyés  
con tre  certa in s parasites et les an im au x  q u i les h ébergen t 
lutte c o n tre  les rats) et o n t été in trod u its  en F rance. Il ne peut 
être qu estion , p o u r  u n  m o d e ste  S erv ice  départem en ta l, de 
s ’en ga ger  sy stém a tiq u em en t da n s des op éra tion s  de  cette im ­
porta n ce  qu i n écessitent un n o m b re u x  p erson n e l très entraîné, 
d u e  p o lice  très sû re, l’év acu ation  d e  b lo cs  en tiers  d ’h a b ita ­
tions. T ou tes  ces d on n ées  n ou s tracen t im p érieu sem en t u ne 
vo ie  p lu s  m od este  : ce lle  des op éra tion s  de p rop reté , u tilisan t 
su rtou t des so lu t io n s  an tisep tiqu es ba n a les  autant q u ’efficaces 
pratiqu ées en cou rs  d e  m a lad ie , sou s la su rve illan ce  des agen ts 
de serv ice , c e u x -c i s ’attachant en m êm e tem ps à rech erch er  
P our les é lim in e r  les cau ses d e  con ta m in a tion . La d é s in fe c tio n  
term in a le  n ’in terv ien t p lu s da n s ce p ro g ra m m e  qu e co m m e  un  
com p lém en t dan s les m alad ies d on t le g erm e  est p a rticu liè re ­
m ent résistan t (tu bercu lose , d ip h térie , scarla tin e , p a r  ex em p le ).

« A in si a v o n s-n o u s , p o u r  1946, lim ité  n otre  a m b it io n  à 
é q u ip e m e n t  d e  d eu x  p ostes de d é s in fe c t io n  au lieu de q u atre  :



Nevers et, C lam ecy , avec d eu x  agen ts au lieu  de c in q , deux 
etuves a u to m o b ile s  au lieu  de tro is , et u n e  m o to cy cle tte  p o u r  
Nevers )n o n  p révu e da n s le p r o je t  p r im it if) , ce qui d on n e  l ’u ti­
lisa tion  su ivan te  du  créd it de 910.000 fra n cs  ■
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« A ch at de d eu x  étuves a u to m o b ile s  780.000 —
180.000 resta n t à  p a y er ) ......................................  600.000 »

« A ch at d ’u ne m o to cy cle tte    25.000  »
« T ra item en t de d eu x  agen ts d és in fecteu rs

d ep u is  ju in  ................................................................   52.ooo »
« F rais de stages de d e u x  agen ts d é s in fe c te u rs ;

Irais de dép lacem en t, dépen ses d ’h u ile  et 
r é p a r a t io n s ......................................................................  80 Q00 „

« A cq u is it io n  d e  p ro d u its  d ivers   153.000 »

T o ta l ..........................  910.000 »
« (Reste à  p a y e r  180.000 fra n cs  p o u r  l ’ in sta lla tion  de la 

d eu x ièm e  étu ve a u to m o b ile ).

« P ou r  l’ an n ée 1917, il n ou s reste à  .com pléter n o tre  é q u ip e ­
m ent. m ais n o u s  ne p en son s pas qu e  le D épartem ent doive 
s en ga ger  dans la  réa lisa tion  in tég ra le  du  p la n  p r im it if  En 
effet, il restera it à acqu érir, su r les bases d e  ce p la n  : u n e  
etuve a u to m o b ile , tro is  cam ion n ettes et à  n o m m e r  tro is  autres 
agen ts d és in fecteu rs . S u r  les ba ses des ch iffres  actu els , les 
tra item en ts étant évalués p o u r  u ne an n ée  entière , la  dépen se 
a in scr ire  sera it de :

« A ch èvem en t d e  la d e u x iè m e  étuve a u to m o b ile . 180.000 »
« U ne étuve a u to m o b ile  com p lè te    390.000  »
« T ro is  cam ion n ettes ......................................................  375.000  »
« T ra item en t de c in q  agen ts d é s in fe c t e u r s . . . .  325 000 » 
« F rais de d ép lacem en t, dépen sés d ’h u ile  et

rép ara tion s    120.000 »
« F ra is  de location  des lo ca u x    10.000 »
« A cq u is itio n  de p ro d u its  d ivers   100.000 »

T o ta l   1.500.000 »

« Une telle  dépen se , venant ap rès ce lle  co n se n tie  en  1946, 
n o u s  para it excessive. A  n otre  avis, il c o n v ie n d ra it  seu lem ent 
de co m p lé te r  l ’éq u ip em en t des postes de d é s in fe c t io n  de Cia- 
m e cy  et de N evers, p a r  l’a ch èvem en t de la d eu x ièm e  étuve 
a u to m o b ile ,_ p a r deu x  m otocy cle ttes  et d eu x  cam ion n ettes, et 
a  n om in a tion  du  tro is ièm e  agent d és in fecteu r . Il serait 

to u jo u rs  tem ps de v o ir  u ltér ieu rem en t si le serv ice  reste assuré 
< îlfie ilem en t d a n s les can ton s peu accessib les  d u  M orvan  et 

eq m p e r  a lors  m od estem en t un p o s te  à C h â teau -C h in on  (avec 
un  agent, u ne cam ion n ette  et une m o to cy cle tte ).
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«  Los p ro p o s it io n s  b u d g éta ires  p o u r  l ’ an n ée  1947 s ’é ta b li­
ra ien t d o n c  de la fa ço n  su ivan te  :

«  A ch èvem en t de la  d e u x iè m e  étu ve a u to m o b ile  Ü80.000 »
« D eux cam ion n ettes . ......................................................  250.000 »
« D eux m o to cy cle tte s  ........................................................  50.000 »
« T ra item en t de tro is  agen ts d é s in fe c t e u r s   170.000 »
« F ra is  de dép lacem en t, d ép en ses d ’h u ile  et de

r é p a r a t io n s   100.000 »
«  F ra is  de lo ca tion  des lo ca u x  ...................................  10.000 »
« A cq u is it io n  de p ro d u its  d ivers ............................  100.000 »

T o ta l . . . -   860.000 »

« Si on  évalu e à 10.000 fra n cs , c o m m e  en 1946 (p u isq u e  le 
m on tan t des taxes n 'est p a s  m od ifié ), le  p ro d u it  des taxes de 
d é s in fe c tio n , la  dép en se  réelle  du serv ice , de 850.000 fran cs , se 
rép artira it (au tau x  actuel, en tre  les C om m u n es, le D éparte­
m en t et l ’Etat, de la fa çon  su ivan te  :

« C on tin gen t des co m m u n e s  54 %  ............................... 459.000 »
« R este ...................................................................................... 391.000 »

« d on t :

« E tat (40 % )...........................................................................  156.400 »
« D ép artem en t (60 % ) .......................................................  234.600 »

J ’a i l ’h o n n e u r  de  v ou s p r ie r  de v o u lo ir  b ien  v ou s p ro n o n ce r  
su r  les co n c lu s io n s  d e  ce rap p ort. S ou s réserve d e  v otre  ratifi­
ca tion , j ’ai prévu , au b u d g e t p r im it if , en recettes et en 
dépen ses, les créd its  d em an dés.

71“

VACCINATIONS ANTIDIPHTÉRIQUES ET ANTITÉTANIQUES

R ém u n éra tio n  des m éd ec in s . —  J ’ai reçu de M. le M éd ecin - 
in sp e cte u r  de la  S an té le ra p p o rt c i-a p rè s  :

« 1" D epu is q u e lq u e  tem ps, les m éd ecin s v a ccin a teu rs  o n t 
attiré m o n  atten tion  su r  la rém u n éra tion  in su ffisan te  q u ’ils 
D îçoivont p o u r  le serv ice  des v accin a tion s  ob lig a to ire s  a n ti­
d ip h tériq u es  et an titétan iqu es. Le S y n d ica t  des m éd ecin s de 
*a N ièvre avait fa it à cet égard  des p ro p o s it io n s  b ien  m odestes, 
P uisque les ta r ifs  en visagés éta ien t in fé r ie u rs  à  ceu x  qu i 
éta ient d é jà  ap p liq u és d an s certa in s dép a rtem en ts vo isin s .

(( L a  c ircu la ire  m in is té r ie lle  du 28 ju in  1946, d o n t u ne co p ie  
jo in te  au d ossier , in v ite  les dépa rtem en ts à a d op ter  un ta r if  

J^gèrem ent in fé r ie u r , co n s id é ré  c o m m e  un m a x im u m . En regret­
tant q u ’ il n e  so it  p a s  p o s s ib le  d ’a d o p te r  un  ta r if  p lu s  a p p ro ­



prié  ù la  qu a lité  d u  travail a c co m p li par les m éd ecin s  p ra ti­
c iens, je  n e  p u is  que v ou s p ro p o se r  de b ien  v o u lo ir  dem an der 
au C onseil généra l l ’a d o p tio n  de ce ta r if, en  ce qu i con cern e  
les m éd ecin s  et les au x ilia ires  m éd ica les , s o it  :

« M éd ec in s  :

« Séances de 10 en fa n ts  au m oin s  :

« P rem ière  in je c t io n    20 fran cs .
« In je c t io n s  su ivan tes   10 fra n cs  pa r  in je c t io n .

« S éan ces de 10 à  20 en fa n ts  :

« P rem ière  in je c t io n    20 fran cs .
« In je c t io n s  su ivan tes .........................  8 fra n cs  p a r  in je c t io n .

« S éances d e  p lu s  de 20 e n fa n ts  :

« P rem ière  in je c t io n     16 fran cs .
« In je c t io n s  su ivan tes ......................... 8 fra n cs  p a r  in je c t io n .

« (Les in je c t io n s  de rap p el étant con s id érées  co m m e  les 
p rem ières  in je c t io n s ).

« A u x ilia ir es  m éd ica les  :

« 40 fra n cs  pa r sé a n ce ; m a x im u m  jo u r n a lie r  : 80 francs.

« A u x ilia ir e s  m éd ica les  p o s sé d a n t le  d é p lô m e  d ’Etat d ’in fir­
m ière  h osp ita lière , d ’assistante  soc ia le , ou un d ip lô m e  d ’assis­
tante m é d ico -so c ia le , ou  de s a g e -fe m m e  :

« 50 fra n cs  p a r  séa n ce  de la  m a tin ée ;
« 70 fra n cs  p a r  séance  de l ’a p rès -m id i.

« A u x ilia ir es  fo n c tio n n a ir es  ou  ap p o in tées p a r  u ne co lle c ­
tivité p u b liq u e  ou  su b v e n tio n n é e  :

« 40 fra n cs  p a r  jo u r .

« E n  con séq u en ce , le b u d g e t d u  serv ice  des vaccin ation s 
devra  être p orté  de  503.000 à 680.000 fran cs. L a participation  
de l ’E tat et des com m u n es  in terven an t p o u r  >125.120 et 367.206 
fra n cs  respectivem en t.

« 2" G om m e co m p e n sa tio n  au ta u x  m o d iq u e  du relèvem ent 
des ta r ifs  de v a ccin a tion , le M in istère  in vite  les départem ents
à fix er  I’efTot de la d é c is io n  du G onseil gén éra l au  1er janvier
1946. Il c o n v ie n d ra it  de p ro p o se r  au G onseil général d ’e »  
d é c id e r  ainsi.

« Les créd its  in scr its  au b u d g e t  de 1946 éta ien t de 503.000 f -  
p o u r  l ’en sem b le  des v a ccin a tion s  o b lig a to ire s . Si les fra is  des 
v a ccin a tion s  a n tiva rio liq u es  peu ven t être  éva lu és à  90.000 fr -  
n ou s ne d is p o so n s  qu e  de 413.000 fra n cs  p o u r  les v a ccin a tio ||S 
an tid ip h tér iq u es  et an tité ta n iqu es. Il m a n q u e  d o n c  177.000 U-
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q u ’il y au ra it lieu  d ’in scr ire  au bu d g et, pa r u ne d écision  m o d i-  
ficative. En con tre -p a rtie , la p a rtic ip a tio n  des com m u n es  et de 
l ’E tat se trou vera  au gm en tée  respectivem en t d e  95.580 et de 
32.568 fran cs . »

J ’a i l’h o n n e u r  d e  v ou s p r ier  d e  v o u lo ir  b ien  statuer su r  ces 
p rop os ition s .

Le cas échéant, les créd its  c i-a p rè s  sera ien t à in scr ire  aux 
bu d g ets  rectifica tif de 1946 et p r im it if  d e  1947 :

R ece ttes  :

C h ap itré  V II , article  4 : P a rtic ip a tion  d e  l ’E tat . .  32.568 »
C h ap itre  V II, a rtic le  6 : P a rtic ip a tion  des c o m ­

m u n es   95.580 »

D ép en ses  :

C h ap itre  X III , artic le  2  : V a cc in a tion s  ....................  177.000 »

72°

CONTROLE MÉDICAL SCOLAIRE DANS L’ ENSEIGNEMENT DU l " r DEGRÉ

L ors  de votre  session  du m o is  de ju in  d e rn ier  v ou s avez bien  
v ou lu , su r  m es p ro p o s itio n s  basées su r  le  ra p p o rt de  M. l 'In s ­
pecteur départem en ta l de la Santé, in stitu er  le C on trô le  m éd i­
cal s co la ire  et ou v r ir  au bu dget d ép artem en ta l un créd it de
610.000 fra n cs  p ou r perm ettre  le fo n ction n em en t du  serv ice  
pen dan t le d e rn ier  tr im estre  de l ’ an n ée  en cou rs .

J ’ai l’ h on n eu r d e  v ou s in fo rm e r  (pie ce c o n trô le  éch a p p e  aux 
a ttr ibu tion s  de M. l ’In sp ecteu r  départem en ta l de la Santé et 
(iue, dans le cad re  dép artem en ta l, il est ran gé  dans les serv ices 
dépen dan t de  M. l ’In sp ecteu r  d ’A ca d ém ie , so u s  l ’ au torité  et le 
con trô le  d e  M. le M édecin  In sp ecteu r  rég ion a l de l'H y g iè n e  
Sco la ire  et u n iversita ire  p la cé  aux côtés  de  M. le  R ecteu r de 
•'Académ ie de D ijon .

Ces créd its  fig u ran t-d a n s m es prév is ion s  b u d g éta ires  para is­
sant d e v o ir  être  su ffisan ts, dès lors  (pie le p r o je t  de M. le d o c ­
teur P ierro t, m éd ecin  rég ion a l de l’H y g iè n e  -scola ire fa it  état 
'*e dép en ses légèrem en t in fé r ie u re s  à ce lles  qui avaient été 
envisagées pa r M. le d o cte u r  B a ta illon .

Su ivan t la n o u v e lle  o rg a n isa tion , tou tes les com m u n es du 
dép a rtem en t sera ien t réparties entre c in q  c irco n scr ip tio n s . Le 
^ é d e c in  p la cé  à  la tête de  la c ir co n scr ip tio n  de N evers, et qui 
siégerait p rès de M. l’ In sp ecteu r  d ’A ca d é m ie  serait ‘ch argé  de 
Ja co o rd in a tio n , assu ran t a in s i les fo n ct io n s  de D élégué d ép a r- 

• ^ m e n ta l de  l’ I ly g iè n e  sco la ire . 11 recevra it scs d irectives tech - 
î'üp ies de M. l’ In specteu r départem en ta l de la Santé avec lequel 
11 serait en lia ison  constan te . Il ne se  verra it a ffecter, de ce fa it,



q u ’un  e ffe ct if  de 5.000 en fan ts, a lo rs  q u e  les autres m éd ecin s 
a u ra ien t la  ch a rg e  d ’e ffe ct ifs  v arian t de  7.300 à  8.700 en fan ts, 
la  p o p u la tio n  to ta le  des en fan ts à e x a m in e r  é ta n t d ’ en viron  
38.000.

Ces m éd ecin s  sera ien t assistés de treize  a d jo in te s  d ’h y g iè n e  
s co la ire  fa isa n t fo n ct io n s  d ’assistantes, en a tten dan t que les 
p o ss ib ilité s  d e  recru tem en t p erm etten t d e  fa ire  ap pel à  des 
A ssistan tes soc ia les  sco la ires  sp écia lisées.

L es p rév ision s b u d g éta ires  é tab lies  pa r M. le d octeu r  P ierro t 
fo n t état :

i °  E n  r ec e tte s

C h ap itre  8. —  S erv ice  d ’H y g iè n e  sco la ire  du p rem ier  d eg ré  :

S u b ven tion  de l ’E tat : 950.000 fran cs , so it  la  m o it ié  de la 
dépen se , l ’ au tre  m o it ié  rep résen tan t la p a rt ic ip a tio n  du 
D épartem ent.

2° E n  d ép en ses  

C h ap itre  20. —  S erv ice  d ’I Iy g iè n e  sco la ire  du p rem ier  d eg ré  :
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A rtic le  1. —  P erson n e l m éd ica l ..................................  855.000 »
(•45% des recettes tota les).

A rtic le  2. —  P erson n e l socia l .....................................  760.000 »
(40 %  des recettes tota les).

A rtic le  3. —  E x am en s sp é cia u x  ................ •............... 95.000 »
( 5 %  des recettes totales).

A rtic le  4. —  F ra is  gén éra u x  ........................................   190.000 »
(1 0 %  des recettes tota les).

T o ta l    1.190.000 »
a lors  q u e  le c ré d it  fig u ra n t da n s les p rév is ion s  budgéta ires, 
c ré d it  ca lcu lé  su ivan t l’éva lu ation  d e  M. le  d o cte u r  B a ta illo n , 
ressorta it à 2 .200.000  fran cs.

P o u r  p lu s  a m p le  in fo rm a tio n , v o u s  vou d rez  b ien  trouver 
c i-a n n e x é , le ra p p o rt d é ta illé  d e  M. le d o cte u r  P ierro t , M édecin - 
In sp ecteu r  rég ion a l de l’ IIy g ièn e  sco la ire  et u n iversita ire  
D ijo n .

Je v ou s serais, très o b ig é , M essieurs, d e  b ie n  v o u lo ir  vous 
p ro n o n ce r  su r  cette qu estion .

73° •

CENTRE RÉGIONAL D'ÉDUCATION SANITAIRE

F ra is  d e fo n c t io n n e m e n t .  —  J ’ai reçu  de M. le M éd ecin -1 '1, 
pecteu r  d e  la Santé le  ra p p o rt c i-a p rè s  :

« J ’ai l ’h o n n e u r  de  v ou s ad resser, p o u r  être p résen té  devant
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le C onseil g én éra l, un  ra p p o rt su r  la  p a rtic ip a tion  d u  d é p a r ­
tem ent au x  fra is  de fo n ct io n n e m e n t du C entre rég ion a l d ’E d u - 
ca tion  san ita ire .

« A  la  session  d ’avril d ern ier, du C onseil g én éra l, l ’ ou ver - 
d 'u n  créd it de 30.250 fra n cs  rep résen tan t la quote-jpg,rt du  
D épartem ent de la N ièvre au x  fra is  d e  fo n ct io n n e m e n t du 
Centre rég ion a l d ’E d u ca tion  san ita ire , n ’ avait pas été acceptée.

« Or, u ne n ou v e lle  c ircu la ire  de M. le M in istre  de la  Santé 
p u b liq u e  en date du  3 sep tem b re  1946 d em an d e  à n ou veau  à 
ce qu e  le o n se il gén éra l so it  invité , d a n s sa  p lu s p ro ch a in e  
session , à  in scr ire  dans le b u d g e t  départem en tal les créd its  de 
fo n ctio n n e m e n t de la S ection  d ép a rtem en ta le  d ’ éd u ca tion  sa n i­
taire qui d o it  être organ isée , et co n fo rm é m e n t à la c ircu la ire  
in term in is tér ie lle  du 14 ju in  1946, s ign ée  p a r  le M in istre  de 
I In térieu r et p a r  le M in istre  d e  la Santé p u b liq u e , à a llou er, 
en ou tre, u ne su b v en tion  au C entre in terd ép a rtem en ta l ch argé  
de la h au te  d irection  tech n iq u e, de la d ocu m en ta tion , de l ’é q u i­
pem ent et de la co o rd in a tio n  des S ection s d ép artem en ta les de 
son  ressort.

L ’ou vertu re  au b u d g e t  départem en tal d 'u n  créd it total de
30.250 fran cs , d on t 7.562 fran cs , s o it  les 25 % , sera ien t réservés 
a la S ection  dép artem en ta le , d o it  d on c  être prévue. »

J ’ai l’h on n eu r  d e  v ou s p r ie r  d e  v o u lo ir  b ie n  statuer su r  cette 
dem ande. Le cas échéant, un  créd it d e  30.250 fra n cs  serait 
!l in scrire  au  b u d g e t p r im it if  de l’ex erc ice  1947, chap . X III , 
a rtic le  nouveau .

74'
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COMPTE DE 1 9 4 5 .  —  BUDGET ADDITIONNEL D E  1 9 4 6

J'ai l ’honneur de soumettre à votre approbation les compte 
! ?  1 9 4 5  et budget additionnel de 1 9 4 6  du Sanatorium de 
1 ignelin.

i °  C om p te  a d m in istra tif d e  1 9 4 5

Des recettes et dépenses de l ’exercice 1 9 4 4 ,  définitivement 
arrêtés, se sont élevées, d’après le compte administratif du 
y°decin-Directeur et le compte du Receveur de l ’Etablisse- 

leot, aux chiffres ci-après :

’^ cettes  (y  co m p r is  l ’ex céd en t de recettes de
1 exercice 1 9 4 4 )  ...............................................................................  1 0 .1 6 4 .4 5 8  1 0

V:Pehses   8 .6 5 0 .8 6 8  7 0
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P o u r  o b te n ir  la  situ ation  fin an cière  rée lle  de 
l ’E tab lissem en t, il est n écessa ire  d ’a jo u te r  à ce 
ch iffre  les restes à recou vrer  (904.434 fr . 80), ce
q u i d on n e  un  total d e ....................................................  2.418.024 20
d o n t il fa u t d éd u ire  les restes à p a y e r ................. 2.697.462 70

L ’ex erc ice  se so ld e  d on c en réa lité  par un 
ex céd en t de dép en ses de ...............................................  279.438 50

2° B u d get a d d itio n n el de  1946
Ce b u d g e t rep ren d  tou t d ’a b o rd  l’excéden t des recettes 

en ca issées su r 16s d ép en ses pa yées  au 31 m a rs 1946 et les 
restes à recou vrer. Il com p ren d  ég a lem en t les recettes n ou ­
velles p roven a n t de  l’a u g m en ta tion  p révu e du  p rix  de jo u rn é e , 
de l’ a u g m en ta tion  du p r ix  des repas serv is au person n el, ainsi 
que les  recettes acciden te lles .

En dépen ses , se retrou ven t en p rem ier lieu les créd its  réser­
vés, les avances de trésorerie  a cco rd é s  par le D épartem ent et 
par l ’E tat, l’ex céd en t de recettes su r le p ro d u it  d e  l'an cienn e 
in d em n ité  de un fra n c, les restes à p a y e r  el enfin  les crédits 
n ou veau x  qui con cern en t p lu s sp écia lem en t les tra item en ts do 
p erson n el, les dépen ses d ’a lim en ta tion , de m atérie l et de 
ch a u ffa ge .

Les recettes et les dépen ses d u d it  b u d g e t s ’é q u ilib re n t de 
la fa çon  su ivan te  :

R ecettes ...............................................  5.211.686 20
D épenses   5.211.686 20

C om pte  et bu d g et o n t fa it  l ’ o b je t  d ’un avis fav ora b le  de la 
C om m ission  d e  su rve illan ce  en date du  29 ju il le t  1946.

75“

SANATORIUM DE PIGNELIN

B u d get p r im it i f  d e  1947. —  J ’ai l ’h o n n e u r  d e  vous faire 
co n n a ître  que, p ou r  des ra ison s  fin an cières, la C om m ission  de 
su rve illan ce  dti S a n atoriu m  de P ign eiin  n ’a pu être ap pelée ;l 
v o le r  le b u d g e t  de l ’E ta b lissem en t assez tô t p ou r  v ou s êtré 
so u m is  au co u rs  d e  la p résen te se s s io n ; ce b u d g et sera  étabh 
dès qu e  p o ss ib le  et, en tou t cas, avant le d éb u t d e  l ’an n ée  194 (•

Je vous sera is  d on c très o b lig é  de b ien  v o u lo ir  accord er  a 
la C om m ission  d ép a rtem en ta le  d é lég a tion  p o u r  a p p rou ver  lcdn  
b u d g e t  dès q u ’ il p o u rra  lui être  présenté.

1(SU
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In d em n ités  aïo p erso n n e l. —  P a r  d é lib éra tion  d u  2  octobre 
écou lé , la C om m ission  de su rve illa n ce  a p rop osé  d ’accord er  a" 
p erson n e l les in d em n ités  c i-a p rè s  :
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1" In d em n ité  d ’en tretien  de b icy cle tte  :

Cette in d em n ité , qui s ’élève à 100 fran cs par m o is , sera it 
attribu ée aux e m p lo y é s  su ivan ts : M ines A u g u stin  et D esvignes, 
M M . L a p osto lle  cl Jacquet.

2° In d em n ité  au p rép osé  v agu em estre  :

In dem n ité  m en su elle  de 500 fra n cs  d o n t bén éfic iera it M. Cou- 
lon ge , ch a u ffeu r  d 'a u to m o b ile , ch a rg é  de re n ca is se m e n t et de 
l’ en vo i des m andats, au com p te  des m alades du San atoriu m .

Cette in d em n ité  de  20 fran cs pa r jo u r , p o u r  25 jo u r s  ou vra ­
bles, sera it a llou ée  au rem p la ça n t du  titu la ire , p en d an t les 
jo u r s  de  co n g é  et éven tu ellem en t de m a lad ie  de ce dern ier, 
fille  ne p o u rra it  être versée au x  d eu x  e m p lo y é s  à  la fo is .

3" In d em n ité  de resp on sa b ilité  au ré g is se u r-é co n o m e  :

P ar a n a log ie  avec les règ les  q u i p révoien t une in d e m n ité  de 
resp on sa b ilité  au D irecteu r p lacé  à la tête des serv ices finan­
ciers, p o u r  le p erson n el co m m u n a l (arrêté in term in istér ie l du 
24 avril 1946) ou  avec les règ les de l'arrêté du 15 n ovem bre  
1945 re la tif aux in d em n ités  «i a llo u e r  au x  co m p ta b le s  des 
serv ices extér ieu rs du T résor , une in d em n ité  m en su elle  de 
1-000 fran cs sera it accord ée  au ré g is se u r-é co n o m e  du S an a­
toriu m .

Le p r in cip e  de l ’a ttr ib u tion  d ’une in d em n ité  d ’en tretien  de 
b 'iir b icyclette  aux agen ts l ’u tilisa n t u n iq u em en t p ou r les 
besoin s du serv ice  esl su scep tib le  d ’ être ad m is. C epen dant, si 
]es e m p lo y é s  d ésign és d a n s la d é lib éra tion  n ’em p lo ie n t leur 
b icyclette  que p o u r  se ren dre  à leu r  travail, le bén éfice  d e  cette 
•Mesure ne pou rra it leu r  être accordé.

Le versem en t d 'u n e  in d em n ité  au vagu em estre  ou à son  rem ­
p laçan t éventuel n ’ap p e lle  au cu n e  observation .

Il en esl de m êm e de l'in d e m n ité  de resp on sa b ilité  prévu e 
'mi faveu r d u  r é g is se u r -é co n o m e ; m ais, a in s i qu e  le sou lig n e  
M- le T ré so r ie r -P a y e u r  général, e lle  ne p ou rra , par a n a log ie  
Uvec les d isp o s itio n s  de l’arrêté m in istérie l du 24 avril 1946 
'■ '"'cern an t le p erson n el com m u n a l, ex céd er  10.000 fran cs 
Par an.

La C om m ission  de su rve illan ce  a été ég a lem en t sa isie  par 
!! S y n d ica t du p erson n el d ’u ne d em an d e  d ’in d e m n ité  sp écia le

co n ta g io n ; cette a ssem blée  a rep orté  à sa p roch a in e  session  
1 exam en  de cette pétition .

Enfin, l'étu de de la s itu ation  des in tern es , a b ord ée  aussi 
_eris c e lle  d é lib éra tion , fa it  l ’o b je t  d ’un  rap p ort q u i v ou s est 

s°u m is  par a illeu rs .
-Te v ou s sera is très o b lig é  de b ien  v o u lo ir  v o u s  p ro n o n ce r  su r 

. 1 question  d ’a ttr ibu tion  au p erson n el du S a n a tor iu m  des trois 
" "b 'u m ité s  p rop osées  par la C om m ission  de su rveillan ce .
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C on gés  du  p erso n n e l. —  P a r  d é c is io n  du  12 avril 1946, Je 
C on seil des M in istres a  fixé  a insi q u ’i l  su it  la  d u rée  des con gés 
an n u els  su scep tib les  d ’ être a ccord és  au p e rso n n e l des co lle c ti­
v ités lo ca les  au  cou rs de l ’an n ée 1946 :

1° P erson n e l t itu la ire  : 21 jo u r s  ou vrab les.
2" P erson n e l n o n  titu la ire  : a) en fo n ct io n  d ep u is  p lu s d ’un 

an : 21 jo u r s  o u v ra b le s ; b) en fo n ct io n  d ep u is  m o in s  d ’un  an : 
un  jo u r  o u v ra b le  par m ois  de  présence.

L e  statut du  p e rso n n e } d u  S a n atoriu m  de P ig n e iin  con sen t 
au person nel titu la ire , après un an d e  service, un  co n g é  annuel 
de v in g t jo u r s  et au x  e m p lo y é s  au x ilia ires  co m p ta n t deu x ans 
de  présen ce  un co n g é  an n u el de d ix  jo u rs .

P a r  d é lib éra tion  du  17 ju in  d ern ier, la  C om m iss ion  de su r­
v e illa n ce  a d em a n d é  l ’a p p lica tio n  au p erson n el de l ’E tab lisse­
m en t, p o u r  l ’an n ée  1946, d es avan tages au torisés p a r  le G ou ­
vern em en t.

.Te v ou s sera is très o b l ig é  de b ien  v o u lo ir  v ou s p ro n o n ce r  sur 
ce p o in t.

P a r  a illeu rs , la  lo i n °  46-1085 du  18 m ai .1946 a p révu  ^ attri­
b u tio n  au c h e f  de fa m ille  sa la rié  « fo n ct io n n a ire  ou agen t des 
serv ices p u b l i c s »  d ’un co n g é  su p p lém en ta ire  d e  tro is  jou rs à 
à l ’o c ca s io n  de ch a qu e  n a issa n ce  à son  foy er.

L a q u estion  a  été posée à M. le M in istre  de l ’In tér ieu r  de 
sa v o ir  si, p a r  l’ex p ression  « fo n ct io n n a ire  o u  agen t des services 
p u b l i c s » ,  il fa u t  en ten d re  u n iq u em en t les fo n ct io n n a ire s  de 
l ’E tat ou  si cette ex p ression  e n g lo b e  ég a lem en t les agen ts des 
co lle ctiv ités  loca les .

A u cu n e  rép on se  n e  m ’est en core  p a rv en u e  à ce su je t . Mais 
la C o m m iss io n  de su rve illa n ce  d u  S a n atoriu m  a p ro p o sé , p<V 
d é lib éra tion  du 17 ju in  d ern ier, d ’ a ccord er  aux agen ts le béné­
fice  de cette m esure.

_ Je vous sera is  très o b lig é  de bien  v o u lo ir  m e faire connaître 
si au cas où  l ’A d m in istra tio n  centrale adm ettrait l'extension  
d e  ces d isp o s it io n s  au x  agents des co lle ctiv ités  loca les , vodS 
accu e iller iez  fa v ora b lem en t la  p r o p o s it io n  de la Commission 
d e  surveillance du  S a n atoriu m .

78
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T a rif  d es séa n ces  d e s ec tio n  d e  b rid es . —  L a  C om m ission  1 
su rve illa n ce  du  S a n atoriu m  d e  P ig n e iin  a ém is  l ’ avis, dans »
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Séance du  2  o c to b re  écou lé , qu e  les ch iru rg ie n s  appelés à  p ra ­
tiq u e r  dan s les sa n a tor iu m s p u b lics  les op éra tion s  d e  ch iru r ­
g ie  th o ra ç iq u e  so ie n t rém u  paré s d ’après les ta r ifs  prévu s par 
M. le  M in istre  d e  la  Santé p u b liq u e  pa r c ircu la ires  des 22 ja n ­
v ier  et 9 m a rs 1946. Ces ta rifs  so n t les su ivan ts :

—  3.500 fra n cs  p o u r  ch a q u e  tem ps des in terven tion s  m a­
jeu res  ;

—  1.750 fra n cs  p o u r  ch a qu e  in terven tion  m in e u re ;
—  1.400 fra n cs  p o u r  u n e  p h ré n ise çto m ie ;
—  350 fra n cs  p o u r  les p le u ro to m ie s  à  m in im a , les b ro n -

ch o sco p ie s  et les b ro n ch o a sp ira tio n s .
Je v o u s  sera is  très o b lig é  de b ien  v o u lo ir  v ou s p ro n o n ce r  

su r  cette qu estion .

79°
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In d em n ité  de d irec tio n  an  M éd ec in -D irec teu r . —  P a r  arrêté 
m in istérie l du  9 sep tem b re  1943, les M édecin s-D Ireçteu rs des 
S a n atoria  avaient été ad m is  à bén éfic ier  d ’u n e  in d em n ité  de 
fo n ct io n s  de 6.000 fra n cs  p o u r  les E tab lissem en ts com p orta n t 
m o in s  de 200 lits, au g m en tée  de 1.000 fra n cs  par 100 lits ou 
fra ction  de 100 lits en  sus de 200 lits.

U ne in d e m n ité  d e  7.000 fra n cs  avait d on c  été a llou ée  à M. lo 
M édecin -D irecteu r  du S a n atoriu m  de P ig n e iin .

O r, l ’a r tic le  5 d e  l ’o rd o n n a n ce  n " 45-14 du  6 ja n v ie r  1945 
P ortant ré fo rm e  des tra item en ts des fo n ct io n n a ire s  de  l ’Etat 
et am én a gem en t des p en sion s  civ iles  et m ilita ire s  a su p p rim é, 
à c o m p te r  du  1er fév rie r  1945, un certa in  n o m b re  d ’in d em n ités  
Accordées ju s q u ’a lors  a u x  agen ts de  l’E tat et, en p a rticu lier , 
•es in d em n ités  d e  d ire c tio n  et de fo n ctio n s .

L ’in d em n ité  de 7.000 fra n cs  p rim itiv em en t versée à M. le 
M éd ecin -D irecteu r  d u  S a n a tor iu m  de P ig n e iin  a d o n c  été 
Supprim ée.

Par d é lib é ra tio n  d u  17 ju in  d ern ier, la  C om m ission  de su r ­
veillance a ém is le vœ u  qu e cette in d em n ité , ad aptée  aux c ir -  
c °n sta n ces  actu elles  et p r o p o rt io n n e lle  au x  n ou v ea u x  traite­
m ents, so it rétab lie  en fav eu r d u  M éd ecin -D irecteu r  et 
uernandé qu e ce  vœ u v ou s so it  sou m is.

Je v ou s sera is  très o b lig é  d e  b ien  v o u lo ir  v o u s  p ro n o n ce r  à 
Ce sujet.

80°

HOPITAL PSYCHIATRIQUE DE LA CHARITÉ-SUR-LOIRE

B u d get p r im it i f  d e  1947. —  J ’a i l ’h o n n e u r  de  sou m ettre  à
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votre  a p p rob a tion  le b u d g e t p r im it if  cle 1947 de l ’H ôp ita l 
p sy ch ia tr iq u e  d e  L a  Charité.

E tant d on n é , d 'u n e  part, la  h au sse  cro is sa n te  des d iverses 
dépen sés et n otam m en t des dépen ses d e  p erson n e l, et, d ’ autre 
part, la d im in u tio n  d u  ch iffre  des m a lad es , ce  bu d g et n ’a pu 
être  é q u ilib ré  qu e  p a r I ap p lica tion  d ’un  p rix  de jo u r n é e  de 
180 fran cs , en au g m en tation  d e  30 fra n cs  su r  ce lu i en v igu eu r  
d ep u is  le 1er sep tem b re  1946.

P a r  d é libéra tion  du 30 sep tem b re  d ern ier, la  C o m m iss io n  de 
su rve illan ce  a  ém is  un avis fa v o ra b le  à l ’ a p p ro b a tio n  de  ce 
bu d g et qui s ’éq u ilib re , en recettes et en dépen ses, à  la  som m e 
de 48.955.780 fran cs.

81°

HOPITAL PSYCHIATRIQUE DE LA CHARITÉ-SUR-LOIRE

/m itrm en t des in tern es . —  A u  cou rs  d e  votre  session  de ju in  
d ern ier, vous avez bien vou lu  arrêter les tra item en ts ' des 
in trn es  de l'H ôp ita l p sy ch ia tr iq u e  de  L a  Charité.

L 'éch elle  ad op tée  en leur fa v eu r  éta it celle  reten u e pa r  M. le 
M in istre  des F in an ces en accord  avec M. le  M in istre  de la 
Santé p u b liq u e  p o u r  les in tern es des h ô p ita u x  p sych ia tr iq u es  
de la  Seine. O r, ces éch e lles  o n t été reva lorisées en' ju ille t der­
n ier à c o m p te r  du 1er o c to b re  1945 et p ortées  au x  ta u x  su ivan ts :

l r" an n ee    50.000 »
2e an n ée ....................................................  53.000 »
3e an n ée ....................................................  56.000 »
f  an n ée  ....................................................  60.000 »

A -c e s  tra item en ts s ’a jo u te  l ’ in d e m n ité  fo r fa ita ire  de 2 5 %  h 
p a rtir  du l " r ju i l le t  1946. P a r  d é lib éra tion  du 30 septem bre, 
la C om m ission  de su rve illan ce  de l'H ôp ita l p sy ch ia tr iq u e  de 
La Charité a ém is un avis fa v o ra b le  à l ’a ttr ib u tion  au x  internes 
de l’H ôp ita l d e  ces n ou ve lles  éch e lles  à p a rtir  du 1er ju illet 
1946, et à la p a rtic ip a tion  de l ’E ta b lissem en t aux fra is  de 
dép la cem en t o cca s io n n é s  p o u r  la p o u rsu ite  d e  leu rs  études.

A u  cou rs  de la m êm e session , v o u s  aviez estim é q u ’il était 
ra tion n el d 'a llo u e r  au x  in tern es du S a n a to r iu m  de P igncJbo 
p o u r  lesqu els au cu n e  éch e lle  o ffic ie lle  n ’a  été prévue, 
m êm es avan tages qu e  ceu x  con sen tis  aux in ternes de  l ’ IIôp ita* 
p sych ia tr iq u e . S i tel est to u jo u r s  votre  sen tim en t, le bénéfice 
de la d ite  é ch e lle  reva lorisée  p o u rra it  leu r  être éten du .

P a r  a illeu rs , M. le M in istre  d e  la S an té p u b liqu e , consulte 
par m es so in s  su r  le p o in t  de sa v o ir  s i u n e  in d e m n ité  m e'L 
su elle  de 2.000 fran cs p ou v a it  être a ccord ée  à l ’in tern e  d ésig 1̂  
p ou r  o ccu p e r  les fo n ct io n s  de  m éd ecin  a d jo in t  durant *( 
vacan ce  du poste , m ’a in fo rm é , par d ép êch e  du 13 septem bre



écou lé , q u ’il  no s ’ o p p o sa it  pas à l ’a ttr ibu tion  d e  cette in d e m ­
nité. L a C om m ission  de su rve illa n ce  de l’E tab lissem en t s ’est, 
de son  côté , p ron on cée  à deu x reprises en faveu r de cette a ttri­
bu tion .

Je vous sera is  1res o b lig é  de b ien  v o u lo ir  statuer su r  ces 
d iverses qu estion s.

82"

HOPITAL PSYCHIATRIQUE DE LA CHARITÉ-SUR-LOIRE 
/ ‘

T ra item en t du p erso n n e l. — -, L 'arrêté  in term in is tér ie l du 
21 ju in  1946 a fixé  a insi q u ’il su it  les tra item en ts m a x im a  
su scep tib les  d 'ê tre  accordés a u x  in firm iers, in firm ières, ch e fs  
de qu artier  et su rve illan ts  des h ô p ita u x  p sych ia tr iq u es , à 
c o m p te r  d u  1er ju il le t  1945 :

In firm iers et in firm ières d ip lô m é s  :
5e c lasse  ..................... .............................. 48.000 »
4" classe  ....................................................  54.000 »
3" classe  .................................................... 60.000 »
2° c lasse  .................................................... 66.000 »
l rc c lasse  .................................................... 72.000 »

In firm iers et in firm ières  a d jo in ts  :
51' c la sse  .................................................... 39.000 »
4° c la sse  ....................................................  44.000 »
3e c lasse  .................................................... 49.000 »
2° c lasse  ....................................................  54.000 »
i re c lasse  .................................................... 60.000 »

C h efs d e  qu artier  :
T  classe .......................................... 56.000 »
6" c lasse  ....................................................  60.000 »*
5° c la sse  ....................................................  64.000 »
4e c lasse  ....................................................  68.000 »
3" c lasse  ....................................................  72.000 »
2e c lasse  ....................................................  76.000 »
l rü c lasse  .................................................... 81.000  »

Surveillants :
3-’ c lasse  .................................................... 72.000 »
2e classe ....................................................  81.000 »
i - c l a s s e  ........................... , ....................... 90.000 »

Cet arrêté p révo it ég a lem en t le versem en t a u x  su rv e illa n ts - 
'm efs d ’u n e  in d em n ité  m a x im u m  de  5.400 fra n cs  d estin ée  à 
é n u m é r e r  la  v a leu r  des serv ices rendu s.
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P ar d é lib éra tion  du 13 aoû t 1946. la C om m ission  de su rve il­
lance a  p r o p o sé  l’a p p lica tio n  de ces éch e lles  d e  tra item en t au 
person n el de l’H ôp ita l p sy ch ia tr iq u e  de L a Charité.

Or, l’arrêté du  21 ju in  1946 su sv isé  ne p révo it pas le  poste  
de so u s -su rv e illa n t  qu i ex iste  effectivem en t à La C h arité ; la. 
C om m ission  de su rveillan ce , dans sa séance du  13 août, avait 
d o n c  en visagé  u ne éch e lle  de tra item en ts a p p lica b le  au x  t ilu - 
lires  de cette fo n ctio n .

P a r  d ép êch e du  21 octob re , M. le M in istre  d e  la  S an té p u b li­
qu e  m ’a so u lig n é  l’ im p o ss ib ilité  d e  m a in ten ir  à L a C harité les 
p ostes d on t i f  s ’ a g it ; c ’est, en effet, dans un  b u t de s im p lifica ­
tion  h iéra rch iq u e  et d ’u n ifica tion  par ra p p ort au x  h ôp ita u x  
p sych ia tr iq u es  de la Seine, q u ’il con v ien t de p rocéd er  à la 
su p p ress ion  de ces em p lo is .

Les sou s-su rv e illa n ts  a ctu e llem en t en service, a jo u te  M. le 
M inistre, d ev ron t d on c p ren d re  le gra d e  de su rveillan t. Q uant 
au x  su rve illan ts  actuels, c e u x -c i d ev ien d ron t su r y e il la n ts -ch e R

Les so u s-su rv e illa n ts  seron t rém u n érés su iv an t l ’échelle  
prévu e p o u r  les su rve illan ts  à  l ’arrêté  in term in is tér ie l du 
21 ju in  1946. C om m e le st ip u le  ce texte, u n e  in d e m n ité  de 
5.400 fra n cs  p ou rra , par a illeu rs , être  a llou ée  a u x  su rve illan te - 
ch e fs .

La 'C om m ission  de su rveillan ce , sa is ie  p a r m es so in s  de la 
qu estion , s ’ est ra lliée  à la so lu t io n  p rescrite  p a r  l ’A d m in istra ­
tio n  centra le .

L ’ap p lica tion  au person n e] de ces d iverses m esu res en tra în e, 
p o u r  l'a n n ée  1946. u ne dép en se  su p p lém en ta ire  d e  près de trois 
m illion s . Les créd its  n écessa ires seron t fo u rn is  pa r un  relève­
m en t du p r ix  de jo u r n é e  de 20 fran cs à  com p ter  du  l " r sep ­
tem bre  1946.

Je v o u s  sera is très o b lig é  {le b ien  v o u lo ir  m e  fa ire  con n a ître  
votre  d éc is ion  au s u je t  de l ’a ttr ib u tion  de ces traitem ents.

83°

CONSTRUCTIONS SCOLAIRES

Classem ent; de p r o je ts  p a r  o rd re  d ’u rg en ce . —  C on form é­
m en t au x  in stru ction s  en v igu eu r, j ’a i l ’h o n n e u r  de v ou s sou ­
m ettre les p ro p o s it io n s  de classem en t, pa r  o rd re  d ’urgence, 
des p ro je ts  de con stru ction s  sco la ires  p résen tés p a r les com ­
m u n es q u i so llic ite n t  la  p a rtic ip a tio n  de l ’Etat.

Cette liste, dressée pa r  l’A d m in istra tion  acad ém iq u e , a etc 
é ta b ie  su ivan t l ’in térêt que sem b la ien t lu i présen ter  les am élio ­
ra tion s  en visagées, le d e g ré  d ’av an cem en t des d ossie rs  et le& 
p oss ib ilités  d ’e x écu tion  des travaux.

Je v ou s sera is très o b lig é  de b ien  v o u lo ir  v o u s  prononce* 
à ce su je t.
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« -P rop osition s  de c la ssem en t d es p r o je ts  de con stru ction s
sco la ires

1. P ro je ts  su scep tib les  d 'ê tre  p résen tés pa r les com m u n es
sin istrées : M on tsa u ch e, P la n ch ez, D u n -les -P la ces ,
Chant’.en a y -S a in t-Im b er t, N  eu v y v su r -L o ire , C osn e, 
N evers.

2. L u r c y - le -B o u r g  : C on so lid a tion  du g ro u p e  s co la ire ;
con stru ction  d ’une école.

2"bis. N evers  C on stru ction  d ’une éco le  de filles b ou lev a rd  
V ic to r - lfu g o .

3. N ev ers  : C on stru ction  d ’u n e  éco le  m a tern e lle  fa u b o u rg
de M ouësse.

4. T h a ix  : A m én a gem en t d ’u ne c lô tu re  à l ’école.
5. N evers  .- A gran d issem en t, des ateliers du C o llège  m od ern e

et technique.
G. C osn e : A gran d issem en t de l’ é co le  m aternelle .
7. Cdam ecy : A g ra n d isse m e n t du C.C. d e  g a rçon s  (p r o je t  

présenté par l ’E n se ign em en t tech n iqu e).
<3. V a ren n es -le s -N ev ers  : C on stru ction  d 'u n e  éco le  m ater­

nelle.
9. G u ér ig n y  : C on stru ction  d ’u ne éco le  m atern elle .

10. C la m ecy  : R econ stru ction  de l ’é co le  m aternelle .
11. S a in t-B en in -d es -B o is  : C on stru ction  d ’un préau .
12. D n iy -P a r ig n y  : R econ stru ction  de l ’é co le  sin istrée.
13. C h am p verl : C on stru ction  d ’u ne c la sse  et am én a gem en t

des lo ca u x  sco la ires .
14. E n tra in s : A g ra n d isse m e n t de l’é co le  de C h à tea u -d u -

Bois.
15. V ielrnan ay : R é fection  de  la to itu re  de l’école .
10. S a in l-L é y e r -d c -F o n g e r c t  : R ép a ra tion s aux écoles.
17. N ev ers  : C on stru ction  d ’u n e  éco le  dans le qu artier  de la

J o n c t i o n .
18. N e u v y -s u r -L o ir e  : C on stru ction  d ’un  g ro u p e  sco la ire .
19. C o rb ig n y  : C on stru ction  d 'u n e  éco le  de filles.
20. Ç e rc y -la -T o u r  : G rosses rép ara tion s  aux lo ca u x  sco la ires .
21. La M a ch in e  : A g ra n d isse m e n t du g ro u p e  sco la ire

existant.
22. L a C h arité  ;  R econ stru ction  de l ’é co le  de filles.
23. F ourcliam bault. : A m é n a g e m e n t du g ro u p e  sco la ire  de

filles.
24. Im p h y  : A m én a gem en t d ’un  g ro u p e  sco la ire  de filles.
25. G u é r ig n y :  A m én a gem en t du C. C. de filles, d e  W . C. et

lavabos.
26. S a in t-F r is so n  : G rosses rép a ra tion s  aux lo ca u x  sco la ires .
27. L a roch em illa y  : A g ra n d isse m e n t des écoles.



« 28. C ou la n g es -le s -N ev ers  : A g ra n d isse m e n t des lo ca u x  sco ­
la ires.

« 29. G a rch izy  : A g ra n d isse m e n t de l ’é co le  de garçon s.
« 30. T o u r y -L u r c y  : C on stru ction  d ’un  g ro u p e  sco la ire .
« 31. V a u cla ix  : R é fe c tio n  des écoles.
« 32. L u c e n a y -le s -A ix  : A g ra n d isse m e n t de l ’é co le  du  M ou - 

roux .
« 33. D o m p ie rr e -s u r -N iè v re  : A m é n a g e m e n t de d eu x  sa lles  de 

classe.
« 34. S o u y y -sw r -L o ir e  : C on stru ction  d ’un préau  et am én a ge­

m en t d ’u ne cou r.
« 35. M o n lreu illo n  : R ép a ra tion  au x  écoles.
« 36. D orn es  : C on stru ction  d ’ u ne classe.
« 37. A rq u ia n  : C on stru ction  d ’u ne can tin e  scola ire .
« 38.. S a in t-M a r lin -d u -P u y  : C on stru ction  d 'u n e  classe.
« 39. A v r il-su r -L o ir e  : C on stru ction  d ’un p réau  et de privés. 
« 40. P r ém er  y  : C on stru ction  d 'u n e  éco le  d e  tilles et. d ’une 

4e c lasse  (g a rçon s).
« 41. L a  N o c le -M  a u la ix  : R é fe c tio n  des locau x  sco la ires .
« 42. D ecize  ; S u r é l é v a t i o n  d e  l’é c o l e  d e  tilles.
« 43. C ou rs : A m én a gem en t d ’une can tin e  scola ire .
« 44. S u rg y  : R éparation  au x  lo ca u x  sco la ires .
« 45. N evers  : A g ra n d isse m e n t du  b â tim en t actuel de l ’é co le  

de  la R oton d e  (filles).
« 46. M u rlin  : C on stru ction  d ’un puits.
« 47. M on tapa s : R épara tion s et tra n s fo rm a tio n s  au  logem en t 

de l'in st itu teu r  et aux classes.
« 48. D eva y : R épara tion s d es lo ca u x  sco la ire s  et con stru ction  

d ’un ré fecto ire .
«  49. P la n ch ez  : R é fection  des éco les  de h am eau x .
« 50. N ev ers  : C on stru ction  d 'un  préau  : é co le  d e  la R oton de. 
<( 51. C osn e : C on stru ction  de qu atre g rou p es  sco la ires.
« D ém arqu és. —  1° D ecize : C on stru ction  d ’ un g ro u p e  sco la ire  
fa u b o u r g  S a in t-P r iv é  : p r o je t  à d ifférer.

« 2"  L e  p ro je t  d ’ ag ran d issem en t d e  l ’é co le  île filles de CH>- 
m e cy  s ’in tég re  dans le p r o je l  de co n stru ctio n  d ’ une é co le  r n f ' 
tern elle , p u isq u e  les lo ca u x  de l ’ a ctu elle  é co le  m aternelle 
seron t a ffectés à  l ’é co le  de filles. »

84°

CONSEIL D’ADMINISTRATION DES ÉCOLES NORMALES

R ep rés en ta tio n  d u  C o n seil g én ér a l  d e la N ièvre  au sein  du 
C o n seil d ’a d m in is tra tio n  des E co les  n o rm a les  d 'A u x erre
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(Y o n n e ).  —  J ’ai l ’h o n n e u r  de v o u s  in fo rm e r  que les C on seils  
d ’a d m in istra tion  des E coles  n orm ales  doivent co m p re n d re  
n otam m en t, parm i leurs m em bres, deu x  con se ille rs  gén érau x  
é lu s  p a r  leurs co llègu es .

A in s i que v ou s le savez, le départem en t de la  N ièvre  ne 
possède  p lu s actuellem ent d ’E coles  n orm ales . E lèves-m aîtres 
et E lèves-m aitresses sont p rov iso irem en t reçu s aux E coles 
n orm ales  d ’A u xerre .

Or, M. le M in istre  d e  l ’E d u cation  n ation a le , co n su lté  par 
m es so in s  à ce su jet , m ’a fa it sa vo ir  q u ’un  seul m em bre  du 
Conseil général d e  la N ièvre devait être élu p a r ses co llè g u e s  
p o u r  représen ter le  D épartem ent de la N ièvre d an s le C onseil 
d ’ad m in istra tion  des E coles n orm ales  d ’A u xerre .

Je v ou s sera is d o n c  très o b lig é  do bien  v o u lo ir  p ro cé d e r  à 
cette désign ation .

85°

CANTINES SCOLAIRES

J’ai l’h o n n e u r  de v ou s in fo rm e r  q u ’en ju il le t  d e rn ier  un 
ch argé  de m ission  au M in istère  de l ’E du cation  n ation a le , de 
p a ssa ge  d an s le départem ent., m 'a  d em an d é  de fa ire  ex a m in er  
la p o ss ib ilité  d e  fa v or iser  le d év e lop p em en t des can tin es 
sco la ires  d o n t le but, lo r sq u ’il est bien com p r is , est e ssen tie lle ­
m en t de rem éd ier  à la so u s-a lim e n ta tio n  des en fa n ts  el 
ad olescen ts d ’âge scola ire .

Ce délégu é  de  l 'A d m in istra tio n  cen tra le  m 'a s ign a lé  n otam ­
ment, l’ e ffo rt  fo u rn i dans ce d om a in e  par le dép a rtem en t de la 
Sartlie, où le C on seil général a  con sacré  un créd it de 6.000.000 
de fran cs tant à l ’équ ipem ent des ca n tin es  q u ’à leu r fo n c t io n ­
nem ent.

P ou r  un e ffe c t if  de 7.108 rationn aires, il est versé  aux c o m ­
m unes de la Sartlie  qu i o n t créé u ne ca n tin e  servant un repas 
com p let, une su bv en tion  ca lcu lée  à ra ison  de 100 fran cs p$r 
' ‘•ifant p o u r  ch a qu e  trim estre .

Un ex em p la ire  des sta tu ts-ty p es des can tin es sco la ire s  de ce 
dép artem en t esl an n exé  au dossier .

L ’A d m in istra tion  c e n tra le 's e ra it  h eu reu se  d e  v o ir  in stau rer  
dans tous les dépa rtem en ts un rég im e de su b v en tion s  dépa rte ­
m en ta les a n a log u e  à ce lu i in stitu é dans la Sartlie.

En v ou s s ign a lan t q u ’un créd it de 30.000 fran cs est in scrit 
au b u d g e t  départem en ta l (cliap . X X , art. 8) p ou r  su bv en tion  
aux can tin es sco la ires , j e  ne p u is  (pie v o u s  la isser le  so in  de 
Prendre à ce  su je t la d éc is ion  qu i v ou s paraîtra  o p p ortu n e .
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86 °

S E C O U R S  P O U R  E N T R E T IE N  D ’ É L È V E S  D A N S  L E S  É T A B L IS S E M E N T S  
D ’ E N S E IG N E M E N T

J’ai l’h on n eu r de v ou s sou m ettre  un certa in  n o m b re  de 
d em an d es de secou rs d ’études ou d e  trou sseau  ém a n a n t de 
fa m ille s  de la N ièvre qu i en ra ison , so it  de la m o d ic ité  d e  leurs 
ressou rces , so it  d e  leu rs  ch a rges, so llic ite n t l’ a ide du  D éparte­
m ent p o u r  su p p orter  les fra is  d 'en tretien  de leurs e n fa n ts  dans 
les éta b lissem en ts d 'en se ig n em en t au cou rs  de  l’ an n ée  sco la ire  
1946-1947.

Chacun  des d ossiers  con tien t en  p a rticu lie r  un  état de ren ­
se ign em en ts re la tifs  à la s itu a tion  de fa m ille  d u  postu lan t, 
a in s i q u ’un relevé des notes de l ’é lève au cou rs  de  la  précé­
d en te an n ée scola ire .

Je v o u s  sera is  très o b lig é  de bien  v o u lo ir  ex a m in er  la m esure 
dans laqu elle  il con v ien t d ’a ccu e illir  ces requêtes.

Un cré d it  de 50.000 fra n cs  est in scr it  da n s m es prévision s 
b u d g éta ires  de 1947 (cliap . X X , art. 16), en  vu e  de l ’a ttr ibu tion  
des secou rs  de ce genre.

87°

B O U  U S US D É P A R T  KM E N TA  LE S
N o tes  d es  b ou rsiers . —  J ’a i l 'h o n n e u r  de v ou s sou m ettre  les 

notes des é lèves o r ig in a ire s  d u  dép a rtem en t de la N ièvre, 
p o u rsu iv a n t des étu des dans les d ivers o rd res  d ’ en seignem ent, 
secon d a ire , p r im a ire  su p ér ieu r  et tech n iq u e, et qu i bénéficient 
d ’u ne b o u rse  départem en tale .

A in s i qu e  v ou s p ou rrez  en ju g e r  su r  le vu d u  tableau  réca­
p itu la tif  jo in t  au d ossier , tou s on t ob ten u  une m o y e n n e  su pé­
r ieu re  à 10 /20 .
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C E R T IF IC A T  D ’ A P T IT U D E  A L 'E N S E IG N E M E N T  A G R IC O L E

J ’ai l 'h o n n e u r  de  v ou s sou m ettre  c i-a p rè s , a p p u y é  de l ’ avis 
très fa v ora b le  d e  M. l ’ In sp ecteu r  d ’A cad ém ie , le  ra p p ort 9 111 
m ’a été ad ressé  pa r M. le D irecteu r  des S erv ices a g r ico les  en 
vue d e  l’ in scr ip tio n , au b u d g et1 dépa rtem en ta l, d ’un credi 
d estin é  à l ’inden m isaM on  des can d id a ts au certificat d ’ap titn , l_ 
à l 'en se ig n em en t a g r ico le , p ou r  les fra is  ex p osés  à l ’occaSio* 
d e  le u r  p rép aration  et d e  leu r  exam en .

Je v ou s sera is o b lig é  d e  b ien  v o u lo ir  statuer su r  cette p ro p 0'  
ÿ tion .

Je v ou s s ign a le  q u ’en défin itive , le n o m b re  de  can d idats



d e  c in q  et, q u ’ en con séqu en ce , le créd it à in scrire , le ca • 
éch éa n t, au bu d g et, p o u rra it  être lim ité  à 12 ou  13.000 fran cs.

Ilapport à M. le  P ré fe t  de la N ièv re  su r  l'o p p o rtu n ité
de r em b o u rs e r  les  fra is  de d ép la cem en ts  d es  in stitu teu rs  

candidats au C.A .E .A .

« Le dép a rtem en t de la N ièvre est trè s  d éfa v o r isé  pa r  rap p ort 
à l 'en sem b le  du  pays, si on  le co n s id è re  du po in t de vue de la 
fo rm a tio n  p ro fe ss io n n e lle  des je u n e s  ru ra u x ; n otre  é co le  
sa ison n ière  d ’ag r icu tu re  ne to u ch e  q u ’u ne v in g ta in e  de jeu n es  
g e n s  ch aqu e a n n ée ; n os cou rs  par co rresp on d a n ce , b ien  q u ’ég a ­
lem en t fo r t  u tiles , en a tte ign en t à  pe in e  qu atre  cents.

« L a fo r m u le  p ostsco la ire , par l’ in stitu teu r  rural, é lém ent 
essen lie l de l ’en se ig n em en t a g r ico le  p o p u la ire , est. dan s l ’étal 
actu el des ch oses, le seu l e n se ig n em en t de  m a sse  q u i pu isse  
perm ettre  de fa ire  pén étrer très ra p id em en t dan s les ca m p a ­
g n e s  les n o tion s  tech n iq u es les p lu s  s im p les  et les p lu s  ig n o ­
rées, g én éra trices  de p rogrès. M alh eu reu sem en t, six  centres 
seu lem en t, pa r d é fa u t d e  m aîtres com p éten ts , o n t fo n ct io n n é  
au  cou rs  d e  l ’an n ée  sco la ire  qu i vient de s 'ach ever, et ils n ’on t 
g ro u p é  qu e qu e lq u es q u a tre -v in gts  é lèves !

« La c o n d it io n  p r im o rd ia le  du  su ccès dan s cette v o ie  reste 
la fo r m a tio n  des m aîtres, m ais e n co re  fa u t-il qu e  ceux  de ces 
d e rn ie rs  qu i on t de la  b o n n e  vo lon té  et du g o û t p o u r  les ch oses  
de  la terre  se trou ven t en m êm e tem p s a v o ir  les m o y e n s  de 
travail su ffisan ts.

« L ’ex am en  du certificat d ’ap titu de  à l ’e n se ig n em en t a g r i­
co le , qui sa n ction n e  leu rs con n a issa n ces  et est e x igé  p o u r  la 
ten u e des co u rs  postsco la ires  a g rico les , a  lieu régu liè rem en t à 
N evers au d éb u t d e  ch a q u e  an n ée  sco la ire . N ou s av on s, de 
p lu s , le s o u c i d ’a id er  les in stitu teu rs  dans leur travail de p ré ­
para tion  en  org a n isa n t tou s les an s à  le u r  in ten tion  u ne 
session  de  rév is ion  de p lu s ie u rs  jo u rs .

« U n ou s a, dès lors , sem blé, q u ’il sera it p a rticu lièrem en t 
in o p p o rtu n  de la isser  à ces m aîtres l ’in tég ra lité  des fra is  de 
d ép la cem en t et de s é jo u r  in h éren ts  à leu r  fo rm a tio n  tech n ique, 
et ce, d ’autant p lu s q u e  ceu x  d ’en tre  eux  au xqu els  les c ir co n s ­
tances p erm ettron t d ’ou v r ir  im m éd ia tem en t un co u rs  p ost- 
sco la ire  ne se v erron t ré tr ibu er  pa r le M in istère  de l’E d u ca ­
tion n ation a le  q u ’avec u n e  certa in e  p a rcim on ie .

« C ’est p o u rq u o i, M on s ieu r  le P ré fe t, j ’ai l ’ h on n eu r de v ou s 
prier d e  bien v o u lo ir  s o llic ite r  le C onseil généra l afin que, 
ren ou v ela n t s o n  p es te  des deu x  dern ières an n ées, il v eu ille  b ien  

'in s cr ire  à  so n  bu d g et la so m m e  q u i a p p a ra ît n écessa ire  p o u r  
d é fra y e r  ju ste m e n t n os  je u n e s  et dévou és édu cateu rs.

« S i l ’ on com p te  d eu x  jo u r s  d ’exam en  et qu atre  d e  sess ion , 
so it six , et si l’on  se base su r  h; ta r if des fra is  de m ission  des 
in téressés, s o it  350 fr a n cs  p a r jo u r ,  il se m b le  q u ’il fa ille  p ré ­
v o ir  2.100 fra n cs  d e  fra is  de v a ca tion  p a r in stitu teu r.
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« G om m e n o u s  esp éron s a v o ir  Huit can d id a ts, le c ré d it  total 
à  in scr ire  au b u d g e t  départem en ta l sera it d on c  de l ’o rd re  de
17.000 fran cs.

« Il T ant a jo u te r  à ce  ch iffre  les fra is  de d ép la cem en t  des 
in téressés qu e  n ous c ro y o n s  p o u v o ir  éva lu er à un  total de
2.000 fran cs .

« Ce serait d on c, en défin itive , d ’ une som m e de 19.000 fran cs 
qu 'il sem b le  n écessa ire  de d isposer .

« Je v ou s p riera i, M on sieu r  de P ré fe t, d e  b ien  v o u lo ir  
d em an d er au C onseil généra l l ’in scr ip tio n  de cette so m m e  au 
b u d g e t  a d d ition n el départem en ta l de 1946.

«  F ait à N evers, le G sep tem b re  1946.

« P o u r  le D irecteu r des S erv ices ag r ico les  : 
« L e D irec teu r  a d jo in t,

«  R u e l l e . »

89"

F IX A T IO N  D E  T /É C O L E  M É N A G È R E  A G R IC O L E  D E  L A  N IÈ V R E

Dans votre  séa n ce  du 3 sep tem b re  d ern ier, v o u s  avez ch a rg é  
une Corn m ission  d ’é tu d ier  b* p r o je t  d ’a cq u is ition , par le 
D épartem ent, du ch âteau  de P la g n y , a u x  fins d ’in sta lla tion  de 
l ’E co le  m én ag ère  a g r ico le  d e  la N ièvre, d o n t la fixation  esl 
en visagée.

M. le ra p p o rte u r  de la qu estion , m em bre  de la  C om m ission - 
vou s ren dra  co m p te  des travau x  de cette d ern ière .

Par a illeu rs , j ’a i l’ h on n eu r de  vous co m m u n iq u e r , c i-a p rès , 
le  texte d ’u ne lettre  qu e  j ’ai reçu e  de i\T. le M in istre  de l ’A g r i­
cu ltu re , à  p ro p o s  de eej.te affa ire.

Je v ou s sera is  o b lig é  de b ien  v o u lo ir , après a v o ir  p r is  c o n ­
n aissance des co n c lu s io n s  de votre  C om m ission  et des p ro p o s i­
tion s d e  M. le M in istre , p ren d re  u n e  d é c is io n  su r  le p r o je t  dont 
il s ’ agit.

M in istère  de l’A g r icu ltu re  « P aris , le 4 .n ovem b re  194G .

« Le M in is tre  d e V A g ricu ltu re ,
« à M o n s ieu r  de P ré fe t  de la N ièvre.

« J ’ai l’h o n n e u r  de v e n ir  rem ercier  votre  C onseil généra l et 
v o u s -m ê m e  d e  l’ in térêt q u e  v o u s  v ou lez  b ien  a cco rd e r  à ren se i­
gn em en t a g r ico le  dans votre  d ép a rtem en t, et des so in s  q l|<J 
v ou s ap portez  à  la rech erch e  des p o ss ib ilité s  de fixation  d1' 
l’E co le  de la N ièvre su r  un d o m a in e  su sce p t ib le  de la recevoir 
à titre  d é fin it if et d a n s les m e ille u re s  co n d itio n s .

« C erta in s co n se ille rs  g én éra u x , ju s te m e n t sou cieu x  
m én a g er  les d en iers  du D épartem ent, se  s o n t  éton n és fi11



l 'E ta t ne se p o rte  pas lu i-m ê m e  acqu éreu r du  château  de P la - 
g n v , qu i sem b le  bien  con v en ir  à une u tilisa tion  de cette nature.

« Ce son t les d isp o s it io n s  e lle s -m êm es de la  lo i du  2  août 
1918 q u i fo n t  aux départem en ts u ne o b lig a tio n  d e  m ettre  à la 
d isp o s itio n  de l ’E tat les d om a in es  n écessa ires au fo n c t io n n e ­
m en t des E coles m én ag ères  a g rico les , lesqu e lles  so n t fréq u en ­
tées au dem eu ran t p a r  les je u n e s  filles des départem en ts 
in téressés.

« Ne d ou ta n t pas, to u te fo is , des ch a rg es  fin an cières fo rt  
lo u rd e s  du  d ép a rtem en t de  la N ièvre, e t recon n a issan t de l’e f ­
fo r t  ex cep tion n e l q u ’il  est d é c id é  à fo u rn ir , j e  su is  tout d isp osé  
à  p a rtic ip e r  au x  fra is q u ’il en ga ge  en lu i p a y a n t un lo y e r  p ou r 
la  m ise  à la  d isp o s it io n  du M in istère d e  l’A g r icu ltu re  du 
ch âteau  de P la g n y .

« Je ne. pu is cep en d a n t accep ter d e  p a y e r  sou s cette fo r m e  
l 'in té g ra lité  d e  l ’in térêt du cap ita l q u ’il au ra  in vesti dans 
l ’a cq u is ition  du dom a in e . L ’état actu el des créd its  d on t je  d is ­
p ose  ne m e le p erm et pas, ni la  m u lt ip lic ité  des b eso in s  a u x ­
qu els  d o it  fa ire  fa ce  le  bu d g et de l ’A g r icu ltu re  à un m om en t, 
p lu s  sp écia lem en t, où de n o m b re u x  départem en ts tra n sform en t 
ou  en v isagen t de tra n s fo rm e r  leurs éco les  d ’en se ig n em en t 
m é n a g e r  a g r ico le  am b u la n tes  en  é co le s  fixes.

« D ans l’ h yp oth èse  d ’u n  achat de 4 m illio n s , je  m e p r o p o ­
sera is  de p a yer  au dépa rtem en t un lo y e r  représen tan t la m oitié  
p a r  ex em p le  d e  l'in térêt a 3 %  du cap ita l en gagé , so it  60.000 fr.

« P o u r  assu rer le su ccès de la fixation  d e  l’E co le , j ’a ccep te ­
ra is  m êm e, à titre  tou t à fa it e x cep tion n e l, de v erser 'annuelle­
m en t u ne so m m e  un  peu p lu s élevée. Je v o u s  sera is o b lig é  
ce p e n d a n t d e  v o u lo ir  b ien  d em a n d er au 'Conseil généra l de  la 
N ièvre d ’a ccep ter p o u r  le dépa rtem en t la ch a rg e  du pa iem en t 
d 'u n e  p artie  des intérêts.

« Le M in istère  de l ’A g r icu ltu re , pa r con tre , p ren d ra  to ta le ­
m en t à sa ch a rg e  les am én a gem en ts et ag ran d issem en ts  de 
l 'E co le , d ép en ses q u i peu ven t en défin itive  représenter une 
valeur ég a le  à ce lle  de l ’a ch at de la p ropriété , m a lg ré  le très 
d o n  état actu el des im m eu b les .

« E n fin , la  con v en tion  à p a sser  avec le d ép a rtem en t p ou rra it 
I être p ou r  u ne d u rée  de 30 années.

« Je lie d o u te  pas q u ’ un terrain  d ’en tente enLre le, D éparte­
m en t de la N ièvre et le M in istère  de  l ’A g r icu ltu re  ne pu isse 
ê tre  rap id em en t trou vé  su r  les bases d ’u n e  b o n n e  v o lo n té  
ré c ip ro q u e , ch a cu n e  des d eu x  parties con sen tan t les sacrifices 
n écessaires à la  ré a lisa t io n ,e n  com m u n  d ’u n e  tâch e de g ra n d  
Intérêt, p o u r  le D épartem ent d e  la N ièvre et p o u r  l ’A g ricu ltu re .

« P 1 le M in istre  et p a r  au torisa tion  : 
u L e D irecteu r  d e  f?E nseignem ent,,

«  rfH IE R Y . »
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C R É A T IO N  D ’ U N E  É C O L E  D ‘A G R IC U L T U R E  D A N S  L A  N IÈ V R E

D ans votre  séance  du 11 ju in  d ern ier, v ou s aviez désign é  
u ne C om m ission  ch a rg ée  d ’étu d ier , avec la m u n icip a lité  de 
V arzy , les c o n d itio n s  d a n s lesqu elles  le D épartem ent pou rra it 
p ren d re  en ch arge  les bâ tim en ts de l ’an cien n e  E co le  n orm ale  
de  cette loca lité , p rop rié té  de la com m u n e , et où  le M in istère  
de l 'A g r icu ltu re  serait d isp o sé  à  in sta lle r  une E cole  d ’ ag r i­
cu ltu re , co n fo rm é m e n t à votre  vœu.

J 'a i l’ h on n eu r  de v ou s d o n n e r  con n a issa n ce , c i-a p rè s , du 
ra p p o rt qu e  M. le D irecteur des S erv ices a g r ico les  m 'a  fait 
ten ir, à la su ite  de la réu n ion  de la C om m ission  d on t il s ’agit :

« C om m e su ite à  votre lettre  du 16 aoû t, j ’a i l’h o n n e u r  de 
v ou s ren dre  co m p te  que j ’a i e ffectivem en t réun i, le 20 ju il le t  
d ern ier, la C om m ission  ch argée , pa r  le C onseil g én éra l, d ’é tu ­
d ier  sou s qu e lle  fo rm e  le D épartem ent p o u rra it  p ren d re  en 
ch a rg e  l ’an c ien n e  E co le  n o rm a le  d ’in stitu teu rs  de V a rzy , en 
vue de la créa tion , dans cet im m eu b le , d ’u ne E co le  d ’a g r i­
cu ltu re .

«A p rè s  v isite  des locau x, en p résen ce  des au torités  m u n ic i­
pales, ce lle s -c i o n t p résen té  des co n d it io n s  : lo y e r  et rép ara ­
tions, qu i o n t été ju g é e s  parfa item en t in a ccep ta b les  du p o in t  
de vue financier.

« Je ne pen se  pas, sa u f rév is ion  d e  l ’a ttitu d e  du Conseil 
m u n icip a l d e  V a rzy , q u ’il y  ait lieu  de p ou sser  p lu s lo in  cette 
affa ire.

« L e D irec teu r  d es S erv ices  a g rico les ,

«  C é z a r d . »

Je v ou s d em a n d era is  de bien v o u lo ir  sta tu er su r  les d isp o s i­
tion s qu e  v o u s  en ten dez  p re n d re  en la c ircon sta n ce .
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C O N C O U R S  D E  PO U LIC IJE S E T  D E  C H E V A U X  D E  S E L L E  E T  D ’ A T T E L A G E

Eh 1946, les C on cou rs de  p ou lich es  o n t eu lieu , à N evers, le 
3  m a i et, à C e rcy -la -T o u r , le  4 m ai.

Ils o n t d on n é  les résu lta ts su ivan ts :

P o u lich es  d'un a n  : S u r  7 p résen tées, 7 o n t été ad m ises a 
co n co u r ir .

Il a été décern é  5 p rim es , rep résen tan t une so m m e  totale 
do 4.000 fran cs , su r les  fo n d s  de l’Etat.

P o u lich es  de d eu x  ans ; S u r  13 présentées, 13 o n t été adm ises 
à con cou r ir .
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Il a été décern é  9 p rim es, rep résen tan t u ne so m m e  tota le  
de 14.100 fran cs , d on t 11.200 fran cs su r les fo n d s  d e  l ’E tat et 
2.900 fra n cs  su r les fo n d s  du D épartem ent.

P o u lich es  d e  ira is ans : S u r  22  p résen tées, 22 on t été ad m ises 
à co n co u r ir .

Il a été décern é  19 prim es, représentan t une so m m e  totale 
de 103.300 fran cs , su r les fo n d s  de l ’Etat.

D’autre part, u ne su b v en tion  d e  2.100 fra n cs  a été a llou ée, 
p a r le D épartem ent, à la S ociété  h ip p iq u e  d e  G e rcy -la -T o u r , 
p o u r  la tenue de son C on cou rs an n uel de ch evau x  d e  se lle  
et d ’a ttelage qu i a eu  lieu le 31 ju il le t  dern ier.

S ou s réserve de votre a p p ro b a tio n , j ’ ai m a in ten u , au p ro je t  
de budfjpt de 1947, le créd it h abituel de 5.000 fran cs.
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C O M IC E S A G R IC O L E S

Dans votre  séance  du 12 ju in  d ern ier, vous avez d écid é  
d 'in scr ire  au b u d g et départem en ta l un créd it de 12.000 fra n cs  
p o u r  p erm ettre  l ’a ttr ib u tion  d ’u n e  su bven tion  de 3.000 fran cs 
à ch acu n  des qu atre  C om ices a g r ico les , au titre  de l ’an n ée 
1940.

.Te vous sera is  o b lig é  de b ien  v o u lo ir  d écid er  si la m êm e 
m esu re  d o it  être p r ise  au titre de l ’an n ée  1947.

D ’au tre part, j e  v ou s s ign a le  qu e, ju s q u ’en 1943, l ’A ssem blée  
d ép a rtem en ta le  d és ign a it, ch a qu e  année, ses représen tan ts au 
sein  des d é lég a tion s  ch a rg ées  d e  co n trô le r  la rép artition  des 
su b v en tion s  d ép artem en ta les au x  C om ices agrico les .

E n  effet, p a r  d é lib éra tion  du  19 a oû t 1913, le C onseil gén éra l 
avait s tip u lé  qu e  ces su b v en tion s  sera ien t a ttr ibu ées au bu reau  
de ch a qu e  C om ice , à c o n d it io n  qu e la rép artit ion  en so it  fa ite  
sou s le c o n trô le  d ’u n e  d é lég a tion , c o m p o sé e  de tro is  c o n s e il­
lers g én éra u x  et de la m u n ic ip a lité  de la v ille  où  se tien d ra it 
le C om ice.

Si v ou s m a in ten ez ces d isp o s it io n s  en  v ig u e u r  et si vous 
a ttribu ez u n e  su b v en tion  p o u r  1947, il co n v ie n d ra it  de  d és i­
g n e r  vos représen tan ts au sein  des d é lég a tion s  de con trô le .
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C A L A M IT É S  A G R IC O L E S

. -l'ai 'h o n n e u r  de v ou s sou m ettre  c i-a p rè s , aux fins que v ou s 
ju g e re z  u tiles, u ne lettre d e  M. le P ré fe t  des H au tes-P yrén éés, 
a cco m p a g n é e ' d ’u n  voeu ém is p a r  le C on seil gén éra l de ce
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départem en t, en vue de l 'in st itu tion  d 'u n e  C aisse n ation a le  su r 
les ca lam ités agrico les .

T ard es , le 10 sep tem b re  1946.

« L e P r é fe t  d es  H a u !es -P  y  rén ées ,
à M o n s ieu r  le  Préfet, d e 1a. N ièvre.

« J ’a i l 'h o n n e u r  de v ou s ad resser  so u s  ce p li c o p ie  du vœu 
ém is  pa r le C onseil généra l des I la u te s -P y  rénées, dan s sa 
séa n ce  du 9 sep tem b re  cou ran t, ten dan t à l'in stitu tion  im m é ­
dia te  d 'u n e  C aisse n ation a le  su r  les ca la m ités agrico les .

« Je v ou s sera is o b l ig é  de  v o u lo ir  b ien  le sou m ettre  au 
C onseil généra l de votre  départem en t, et l ’in v iter  à ém ettre  
un vœu iden tiqu e .

« L e P ré fe t , A. P o g g & li. »

Vœ u présenté, à la. séance du 9 sep tem b re  1946, p a r  MM. le 
docteu r  D esfou ey , D ucru , D escon ets, L am olle , C orrègc, au 
n o m  d e  la déléga tion  des lla u te s -P y ré n é e s  qui a assisté, à 
T o u lou se , le 7 sep tem b re  1946, à  une co n fé re n ce  re la tive  à la 
c réa tion  d 'u n e  C aisse n ation a le  su r  les ca la m ités a g r ico les  :

« Le C onseil général des lla u tes -P y rén ées  ra p p e lle  au x  
P arlem en ta ires , d o n t la p lu p a rt on t été é lu s su r  le p rog ra m m e 
du C.N.R., que ce d e rn ier  co m p o rta it  la réa lisa tion  im m éd ia te  
d ’u ne C aisse n a tion a le  su r les ca la m ités agrico les .

« Il ém et le vaui q u e  cette  n ou v e lle  in stitu tio n  so it  votée 
dan s les p lu s b re fs  dé la is. »
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S O C IÉ T É S  D E  C O U R S E S

J 'a i l 'h o n n e u r  de v ou s sou m ettre  la d em a n d e  c i-a p rè s , qu i 
m 'est adressée, pa r la S ociété  a n o n y m e  des cou rses  d e  N evers, 
à l’ effet d 'o b te n ir  u ne su b v en tion  du D épartem ent, au  titre 
d e  l ’ an n ée 1947 :

(.< J ’ai l’h o n n e u r  de vous p r ie r  de v o u lo ir  bien  tran sm ettre  
au C onseil gén éra l u ne d em a n d e  d e  su b v en tion  p ou r n otre 
S ociété  de cou rses  p ou r l'an n ée  1947.

« L e  C on seil gén éra l n ou s a fait l’h o n n e u r  de n ous accord er  
ju s q u ’à  m ain ten an t, ch a qu e  année, u ne su b v en tion  qui n ous 
'a perm is- de fa v o r ise r  l ’é lev ag e  des ch evau x  de n otre  rég ion .

« Cette an n ée , nous avon s fa it deu x  ré u n io n s , et l ’année 
proch a in e , n o u s  co m p to n s  bien  ég a lem en t fa ire  d eu x  jo u rn é e s  
de  cou rses . A  ch a q u e  réu n ion , cette an n ée , n ou s avon s orga n ise  
u n e 'c o u r s e  sp écia le  p o u r  les a g r icu lteu rs  d e  la rég ion , dotée 
de 10.000 fra n cs  d e  prix , san s co m p te r  d iverses au tres épreuves 
p o u r  ch evau x  trotteurs, d o n t une sp écia lem en t p o u r  je u n e  
ch evau x  de 3 ans.
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« D ans l’e sp o ir  que v o u s  vou d rez  b ien  a ccu e illir  fa v o ra b le ­
m en t m a dem an d e , i*t, en v ou s rem ercia n t à l ’ avance, je  vous 
prie , M on sieu r  le  P ré fe t, de recevo ir  l ’ex p ression  de m a co n s id é ­
rai ion d istin gu ée .

« P ou r  le P rés id en t :
« L e  S ecréta ire  : T r é c h o t .  »

V ou s aviez décid é , d a n s v o tre  séance  du  14 n ovem b re  1945, 
d ’a ttribu er, à  la  S ociété  d o n t il s ’ ag it u ne su bv en tion  de  4.200 
fra n cs  au titre d e  l ’an n ée  1940.

Je v ou s serais o b lig é  de b ien  v o u o ir  statuer su r  sa n ou v e lle  
dem ande.

Je v o u s  sau ra is  gré , pa r  a illeu rs , de b ien  v o u lo ir  ex am in er  
s ’il con v ien t d e  m a in te n ir  au b u d g et le  c ré d it  p rév is ion n e l de
3.500 fran cs p récéd em m en t prévu , au  ch a p itre  X IX , artic le  21, 
p ou r  « s u b v e n t io n s  au x  S ociétés de cou rses  du  d é p a r te m e n t» .

Si te lle  éta it votre  d écis ion , je  v ou s d em an d era is  de m ’in d i­
q u e r  la  so m m e  à e ffectu er à ch a cu n e  des S ociétés  de cou rses  
au tres qu e  ce lle  de N evers (D ecize, G e rcy -la -T o u r  et T a n n a y ), 
da n s le cas où  elles o rga n isera ien t des réu n ion s en 1947.
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P É P IN IÈ R E  D É P A R T E M E N T A L E  D E C H A T E A U -C H IN O N

D em an d e d e créd it p o u r  1947. —  P a r  un rap p ort a n n exé  au 
d ossie r  d ép osé  su r v otre  B ureau , M. le C on servateu r des E aux 
et F orêts d em an d e  le v ote  p a r  le G onseil gén éra l d ’un  c ré d it  
de 12.000 fra n cs  p o u r  assu rer  le fo n ct io n n e m e n t de la P é p i­
n ière  dépa rtem en ta le  d e  C h âteau -C h in on  en 1947.

Je v ou s prie  de v o u lo ir  b ien  statuer su r  cette dem an de.
Un créd it de  8.000 fra n cs  seu lem en t a y a n t été prévu  au 

b u d g e t  p r im it if  d e  1947 d on t le p r o je t  v ou s est so u m is , il  y  
au ra it lieu si votre  d é c is io n  est fa v orab le , à la p résen te  
dem an d e , de l ’au g m en ter  d e  4.000 fran cs.
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A ID E  A U X  A G R IC U L T E U R S  S IN IS T R É S  D U  F A IT  D E  L A  G R Ê L E

D ans v o tre  séance  du  11 ju in  d ern ier, vous avez a d op té  une 
m otion  de sy m p a th ie  à l ’égard  des a g r icu lteu rs  d u  dépa rtem en t 
sin istrés du' fa it  d e  la g rê le , m otion  ten d a n t à ce que d iverses 
m esu res  so ien t p r ises  en fa v eu r  des in téressés, en m atière  
d ’im p ôts , d ’a id e  fin an cière , d e  rav ita illem en t, d ’a p p ro v is io n n e ­
m en t et d e  p ro tection  co n tre  la grêle .

J ’a i l ’h o n n e u r  d e  v o u s  co m m u n iq u e r  la co rre sp o n d a n ce
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éch a n g ée  à la  su ite  de cette m otion , entre m es S erv ices et les 
A d m in is tra tio n s  in téressées. V o u s  p ou rrez  en p ren d re  co n n a is ­
sance au dossier .

En ce qu i con cern e  p lu s  p a rticu lièrem en t l ’a ide fin an cière  
à  ap p orter  à ces p o p u la tio n s  sin istrées, M. le M in istre  de 
J 'In térieur v ien t de m ’in fo rm e r  de la  d é lég a tion  d ’un créd it 
de 3 m illio n s  p o u r  l ’a ttr ib u tion  de secou rs  d estin és à  per­
m ettre, aux v ictim es bru ta lem en t p rivées de leurs ressources, 
de fa ire  fa ce  à leu rs beso in s v itau x  im m éd ia ts  ut de retrou ver 
leur activ ité  p ro fe ss io n n e lle .

Le cas échéant, une partie  de ce créd it sera it à réserver pou r 
les p erson n es m ora les, de d ro it  p u b lic , v ictim es d e  sin istres, 
s 'il en était dans le départem en t.

En vue d e  la rép a rtit ion  de ces secou rs , j ’ ai con stitu é , c o n ­
fo rm é m e n t au x  d irectives m in istér ie lles , un C om ité  départe­
m en ta l com p ren a n t, ou tre  des C h efs  de serv ice  qu alifiés, M. Je 
d o cteu r  F ié, M. G adoin , M. le d octeu r  S éb illo tte , M. le co lon e l 
R och e. MM. B igot et G u én y , con se ille rs  g én éra u x  (pii a p p a r­
tien n en t à des rég ion s  sin istrées, des représentan ts des m u n i­
c ip a lités  des com m u n es  in téressées et un certa in  n om bre  
d 'a g r icu lte u rs  des p o p u la tio n s  ru ra les sin istrées.

9 7 “

P A R T IC IP A T IO N  D P  D I î l ’ A U T K M K N T  D li LA N IÈ V R E  A U X  D É P E N S E S  
D E  F O N C T IO N  N EM lENT D U  S E C R É T A R IA T  R É G IO N A L  D 'O R IE N T A T IO N  

P R O F E S S IO N N E L L E

L ors de votre  session  de ju in  d ern ier, v ou s n 'avez pas cru 
d evo ir  inscrire: au bu dget départem en ta l la su b v en tion  de
48.500 fran cs d em an d ée  au D épartem cn l de la  N ièvre p o u r  
1946, au titre  de sa partic ip a tion  aux fra is  de fo n ctio n n e m e n t 
du Secrétaria t rég ion a l (l’O rien tation  p ro fe ss io n n e lle  de D ijon .

J ’ai l 'h o n n e u r  de  v ou s fa ire  con n a ître  (|iie Al. le M in istre  
de l’E d u ca tion  n ationa le , in fo rm é  de cette d éc is ion , n, par 
dépêch e du 12 ju il le t  d on t v ou s vou drez bien trou ver  co p ie  
aii dossier , so u lig n é  l ’o b lig a tio n  lég a le  créée aux départem en ts 
de su b v en tion n er  des Secrétaria ts (l’O rien tation  p r o fe ss io n ­
n elle .

A la d em an d e  de M. le M in istre  de l’K dueatinii n ationa le , 
je  vous serais très o b lig é  de bien  v o u lo ir  p rocéd er  à un nouvel 
exam en  de la qu estion .

9 8 "

C R É A T IO N  D ’ UN  C E N T R E  D É P A R T E M E N T A L  D 'O R IE N T A T IO N  
P R O F E S S IO N N E L L E

E n  ra ison  de la c r ise  a igu ë  d e  recru tem en t de m a in -d ’œ uvre



q u a lifiée  qu e  n ou s traverson s actu ellem ent, il est ap paru  aux 
P o u v o irs  p u b lics  q u e  les q u estion s d ’ap pren tisstfgc et n otam ­
m en t (l’or ien ta tion  p ro fe ss io n n e lle  in d isp en sa b les  à la l 'on n a - 
linn des ou vriers  ap p elés  à  co o p é re r  à  la recon stru ction  du 
P ay s pren a ien t a u jo u rd 'h u i une im p o rta n ce  de p rem ier plan.

C’est ainsi q u ’un In specteu r généra l d e  l ’O rien ta tion  p r o ­
fe ss io n n e lle  au  M in istère  de l ’E d u ca tion  n a tion a le  est venu , 
en ju il le t  d ern ier, m ’ en treten ir  de l'O rien ta tion  p ro fess ion n e lle  
da n s la  N ièvre.

D 'après ce lia n t fo n ctio n n a ire , l’O ffice  n ivern a is  de d o c u ­
m en ta tion  et d ’orientali.on  p ro fe ss io n n e lle s , fo n ct io n n a n t à 
.Nevers sou s l 'ég id e  de la C aisse de com p en sa tion  des- a llo ca ­
tion s fa m ilia les , s ’avérera it in su flisan t. P ou r ce m o tif, il a 
p récon isé  la créa tion  d 'u n  C entre départem en ta l. Le rô le  de cet 
o rg a n ism e  co n s is te ra it  à p rocéd er  aux d iverses op éra tion s  
n écessa ires en vue de d ir ig e r  les e n fa n ts  d o n t  la sco la rité  esl 
term in ée  vers les p ro fe ss io n s  ou  m étiers p ou r lesqu els ils p ré ­
sen ten t le p lu s  d 'a p titu d e  et qui o ffren t, par a illeu rs , des 
d éb o u ch é s  certa in s eu égard  à l’état du  m arch é du  trava il.’

A fin  qu e  v ou s pu issiez en d é c id e r  en tou te  con n a issa n ce  de 
cau se , j ’ai d em an d é  des préci d o n s  aux dép artem en ts dans 
lesqu els fo n c lio n n e  ou  d o it  fo n ct io n n e r  un Centre sou s le 
ré g im e  départem en tal se lon  les c o n ce p tio n s  de l 'A d m in is tra ­
tion  centra le.

Dans la J lau lo -S a vo ie , un C entre départem en ta l ex iste  dep u is  
p lu sieu rs an n ées à A n n ecy . Son  b u d g et o rd in a ire  s ’é ta b lit de 
la  fa çon  su ivan te :

D ép en ses

A) P erson n e l, co m p re n a n t I d irecteu r, I secré­
taire, I s té n o -d a c ty lo , 2 c o n se ille rs  d ’o r ie n ­
ta tion , I c o n se ille r  de d ocu m en tation  
I m éd ecin , I assistante soc ia le  et le per­
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son n el d ’ entretièn  .................................................. 946.000 »
11) -Charges soc ia les      208.000 »
C) F ra is de fo n ct io n n e m e n t   183.000 »

T ota l des dépen sés   1.337.000 »

R ece ttes

P a rtic ip a tion  de l’E tat (D irection  de l ’E n se ig n e ­
m ent tech n ique) ................................................................   450.000 »

P a rtic ip a tion  de la  V ille  d ’A n n e cy  ..................  125.000 »
P a rtic ip a tion  des autres com m u n es  ................... 82.000 »
P artic ip a tion  de la C h am bre  de C om m erce  . . . .  30.000 »
P a rtic ip a tion  de la C h am bre  de M étiers   10.000 »
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P articip ation  de la C aisse de com p en sa tion  des 
a llo ca tion s  fa m ilia le s     240.000 »

P a rtic ip a tion  du  dép a rtem en t de la H au te- 
Savoie    400.000 »

T o ta l des recettes ................. 1.337.000 »

B u d get ex tra ord in a ire

D épenses a cq u is ition  m a térie l)   84.000 »

R ecettes :

S u b ven tion  d e  l ’E tat ...............................................  40.000 »
P ro d u it  de la taxe d ’a p p ren tissa ge  ................. 44.000 »

84.000 »

P ar a illeu rs , le p ro je t  de b u d g et p rép a ré  dans le C her p ou r 
être so u m is  au C onseil gén éra l d e  ce départem en t, un C entre 
étan t en in stan ce  de créa tion  à B ou rges , fa it  ressortir  des 
dépen ses s ’élevan t au  total à 464.447 fran cs , d on t le  détail su it :

1° P ersonn el, à tem p s co m p le t  (.1 d irecteu r,
I c o n se ille r  d ’or ien ta tion , 1 s té n o -d a cty lo ). 362.287 »>

2° P erso n n e l à vaca tion s  (m éd ecin s  à 400 fran cs
la  v acation ) ..................................................................  32.000 »

3° A ssu ra n ces  s o c i a l e s ......................................................  7.160 »
4° F o n ctio n n em en t  .............................................................  63.000 »

T ota l   464.447 »

Les recettes co rre sp o n d a n te s  n ’o n t pas fa it  l ’o b je t  d ’u ne 
éva lu ation  q u an t à l ’o r ig in e  et à la p ro p o rt io n  des dern ières 
p a rtic ip a tion s  à p révoir.

E nfin , le p r o je t  d e  b u d g e t éventuel établi p a r  M. le S ecréta ire  
rég ion a l d ’O rien ta tion  p r o fe ss io n n e lle  d e  D ijo n  p o u r  le Centre 
de N evers se tra d u it p a r  u ne dép en se  s ’é levan t à 628.200 fran cs 
p o u r  la  S ection  ord in a ire , à sa v o ir  :

P erson n el (1 d irecteu r, 1 c o n se ille r  d ’or ien ta tion ,
1 secréta ire , s té n o -d a cty lo g ra p h e , 1 assistante
socia le ) ..............................   453.000 ”

C h arges soc ia les  ........................................................................  81.200 »
Service  m éd ica l ..........................................................................  32.000 »
F o n ct io n n e m e n t ..........................................................................  62.000 »

T o t a l ............................  628 .200  »



A FFA IR ES  ECONOMIQUES ET SOCIALES

D e p lu s , les dépen ses de  p rem ier  é ta b lissem en t p ou rra ien t 
se ch iffre r  à 227:500 fran cs , se d é co m p o sa n t co m m e  su it :

Ces dépen ses sera ient cou v ertes  da n s une certa in e  m esu re  
pa r la  p a rtic ip a tion  de co llectiv ités  ou  d ’ o rga n ism es in téressés 
(C om m u n es, C h am bre  de co m m e rce ,'C h a m b re  de m étiers , C ais­
ses d ’a llo ca tio n s  fam ilia les , O rg an isa tion s  ou vrières  et p a tro ­
n a les), p a rtic ip a tion  q u ’il est d iff ic ile  d ’évalu er, m a is  q u ’il est 
peu t-être  perm is de ch iffre r  à  100.000 fr . D ans cette h yp oth èse , 
com p te  ten u  d ’u n e  su bv en tion  d e  l ’E tat de 250.000 fran cs , la 
dépen se  restant à la  ch a rg e  du  D ép artem en t sera it de l’ o rd re  
de 278.200 fran cs .

Les dépen ses ex tra ord in a ires  de p rem ier  étab lissem en t 
sera ient v ra isem b la b lem en t su p p ortées  en en tier  pa r l ’Etat.

•J’a jo u te  q u ’un p r o je t  a n a log u e  a été en visagé  dan s l ’A u b e , 
m a is la  rép on se  à m a  d em an d e  de ren se ign em en ts n ’ est pas 
en core  parven u e. Il se p o u rra it  qu e  l’O ffice  de  ce dépa rtem en t 
so it  éga lem en t q u ’à l ’état d ’étu de.

D ans l ’h y p o th è se  où  v ou s ju g e r ie z  op p o rtu n  de reten ir  le 
p ro je t  de c réa tion  d ’ un C en tre départem en ta l, il co n v ie n d ra it  
d ’in scr ire  les créd its  n écessaires au b u d g e t, tant en recettes 
q u ’en dépenses.

Le cas échéant, j e  v ou s sera is très o b lig é  de b ien  v o u lo ir  
m ’in d iq u e r  si le p r o je t  de règ lem en t in tér ieu r  qu i figu re  au 
d ossier  recu e ille  votre  agrém ent.

A U G M E N T A T IO N  D U  T A U X  D E S  JE T O N S  D E  P R É S E N C E  
A T T R IB U É S  A U X  M E M B R E S  O U V R IE R S  D E  L A  C O M M IS S IO N  

D E  C O N S T A T A T IO N  D E S  S A L A IR E S  N O R M A U X  E T  C O U R A N T S

D epuis 1942, un je to n  de présen ce  de 15 fra n cs  est attribu é , 
è titre  d ’in d e m n isa tio n , au x  ou vriers  s iégean t à la C om m is­
sion  do con sta ta tion  des sa la ires  n orm a u x  et cou ran ts , et à 
ceux  siégean t, à  titre  d ’experts, à cette C om m ission  lo rsq u ’e lle  
se réu n it p o u r  d o n n e r  son  avis su r  l ’é ta b lissem en t du  tau x  des 
sala ires des trav a illeu rs  à d om icile .

A  cet effet, u ne so m m e  d e  450 fra n cs  avait été in scr ite  au 
bu d get départem en tal p r im it if  de 1942 et le m o n ta n t de cette 
som m e a été m a in ten u e  ju s q u ’à présent.

Il est é v id e n t q u e  l’in d e m n isa tio n  d e  15 fra n cs  a ttr ibu ée  en 
1042 n ’ est pas en rap p ort avec le  co û t  actu el d e  la vie. 11 sern-

A m én a gem en t ................
A ch a t de m o b ilie r  . . .  
Fourniture d'appareils

30.000 » 
102.500 »

95.000 »

T otal 227.500 »

99



b lera it éq u ita b le  de m a jo re r  le  taux  clu je to n  de présence 
a ttr ibu é  aux m em bres  ou vriers  do la d ite  C om m ission , et de 
fixer son  m on ta n t à 75 fra n cs  p a r d e m i-jo u rn é e , pa r an a log ie  
avec l ’ in d em n ité  de vacation  a llou ée , su iv an t in stru ction s  
m in is tér ie lle s , au x  m em bres n on  fo n ct io n n a ire s  de  la C o m m is ­
sion  départem en ta le  p ro v iso ire  de la m a in -d ’œ uvre.

D ans ce cas, un  créd it de 2.250 fran cs sera it n écessa ire  p o u r  
co u v r ir  ces dépenses.

Je v ou s prie  d e  bien v o u lo ir  p ren d re  une d éc is ion  à ce su jet 
et. le cas échéant, m a jo re r  d e  1.800 fra n cs  la so m m e  prévue 
à  ce s il j ol au p ro je t  d e  b u d g et de 1947.
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S ER VICES Y ETERIN AIR ES

F rais de fo n d io n n e m e n l . —  J ’ai reçu de M. le D irecteu r des 
S erv ices vétérina ires le rap p ort c i-a p rè s  :

« C om m e su ite  à votre  note  de serv ice  du 16 ju ille t , j 'a i  
l 'h o n n e u r  de v ou s fa ire  parven ir, c i-a p rè s , m es p rop osition s  
en ce qui con cern e  ré ta b lisse m e n t du bu d get p r im it if  du  Ser­
vice des ép izoo ties  (ch a p itre  X IX , artic le  3) p o u r  l ’ an n ée 1947 :

« T ra item en ts  du  p e r s o n n e l  —  Le tra item en t du p rép ara ­
teur du  L ab ora to ire  étant im puté au cré d it  « P aiem ent des 
e m p lo y é s  de la P ré fectu re  » , il reste à la ch a rg e  du bu d get de 
m on  S erv ice  les tra item en ts des e m p lo y é s  su ivan ts : vétéri­
n a ire  a d jo in t , secrétaire , s té n o -d a cty lo g ra p h e , laboran tin e. 
Une a u g m en ta tion  des tra item en ts actu els étan t en visagée  daiP  
la p ro p o rtio n  de 2 5 % ,  dan s ces co n d it io n s , la so m m e  néces­
sa ire  p ou r le pa iem en t des tra item en ts de ces qu atre em p loyés 
peut être évalu ée ap p rox im a tiv em en t à 385.000 francs.

D ép en ses  d iverses  :

« F rais de bureau  (im prim és, a ffich es, etc.) ............. 15.000 »

« H on ora ires  des vétérin a ires san ita ires (d ép en se  :

17.000 francs, en 1945)   20-000 ”
« KlectriciLé (lu m ière  el fo r ce  m otrice  p o u r  le

lob ora to ire )   7.000 ”
« T é l é p h o n e ..................... ; .............  ,.................  6.000

« C h a u ffa g e  des loca u x . —  A v a n t la g u erre , avec le eh ard ' 
fa g e 'ce n tra l, la. co n so m m a tio n  en ch a rb o n  éta it de 4 t. 500 , 
qui représen tera it actu e llem en t u ne d ép en se  de 10.000 IT*11" 
e n v iro n ; m ais par su ite  de l’ in su ffisa n ce  de l ’a ttr ibu tion  (lj  
ch a rb on  au cou rs  de l’ h iver 11945-1946 (0 t. 900), il a été nèccS' 
sa ire  d ’ in sta ller  des poêles, ce qui a n écessité  u ne c o n s o m m é
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tion  s u | > | > I < m n c ‘ n t a i ré < I < ■ 27 stères de bois. Kn su p p osa n t une 
a ttr ib u tion  de 2 ton n es de  ch a rb on , il faudrait en core  acheter 
16 stères du bois.
« 2 ton n es de ch a rb on  à 2.400 fran cs . 4.800 »
« 16 stères île bo is  à 700 fra n cs  . . . .  11.200 »

« F em m es d e  m én age p ou r les bu reau x  et les 
n ettoyages du la b ora to ire  (80 heures environ
p a r m ois) ...........................................................................

« V o ilu re  a u to m o b ile  du S ervice  (p o u r  les tou r­
nées du D irecteur ou  du vétérin a ire  a d jo in t  
et les tran sp orts  p o u r  le la borato ire ) : essence, 
assu ran ce , en tretien  (dépen se  : 25.215 fran cs
en 1945) ...............................................................................

« F ra is  de d ép la cem en t (vétérin a ire  a d jo in t  et.
secréta ire) ' ..................... ........................... ..

« F on ction n em en t du L ab ora to ire  de d ia gn ostics  
et du Service de co n trô le  h y g ié n iq u e  des laits 
(achat de p rod u its  ch im iq u es , en tretien  des 
a p p are ils  et leur rem p la cem en t, achat et n ou r­

r itu re  d ’an im au x  d ’ex p érien ces , etc.) .....................
« A ch a t d ’ou vrages, a b on n em en ts  aux jo u r n a u x

et revues de m éd ecin e  vétérin a ire  .....................
« (L ’ a cq u is ition  p ou r le L a b o ra to ire  de p lu sieu rs 

" in  rages de m éd ecin e  vétérin a ire  ou de rech erch es 
scien tifiqu es de paru tion  récente seraiI très utiie, 
m ais le prix  de ces livres est très élevé : 1.600 à
1.500 fran cs).

« T o ta l .......................... 155.000 »

« / iécapiln la lion

« T ra item en t du p e rso n n e l. 685.600- »
« D épenses d iverses   155.000 »

« T o ta l .................  540.000 »

. « Cette som m e de 540.000 fra n cs  représen te  le m in im u m
'o d is p e n s a b lc  p ou r assu rer la b on n e  m arch e du S erv ice  a d m i­
n istra tif et du L aboratoire .
, <( M es p révision s, en ce qu i con cern e  les dép en sés d iverses 

s ’élevant à 155.660 fran cs , n ’o n t pas été m a jorées  co m p a ra ­
tivem ent aux dép en ses réelles de 1945; j 'a i  seu lem en t tenu 
(‘°.m pte, lors  de leu r év a lu ation , des prix a ctu e llem en t p ra ti- 
’lués. A u cu n e  d épen se  n ouvelle  n ’est prévu e. »

•T ai l’h on n eu r  de v ou s p rier  de v o u lo ir  bien statuer su r ces 
^ p o s i t i o n s .
_ S ou s réservé d e  votre ratifica tion , j ’ai prévu un créd it de 
■’ iO.Ooo fran cs au bu dget p r im it if  de l ’ex erc ice  1947, c lia - 
l’ fij'e X IX .

16.000 » 

20.000  »>

30.600 >. 

6.000 »

25.000 ». 

10.006 »»
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DEM ANDE DE R ELÈVEM EN T DE i/lN D E M N IT É  FORTAITAIRE 

ALLOUÉE AUX. SECRÉTAIRES DES DIV E RSES COMMISSIONS CANTONALES

d 'a s s i s t a n c e

Je v iens d ’être sa isi, par M. le p résid en t de la S ection  de la 
N ièvre d e  la C om p a g n ie  des g re ffie rs  de  P a ix  du  départem en t, 
d ’u n e  d em an de de re lèvem en t de l ’in d e m n ité  fo r fa ita ire  a llou ée  
aux in téressés en  leu r  qu a lité  d e  secréta ire  des d iverses C om ­
m iss ion s  ca n ton a les  d ’assistance (assistance au x  v ie illa rds, 
in firm es' et in cu ra b les , au x  fem m es en cou ch es , à la fa m ille  et 
m éd ica le  g ra tu ite ),

A ctu e llem en t et d ep u is  le l pl' ja n v ie r  d ern ier, le  taux  d e  cette 
in d em n ité  est de  7 fra n cs  p a r ’ d ossier  exam in é  p a r  les dites 
C om m ission s . Il é ta it en 1945 de 5 fran cs.

Le n o m b re  de d ossiers  so u m is  ch a q u e  an n ée à l ’exam en  des 
C om m iss ion s  can ton a les  d ’assistan ce  est d 'e n v iro n  3.000.

L ad ite  d em an de ne con tien t a u cu n e  p ro p o s it io n  précise . C l10 
se con ten te  d ’in d iq u e r  qu e  les d ifféren tes op éra tion s  qu e  néces­
site l’exam en  de ch aqu e d ossie r  représen tera ien t u n e  h eu re  de 
travail.

Dès la récep tion  de cette requête, j ’ ai fa it e ffectu er  pa r  mes 
serv ices u ne en qu ête  au près de certa in s  d ép a rtem en ts su r 0 
ta r if a d op té  p a r  eu x  en cette m atière . Je versera i au  dossier  I0 
résu ltat de cette enquête.

J’ai l’honneur de vous prier de vouloir bien statuer sur 
demande dont il s’agit.

102°

IM PO S IT IO N S  C O M M U N A LES

F ix a tio n  du m a x im u m  dos cen tim es . —  C on form ém en t a A 
d isp o s itio n s  de l’ a rticle  8 du  d écret du 30 o c to b re  1935 reu* 
à  la  fixation  des cen tim es su r  les c o n tr ib u t io n s  f ° n ‘ , 0ût 
m o b iliè re s  et des patentes, de l ’ a rticle  42 d e  la  lo i d u  10 a 
18711 et d e  la  lo i  du 7 avril 1902, j ’a i l ’h o n n e u r  de v ou s P s 
p oser  de fixer à 80 le  m a x im u m  des cen tim es d ’im p o s iy  
qu e  les co n se ils  m u n icip a u x  p o u rro n t voter sans au torisa1 ^  
p o u r  en affecter  le  p ro d u it  à des d ép en ses d ’u tilité  commun-
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SUBVENTIONS A U X  SOCIÉTÉS MUTUALISTES

J ’ai l ’h o n n e u r  de  vous sou m ettre , c o m m e  ch a qu e  a im ée, p ou r  
a p p ro b a tio n , le  p r o je t  de  d ép a rtition  du  créd it d e  50.000 fran cs 
in scrit au  b u d g e t départem en ta l de  1946 p o u r  a ttr ibu tion  de 
su b v en tion s  aux S ociétés m u tu a listes  du  départem en t, nu titre  
des op éra tion s  q u ’e lles  on t effectuées en  1945.

Le n o m b re  d e  S ociétés  m u tu a listes ayant fo n ct io n n é  en 
1945 et ayan t p ro d u it  les ren se ign em en ts statistiqu es r é g le ­
m en ta ires se  d é co m p o se  c o m m e  su it :

—  91 S ociétés ap p rou vées (d on t 6 d ’an cien s com ba ttan ts  et 
I l  s c o la ire s ) ;

—  5 S ocié tés  l ib re s ;
—  2 U n io n s ;
—  3 S ection s tle Sociétés.
V ou s trou verez éga lem en t, jo in t  au d ossie r , le b a rèm e  qui 

a servi à  ca lcu le r  les su b v en tion s  a llou ées à  ces g rou p em en ts , 
a insi qu e  l ’état sta tistiqu e  ré ca p itu la tif in d iq u a n t p o u r  
ch a cu n e des S ociétés  l’ e ffe ct if  d e  ses m em b res  et le déta il des 
op éra tion s  fin an cières réa lisées, et qu i a servi ég a lem en t au 
ca lcu l des su bven tion s.

Je v ou s s e r a is .o b lig é  d e  v o u lo ir  b ien  d on n er  votre  a p p ro b a ­
tion au  p r o je t  de rép artition  qui vous e s t .s o u m is .

J ’a i in scr it  au  p r o je t  de  b u d g e t p r im it if  de 1947 le créd it 
he 50.000 fra n cs  q u i était prévu  au b u d g e t de 1946.
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Mu s é e s  e t  s o c i é t é s  s c i e n t i f i q u e s , h i s t o r i q u e s  e t  a r t i s t i q u e s

S u b v en tion s . —  J ’a i l’h o n n e u r  de v ou s in fo rm e r  qu e  les 
•misées et S ociétés  sc ien tifiqu es h is to r iq u e s  ou  artistiqu es du 
départem en t de la  N ièvre so llic ite n t  le ren ou ve llem en t et, si 
hossiblé, l’ au gm en ta tion  des su b v en tion s  qui leur avait été
'" 'té r ie u re m e n t accord ées , savoir  :

M usée de N evers  ....................    1.200 »
Musée cle C lam ecy        • • • 500 »
Musée de V a rzy    ..................    • • 500 »
Musée de M arzy ......................................................................  300 »
Musée de la P o r te -d u -C ro u x  ..........................................  2.000 »
Musée de la S ociété  A c a d é m iq u e   ........................  300 >.

4.800 »
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S ociété  N ivern a ise  des L ettres, S cien ces et A r t s . .  500 »

Des ren seign em en ts qtii m ’on l été fo u rn is  et qu e  v o u s  tro u ­
verez an dossier , il ressort que ces o rg a n ism e s  co n t in u e n t à 
m ériter  d ’être  en cou ragés .

Les créd its  co rre sp o n d a n t aux su b v en tion s  précédem m en t 
o c tro y é e s  figu ren t dan s m es prévision s bu d géta ires .

DEMANDE DE ] /A LLIA N C E  NATIONALE CONTRE LA DÉPOPULATION

J ’ai l ’h o n n e u r  de v ou s fa ire  co n n a ître  que, p a r  lettre du 
3 o c to b re  é cou lé  figu ran t au dossier , M. le P rés id en t de 
l’A llia n ce  n ation a le  co n tre  la d é p o p u la tio n , en ap p e la n t m on 
atten tion  su r les d isp o s it io n s  prises par le d ép a rtem en t de la 
S e in e  en fa v eu r  «les fa m ille s  n om b reu ses , m ’a d em an d é  de 
v ou s p rier  d ’ex a m in er  la p o s s ib ilité  d ’é ten d re  le bénéfice de 
ces d is p o s it io n s  au x  fa m illes  n o m b re u se s  résida n t dans la 
N ièvre.

Les m esu res a d op tées  dans- la  S ein e  co n s is te n t dan s r a llo c a -  
t io n tio n , au x  fa m ille s  co m p ta n t au m o in s  trois en fa n ts  a 
ch a rg e , (Je réd u ction s  su r les fo u rn itu re s  de gaz et d ’électricite, 

.s o u s  réserve, p o u r  les fa m ille s  de p lu s  de qu atre  en fan ts, de 
ne pas être im p osées  su r  le reven u ; cette c o n d it io n  n ’étan t pas 
e x ig é e  p ou r les fa m ille s  de c in q  en fa n ts  et plus.

Il ressort des ren se ign em en ts fo u rn is  par l’A llia n ce  n a tio ­
n a le  co n tre  la  d é p o p u la tio n  que la base de c a lc u l de  ces rédu<" 
lio n s  est é ta b lie  en m ètres cu b es  de gaz et en k ilow atts , afin 
d e  su iv re  au tom a tiq u em en t les v a ria tion s  de tarifs .

Cette A sso c ia t io n  p ro p o se  de p révo ir , lo rs  de  l ’é tablissem en t 
du b u d g et p r im it if  d e  1947, l ’in stitu tion  de réd u ction s  de ta rd ' 
a n a log u es  à ce lles  in stitu ées dan s la Seine. J ’ ai dem ande 
M . le P ré fe t  de la S ein e  de m e  d o cu m en ter  su r  les m o d a ld '^  
de réa lisation  de la  m esu re  da n s son  d épa rtem en t, m ais aucun  > 
rép on se  ne m ’est en core  parvenue.

T o u te fo is , les d isp o s it io n s  ad optées dan s son  d é p a r t e m e n  
ne sa u ra ien t être  in stau rées  dan s la N ièvre. Les S e r v i c e s *  
d is tr ib u tio n  de gaz  et d ’é lectr ic ité  ne con stitu a n t pas une n ;r 
d irecte , au cun  c ré d it  (recette ou  d épen se) ne figure à ce lu  
au b u d g e t  départem en tal.

S ociété  A ca d ém iq u e  du N iverna is 500 » 
500 » 
300 » 
300 »

S ociété  S cien tifiqu e  de  C lam ecy   .........
S ociété  (l’H isto ire  N atu relle  de la N ièvre 
S ociété  des C on certs c lassiq u es ................

2.100 »
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L es réd u ction s  de tarif, si v ou s eu adm ettiez  le  p rin cip e , 
devra ien t d o n c  être e ffectuées par les C om p agn ies d is tr ib u ­
trices et rem b ou rsées  pa r le D épartem ent à l'a ide  de fo n d s  
sp écia lem en t votés à cet effet;.

J 'ai d em an dé, tant au S erv ice  des P on ts  et C h au ssées qu 'à  
la D irection  de l ’U sine à  gaz de N evers, de m e d o n n e r  des in d i­
ca tion s  su r  le p r ix  de  vente du  gaz et d e  l'é le ctr ic ilé  da n s le 
départem en t.

Le p rix  m oy en  du m ètre cu b e  d e  gaz peu t être  éva lu é  à 
5 fr . 75.

En ce qu i co n ce rn e  l'é lectr icité , le ra p p ort d e  M. l ’In gén ieu r  
en ch e f des P on ts et C haussées fa it  ressortir  un p r ix  m oyen  
<le 5 fra n cs  du  K. W . il. lu m ière.

P a r  a illeu rs , des statistiqu es qu i m ’on t été fo u rn ie s  su r  m a  
dem an d e p a r les d ifféren tes Caisses d ’A llo ca tio n s  fa m ilia les  
du départem en t, il résu lte  q u ’ il ex iste  da n s le dép a rtem en t 
en v iron  4.997 fa m iles  d ’au m o in s  tro is  en fa n ts , d on t 3.859 de 
trois et qu atre  en fan ts.

La p op u la tion  des v ille s  de Nevers, C osne, C lam ecy , F o u r- 
«•liambault, La C h a rité -su r-L o ire , P o u g u e s -le s -E a ù x  ei. D ecize, 
qui p ossèd en t une d is tr ib u tio n  de gaz, représentan t 24 %  de 
la  p op u la tion  tota le  du  départem en t, la dép en se  à p rév o ir  p o u r  
une ré d u ctio n  de un m ètre  cu b e  d e  gaz pa r  fa m ille  sera it 
en viron  de 6.900 fran cs .

P o u r  l ’é lectric ité , les fra is  à  la ch a rg e  du  D épartem ent se 
m on tera ien t p a r  k ilow a tt, et p o u r  l ’en sem b le  des fa m ille s  n o m ­
breuses d e  p lu s  d e  tro is  en fa n ts , à  25.000 fran cs .

Je v ou s sera is o b l ig é  de b ien  v o u lo ir  m e fa ire  con n a ître  
votre d é c is io n  su r  la d em an d e  de l ’A llia n ce  fra n ça ise  co n tre  
•a d é p op u la tion .

106 °

COMMISSION DÉPARTEM ENTALE DE LA RECONSTRUCTION

Au co u rs  d e  votre  séance  du 30 avril 1946, v ou s avez bien  
'm ilu , en  a p p lica tio n  des d isp o s it io n s  d u  d écret du 30 m ars 
*946 p orta n t créa tion  d e  C o m m iss io n s  dép a rtem en ta les de la  
'^ co n s tru c t io n , d és ign er  tro is  m em bres d e  votre  A ssem blée  
bou r fa ire  p a rtie  de cette C om m ission  : M M. B igot, le docteu r  
“ o u rd illo n  e t G érard.

U n d écre t en da te  d u  18 ju in  1946 co m p lè te  a in s i q u ’il su it 
1 article  2  du  d écret du  30 m a rs 1946 :

<( D es m em b res  su p p léan ts son t é lu s, n om m és ou  désign és 
'.‘ ans les m êm es c o n d it io n s , san s to u te fo is  qu e  le n o m b re  des 
V 'M seillers g én éra u x , m a ires ou  sin istrés  su p p léan ts p u issen t 
''Rre su p é r ie u r  à d eu x . »

Je vous p rie , dan s ces co n d it io n s , de b ien  v o u lo ir  désign er, 
J°m m e su p p léa n ts  à  la C om m iss ion  dépa rtem en ta le  d e  la  
Reconstruction, un ou  deu x au tres m em b res  d e  votre

.Assemblée.
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DÉSIGNATION DE D E U X  REPRÉSEN TAN TS D U  CONSEIL GÉNÉRAL 
AU SEIN DU CONSEIL DÉPARTEM ENTAL DE l/A SSIST A N C E  PUBLIQUE

E T  PR IVÉ E

A u x  term es d e  l’ a rticle  20 de la lo i du  14 ja n v ie r  1944 relative 
à  la su rve illa n ce  des éta b lissem en ts de b ie n fa isa n ce  p u b liq u e  
<‘t privée, le C onseil d ép a rtem en ta l de l ’A ssista n ce  p u b liq u e  
et ])rivée d o it  co m p re n d re  deu x m em bres d és ign és  par le 
C on seil général.

Or, les p o u v o irs  du  C onseil départem en ta l d 'a ss is ta n ce  p u b li­
q u e  et privée de  la N ièvre v ien n en t à ex p ira tion  cette année.

Il y  a d o n c  lieu de p rocéd er  au ren ou ve llem en t des m em bres 
d e  ce C onseil ;

Dans ce but. j 'a i  l 'h o n n e u r  de v o u s  p r ier  de b ien  v o u lo ir  
d é s ig n e r  d eu x  C o n se ille rs  gén érau x  p ou r v ou s représenter au 
se in  dudit. Conseil.

108°

DATE DE LA PROCHAINE SESSION DE 1 9 4 7

A u x  term es de la lo i du  23 ju il le t  1927, m od ifian t l ’a r tic le  23 
de la  lo i du 10 avril 1871. la p rem ière  session  du C onseil g én é­
ral s ’ ou vre  en tre  le  15 avril et le 15 m ai, au jo u r  fixé  pa r cette 
A sse m b lé e  da n s sa d eu x ièm e  session  d e  l ’an n ée  précédente. 
Clle a u n e  d u rée  m a x im u m  de  15 jo u r s  et d o it  être, c lo se  au 
p lu s  ta rd  le 20 m ai.

S i le C onseil généra l ne p ren d  pas de d é c is io n  à cet égard- 
la da te  d ’ ou vertu re  de ch a cu n e  des deu x  sess ion s  est fixée pai‘ 
la  C om m iss ion  d épartem en ta le , qu i en d o n n e  avis au Préfet-

E nfin , si le C onseil gén éra l ou  la C om m ission  d ép a rtem en ­
tale n e  p ren n en t pas de d écis ion , l ’ou vertu re  de la prem ière 
sess ion  a lieu  de p le in  d ro it  l ’avan t-clern ier lu n d i du m oi? 
d ’avril.

Je vous sera is  o b lig é  de b ien  v o u lo ir  d é lib é re r  au  s u je t  de 
la  fixation  de la date de votre  p rem ière  session  do 1947 .’

109°

SUITE DONNÉE AUX V Œ U X  PRÉCÉDEM M ENT ÉMIS 
PAR LE CONSEIL GÉNÉRAL

J ’ai l ’h o n n e u r  de d ép oser  su r  votre  B u reau  un d o ss ie r  conte­
nant les répon ses aux vœ u x p ré cé d e m m e n t ém is p a r  l ’A ssem ­
b lée  dép artem en ta le .

S u iv a n t le d és ir  e x p rim é  à v o tre  sess ion  d ’avril, ces docu ­
m ents son t c lassés da n s trois ch em ises  d ifféren tes, corresp on ­
dant au x  tro is  C om m iss ion s  du C on seil général.



PROCÈS-VERBAUX
DES

DÉLIBÉRATIONS DU CONSEIL GÉNÉRAL 
DE LA NIÈVRE

Séance du mercredi 27 novembre 1946

PRÉSIDEN CE D E  M. LE DOCTEUR F IÉ , PRÉSIDEN T

Le 27 n o v e m b re  1946, à qu atorze  h eures trente, MM. les 
m em bres  du  C onseil gén éra l d e  la N ièvre se so n t  réu n is  dans 
la sa lle  d e  leurs d é lib é ra tio n s , à la P ré lectu re , p o u r  ten ir  
leu r  se ss io n -e x tra o rd in a ire  d e  1946.

M. Henry POUGNET, P r é f  et d e  la  N ièvre , assiste  à la  séance.

S o n t p résen ts  : MM. B igot, le d octeu r  B on d o u x , B on d ou x  
M arie-Josepli, B ou iller, le d o cteu r  B ou rd illo n . C h aign eau , 
B éran gère, F a u lq u ier , le d octeu r  Fié, G adoin , G érard , G uén y, 
G uyot, de Jou ven cel, Laudet, le d o cte u r  L au rent, le d octeu r  
ba lazy , le d octeu r  P au lu s, le docteu r  P errin , P erron n et, le 
Colonel R och e, S avign at, le d o cte u r  S éb illo tte , S ilva in , T h u rio t.

DISCO U RS DE M . LE DOCTEU R FIÉ , PRÉSIDEN T

« M on sieu r  le P ré fe t,

« M es ch ers co llèg u es ,

« Le ra p p o rt d e  M. le P ré fe t con cern a n t la  session  b u d g é ­
taire v o u s  est p arven u  avec un peu  d e  retard . Je v ou s p rie
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d e  l ’en  excu ser  co m m e  je  l ’a i fa it m o i-m ô m e . V o u s  savez que 
l ’A d m in is tra tio n  p ré fe cto ra le  a été su rm en ée  et b o u scu lé e  par 
les é le ction s  qu i se son t p ro d u ite s  à répétition .

« V ou s avez eu  cep en d a n t le lo is ir  d ’é tu d ier  ce ra p p ort. Il 
v o u s  ap partien d ra , dans vos d ifféren tes C om m ission s , d ’v 
a p p o rte r  les m o d ifica tio n s  que v ou s ju g e re z  n écessa ires à 
l'in térê t du départem en t. M ais v ou s m e p erm ettrez b ien  de 
v o u s  p r o p o se r  qu elqu es su g g e stio n s  q u i m e v ien n en t à l ’idée. 
J ’estim e qu e le ra p p o r t  d e  M. le P ré fe t  se co m p o se  d e  trois 
q u estion s  essen tie lles  qui d o iv en t fa ire  l’o b je t  de vos p réoccu ­
p a tion s  d om in a n tes  :

« En p re m ie r  lieu , vous aurez à é tu d ie r  la q u estion  d e  notre 
réseau  rou tier , son  en tretien , son  g o u d ro n n a g e . Q uand  je  
p a rcou rs  les dép artem en ts v o is in s  d e  la N ièvre, —  ce  qui 
m ’a rr ive  m a lh eu reu sem en t très fréq u em m en t, —  je  su is  un 
p eu  pe in é  de con sta ter  qu e  n o tre  sy stèm e rou tier  est dans un 
état d ’en tretien  b ien  in fé r ie u r  à ce lu i de dépa rtem en ts tels 
qu e  l ’Y o n n e , la C ô te -d ’O r ou  Je L oiret.

« Je sa is qu e  v ou s avez d é jà  fa it un e ffo rt  co n s id é ra b le  pou r 
les rou tes. M ais j ’ estim e q u ’il fa u t  e n co re  in ten sifier  cet 
e ffo rt . U n ’est pas p o ss ib le  qu e  v o u s  la issiez n os rou tes et nos 
ch em in s d a n s l ’état où  ils se trou ven t a ctu ellem en t. Il est 
n écessaire , en  p a rticu lie r , qu e  le g o u d ro n n a g e  so it effectué 
su r  un  p lu s  g ra n d  n o m b re  de k ilom ètres.

« E n  se co n d  lieu , se p ose  la q u estion  des tran sp orts  rou ­
tiers. Il fa u t  la so lu t io n n e r , car  il s ’ a g it là de l ’ activ ité  in d u s­
trie lle  et a g r ico le  de n otre  départem en t. L es tran sp orts  routiers 
son t l’o b je t  d ’u n e  étu de sp écia le  pa r l’ une de vos C om m ission s, 
à qu i j e  d em a n d e  de présen ter son  ra p p o rt le  p lu s  tôt possib le  
afin qu e  n o u s  p u iss io n s  statuer su r  cette qu estion  im portan te. 
C ’est p o u rq u o i j e  v ou s d em an d e  d e  v o u s  réu n ir  en C om m ission s 
afin do v ou s d éb arra sser  d ’a b o rd  des affa ires o rd in a ire s , des 
a ffa ires cou ra n tes  q u i ne d o n n e n t lieu  à au cu n  déb at con tra ­
d ic to ire  ; de  la  sorte , n o u s  p o u rr io n s  ten ir  dem ain  m a tin  une 
séa n ce  « tou tes C om m iss ion s  réu n ies » qu i sera  con sa crée  au 
p rob lèm e  des tran sp orts  rou tiers . L a  C om m iss ion  des 'travau x 
p u b lics  n o u s  fo u rn ir a  la d o cu m e n ta tio n  n écessa ire  et M. l ’IU" 
g é n ie u r  en ch e f des P o n ts  et C haussées sera  p résen t à nos 
d é lib é ra tio n s . J ’e sp ère  q u ’a in s i n ou s p a rv ien d ron s  à u n e  so lu ­
tion  de ce  p ro b lè m e  c o n fo r m e  au x  in térêts du D épartem ent.

« E nfin , n o u s  ex a m in e ro n s  l ’ im p orta n te  qu estion  des lo i- 
soc ia les . S u r  ce  p o in t, j ’ ai l ’ im p re ss io n  qu e n o u s  dev on s ouvrir 
l ’œ il. N ous som m es en  effet en p résen ce  de lo is  soc ia les  (1|U 
actu e llem en t son l m al co o rd o n n é e s , In coh éren tes. E lles  che­
v au ch en t les u n es  su r  les autres. I l est in d isp e n sa b le  qu e  noU> 
m ettion s  de l ’ o rd re  de ce cô té -là .

« Cette qu estion  d on n era  lieu  à u n e  d is cu ss io n  da n s laquelle 
j'in te r v ie n d r a i en  qu a lité  de d é lég u é  du  M in istère  de la  Sécu­
rité soc ia le  p o u r  le Centre. J ’esp ère  qu e  n ou s pa rv ien dron s

i
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d é co u v r ir  qu e  certa in es dép en ses b u d g éta ires  ne n ous in co m ­
ben t pas et q u ’a insi nous au ron s la p ossib ilité  de d éch a rg er  les 
fin an ces de n otre  D épartem ent.

« M essieurs, l ’h eu re  est grave. M. Je M in istre  des F in an ces 
n o u s  avertit qu e  le fra n c  est en danger. Il y a un  sérieu x  
ab attem en t à fa ire  dans la fo rê t  a d m in istra tiv e  fran ça ise . 
C om m en cez d ’a b ord  par v ou s-m êm e. E fforcez -v ou s  de réa liser  
les é co n o m ie s  qui son t réa lisab les e t q u i n e  so n t pas n u is ib les  
à  l ’in térêt général.

« M essieurs, votre  session  est ch argée . Vos resp on sa b ilités  
so n t lou rd es ; e lles so n t graves. F aites en sorte  qu e  la  F ra n ce  
v ive  et qu e  n ou s m o n tr io n s  l’ex em p le  à  la je u n e sse  en lu i 
d é m o n tra n t qu e  Je d é so rd re  m ora l où  n ou s v ivon s, seu ls  le 
travail b ien  accom p li, da n s l’é p a rg n e  et dan s l ’é co n o m ie , la 
sa tis fa ction  du d ev o ir  a ccom p li, perm ettron t à  la F ran ce de 
se relever. » (A p p la u d issem en ts  p r o lo n g é s ) .

D É P Ô T  D E  V Œ U X

M. le  docteur SEBILLOTTE d ép ose  deu x  vœ u x :

—  Le p rem ier , r e la t if  à l ’é lcctr iû ca tion  des p rop rié tés  d e  
p lu s d e  50 h ectares. (Le vœ u  esl r en v o y é  à la  tr o is ièm e  C o m -  
m issio n ).

—  Le d eu x ièm e, con cern a n t l ’in sta lla tion  d ’ une ca b in e  télé­
p h on iq u e  au ham eau de la G u illa u m in erie . (L e vœ u est. r en v o y é  
à  la  tro is ièm e  C om m ission ).

M. GADOIN p résen te  tro is  vœ u x  :

—• L e p rem ier , ten d a n t à l ’in sta lla tion  de ca b in es  té lé p h o ­
n iqu es d a n s les loca lités  d e  p lu s  d e  50 h ab itan ts et é lo ig n ées  
de p lu s  de d eu x  k ilom ètres  d ’un bu reau  de poste. (L e vœ u  est  
r e n v o y é  à la  tro is ièm e  C o m m iss io n ).

—  Le d eu x ièm e, re la tif à re n s e ig n e m e n t d e  l ’h is to ire  d e  la 
R ésistan ce  d a n s les éco les  p r im a ires . (Le vœ u  e s l  r e n v o y é  à 
la tro is ièm e  C om m ission ).

—  Le tro is ièm e , d em an d an t la m ise  en serv ice  d e  vo itu res 
“V oyageurs su r  les tra in s de  m a rch a n d ises  de la lig n e  C osn e- 
C larnecy. (L e vœ u  e s t  r e n v o y é  à  la  d eu ixièm e C o m m issio n ).

M. d e  J O I V E N C E L  d ép ose  tro is  vœ ux :

— • Le p rem ier , ten dan t à la réou v ertu re  de la  lig n e  d ’ a u to ­
bus B r in o n -C o rb ig n y . (L e  vœ u  est  r e n v o y é  à la  d eu x ièm e  
C o m m iss io n ).
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—  Le deu xièm e, co n ce rn a n t les enquêtes su r  les ex p orta tion s  
d u  bétail. (L e vœ u  est r e n v o y é  à la tro is ièm e  C o m m iss io n ).

—  Le tro is ièm e , ten d a n t à la n o n -a p p lica t io n  de la ré q u is i­
tion  du bétail à  la p ro d u ctio n . (L e vœ u  esl. r e n v o y é  à la tro is ièm e  
C o m m iss io n ).

M. SAVIGNAT d ép ose  p lu sieu rs  vœ u x  :

— ■ Le prem ier , re la tif à l’in ven ta ire  du m o b ilie r  de  l ’a n ­
c ien n e E co le  n orm ale  de V a rzy . (Le v œ u  esl r e n v o y é  à la 
tro is ièm e  C o m m iss io n ).

—  Le d eu x ièm e, d em an d an t ra b a isse m e n t du p r ix  des ca r ­
b u ra n ts .,'(L e  v œ u  est r e n v o y é  à la tro is ièm e  C o m m issio n ).

—  Le tro is ièm e, ten d a n t au lib re  ch o ix  p o u r  les b o u la n g e rs  
de leurs fo u rn isse u rs  de farin e . (Le v œ u  esl r en v o y é  à la 
tro is ièm e  ( 'o m m iss io n ).

—  Le qu atrièm e, co n ce rn a n t la lib erté  de tran sa ction  des 
céréa les secon d a ires  (L e vœ u est r en v o y é  à la tro is ièm e  C om ­
m ission ) .

M. BOUILLER présente deu x vœ ux :

Le prem ier , d em an d an t l ’a rrêt des tra ins ex p ress  en gare 
de  Sain  t-P ierre-1 e-Al où  t ier. (L e vœ u est r e n v o y é  à la. d eu x ièm e  
C om m ission ) .

—  Le d eu x ièm e, r e la t if  à la rem ise  en m arch e d ’un serv ice  
d ’a u to b u s  en tre  Nevers et M ou lin s . (L e vœ u est  r e n v o y é  à la 
d eu x ièm e  C o m m iss io n ).

M. C H A IG N E A U . —  J ’ém ettra is v o lo n t ie rs  le vœ u q u ’il 11(3 
so it  p lu s d ép osé  de vœ ux en d e h o rs  du cad re  départem en tal. 
Y  a -t -il  des vœ u x  sorta n t d e  ce cad re  qu i a ien t reçu  des 
so lu tio n s  ?

A  deu x rep rises, su r  ma p ro p o s itio n , le G onseil gén éra l a 
d em an d é  la p u n ition  co m p lè te  des traîtres et des co lla b o ra ­
teurs. Q tfen  e st-il r é s u lt é ?  R ien.

Je n'ai p lu s l'exa lta tion  de la je u n e sse , m a is  m au d ite  serait 
la v ie illesse  si e lle  ne laissait p o u r  la ju s t ice  que des sentim ents 
d ’in d iffé re n ce  !

M. PALAZY d é p o se  deu x  vœ u x  :

Le p rem ier, d em an d an t l 'im p os it ion  des ch asses gardées- 
(Le vœ u est r e n v o y é  à ta  tro is ièm e  C o m m iss io n ).

Le d eu x ièm e, r e la t if  à la rév is ion  du  règ lem en t d u  C o n s e i l  
g én éra l. (Le vœu, est r e n v o y é  à la tro is ièm e  C om m ission ■)■
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M. le docteur LAURENT p résen te  p lu sieu rs  vœ ux :

—  Le prem ier , d em a n d a n t l ’in co m p a tib ilité  entre le m and at 
d e  co n se ille r  gén éra l et ceu x  d e  dép u té  et co n se ille r  de la 
R ép u b liq u e . (Le v œ u  esl r e n v o y é  à la  tr o is ièm e  C o m m is io n ).

—  Le d eu xièm e, re la tif au rétab lissem en t du  serv ice  d 'a u to ­
bu s P ré m e ry -S a in t-S a u lg e . {L e vœ u  est r en v o y é  à la d eu x ièm e  
C o m m iss io n ).

Le tro is ièm e, protestan t con tre  la  loi é lectora le . (Le ram  
e s l  r e n v o y é  à la  tro is ièm e  C o m m iss io n ).

—  Le qu atrièm e, d em a n d a n t le rétab lissem en t des d is tr ib u ­
tion s p osta les  le d im an ch e. (L e vœ u est r e n v o y é  à la  d eu x ièm e  
C o m m issio n ).

—  Le c in q u ièm e , con cern a n t la m o d if ic a t io n  des jo u r s  de 
co u p u re  de cou ra n t é lectr iqu e  dan s la région  de  S a in t-S au lge . 
(L e  vœ u  est r e n v o y é  à la  d eu x ièm e  C o m m iss io n ).

M. THURIOT d ép ose  d eu x  vœ ux :

—  Le prem ier , ten d a n t à l’éga lité  des ration s san s d is tin c ­
tion de secteu rs u rb a in  et rural. (Le vœ u esl r e n v o y é  èi la 
tro is ièm e  C o m m iss io n ).

—  Le d eu xièm e, re la tif au rétab lissem en t du serv ice  d 'a u to ­
bus en tre  P rém ery  et La Charité. (Le vœ u  esl r e n v o y é  à la 
d eu x ièm e  C o m m iss io n ).

M. D E R A N G E R E  p résen te  p lu sieu rs vœ u x  :

L e  prem ier , re la tif au  fo n ctio n n e m e n t des serv ices 
(l’au tob u s le d im a n ch e  8 d écem b re  1946. (L e vœ u  esl r en v o y é  
à la  d eu x ièm e  C om m ission ).

—  Le d eu x ièm e , d em a n d a n t u ne a m élio ra tion  des a ttr ib u ­
tions de  p n eu m a tiq u es  p o u r  b icy cle ttes  et a u tom ob iles . (Le  
c®m est r e n v o y é  à la d eu x ièm e  C om m ission ).

. L e  tro is ièm e , récla m a n t u ne a u g m en ta tion  du con tin g en t 
'l ’essen ce  p o u r  la N ièvre. (Le vœ u  esl r e h v o y é  à l'a tro is ièm e  
C o m m iss io n ).

Le qu atrièm e, co n ce rn a n t le ré ta b lissem en t du fo n c t io n ­
nem ent des serv ices d ’a u tob u s le d im an ch e . (L e vœ u esl 
''en voyé  à ta d eu x ièm e  C om m ission ).

M. PERRONNET d ép ose  d eu x  vœ ux :

, —  Le p rem ier , re la tif à la rem ise  en  état du  ch em in  dépa r­
tem ental n ° 116 de D ecize à A v r il-su r -L o ire . (Le vœ u  esl 
ren v o y é  à la d eu x ièm e  C o m m iss io n ).



—  Le d eu xièm e, ten da n t à l ’a m é lio ra tion  de la m a rch e  du 
train  n" 466i de N evers à  C h a lon -su r-S a ôn e . (L e vœu, est 
r e n v o y é  à la d eu x ièm e  C o m m iss io n ).

M. le  d o c te u r  F IE  p résen te  tro is  vœ u x  :

—  Le prem ier, co n ce rn a n t ( 'é lectrifica tion  des cam p agn es. 
(L e r;œn est r e n v o y é  (i la  d eu x ièm e  C o m m iss io n ).

—  Le d eu xièm e; re la tif au x  re n fo rce m e n ts  p o u r  battages 
é lectriqu es. (L e vœ u est r en v o y é  à la d eu x ièm e  C o m m ission ).

—  Le tro is ièm e, d em an d an t la  su p p re ss io n  d u  M in istère  du  
R a v ita illem en t. (Le vœu, est r e n v o y é  à la tro is ièm e  C om m is­
s ion ).

M. le  c o lo n e l  H OCH E d ép ose  p lu s ie u rs  vœ u x  :

—  Le p rem ier , re la tif à la  lib erté  de  la ven te  des b o is  
abattus. (L e v œ u  est r e n v o y é  à la tro is ièm e  C om m ission ).

—  Le d eu xièm e, d em a n d a n t la créa tion  d e  d ép ôts  de pain  
dans, les com m u n es  d ép ou rv u es  d e  b ou la n g eries . (L e vœ u  est 
r e n v o y é  à la  tro is ièm e  C o m m iss io n ).

-  Le troisièm e, co n ce rn a n t une m od ifica tion  de p a rco u rs  
de l ’ a u tob u s D on zy -C h â tea u n eu f. (Le vœ u  est r e n v o y é  à ht 
d eu x ièm e  C o m m iss io n ).

—  Le qu atrièm e, ten dant à la  rév is ion  des con tra ts  de 
c o o rd in a tio n  rail et route. (L e vœ u  est r e n v o y é  à .la  d eu x ièm e  
C o m m iss io n ).

—  Le c in q u ièm e , d em a n d a n t la créa tion  d 'u n  train  de v o y a ­
geu rs su r la lig n e  G osn e-G lam ecy . (Le vœ u  e s l  r e n v o y é  à ht 
d eu x ièm e  C o m m issio n ).

M. GUENY dépose  d eu x  vœ u x  :

Le p rem ier , tendant à la m ise à la  d isp os ition  d es co m ­
m u n es des ca m io n s  des P o n ts  et C haussées. (L e vœ u  est r e m  
v o y é  à la. d eu x ièm e  C o m m iss io n ).

—  Le d eu xièm e, re la tif à la co n stru ctio n  d ’u n e  lig n e  à  voie 
n o rm a le  en tre  N evers et C o rb ig n y . (L e  vœ u est. r e n v o y é  à h1 
d eu x ièm e  C o m m iss io n ). /

M. L A U D E T  d ép ose  un vœ u ten d a n t à l ’ a ccé léra tion  du p a ic '  
m en t des a rréra ges  au x  ca n ton n iers  en retraite. (L e vœ u  est 
r e n v o y é  à la  tro is ièm e  C o m m iss io n ).

La Crèche m u n ic ip a le  de N evers p résen te  u ne d em an d e  ,le 
su b v en tion , (/ {en voyé à la  p r em ièr e  C o m m iss io n ).
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Le M in istère  de l'E du cation  n ation a le  (D irection  de l 'h y g iè n e  
soc ia le  et u n iversita ire ) p résen te  u n e  d em an d e  p o u r  les ca n ­
tines scolaires., {R en voi à la  tro is ièm e  C o m m iss io n ).

Le C om ité e x é cu tif p o u r  le  m o n u m e n t du  S ou v en ir  de G om - 
p ièg n e  d em an d e  u ne su bven tion . {R en voi à ta  p r em ièr e  C om ­
m ission ) .

M M. J a cq u in ot, p h a rm a cien  à O u rou x , et G u y o llo t , p ré s id e n t 
de la C.G.A., d em a n d a n t l ’in sta lla tion  d ’un fo y e r  ru ra l da n s 
les an cien s bâ tim en ts du  tacot, à  O u rou x . {R en voi à la d eu x ièm e  
C o m m iss io n ).

La co m m u n e  de Ç h au m ard  d em a n d e  à ré g le r  son  d ifféren d  
avec la c o m p a g n ie  « L o ire  et N ièvre ». (R en v o i à la  d eu x ièm e  
C o m m iss io n ).

L es trav a illeu rs , cad res  et te ch n ic ien s  des ch e m in s  de  fe r  
présen ten t u ne d em a n d e  re la tive  à la retra ite  a n ticip ée  de 
certa in s agen ts d u  tacot. {R en voi à la d eu x ièm e  C om m ission ).

L a co m m u n e  de L a  F erm eté  d em a n d e  la  desserte  de son  
serv ice  postal p a r l 'a u to b u s  C h arliot. {R en voi à la  d eu x ièm e  
C o m m iss io n ).

La co o p é ra tiv e  de La C h a rité -S a in t-A m a n d  d em an d e  à 
ach eter la  gare  d e  Cosne. {R en voi à la d eu x ièm e  C o m m iss io n ).

L a D irection  des M ou vem en ts de  Jeunesse- et d 'E d u ca tion  
p o p u la ire  d em an d e  u n e  su b v en tion . {R en voi à la  p r em ièr e  
C o m m iss io n ).

RÈGLEM ENT D E  i/O R O R E  DU JOUR

M. le P R E S ID E N T  in vite  les C om m iss ion s  à  se  ré u n ir  
im m éd ia tem en t ap rès la séance  p o u r  la rép artition  et l ’exam en  
•les d ossie rs  et p ro p o se  de fixer à dem ain  je u d i,  à n e u f heures 
trente, u n e  séance « tou tes C om m iss ion s  réu n ies  » ,  la p r o ­
c la m e  séance  p u b liq u e  devan t a v o ir  lieu d em ain  jeu d i, à 
qu atorze heures.

{C ette  p r o p o s it io n  est a d op tée ).

{La séa n ce  e s t  levée  à q u in ze  h eu res  tren te  m in u tes ).
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PRÉSIDENCE DE M. LE DOCTEUR FIÉ

La séa n ce  est ou verte  à n e u f  h eu res cinquan te.

M. le  PREFET y  assiste.

T ou s les m em b res  d u  C on seil gén éra l so n t p résen ts , à 
l ’ex cep tion  d e  M. le d o cte u r  P au lu s.

PROCÈS-VERBAL

M. le  d o c te u r  S E B IL L O T T E , secré ta ire , d o n n e  lectu re  du  
procès -verb a l de la séa n ce  d u  m ercred i 27 n ovem bre .

{Le p r o c è s -v e rb a l est  a d op té).

BUDGET DES CHEMINS V ICIN A U X. —  E XPO SÉ  DE M. GUÉNY

M. le  P R E S ID E N T . —  La p a ro le  esl à M. G uén y, au s u je t  du 
bu d g et des ch em in s v ic in a u x .

M. G U E N Y . —  J ’a i été ch a rg é  p a r  votre  d eu x ièm e  C om m is­
sion  de p résen ter  u ne esp èce  d ’ a v a n t-p ro je t  q u i n o u s  per­
m ettra. je  pen se, de p re n d re  des d éc is ion s  con cern a n t le  b u d ­
g et des ch em in s d ép artem en tau x . Je p o u rra i en su ite  réd iger 
un  ra p p o rt co m p le t  qu e  j e  v o u s  p résen tera i à la réu n ion  
p u b liq u e  p révu e p o u r  dem ain .

T o u t  d ’a b ord , j 'a i  à  cœ ur de rép on d re  aux crit iq u es  don t 
n otre  réseau rou tie r  a fa it l’o b je t . E v id em m en t, il se trouve 
actu e llem en t en m auvais état. M ais, p lu s ie u rs  de n i e s  co llègu es 
et m o i-m ô m e  peu ven t d ire  q u ’avant la g u e rre  le C onseil général 
de  la N ièvre a to u jo u r s  porté  tou s ses e fforts  su r  l'entretien  du 
réseau  rou tier  dép a rtem en ta l. Si a u jo u r d ’h u i les routes de  la 
N ièvre son t m o in s  b o n n e s  qu e  ce lles  des dépa rtem en ts voisins. 
—  co m m e  l’ a fa it  rem a rq u er  h ier M. le P résid en t, —  il faut 
d ire  qu e  n otre d ép a rtem en t a u n  réseau  rou tier  p lu s dense 
qu e  ses vo isin s .

J ’a jo u te ra i, en m ’e x cu sa n t d e  fa ire  u ne petite  in cu rs io n  d a m  
le d o m a in e  p o lit iq u e , qu e  les dépa rtem en ts lim itro p h e s  de ta 
N ièvre, d on t n o u s  avon s p a rlé  h ier, o n t eu  la b o n n e  fo r tu n - 
d ’être  représen tés pa r des su je ts  m in is tra b les  q u i on t la ' 
tom b er  su r  eu x  une m a n n e  qu e la N ièvre n ’a pas eu la  chape 
d e  recevoir .

I



Jü m e  p erm ets  ces ré flex ion s  en qu a lité  d ’an cien  co n se ille r  
g én éra l d e  la  N ièvre, ce qu i m e p erm et d ’a fflrm er  q u ’en  accord  
avec les d ifféren ts in g én ieu rs  d u  S erv ice  v ic in a l q u i se son t 
su ccéd é , le G onseil généra l d e  la  N ièvre a to u jo u r s  p orté  tou s 
ses e fforts  su r ce ch a p itre , et les ch iffres  que l ’on  peu t re lever 
dans le  b u d g et d ép artem en ta l p ou r  l ’en tretien  des 'ch e m in s  
v ic in a u x  le p rou ven t su ffisam m en t.

M. le PRESIDENT. —  V ou s avez p a rfa item en t ra ison , M on ­
s ieu r  le c o n se ille r  g én éra l. N ou s avons, en  effet, to u jo u r s  p r o ­
testé co n tre  l ’ o c tro i d e  su b v en tion s  p lu s im p ortan tes aux 
dépa rtem en ts v o is in s , en p a rticu lie r  à l ’Y o n n e , en  ra ison  
d ’attaches p o lit iq u e s  spécia les.

M. G U E N Y . —  il fa u t cep en d a n t recon n a ître  qu e  n os routes 
d épartem en ta les  n ’o n t pas été con stru ites  avant la g u erre  assez 
so lid em en t. Le p ou rcen ta g e  d e  n os ch em in s q u i avaient été 
g o u d ro n n é s  et m od ern isés  avant la g u erre  éta it seu lem en t de 
25 % . T o u te fo is , leu r  revêtem en t de  g o u d ro n  éta it m o in s  fo r t  
qu e  ce lu i des rou tes n ation a les. L ’entretien  ayan t cessé p en d an t 
les six  d ern ières  an n ées, il se trou ve  a u jo u r d ’h u i qu e  n otre  
réseau rou tie r  est co m p lè te m e n t d é m o li et d o it  être re fa it.

Il est p erm is  cep en d a n t d ’en v isager  u ne ré fection  p lu s sa tis ­
fa isan te  d e  n os ch em in s  d u  fa it  d e  la  fu s io n  des serv ices. Les 
départem en ts v o is in s  qu i p ossèd en t un réseau  rou tie r  en m e il­
leu r état qu e  le n ô tre  con n a issen t cette fu s ion  d ep u is  un cer­
tain n o m b re  d ’années. Cette fu s io n  a p o u r  avan tage  de p er ­
m ettre l’em p lo i d e  m atériel m od ern e  en ce qu i co n ce rn e  le 
cy lin d ra g e  et le g ou d ron n a ge .

Je vais m e p erm ettre  de v ou s c ite r  qu elqu es ch iffres  extra its 
du ra p p ort de M. le P ré fe t  p o u r  vous d o n n e r  u n e  idée  de 
l ’im p orta n ce  des d ép en ses en tra în ées p a r  l ’en tretien  des routes 
départem en tales.

En su p p o sa n t q u e  tou tes ces routes so ie n t g ou d ron n ées , —  
ce qui est lo in  d ’être réalisé, —  le u r  en tretien  s ’é lèvera it à 
45 m illio n s  de fran cs pa r an. Le q u art à  pe in e  de ce réseau 
étant g o u d ro n n é , l ’en tretien  co n s iste  p o u r  le m om en t à b o u ­
ch er  les trou s. P o u r  m o d e rn ise r  ces rou tes en les g o u d r o n - 
uan l, en relevant les v irages, les d ép en ses à en ga ger  atte in ­
dra ien t le ch iffre  de 1.250 m illio n s  d e  fran cs . Je v iens d e  vous 
fou rn il’ ces ch iffres  afin q u e  v o u s  p u iss iez  le s . co m p a re r  avec 
ceu x  qu e n ous v ou s p ro p o so n s  p o u r  l ’en tretien  des ch em in s 
départem en tau x .

Les crédits votés au budget de 1946 se décomposaient 
comme suit :
Sala ires et in d e m n ité s  aux ca n ton n iers  ..................  32 m illio n s
E ntretien  des ch e m in s  d é p a r t e m e n ta u x ..................... 35
M odern isa tion  d e  ces ch em in s  .......................................  50

T o ta l 117 m i l l i o n s
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Ces ch iffres  n e  figu ren t pas sou s cette fo rm e  da n s le b u d g e t , 
départem en ta l, ca r  une p a rtie  a été cou verte  pa r un  em pru nt.

Le créd it de  35 m illion s  d estin é  à l’ en tretien  des ch em in s 
dép a rtem en tau x  a été u tilisé  de la fa ço n  su ivan te  :

E ntretien  de 2.437 k ilom ètres  de routes non
g o u d ro n n é e s  ..........................................................................  8 .6 0 0 . 0 0 0  »

E ntretien  de 1.002 k ilom ètres  de routes g o u -

G onstru ction  de d eu x  u sin es de g o u d r o n n a g e . . 4.200.000 »
Ces deu x usines, d on t l ’ u n e  est à la ch a rg e  de l’Etat, l’au tre  

à la ch a rg e  du  D épartem ent, p ou rron t, du fa it de la  fu sion  
des serv ices, serv ir  in d is tin ctem en t à l’en tretien  des ch em in s 
dép a rtem en tau x  ou n ation a u x . L ’ u sin e à la ch a rg e  du D épar­
tem ent est s itu ée  à  C o r b ig n y ; ce lle  à  là ch a rg e  de l ’E tat est 
in sta llée  à G im ou ille ,

Q uant au créd it de 50 m illio n s  prévu  p o u r  la m od ern isa tion  
du  réseau  rou tier , il n 'est pas co m p lè te m e n t épu isé , étant 
d on n é  que l'an n ée  n 'est pas term inée. La m od ern isa tion  a porté* 
su r  78 k ilom ètres de routes g o u d ro n n é e s  et 98 k ilom ètres  de 
rou tes cy lin d rées . 21 k ilom ètres  de rou tes  seron t, d ’ic i la lin 
de l'année, a p p ro v is io n n é s  en p ierres destin ées à être rép an ­
du es au cou rs  de l ’an n ée  su ivante.

Les u sin es de g o u d ro n n a g e  co n t ie n d ro n t à la fin d e  cette 
an n ée  800 ton n es d e  g o u d ro n  destiné à  être  u tilisé  d an s le 
c o u r s  d e  l'an n ée  1947. Si les 50 m illio n s  prévu s p o u r  la m o d e r ­
n isation  n ’ont pas été e m p lo y é s  dans l’ année, cela tien t au fait 
que l ’a p p ro v is io n n e m e n t en g o u d r o n  a été très d iffic ile , bien  
que les co m m a n d e s  a ien t été passées d ep u is  le d éb u t de l’année. 
P a r  con séqu en t, u n e  p a rtie  de ce g o u d ro n  n ’a pu être é p a n d u ; 
m ais il sera stock é  dans les u sin es et sera  u tilisé  l’an n ée  pro­
cha ine.

Il est in téressan t de sa vo ir  qu e  21 k ilom ètres  de n os routes 
son t a p p ro v is io n n é s  en p ierres et qu e  800 ton n es de g ou d ron  
son t stock ées da n s les u sin es de g o u d ro n n a g e  au titre  du 
bu dget d e  l ’an n ée  1946.

Je d o is  v ou s s ig n a le r  qu e  n ou s a llon s  être o b lig é s  d e  voter 
cette an n ée  un cré d it  p lu s  élevé qu e  l’an n ée  d ern ière  du fait 
q u ’u n e  su b v en tion  de l'Etat, n ’a pas été en ca issée  et sera 
reportée. En effet, l ’an n ée d ern ière , M. l’In g é n ie u r  en c h e f  des 
P on ts et C haussées avait espéré, fa u te  d ’in stru ct io n s  précises, 
que le créd it de 50 m illio n s  prévu p ou r la m od ern isa tion  serait 
su b v en tion n é  par l ’E tat à ra ison  d e  3 5 %  su r le total. O r, les 
in stru ctio n s  parvenu es plus tard  p récisen t qu e  cette  su bven tion  
ne s ’ex erce  qu e  su r  la tran ch e d ép a ssa n t 30 m illio n s . S i bien 
qu 'au  lieu d ’u ne su b v en tion  de 17.500.000 fra n cs  (35 %  ,I(J 
50 m illio n s ), le D épartem ent n ’a reçu  q u ’u ne su bv en tion  <lc 
7 m illio n s . U con v ien t d on c, d a n s le  b u d g e t de 1947, de r e c t i f i e r  
cette erreur.

d ron n ées  ............................
A ch a t de qu atre  ca m ion s

2 1 .000.000  »
1.200.000 »
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Q uand  M. l ’In g é n ie u r  eu ch e f des P on ts  et C haussées avait 
prévu  le c ré d it  de 50 m illio n s  p ou r la m o d e rn isa tio n  des 
routes, n ou s lu i av ion s p ro p o sé  le ch iffre  de 100 m illio n s  avec 
l'in ten tion  de p ou sser  activem ent les travaux d e  m o d ern isa tion . 
Ce d ern ier  ch iffre  ne fu t  pas retenu, car M. l 'In g é n ie u r  en ch e f 
p révoy a it que le ry th m e  de fo u rn itu re  des m atériau x  ne lui 
perm ettra it pas l ’ u tilisa tion  de ce créd it.

Cette année, la s itu a tion  s ’ est am éliorée . M. l ’In gén ieu r  en 
c h e f  a p lu s d ’e sp o ir  a ctu e llem en t dan s l’e x p lo ita tion  des 
carrières et estim e q u ’il p ou rra  en trep ren d re  u ne p lu s g ra n d e  
é ten du e  de travaux cette an n ée que l'an n ée  dern ière . C epen ­
dant, l ’a u g m en ta tion  des créd its  figu ran t au p r o je t  de b u d g et 
p o u r  l ’an n ée 1947 ne résu lte  pas te llem en t de l ’ex ten sion  des 
travaux à en trep ren d re , m ais bien  p lu tô t d e  l ’a u g m en tation  
du  co û t des m atériau x  et de la m a in -d ’œ uvre.

Je d o is  v ou s s ig n a le r  éga lem en t qu e  les Salaires et in d e m ­
nités des ca n ton n iers  son t, p ou r  l’ an n ée 1947, p r is  en  ch a rg e  
par l’E tat et non  p lu s pa r le D épartem ent. N ou s ne savon s pas 
cep en d a n t s'il s ’ag it là d ’u ne m esu re  défin itive  ou  d ’u n e  m esu re  
tem pora ire . Le cré d it  prévu  p ou r cette dép en se  s ’é leva it l’an n ée 
dern ière  à 32 m illion s . Le p ro je t  d e  bu dget p ou r 1947 ne se 
com p ose  d on c p lu s que de deu x postes : l’en tretien  p ou r une 
so m m e  de 45 m illion s , el la m od ern isa tion  des ch em in s p ou r  
65 m illio n s , so it  un  total de 110 m illion s , au lieu des 117 m il­
lions p révu s l ’ an n ée dern ière .

M. l ’ In gén ieu r  en ch e f n o u s  a fa it en trevo ir  qu e  l’u tilisa tion  
de qu atre  g o u d ro n n e u se s  a u to m o b ile s , dans le cou rs  de l ’an n ée 
1947, lui perm ettra it d 'in ten sifie r  con s id éra b lem en t les Iravaux 
do m o d e rn isa tio n  des routes. Le p ro g ra m m e  de réa lisation  
serait d o n c  p lu s  g ra n d  que ce lu i effectu é  en 1946.

D ’après les p ro p o s it io n s  d e  M. l’In g é n ie u r  en ch e f des P on ts  
et C haussées, les 65 m illio n s  de fra n cs  d em an d és p o u r  1947 
sera ient cou verts  pa r un em p ru n t, au taux  de 3 ,9 0 % , corres ­
p on dan t à une an n u ité  de 3.694.836 fra n cs  représen tan t un  
vote de 91 c. 98 ex traord in a ires .

V o tre  d eu x ièm e  C om m ission  a dem an d é , c o m m e  l ’ an n ée d er ­
nière, à M. l ’In g é n ie u r  en c h e f  de bien  v o u lo ir  fa ire  u n e  p r o ­
p osition  relative au  m a x im u m  des travau x  à e ffectu er en 1947. 
•j n ou s a rép on d u  q u ’il fa lla it  p rév o ir  105 m illio n s , so it  40 m il­
lion s de travaux su p p lém en ta ires . Ce c ré d it  su p p lém en ta ire  
ouvrirait, d ro it  à  u ne su bv en tion  de 3 5 %  de la part de l’Etat.

M. l’INGENIEUK EN CHEF DES PONTS ET CHAUSSEES 
(p a r  in té r im ). -—  Le plan  de d ém arra ge , qu i con stitu e  la partie 
s d b ven tion n a b le  du b u d g et départem en ta l, a été lixé à 77 m il­
lion s d e  fran cs . Il co m p o rte  deu x tran ches : u ne p rem ière  
(,e 20 m illio n s  qu i a ou vert d ro it  à  u ne su b v en tion  au titre  
{lo l ’ex erc ice  1946; une d e u x iè m e  tran ch e de 57.142.857 fra n cs  
(l 'd  p orte  su r  l’ ex erc ice  1947 p o u r  30 m illio n s  de fra n cs  su b - 
Ven tio n n a b le s  et su r  l 'e x e rc ice  1948 p o u r  27.142.857 fra n cs
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ég a lem en t su b v en tion n a b les . Ju sq u 'à  p lu s  a m p le  in fo rm é , 
M. le M in istre  de l ’In tér ieu r  a  fixé le  p la fo n d  p o u r  les tranches 
su b v en tion n a b es  au titre  du  plan  de d ém arra ge . 11 fa u d ra it  
in terven ir  au près de ce M in istère  p o u r  o b te n ir  une au g m en ta ­
tion de ce p la fo n d .

M. G U E N Y . —  Je d o is  d o n c  fa ire  une réserve. Sj n o u s  p ro ­
p o s o n s  40 m illio n s  de travaux de m od ern isa tion  su p p lé m e n ­
taires, n ou s ne som m es pas assu rés d ’o b ten ir  une su bven tion  
de l'É tat. Ils devra ien t d o n c  être cou verts  par un em p ru n t 
a n a lo g u e  à ce lu i prévu  p o u r  les 65 m illio n s .

M. l ’ in g é n ie u r  en ch e f n o u s  a fa it  rem arqu er  que la lim ite  
d es travau x  à  p rév o ir  p o u r  1947 était fo n ct io n  non p lu s peu t- 
ê tr e  de la fo u rn itu re  de m a tériau x , tels qu e  p ierres et g o u d ro n , 
m ais des m oy en s de tran sp ort d on t il p ou rra it d isp o se r  et du 
co n t in g e n t d ’essence et de p n eu m a tiq u es  qu i lui sera it a llou é.

Je su is  à  votre  d isp os ition  p o u r  toutes e x p lica t io n s  su p p lé - 
m en ta iies  d on t v ou s p ou rr iez  av o ir  besoin . Je p en se v o u s  avoir 
ex p osé  ex p lic item en t le b u d g e t  d e  1947 q u i v o u s  est p rop osé , 
de façon  que n ous p u iss io n s  p ren d re  une d é c is io n  d ’ ord re  
fin an cier et qu e  j e  pu isse réd ig er  m o n  ra p p ort et le sou m ettre  
à la p rem ière  C om m ission .

M. le  P R E S ID E N T . —  N ous v o u s  rem ercion s, M on s ieu r  le 
c o n se ille r  g én éra l, de votre  exp osé  détaillé .

M. SAVIGNAT. —  Je désirera is  avoir  des p ré cis io n s  su r  les 
m o y e n s  actu e llem en t e m p lo y é s  par les P on ts et Chaussées.

M. le PRESIDENT. —  Je d on n e  la p a ro le  à M. l ’In gén ieu r  
en  ch ef.

M. ITNGENIEUR EN CHEF DES PONTS ET CHAUSSEES 
(par intérim). —  Le dép a rtem en t de la N ièvre a dû , au cours 
de l ’ an n ée 1946, u tiliser  un m a térie l très restrein t. N ous 
som m es réd u its  à e m p lo y e r  de petites g o u d ro n n e u se s  à bras 
d ’u ne con ten a n ce  d e  300 litres au m a x im u m  tout ju s te  su ffi­
santes p o u r  p ro cé d e r  au b o u ch a g e  des trou s. C’ est v ou s dire 
q u e  ce m a térie l est tou t à fait p r im itif .

S u r  les créd its  qu e  v ou s avez votés p o u r  l'an n ée  1946, nn 
p ro g ra m m e  d ’éq u ip em en t du D épartem ent en m atériel m o­
d e rn e  a été am orcé . Des résu lta ts on t d é jà  été ob ten u s. Deux 
usines im p orta n tes  son ! en co u rs  de  co n stru ctio n  qu i perm et­
tron t de recev o ir  et de réch au ffer  le g o u d ro n , p u is  de le  trans­
p o r te r  dans des c itern es a u to m o b ile s  c a lo r ifu g é e s  à cent 
degrés . D eux citernes à  m oteu r D iesel so n t en co u rs  d ’équipÇ ' 
m ent. D ans le cou rs  du  m ois  d e  d écem b re , n ou s a tten d on s *a 
so r t ie  d e  d eu x  au tres c itern es  de 10 ton n es W illèm e-D iese ï- 
A in s i, le d éb u t d e  l ’an n ée p ro ch a in e  n o u s  verra  en p o s s e s s i f  
certa in e  de deu x  g o u d ro n n e u se s  a u to m o b ile s  c a l o r i f u g é e s  1
7.000 litres. D ans le cou ra n t du  p r in tem p s p ro ch a in , no< *
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a u ron s deu x autres répan deu ses de 7.000 litres. De p lu s, nous 
som m es en train  de fa ire  éq u ip e r  d eu x  ch â ssis  de ca m ion s  
qu i dev ien d ron t des g o u d ro n n e u se s  d e  5.000 litres.

La capacité  d e  l ’u sin e de G im ou ille  est de 1.300 ton n es, ce lle  
de l’u s in e  de  C o rb ig n y  est de 1.100 ton n es, so it un total de 
2\i00 ton n es. C om m e cette qu an tité  esl éga le  au tiers du liant, 
c ’est d o n c  7.500 ton n es de g o u d ro n  d on t n ou s a llon s  d isposer.

Q uant au parc de cy lin d re s , v ou s pou vez  d ev in er  dan s qu el 
état il se trou ve, m a lgré  to u s  n o s  efforts d ’ en tretien , qu and 
vous saurez qu e  certa in s cy lin d re s  p rov ien n en t des su rp lu s  
d e  la g u erre  m o n d ia le ; ils  on t ainsi p lu s de trente ans de 
serv ice  et la p lu p a rt n ’ on t p lu s au cu n e  p ièce d ’ or ig in e . Ils 
son t arrivés à la  lim ite  d e  l’usure.

J ’ai prévu un p rog ra m m e d ’a cq u is ition  d ’a p p a re ils  de  c y lin ­
drage  m o d e r n e s :  q u a t r e 'c y lin d r e s  de la S ociété  Fi ves-L ille , 
d on t tro is  de 18 ton n es e t un de l i ton n es. J ’ai obten u  l’accord  
du m in is tère  des T ravau x p u b lics  et les com m a n d es  son t 
passées. La liv ra ison  m ’a été p rom ise  p o u r  le 6 février, m ais 
je  ne les atten ds pas avant le d é b u t du prin tem p s p roch a in . 
L ’Etat 'p ren d ra  à sa ch a rg e  l 'a c lia t d e  deux cy lin d re s  lo u rd s  
et le D épartem en t l’ achat d ’un cy lin d r e  lou rd  et d 'u n  cy lin d re  
m oyen .

J ’a i passé éga lem en t co m m a n d e  de brou ettes sa b leu ses, de 
tracteu rs et de Jeeps p roven a n t des su rp lu s  a m érica in s  et qu i 
seron t u tilisées co m m e  tracteu rs p o u r  tirer  les tonnes à eau, 
p ou r  tran sp orter  le p erson n el et p o u r  e ffectu er  les m en u s tra­
vaux. A ctu e llem en t, n ou s u tilison s  des ch evau x  de lo u a g e  p o u r  
tirer les ton n es à  eau. Le p r ix  de location  est élevé et. de p lu s, 
le ren d em en t ba isse très v ite dès qu e  le p o in t  d ’ eau s ’é lo ig n e  
du ch a n tier . L ’u tilisa tion  du m atériel m o d e rn e  que nous 
a tten d on s p erm ettra  d on c un ren d em en t bien  su p ér ieu r  et 
u ne d im in u tio n  des dépen ses.

Ce que je  v iens de v ou s e x p o se r  con stitu e  la p rem ière  étape 
du p ro g ra m m e  d ’éq u ip em en t. En d eu x ièm e  étape, n ou s en v isa ­
geon s deu x autres usines de réch au ffage  de  g o u d ro n  de façon 
que leu r rayon  d ’a ction  ne s ’ éten de pas trop . N ous ca lcu lo n s  
en effet q u 'u n e  g o u d ro n n e u se  a u to m o b ile  ca lo r ifu g é e  n ’a un 
bon  rendem enl que si e lle  est u tilisée  à 30 ou  35 k ilom ètres 
eu m a x im u m  de son  p o in t  d e  départ. Les deux autres centra les 
prévu es son t d ’ o rd re  se co n d a ire ; l’ une, s itu ée  à  G e rcy -la -T o u r , 
sera it à  la ch a rg e  du  D ép artem en t; l’ autre, in sta llée  à S a in t- 
Satur ou  à C osne, sera il à la ch a rg e  de  l’Etat. P o u r  cette d er ­
nière, n o u s  som m es en train  de ch o is ir  l ’em p lacem en t. Ce tra­
vail d o it  être fa it avec b ea u cou p  de so in  à cau se  de la gravité .

M. le P R E S ID E N T . —  V e u ille z  n ou s d o n n e r  des détails su r 
•es cen tra les p r in cip a les .

M. l ’IN G E N IE llR  E N  C H E F  D E S P O N T S  E T  C H A U S S E E S  
(p a r  in té r im ). —  La cen tra le  de G im o u ille  co m p re n d  des cuves
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pou va n t con ten ir  1.300 tonnes de g o u d ro n , et tro is  réch au ffeu rs. 
Les ch em in s d 'accès, les terrassem en ts son t fa its  et les cuves 
seron t achevées à  la lin de l ’ année. L ’u sin e  e lle -m ê m e  sera 
term in ée  en février  ou  m a rs de l ’an n ée  proch a in e .

La cen tra le  de C o rb ig n y  est d o tée  de cuves d ’u ne co n te ­
n an ce  de  1.100 tonnes. Les terrassem en ts et les ch em in s son t 
la its  et les cuves en cou rs de  con stru ction .
, L a  su perfic ie  occu p ée  par l ’u sin e  d e  G im ou ille  esl de 50 a res; 
a C orb ig n y , le terra in  est p lu s  rédu it, ca r  il n ’est pas d isp osé  
de la  m êm e façon .

L’ une des deu x usines secon d a ires  d o it  être in sta llée  a 
S a in t-S a tu r  ou  à C osne. N ou s av ion s so n g é  à u tilise r  l ’an ­
c ien n e g are  du  tacot de C osn e -su r-L o ire , m ais n ous som m es 
en  con flit  avec la S.N .C .F. q u i a d em an d é au D épartem en t de 
rach eter cette gare. E lle  u tilise  d ’a illeu rs  les v o ies  d ’em b ra n ­
ch em en t sans y  être autorisée.

A  S a in t-S atu r , le terrain  en visagé  est s itu é  en b o rd u re  de 
la vo ie  n av iga b le  co m m e  à G im ou ille . Un gra n d  so in  d o it  être 
a p p orté  au  ch o ix  de l’ em p la cem en t de ces usines. A  S a in t- 
Satur, la p o ss ib ilité  de recevoir  le g o u d r o n  au ssi b ien  pa r  voie 
d eau qu e pa r v o ie  ferrée  p résen te un gra n d  avantage. 11 
im p o rte  ég a lem en t qu e  tou tes les op éra tion s  se fassen t par g ra ­
vité, c ’e s t -à -d ire  au m o in d re  p rix . Il est b on  q u e  le  g o u d ro n  
passe  de la c ite rn e  dans les  cuves par g ravité , des cuves dans 
les réehauffeurS  p a r  g ravité , des réch au ffeu rs  dan s les cam ion s 
citernes pa r g rav ité  éga lem en t. Le terrain  d o it  d o n c  perm ettre  
ces cascad es p o u r  év iter  l ’ e m p lo i de pom pes.

Je tiens à rap p e ler  q u ’au cou rs  de l ’ an n ée 1946 n o u s  avons 
travaillé  da n s des . co n d it io n s  très du res . N ous avon s d ébu té  
sans un m ètre  cu b e  de p ie rre  le lo n g  de nos rou tes, sans une 
ton n e de g o u d ro n , et sans m atériel. A u  cou rs  de l ’été, les 
équ ip es  de can ton n iers , p o u rta n t rédu ites, on t été arrêtées 
d a n s leu r travail fau te d e  g o u d ro n . C’est seu lem en t a u x  m ois  
de n ovem bre  et d écem b re  de cette an n ée qu e n ous recevons 
le g o u d r o n  c o m m a n d é ; n ou s en a u ron s  m ille  ton n es dans 
qu e lq u es  jo u r s .

M. le docteur SE B ILL O TTE . —  J ’ai en ten du  d ire  q u e  le 
g o u d ro n  qu e vous recevez est de qu a lité  ir ré g u liè re  et qu e  sou 
u tilisa tion  v o u s  d o n n e  b ien  des d éb o ire s  ?

M. ITNGEM EIJH  EN  CHEF DES PONTS E T  CHAUSSEES  
(p ar intérim )- Etant d on n ée  r in s u fl isa n c e  de p rod u ction  
fra n ça ise  en g o u d ro n , un p ro g ra m m e  d ’ im p orta tion  a été 
prévu . N ou s d isp o so n s  d on c actu e llem en t de g o u d r o n s  prove­
n ant des usines à gaz, et qu e  n oq s  co n n a isso n s  bien, et de 
b itu m es, de lia n ts h y d r o -ca rb o n é s  qu e  n ou s im p o rto n s . La 
q u a lité  de ces d ern iers  p ro d u its  est très variab le . Us portent 
le non  de cu t-b a ck s . L es A m érica in s , q u i o n t p o u ssé  très loin 
la  m o d e rn isa tio n  de leurs ap p are ils  m écan iq u es , peu ven t les
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u tiliser  con v en a b lem en t, étant d on n é  q u ’ils  d isp osen t de m até­
rie l a u to m o b ile  ca lo r ifu g é .

M. le docteur SEB ILLO TTE. E stim ez-vou s que les g o u ­
d ro n s  a m érica in s  sera ien t su p érieu rs  au x  nôtres ?

M. (IN G E N IE U R  EN  CHEF DES PONTS E T C H AU SSEES
(par intérim ). —  S u p érieu rs , je  ne le p en se  pas ! Ils on t des
in con v én ien ts  et des q u a lité s ; ils  son t m o in s  flu ides qu e  les 
g o u d ro n s  fra n ça is , m a is  p lu s  résistants.

M. le docteur SE B ILL O TTE . —  Ne sera it-il (tas p ossib le  
d ’o b te n ir  ch im iq u e m e n t un  g o u d ro n  de qu a lité  con stan te  et 
régu liè re  ?

M. l’IN GEN IEU R  EN  CHEF DES PONTS E T CH AU SSEES
(p ar intérim ). —  N on, car les pétro les  d is tillé s  pa r les fa b r i­
qu es de g o u d ro n  peu ven t être de qu a lités  d ifféren tes, su ivan t 
les g isem en ts. Le p ou rcen ta g e  des h u iles  légères et lou rd es  qu i 
en tren t d a n s la c o m p o s itio n  du g o u d ro n  et fo n t sa qu a lité  de 
lian t esl très d iffé ren t se lon  les g isem en ts  qu i son t exp lo ités . 
Les cu t-b a ck s  a m érica in s  co m p ren n en t p lu sieu rs  ca tégories  
d on t la flu id ité  est d ifférente.

Les in con vén ien ts présentés p a r  les g o u d ro n s  am érica in s 
seron t atténués le jo u r  où n o u s  p ou rron s  les u tiliser  sou s une 
tem p éra tu re  su ffisan te. Il est n écessa ire  en effet q u ’ils  so ien t 
ép a n d u s très ch a u d s. L ’u tilisa tion  des u sin es de réch au ffage 
e t des g o u d ro n n e u se s  a u to m o b ile s  ca lo r ifu g é e s  n ou s p erm et­
tron t de l’ u tiliser  dans d e  b o n n e s  co n d itio n s . A ctu e llem en t, les 
ca n ton n iers  ne peu ven t ch a u ffe r  u n e  qu an tité  su ffisa m m en t 
g ra n d e  de g o u d ro n  à l'a ide  des petites g o u d ro n n e u se s  d on t ils 
d isp osen t. Il en résu lte  q u ’u n e  certa in e  su r fa ce  de la  route  
sera  recou verte  de g o u d ro n  ch au d  et qu e  le  reste le sera  de 
g o u d ro n  m o in s  ch a u d . C ’est a insi q u ’ap para issen t les rides. 
Les A m é rica in s , dotés d ’un m atériel a u to m o b ile  très p e r fe c ­
tionn é, on t la p ossib ilité  de répan d re  à ch au d  des quan tités 
im p orta n tes  de g o u d ro n  dans la m êm e jo u rn é e .

L a  tech n iq u e  des liants se c o m p liq u e  b e a u co u p . A ctu e lle ­
m ent, n o u s  en recevon s qu i son t très d ifféren ts les u ns des 
autres, se lon  les livra ison s . D ’où  la n écessité  d e  ne pas les 
m élan ger  d an s la m êm e cuve. Ne pas les m ettre  dans des cuves 
d ifféren tes p rov oq u era it  des p récip ités  ou  des décan ta tion s.

M. le PRESIDEN T. —  J ’estim e qu e le rap port que réd igera  
M. G uén y  n ’a p as besoin  d ’être p résen té à la C om m ission  des 
fin a n ces ', p u isq u e  ses m em bres  son t p résen ts au débat.

Les créd its  a ctu e llem en t en visagés p o u r  la m o d e rn isa tio n  
de n os rou tes  so n t d e  65 m illio n s  de  fran cs. P en sez-vous, 
M on sieu r l ’ In g é n ie u r  en ch e f, p o u v o ir  u tilise r  des créd its  
su p ér ieu rs  ? •
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M. l’ IN G E N IE U R  E N  C H E F  D E S  P O N T S  E T  C H A U S S E E S  
(p ar intérim ). —  Je cra in s  de m ’en ga ger , ca r  les travaux 
d ’entretien  son t p lu s délica ts  q u ’on ne le pense. Cette sorte  de 
travaux d o it  être con fiée  à nos ca n ton n iers  et n ou s som m es 
lim ités en p erson n el. Si le C on seil gén éra l est d isp o sé  à v oter  
ries créd its  su p p lém en ta ires , j ’e stim e q u ’ils  d o iv en t être affectés 
à la  m o d e rn isa tio n ; dans ce d om ain e , les p rogra m m es de tra­
vaux en visagés son t su scep tib les  d ’a b so rb e r  les créd its.

En ce qu i con cern e  le strict en tretien  des rou tes, q u i con siste  
à b o u c lie r  les trou s, en treten ir  les accotem en ts , su rve iller  
l 'é cou lem en t de l'eau  et l’état des p lantations, n ou s som m es 
assez lim ités. T o u te fo is , un cré d it  de 45 ou  m êm e de 50 m il­
lion s  p ou rra it être  a b sorbé .

Q uant à la m o d ern isa tion , q u i co m p re n d  les travau x  p ro p re ­
m ent dits de g o u d ro n n a g e , de ré fection  de chaussées, de 
rech argem en t et d e  cy lin d ra g e , d ’u ne part, et l 'équ ip em en t du 
D épartem ent, de l ’ autre, e lle  p o u rra  fa ire  l ’o b je t  de tou s nos 
e fforts  dans les an n ées à ven ir , étant d o n n é  qu e l’ entretien  
p ro p re m e n t d it n ous cau sera  m o in s  de sou cis .

Un g ro s  e ffort est en train  d ’être  co n se n ti p o u r  l ’éq u ip em en t 
du  D ép artem en t; les p ro ch a in s  bu d g ets  n e  c o m p re n d ro n t p lu s 
que des dépen ses de ren ou ve llem en t du  m atériel q u e  n ous 
ach eton s actu ellem en t. Les d ép en ses p ro v o q u é e s  pa r l’ in sta lla ­
tion des u sin es de réch au ffag e  et l ’a ch at du  m atériel a u to m o ­
b ile  ne se re trou v eron t p lu s  da n s les p ro ch a in s  exercices. En 
résu m é, ta n d is  q u e  les créd its  affectés à l ’en tretien  d im in u e ­
ront. ce u x  con sa crés  à la m od ern isa tion  au gm en teron t.

M. le P R E S ID E N T . —  Je d em a n d e  à  MM. les con se ille rs  
g én éra u x  de s ign a ler  au serv ice  des P on ts  et C haussées les 
rou tes ou  ch em in s d e  leu r  rég ion  q u i se trou ven t a ctu e llem en t 
d a n s un m auvais état d ’en tretien . P o u r  m a  p art, je  sou lig n e  
l’é ta t v ra im en t ch a o tiq u e  de  la rou te  d ’E n tra in s à V a rzy . 11 
en ex iste  sû rem en t d ’autres d a n s le m êm e dé la brem en t.

M l’IN G E N IE U R  E N  C H E F  D E S  P O N T S  E T  C H A U S S E E S  
(par intérim ). —  Je p u is  v ou s s ign a ler  que le  ch em in  d épa r­
tem ental n° 37 a lla n t de S a in t -lIo n o r é -le s -B a in s  à. Decize, qui 
était a b so lu m e n t d é fo n cé , sera en tièrem en t re fa it  à la Un de 
l'année 1946. Malheureusement, dan s ce domaine, nous avons 
dù  p a re r  au p lu s pressé. N ou s avon s r e fa it  78 k ilom ètres  de 
routes et a p p ro v is io n n é  21 k ilom ètres . L ’an n ée p roch a in e , nous 
en trep ren d ron s la ré fection  des rou tes q u e  v o u s  m e signalerez-

M. le  P R E S ID E N T . —  Je p r o p o s e  qu e  les créd its  prévu s 
p o u r  l’ en tretien  de n os rou tes so ien t p ortés  à  50 m illio n s .

M. le  d o c te u r  S E B IL L O T T E . —  C elte d é c is io n  m érite  u n* 
étu de sérieu se  de la qu estion . U fa u t so n g e r  à é q u ilib re r  1(3 
bu d g et du D épartem ent.
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M. le PRESIDEN T. —  Kn atten dan t, les p ro d u cte u rs  et les 
In d u str ie ls  ne peuvent pas travailler.

M. le  P R E F E T . —  U s 'a g it  là de dépen ses o rd in a ires  q u i 
son t cou vertes p a r  des cen tim es et n o n  pa r un em p ru n t.

M. GUENY'. —  Si n o u s  a u g m en ton s les créd its  en  fav eu r de 
la m od ern isa tion , n ou s con tra cton s  un  em p ru n t. Cette m esure 
n 'en tra în e  pas u n e  a u g m en tation  des cen tim es co m m e  le ferait 
l ’é léva tion  des créd its  destin és à  l ’en tretien .

M. le  PR ESIDEN T. —  Je p r o p o se  d on c q u ’au lieu  de 05 m il­
lion s  de  fran cs , n o u s  v o tion s  le ch iffre  m a x im u m  qu i p u isse  
être ab sorbé .

AI. l’IN G EN IEU R  EN CHEF DES PONTS E T  C H AU SSEES  
(pai* intérim ). —  N ou s p o u rr io n s  a lle r  ju s q u ’à  105 m illion s , 
s o it  40 m ilion s  d e  travau x su pp lém en ta ires .

M. GERARD. —  Je m e d em an d e  si la m o d e rn isa tio n  des 
rou tes est te llem en t u rg en te  q u an d  e lle  ne v ise q u ’à  é la rg ir
les ch a u ssées et à  relever les v ira ges ?

M. 1TNGENIEUR EN  CHEF DES PONTS E T  C H AU SSEES  
(par intérim ). —  La m o d e rn isa tio n  co m p re n d  ég a lem en t le 
c y lin d ra g e  e l le g o u d ro n n a g e .

M. GERARD. —  J’estim e  q u ’en  p re m ie r  lieu n o u s  devrion s 
n ou s p ré o ccu p e r  de rem ettre  en état les rou tes p a rticu liè rem en t 
m au vaises !

M. le colonel ROCHE. —  C’est de la p rem ière  u rg en ce  !

M. G U EN Y. —  AI. l ’In g é n ie u r  en c h e f  n o u s  d it qu e  les 
créd its  d estin és à l ’ en tretien  ne peu ven t pas être  au gm en tés. 
La m od ern isa tion  con s ista n t à c y lin d re r  et à  g o u d r o n n e r  les 
routes, j ’e stim e q u e  c 'es t là le p rem ier  travail à en trep ren d re  
pou r restaurer les m a u va ises routes. Il n 'y  a d on c in térêt à 
g o n fle r  les créd its  p o u r  la m o d e rn isa tio n . D ’au ta n t p lu s que, 
p o u r  les bu d g ets  de 1946 et 1947, les dép en ses en vue du  p a ie ­
m en t des ca n ton n iers  so n t  à la ch a rg e  de l'E tat. En con tra r ­
iant un  em p ru n t, n o u s  re m p la ce r io n s  les cen tim es ord in a ires , 
<{ui cou v ra ien t les 32 m illio n s  en fa v eu r  des can ton n iers , par 
des cen tim es ex tra ord in a ires . Si l ’em p ru n t s ’élève à 40 m illio n s  
de fran cs , le ch iffre  sera in fé r ie u r  à c e lu i p récéd em m en t 
Inscrit.

J ’e stim e  q u ’il est p lu s u rg en t de cy lin d r e r  n o s  rou tes  en 
au gm en tan t les créd its  destin és à la m o d e rn isa tio n , qu e  de 
d ou ch er  seu lem en t les trou s. Je p ro p o se  de v oter  un créd it 
su p p lém en ta ire  de c in q  m illio n s  p o u r  l’ en tretien , ch iffre  m a x i­
m u m  q u i p u isse  être absorbé.
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M. BIGOT. —  D ans cette d iscu ss ion , il n 'est pas q u estion  des 
ch em in s co m m u n a u x  et ru rau x. I l  n 'est pou rtan t pas p o ss ib le  
que les c o m m u n e s  en assu m en t les dép en ses d ’en tretien  ou  de 
rem ise  en état !

M. l’IN G EN IEU R  E X  CHEF DES PONTS E T CH AU SSEES  
(p a r  in té r im ). —  Une tran che d e  d ém arra ge  est prévue p ou r  
les ch em in s v ic in a u x , d e  m êm e qu e p o u r  les ch em in s dépa r­
tem entau x. L’ Etat a p rop osé , p o u r  l’an n ée 1947, une su bven tion
de sep t m illio n s  de  fran cs. M es su b d iv is io n n a ire s  son t in te r ­
v en u s au p rès de MM. les m aires des petites c o m m u n e s  p o u r  
leur d em an d er s 'i ls  v o u la ie n t  pro fiter  de cette su bven tion  
à ra ison  de 3 5 %  des travaux su scep tib les  de rem ettre  les 
ch em in s  v ic in a u x  en état. Cette d ém arch e  n 'a  d ’a illeu rs  pas 
trou vé  u u bon  accu eil au près des m a ires. S i certa in s o n t  saisi 
cette occa sion  e x ce p tio n n e lle  de ne p a yer  qu e  6 5 %  des travau x  
à en trep ren d re , il n ’a pas été p o ss ib le  de d resser un program m e 
com p let. Le p ro g ra m m e  qui a  été établi ne co rre sp o n d  qu 'à  
une su bven tion  de c in q  m illio n s  au lieu des sep t p roposés . 
Cette in com p réh en sion  m e fa it  un peu m al au cœ ur, ca r  e lle  va 
profiter  à d ’autres co llectiv ités .

M. G U E N Y. —  Je d o is  v ou s s ign a ler  u n e  erreu r  qu e  l ’A d m i­
n istra tion  p ré fectora le  vient d e  m e fa ire  rem arqu er  : les créd its 
p ou r l'en tretien  s ’é levan t à 45 m illio n s  de fra n cs  ne son t 
in scr its  au budget qu e  p o u r  35 m illio n s ; il y  a lieu  par co n sé ­
qu en t d ’in s c r ire  10 m illio n s  d e  fra n cs  su p p lém en ta ires  au 
b u d g et p r im itif. J ’ai l’ im p re ss io n  qu e n ous n e  dev on s pas 
trop  fo r ce r  les travau x  d ’en tretien , car cette p o lit iq u e  risq u e  
d ’en tra în er  le v o le  de cen tim es su p p lém en ta ires , so it  250 cen ­
tim es. N ou s a u r ion s  au  con tra ire  in térê t à  p ou sser  la  m od er­
n isation  d e  nos rou tes sans qu e  cela  co n s titu e  u n e  ch arge  
su p p lé m e n ta ire  p o u r  le bu dget, p u isq u e  l ’ au g m en tation  de 
dép en ses sera it co m p en sée  pa r la su p p ré ss io n  de la charge 
des can ton n iers .

M. le PRESIDEN T. —  P o u r  n ous résu m er, n o u s  m a in ten ons 
les créd its  pou r l ’en tretien  à 45 m illio n s  et n o u s  p orton s  ceux 
destinés à la m o d e rn isa tio n  à  105 m illio n s . Il est in d is p e n ­
sab le  qu e  le C onseil gén éra l p ren n e u n e  d é lib é ra tio n  su r  ce 
p ro b lè m e  alln qu e  M. le m in istre  des T ra v a u x  p u b lics  soit 
sa isi d ’ une d em an d e  d ’ a u g m en ta tion  d e  la su b v en tion  dans 
des p ro p o rt io n s  p lu s a p p récia b les . Je m e ch a rg era is  person ­
n ellem en t de cette dém arch e , en fa isa n t v a lo ir  tout l ’intére* 
q u ’il y a à d é v e lop p er  le réseau  rou tier  de n otre  Départem ent-

M. l’IN GEN IEU R  E N  CHEF DES PONTS E T C H A U S S E **  
( p a r  in té r im ). —  Je pose la qu estion  de sa vo ir  s 'il est possib  r 
d ’ o b ten ir  u ne a u g m en ta tion  d e  la tran ch e de d ém arra ge . E st~ 
e lle  fixée « s in e  v a r ie tu r  » ?

M. le PREFET. —  Je ne p en se  pas q u ’on  p u isse  dépasse1 
ce  p la fo n d .



N ou s p o u rr io n s  to u te fo is  e ssa y er  de fa ire  v a lo ir  qu e  le 
C onseil généra l est p rêt à co n se n tir  un em p ru n t de 40 m illio n s  
su pp lém en ta ires . N éanm oin s, l’in scr ip tio n  d e  ce créd it d em eu re  
très p ro b lém a tiq u e .

M. le P R E S ID E N T . —  Il est à pen ser qu e  certa in s d ép a r­
tem ents ne fe ro n t pas ex écu ter d e  tels travaux et qu 'il p ou rra it 
su b s is ter  un reliquat.

Je d em an d era i à M. le P ré fe t d ’ in terven ir  au près des 'Conseils 
m u n icip a u x  p ou r  leu r  rap p eler  qu e  l’ en tretien  des ch em in s 
v ic in a u x  co n tr ib u e  à l’ in térêl du P ays. C’est m al com p ren d re  
les in térêts d ’ une co lle ctiv ité  qu e  de ne pas v o u lo ir  fa ire  les 
d ép en ses im m éd ia tes qui s o n t  nécessaires. Les m aires reculent 
devan t le v ote  de qu e lq u es cen tim es su p p lém en ta ires  et fina­
lem en t ce son t les co n tr ib u a b le s  qui p a ie ro n t les fra is  en 
d é tér io ra n t leurs véh icu les dan s les trou s de fa route.

M. H UA A IN . Les ressou rces de  la p lu part des com m u n es 
so n t à l ’o p p o s é  des dépen ses q u ’on  leu r im pose . C’est a in s i 
que les bu d g ets  c o m m u n a u x  son t grevés par les traitem ents 
du p erson n el su p p lém en ta ire  que n écessite  la seu le  d is tr i­
bu tion  des cartes de ration n em en t,

■M. le  P R E SID E N T . —  Je tiens à rapp eler cette fo rm u le  : 
D épenser p o u r  la co llectiv ité , c ’est s ’e n rich ir  ! L a p é r io d e  du 
bas de la in e  est f in ie ; n o u s  en tron s dan s la p ér iod e  des travaux.

M. BIGOT. —  11 ne faut tou t de m êm e pas o u b lie r  qu e  
tou tes les co m m u n e s  ne peu ven t pas a ssu m er les ch a rg es  de 
la v icina lité .

M. le PRESIDEN T. —  E lles ne veulent m êm e pas profiter  
des su b v en tion s  qu e  l ’Etal leu r o ffre  !

M. BIGOT. —  Je p r o p o se  la tra n s fo rm a tio n  des ch e m in s  
v ic in a u x  en ch e m in s  d ép a rtem en tau x . Il n 'est vra im en t pas 
p o ss ib le  q u e  la v icin a lité  so it  assu rée  pa r des com m u n es  qui 
ne d isp o se n t q u e  de qu e lq u es can ton n iers .

M. SA V IG N A T . —  Il sera it au m o in s  n écessaire  qu e  les tra­
vaux à en trep ren d re  so ie n t su rveillés . C ’est a in s i (pie dan s m a 
rég ion , la rég ion  de V arzy , il m a n q u e  tro is  ca n ton n iers  et 
11 n in gén ieu r .

M. PINGENIEUR EN  CHEF DES PONTS E T C H AU SSEES  
(par intérim ). V ous n ’êtes p rivés d 'un  in g é n ie u r  que depu is  

I"1' o c t o b r e !  Il est vra i qu e  son p rédécesseu r fu t ab sen t 
lon gtem p s p o u r  cau se  de m a lad ie . Il fu t m is en  d em eu re  
^ a cce p te r  un poste  d ’o ffice , sou s la m en ace  d ’ u ne révocation  
P ron on cée  p a r  la  co m m iss io n  de ré form e . U ne d éc is ion  m in is ­
térielle  le détacha au M in istère  d e  la P rod u ction  in d u str ie lle , 
■te ne su is  pas resp on sa b le  de cette  s itu ation . A ctu e llem en t, le
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p oste  de V a rzy  est occu pé. D ’au tre part, les vacan ces rie ch e fs - 
ca n ton n iers  son t pou rv u es  d ep u is  le d e rn ier  co n co u rs  qu i eut 
lieu  il y a deu x  m ois. Les n ouveau x  titu la ires de ces postes 
a rr iveron t très p roch a in em en t.

M. S A V IG N A T . —  J ’a im era is  qu e  v ou s dotiez  m a rég ion  
d 'u n  in g é n ie u r  con n a issa n t bien son  m étier.

M. P IN G E N IE U R  E N  C H E F  D E S l*O N TS E T  C H A U S S E E S  
(par intérim ). —  Je p en se  que n ou s p o u rro n s  v ou s en voy er  
un je u n e  lauréat du  C on cou rs n ational.

M. D E R A N G E R E . —  J ’a im era is savoir  à qu elle  date fu ren t 
d is tr ib u ées  les in stru ction s  con cern a n t la su b v en tion  de 3 5 %  
a llou ée  aux co m m u n e s  p a r  l ’Etat.

M. le  P R E S ID E N T . —  Ces in stru ction s  o n t été p u b lié e s  pa r 
le « B u lletin  des M aires ».

M. P IN G E N IE U R  E N  C H E F  D E S P O N T S  E T  C H A U S S E E S  
(p a r  intérim ). —  Ces m êm es in stru ct io n s  o n t été tran sm ises 
a m es su b d iv is io n n a ire s  afin qu 'ils  se m etten t en ra p p ort avec 
les m a ires des com m u n es  im p orta n tes  su scep tib les  d e  fa ire  
in scr ire  des ch em in s  v ic in a u x  au p rogra m m e. Je devais être 
tenu au co u ra n t du  résu ltat de ces d ém arch es.

M. D E R A N G E R E . —  Les a g e n ts -v o y e rs  au ra ien t d û  s ’en 
charger.

M. I IN G E N IE U R  E N  C H E F  D E S  P O N T S  E T  C H A U S S É E S  
(p ar intérim ). —  N on seu lem en t les m aires fu re n t pressen ti 
p a r m es su b d iv is io n n a ire s  et avertis pa r le « B u lletin  des 
M aires » , m a is  ils  fu re n t éga lem en t tou ch és  d irectem en t par 
les S erv ices de la P ré fectu re . J ’éta is in téressé p erson n ellem en t 
à  ré ta b lissem en t d ’ un p ro g ra m m e  su ffisan t.

M. le  d o c te u r  P A L A Z Y . —  U ne su bv en tion  de sep t m illion s  
de fra n cs  p o u r  tou t 1(3 D épartem ent ne p o u v a it  p ro cu re r  que
1 0 .0 0 0  fra n cs  à  ch aqu e com m u n e . Ce ca lcu l n ’éta it v r a i m e n t  
pas en cou ra gea n t.

M. I IN G E N IE U R  E N  C H E F  D E S  P O N T S  E T  C H A U S S E E S  
(p a r  in té r im ). Ce n ’est p as sou s cet a n g le -là  q u 'il faut 
en v isager  la qu estion .

M. le P R E S ID E N T . —  Je co n su lte  le C on seil g én éra l su r  le 
ren v o i de cette a ffa ire  à la. p rem ière  C om m ission .

{L e ra p p ort es t  r en v o y é  à ta C om m ission  d es  F in a n ces )■
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M. le  P R E S ID E N T . —  Je d on n e  la pa ro le  à  M. S arn igu et, 
In sp ecteu r  général des S erv ices de d é fen se  con tre  l’ in cen d ie  
au M in istère de l ’ In térieu r, q u i v ien t v ou s d em a n d er de co n s ­
titu er un S y n d ica t départem en ta l de protection  con tre  l’ in ­
cend ie .

M . l ’IN SPE C TE U R  G EN ER AL. —  Je su is en voy é  pa r  le 
M in istère de  l’ In térieu r p o u r  v ou s ex p oser  l ’o rga n isa tion  des 
S ervices de p rotection  con tre  l’ in cen d ie  a d op tée  p o u r  l ’ en sem b le  
des dép a rtem en ts d e  la France.

Cette o rga n isa tion  est basée su r  le p r in c ip e  de l ’en traide. 
C’est d ’ a illeu rs  da n s cet esp rit qu e  v ou s avez d é jà  créé dans 
le départem en f de la N ièvre des sy n d ica ts  ou  ententes. Le bu t 
de l ’o rga n isa tion  d ép a rtem en ta le  est d ’éten dre l’a ction  d e  ces 
sy n d ica ts  à tou t le départem en t. A ctu e llem en t, 105 com m u n es 
seu lem en t du  d ép a rtem en t son t p rotégées, a lo rs  que v ou s en 
com p tez  313.

L a lo i de 1884 im p o se  au x  m a ires le d ev o ir  de p rotég er  le 
territo ire  co m m u n a l con tre  l’in ce n d ie  pa r u ne o rga n isa tion  de 
sa p e u rs -p o m p ie rs . Le décret du 12 n ovem bre  1938, p ou r  su p ­
p léer  à cette o rg a n isa tio n  in su ffisan te , p rescrit la  créa tion  de 
sy n d ica ts  et d ’en ten tes in tercom m u n a les , ou m ieu x  d 'u n e  o rg a ­
n isa tion  départem en tale . Il n ’ est pas q u estion  d ’ u ne « d ép a r­
tem en ta lisa tion  » , ni d ’u n e  n a tion a lisa tion . Les p o m p ie rs  
co n t in u e n t de d em eu rer  à la d isp os ition  d es m a ires, dont les 
p rérogatives ne son t n u llem en t d im in u ées . Il en résu lte  seu ­
lem ent qu e  tou tes les co m m u n e s  son t in tégrées da n s le  S y n d i­
cat départem en ta l m oy en n a n t une co tisa tion  servant à a lim e n ­
ter un co m p te  « h ors  b u d g e t » qu i perm ettra  d ’éq u ip e r  les 
co m m u n e s  im p orta n tes  qu i dev ien n en t les centres d e  secou rs .

Afin  d ’a p p u y e r  cette o rga n isa tion  d épartem en ta le , l ’Etat 
a cco rd e  une su bven tion  de 4 5 %  p en d an t les tro is  p rem ières  
années. G râce  au co m p te  hors bu dget, l’ o rga n isa tion  dépa r­
tem en ta le  peut égalem ent- su b v en tion n er  l’é q u ip em en t des 
centres de secou rs à ra ison  de 4 5 % .  il en résu lte  qu e  les 
co m m u n e s  désign ées cen tres de secou rs  n 'o n t  p lu s  à p a yer  
qu e  10 %  de la dépen se.

O r, vous savez, M essieurs, qu e  le  p r ix  du  m atérie l de p ro tec ­
tion  con tre  l ’in cen d ie  est très é le v é ; il est m ê m e  en p rogress ion  
constan te. A in s i, en d écem b re  d ern ier, la c o m m u n e  d e  S u rg y  
était en p o sse ss io n  d 'u n  devis s ’é lev an t à 118.000 fran cs '; 
a ctu ellem en t le m êm e devis attein t le ch iffre  de 280.000 francs. 
La co m m u n e  de S u rg y  n 'a pu m ettre son  p ro je t  à exécu tion . 
Si v ou s acceptez le p r in c ip e  de  la créa tion  d ’u ne orga n isa tion  
dép artem en ta le , le M in istère de l’ In tér ieu r  p ou rra  accord er  à 
cette com m u n e , qu i n ’esl pas cen tre  de secou rs , u n e  su bven tion  
de 30 % .

Le 25 o c to b re  d ern ier, la c o m m u n e  de M ou x  v ient de passer 
le  m arch é d ’ un é q u ip em en t co n tre  l’in ce n d ie  s 'é levan t à
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260.000 fran cs . Cette co m m u n e  est su scep tib le  de d even ir  un 
centre de secou rs . M ais si l ’o rg a n isa t io n  d ép a rtem en ta le  n 'est 
pas créée, la su b v en tion  de l ’E tat d e  45 %  n e  sera pas a ccord ée  
à la co m m u n e  de M ou\  q u i devra  a ssu m er la p resq u e  totalité 
de cette ch arge . La co m m u n e  d e  L u e cn a y -le s -A ix . qu i n 'est pas 
un cen tre  de secou rs , v ien t de passer un  m arch é de 164.000 fr. 
qui lu i ou vr ira  d ro it  à u ne su bven tion  de 30 %  si l ’o rga n isa tion  
dépa rtem en ta le  est décidée.

T els son t, M essieurs, qu e lq u es avan tages ap p récia b les  p o u l­
ies com m u n es  du  d épa rtem en t si cette o rg a n isa tio n  est a ccep ­
tée. V ou s p ou rrez  é ta b lir  un certa in  n om b re  d e  centres de 
secou rs qu i ra y o n n e ro n t et co u v r iro n t l'e n se m b le  du d ép a rte ­
m ent. Il n ’ y a pas d e  ra ison  q u e  l’esp rit d ’en tra id e  ne règn e 
nas dans la  N ièvre co m m e  dans les 70 au tres dép artem en ts 
fra n ça is  qu i ont accepté ce p r in cip e .

D u 22 o c to b re  au 22 n o v e m b re  d ern ier, les fe u x  q u i se  son t 
p rod u its  d a n s votre  d ép a rtem en t o n t cau sé des pertes s ’é levan t 
a 9.7()o.()()0 fran cs , d ’après des e st im a tion s  rap id es. S an s dou te  
['o rg a n isa tion  dépa rtem en ta le  p ro je té e  ne su p p r im e ra  pas les 
in ce n d ie s ; m a is  les lia ison s  té lép h on iq u es  d évelopp ées , le  
m atériel m od ern e  ju d ic ie u se m e n t réparti, l ’in stru ct io n  du 
person nel am éliorée , perm ettron t des in terven tion s  p lu s rap id es 
et p lu s e fficaces avec un c h e f  re sp o n sa b le  p la cé  à la tète de 
l ’o rga n isa tion . Dans votre  départem en t, vous avez la ch an ce  de 
posséd er  un ca p ita in e  des p om p ie rs  qui a d on n é  la m esu re  de 
sa com p éten ce  et d e  son cou ra g e  au co u rs  des bom ba rd em en ts. 
Il est ainsi tou t à fa it qu alifié  p o u r  m ettre su r  p ie d  ce service. 
De p lu s, j ’esp ère  qu e  v ou s aurez à cœ u r de lu i fa c ilite r  sa 
tâche.

En effet, le ch e f d e  l ’ o rga n isa tion  dép artem en ta le , p o u r  co n ­
trô ler  les d ifféren ts corp s  orga n isés , devra avoir  la p o ss ib ilité  
d e  se d ép la cer  en a u tom ob ile . Cette dépen se , qu e  v ou s avez 
re fu sé  d ’ in scrire  au bu d g et dép artem en ta l, sera  p r ise  en ch a rg e  
p a r l ’o rga n isa tion  d épartem en ta le . T o u te fo is , il sera n écessaire  
que les fo n d s  so ien t avancés par le D épartem ent, ca r  au débu t 
la  ca isse  d e  l ’o rg a n isa tio n  m an qu era  de fon d s . Il est certes 
d iffic ile  d ’a cqu érir  a u jo u r d ’h u i une a u tom ob ile , m ais je  pense 
q u ’une Jeep, p roven an t des su rp lu s  a m érica in s , fe ra it  très bien  
l ’a ffa ire  p o u r  une d ép en se  de 100.000 fra n cs  en viron .

Si v ou s dem eu rez dan s la s itu a tion  actu elle , les ententes 
in tc r -co m m u n a le s  qu e  v ou s avez con stitu ées la issen t cep en d a n t 
200 com m u n es  sans p rotection  con tre  l ’in cen d ie . Ces com m u n es 
devra ien t s ’équ ip er , en a p p lica tio n  de  la loi de 1884 et sans 
o rg a n isa t io n  départem en ta le . Je m e perm ettra i de v ou s pré­
sen ter une é tu de  fa ite  p o u r  le dépa rtem en t de la H au te -S aôn e  
d on t la s itu a tion , au p o in t  d e  vue in su ffisa n ce  de p rotection , 
co rre sp o n d  à ce lle  de la N ièvre. La H au te-S aôn e com p te  
583 co m m u n e s ; 277 p ossèden t un corp s  de sa p eu rs -p om p iers . 
306 co m m u n e s  son t dép ou rv u es  de tou s m o y e n s  de p rotection - 
L ’éq u ip em en t de ces 306 co m m u n e s  représen te  une dépen se  de
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05 m illion s . P a r  con tre , la créa tion  et l'équ ipem en t d e  23 cen ­
tres d e  secou rs n 'en tra în e  q u 'u n e  d ép en se  d e  25 m illio n s  p ou r 
p rotéger tout le départem en t. Huit jo u r s  après cette étu de, le 
C onseil généra l de la H au te-S aôn e en c o m p r it  tou t l’ in térêt et 
ad op ta  le p r in c ip e  de cette orga n isa tion  d épartem en tale .

A  d é fa u t d ’ o rga n isa tion , les com m u n es  ach èten t au x  repré­
sen tants n ’im p o rte  quel m atérie l, de n ’im p o rte  qu elle  qualité. 
Q uand  i 'o rg a n isa t io n  dépa rtem en ta le  est créée, un co n trô le  est 
ex ercé  su r  l 'éq u ip em en t des com m u n es  cen tres de secou rs . Un 
c o n se ille r  tech n iq u e, p la cé  près de M. le P ré fe t, est m is  à la 
d isp o s it io n  des m a ire s ; cette  p récaution  év ite  de com m ettre  des 
erreu rs sou v en t regrettables.

En ce qu i co n ce rn e  le p erson n el, les d ifficu ltés  son t g ra n d es , 
ca r  le recru tem en t est de p lu s en p lu s p é n ib le . Il est n éces­
sa ire  de d oter  les sa p e u rs -p o m p ie rs  de  m o y e n s  m od ern es. 
A u jo u r d ’hui, la m o in d re  fe rm e  vaut un m illio n . Cela vaut la 
pein e d ’ach eter une p o m p e  d e  120.000 fra n cs  q u i p rotég era  
une d iza in e  de v illages. Le m a térie l d ’in ce n d ie  rap p orte  et 
peut être con s id éré  com m e u ne assu ran ce . S an s d ou te , votre 
ca isse  ne s ’en tro u v e ra -t-e lle  pas p lu s rich e , m ais v ou s sauve­
g ardez un p a tr im o in e  qui fa it là r ich esse  du départem en t, 
du P ay s en su ite . A ctu e llem en t, 15 m illia rd s  de biens partent 
en fu m ée  ch a qu e  an n ée en France. V otre  d ev o ir  est d on c  
d 'a m é lio re r  la sécu rité  de vos co n c ito y e n s  et de leurs biens- 
d a n s le cad re  du départem en t.

A u  p o in t  de vue fin an cier, le C onseil généra l est ap pelé  à 
voter  le p r in c ip e  d 'u n  em p ru n t qu i est rem b ou rsé  pa r l 'o rg a n i­
sa tion  d ép a rtem en ta le  g râ ce  aux co tisa tion s  an n u elles . E lle 
peu t e ffectu er ce rem b ou rsem en t au bou t de  qu in ze  ou  v in gt 
ans.

La qu estion  de l ’eau n écessa ire  aux p om p es est une qu estion  
im portan te . C erta ines rég ion s  son t p a rticu liè rem en t déshéritées 
à ce p o in t d e  vue. Cette s itu ation  est m a lh eu reu sem en t g én é ­
rale. Je v ien s du  P u y -d e -D ô m e , où  cetle  q u estion  a été en visa ­
gée  d 'u n e  m anière  én erg iqu e . Ce dépa rtem en t esl d isp osé  à fa ire  
un g ro s  e ffo rt  p o u r  réaliser un vaste p ro g ra m m e  d ’a d d u clion  
d 'eau . H est, à «so u h a ite r  qu e  la N ièvre en fasse  autant.

En atten dan t, v ou s p o u rr ie z  créer loca lem en t des c iternes 
en terrées, la voirs  ou  ab reu v o irs . T ou s ces p o in ts  d 'eau , qui 
son t très u tiles à la v ie  des cam p agn es , p eu ven t être am énagés 
et u lilisés  en cas d ’ in cen d ie . Le M in istère  de l'In tér ieu r  accorde  
dan s ce b u t d es su b v en tion s  de l ’o rd re  de 5 0 % ;  le  M in istère  
de l’A g r icu ltu re  su b v en tion n e  éga lem en t les com m u n es  rurales 
à ra ison  de 25 % . C’est d o n c  u ne a ide ap précia b le .

L ’en tretien  du  m atériel a u to m o b ile  serait d ir ig é  e l con trô lé  
Par un ch e f, in stru cteu r  et te ch n ic ien , ch a rg é  d ’a m é lio re r  les 
con n a issa n ces  d u  p erson n el a p p e lé  à u tiliser  le  m atériel. P ou r 
‘■ela, des séances d ’in stru ction  seraient prévues périod iq u em en t 
au c h e f- lie u , créa n t a insi u n e  ém u la tion  favorab le .
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M. le PRESIDEN T. —  La p a ro le  est à M. G érard.

M. GERARD. —  La q u estion  de la p rotection  du  départem en t 
con tre  l 'in ce n d ie  a été d é jà  d iscu tée  au cou rs  de n otre  session  
des 29 et 30 avi'il dern ier. A cette ép oq u e , n ous avon s été 
retenus da n s n otre  décision  p a r la persp ective  des én orm es 
d ifficu lté s  que sou lève  l’ a cq u is ition  d an s un  laps de tem ps 
ra p p ro ch é  du m atériel a u to m o b ile  n écessaire . Si n o u s  en v isa ­
g eon s  d ’éq u ip e r  200 com m u n es  d e  n otre  départem en t, n ou s 
devon s passer co m m a n d e  d e  200 m o to -p o m p e s . Je su p p o se  q u 'il 
d o it  être très d iff ic ile  à l’h eu re  a ctu e lle  de trou ver  un  fa b r ica n t 
ca p a b le  d e -sa tis fa ire  u n e  co m m a n d e  de cette im p orta n ce . D 'au­
tant p lu s  qu e  d 'au tres départem en ts, se trou va n t dan s la m ôm e 
situ tion , peu ven t pa sser  u ne co m m a n d e  iden tiqu e .

D ’au tre part, l ’a d d u ctio n  de l ’eau dans le d ép a rtem en t de la 
N ièvre n ’est pas su ffisa m m en t p ou ssée . .11 ne su ffit  pas d e  
p osséd er  des m o to -p o m p e s ; il fa u t p o u v o ir  les a lim en ter. Le 
feu  ne se co m b a t qu e  par l’ eau. V ou s n ’ig n orez  pas, M on s ieu r  
l ’In sp ecteu r  g én éra l, qu e  c ’est là un ob sta cle  de  p rem ière  
im p ortan ce . Il est ex trêm em en t d iff ic ile  à l ’ h eu re  actu elle  
d ’ o b te n ir  des con d u ites  en {o n te  et m êm e en cim en t. De p lu s, 
p o u r  a lim e n te r  un pu its  en eau , il fau t un p oste  d e  p o m p a g e  
m ii à l ’é lectric ité . Il se p ose  un n ouveau  p ro b lè m e  : celu i de 
l ’é lect ri flcation .

E nfin , n otre  dépa rtem en t n ’est pas su ffisa m m en t p o u rv u  de 
réseau x  té lé p h o n iq u e s  p o u r  les ap p els  en  cas d ’in cen d ie . Il 
sera it d o n c  n écessa ire  d ’en v isag er  l ’in sta lla tio n  de c ircu its  
té lép h on iq u es  assez n om b re u x  p ou r perm ettre  les a p p e ls  
d irects  avec les centres d e  secou rs . En effet, la p lu p a rt des 
in cen d ies  ne d ev ien n en t graves q u ’à cau se  de la len teu r  de 
dép lacem en ts  des p rem iers  secou rs . Le té lép h on e  a u tom otiq u e  
des cam p agn es n ’a ccord e  sou ven t les c o m m u n ica tio n s  qu 'au  
b o u t  d ’u n e  d e m i-h e u re ; p en d an t ce tem ps, l’ in ce n d ie  fa it  des 
p rogrès . ,

M. L A U D E T . —  Il s ’ag it b ien  de g ro u p e r  les section s  de 
p om p iers  d é jà  ex istan tes et non  de créer un n ou veau  service 
départem en ta l q u i les e n g lo b e ra it  ? %

. M. ^IN SPEC TEU R  G EN ER AL. —  P arfa item en t. Je v o u s  ai 
e x p osé  deu x  co n ce p tio n s  : la co n ce p tio n  co m m u n a le  qu i vous
o b lig e  à ach eter 200 m o to -p o m p e s , et la co n ce p tio n  départe­
m ental com p ren a n t la c réa tion  de 23 ou 25 cen tres de  secou rs 
s ’en tra id a n t m u tu e llem en t et au tom atiqu em en t d ’après un 
règ lem en t. C h aque co m m u n e  dépen d  cle d eu x  centres de 
secou es ; le centré «le p rem ier  ap p e l, le p lus p roch e , qu i, en cas 
d ’in d isp o n ib ilité , est. rernpacé par le d eu x ièm e  centre, sans 
fa ire  in terven ir  le m a ire  ou  le so u s -p ré fe t . Si le  feu  est im p o r ­
tant, un centre d o té  de m o y e n s  p lu s p u issa n ts  se dép lace. Le 
rassem b lem en t du  m atériel" n écessa ire  se fa it su r  le lieu du 
sin istre  sans a u torisa tion  préalable .
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Q uant au p ro b lè m e  des ap pels, j e  ne so u s-e s tim e  pas suri 
im p ortan ce . Le té lép h on e  ne sera  in sta llé  clans tou s les ham eaux 
qu e dans un  certa in  n o m b re  d ’a n n ées ; n ou s en v isa g eon s 
m êm e de  créer  des centres d ’ap pels  p a r T.S.F.

H eu reu sem ent, les fe rm iers  p ossèd en t sou ven t îles a u to m o ­
b iles  q u 'ils  e m p lo ie n t p o u r  a ller  ch erch er  du  secou rs. C’est 
un m o y e n  sou ven t p lu s rap id e  qu é  le té léphon e.

M. le  colonel ROCHE. —  J ’estim e q u ’un  plan  d ’ en sem b le  
devra it être  dressé afin que n ou s so y o n s  com p lè tem en t ren sei­
g n és su r  la qu estion . Il est in d é n ia b le  qu e  le  g ro u p e m e n t par 
cen tres d e  tou tes les com m u n es  du dépa rtem en t p résen te de 
g ra n d s  avantages. N éan m oin s, il est in d isp en sa b le  q u ’un plan 
n o u s  so it  so u m is  su r  lequ el n o u s  a u r ion s  à n ou s p ron on cer . 
N ou s sa u r ion s  a insi dan s qu e lles  d ép en ses n o u s  n o u s  
e n ga geon s.

M. C H A IG N E A U , r a p p o r teu r  g én éra l. —  M essieurs, ce n ’est 
pas la  p rem ière  fo is  qu e  cette ' qu estion  v ien t en d iscu ss ion  
devan t le 'Conseil g én éra l. V ou s devez m êm e v o u s  sou v en ir  
q u e  j ’ai eu u ne con v ersa tion  assez vive avec M. D u perrier. 
L es o b je c t io n s  présen tées à cette  ép oq u e  on t con servé  tou te 
leu r  valeur.

O n a  fa it ob serv er  très ju s te m e n t à M. l’In sp ecteu r  gén éra l 
que le  m atériel ne p eu t ex ister  sans eau  p o u r  l ’a lim en ter. 
Et n o u s  savon s com b ien  de co m m u n e s  son t actu e llem en t 
dép ou rv u es  d ’eau , so it  p a r n é g lig e n ce , s o it  p a r stérilité  du sol. 
Q uant à  y su p p lé e r  p a r des c itern es enterrées, c o m m e  le su g g ère  
M. l ’ In sp ecteu r  g én éra l, il n e  fa u t pas y  p en ser  ! L ’ex p érien ce  
en a été fa ite . A  T an n ay . p en dan t l’été ies pu its e t les c itern es  
son t v id e s ; il fa u t que les cu ltiva teu rs a ille n t ch erch er  l ’eau 
à l ’Y o n n e  d is ta n te  d ’un k ilo m è tre  et dem i, et cette eau leu r  
est in d isp e n sa b le  p u isq u ’e lle  sert à  la fa b rica tion  du pain .

La q u estion  de l’eau  est p r im o rd ia le , car v ou s savez que les 
pom p es à essen ce  d o iv en t être  a lim en tées avec ab on d an ce .

M. { 'IN S P E C T E U R  G E N E R A L . —  On peu t u tiliser  l’ eau de 
p lu ie  p o u r  a lim en ter  les citernes.

M. C H A IG N E A U , ra p p o r teu r  g én éra l. —  Il y a des étés où 
il ne p leu t pas. De plus, les dépen ses en visagées a u ron t su r 
le b u d g et d ép a rtem en ta l îles rép ercu ssion s q u i ne m ’a p p a ­
raissent pas c la irem en t. Je n ’ai pas très b ie n  co m p r is  à ce 
su je t les e x p lica tio n s  d e  M. l’ In specteu r g én éra l. S ’ag it -il d 'un  
créd it d em an d é  au D épartem ent ?

•Te su is  scep tiqu e  qu an t à l 'e ffica c ité  de la vérifica tion  du  
u iatériel qui sera it fa ite  pa r u n  in specteu r. Des ex am en s p é r io ­
diques ne d o n n e n t pas l ’a ssu ra n ce  q u e  le m atériel sera prêt 
!l fo n ct io n n e r  le  jo u r  de l 'in cen d ie . Je m e  su is  o c cu p é  s u f f i ­
sam m ent d e  fa b rica tion  a u to m o b ile  p o u r  être fixé à  ce su je t .
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C ’est to u jo u r s  au ca p ita in e  des p o m p ie rs  et à ses sa p eu rs q u ’il 
a p p a rtien d ra  de m a in ten ir  le m a térie l en  b on  état. Ce m atériel 
ne peut pas être  con fié  à n ’im p o rte  qui. Les sorties  m en su elles 
perm ettron t m ie u x  q u ’u ne in sp ection  gén éra le  de s ’a ssu rer  du 
b o n  état du m atériel.

M. d’ in sp e c te u r  généra l a tdéclaré  tout à l ’h eu re  q u e  le  m o n ­
tant total des in cen d ies  s ’é leva it à 15 m illia rd s  en F rance. Sans 
esp érer qu e  la p rotection  con tre  l'in cen d ie  évitera tou s ces 
s in is tre s , on  peu t p en ser  q u ’e lle  les réd u ira . Les com p a gn ies  
d ’assu ran ces p a ieron t m o in s  de d om m ages. E lles t ireron t don c 
un profit de cette  a m éliora tion . Je v ou s p ro p o se  de d em an der 
à ces co m p a g n ie s  d ’assu ran ces les créd its  n écessa ires à votre 
org a n isa tion . Je c ro is  qu e  su r  ce p o in t  n o u s  seron s  tou s d ’ ac­
co rd , p u isq u e  n ous év iteron s de  g rever le b u d g e t dépa rte ­
m enta l.

M, IIN SP E C T E U R  G EN ER AL. —  Je ne p en se  pas co m m e  
vous. Le serv ice  en visagé n e  peu t fo n ct io n n e r  con v en a b lem en t 
san s q u ’un ch e f s o it  p la cé  à  sa  tête. Il n ’est pas qu estion  
év id em m en t de m a in te n ir  un  corp s  d ’in sp ecteu rs  co m m e  n ous 
en v o y o n s  d ep u is  une q u in za in e  d ’années. N ou s avon s l’ in ten ­
tion de fo r m e r  de véritab les  in sp ecteu rs, con n a issa n t à fon d  
le u r  m étier.

M. CH AIG N EAU , r a p p o r teu r  g én éra l. —  C om m en t se ro n t-ils  
p a y é s  ?

M. IIN S P E C T E U R  G EN ER AL —  A l ’a id e  des fo n d s  de 
l 'o rg a n isa tion  dép artem en ta le , qu i a llo u e  une in d em n ité  m ais 
pas un traitem ent. Il n ’en  résu lte  au cu n e  dép en se  p o u r  le 
bu d get du  départem en t. Ce son t les com m u n es  qu i con stitu en t 
une ca isse  pa r leu rs co tisa tion s  d o n t le taux tien t c o m p te  des 
e fforts  d é jà  fa its et des ch a rg es  qui leu r in co m b e n t dans 
l ’o rg a n isa tio n  de la  sécu rité .

M. CH AIG NEAU , r a p p o r teu r  gén érâ t. —  En fin de com pte , 
c ’ est tou t de m êm e le c o n tr ib u a b le  q u i en pa ie  les fra is  !

M. le PREFET. —  Je ren ds h o m m a g e  au x  sa p eu rs -p om p iers  
q u i on t fa it  p lu s qu e  leu r  devoir . Je les a i-vu s  à l'œ u vre  dans 
les Landes, co m b a ttre  de g ro s  in ce n d ie s  avec un  dévou em en t 
rem arqu ab le . Je tiens à leu r ren d re  cet h o m m a g e  p u b liq u e ­
m en t. J ’ai sou ven t p résid é  des ba n q u ets à l ’ o c ca s io n  de la 
S a in te -B a rb e ; la sa tis fa ction  q u ’ils  tro u v e n t à. être  réu n is  est 
sou v en t leu r  seul pa iem en t.

M. l’IN SPEC TEU R  G EN ER AL. —  Je su is  de v otre  avis, 
M on s ieu r  le P ré fe t. P ou r m a part, je  su is  to u jo u r s  h e u r e u x  
de me retrou ver  au p rès de cam arades prêts à se d év ou er  béné­
v o lem en t avec des m o y e n s  sou v en t in su ffisan ts .
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Je v ien s ju stem en t présen ter  leu r d é fen se  en récla m a n t p o u r  
eu x  des m o y e n s  p lu s m od ern es.

M. CH AIG N EAU , ra p p o r teu r  g én éra l. —  Je cro is  que 
M. l ’In sp ecteu r  généra l n ’a pas rép on d u  à m a  qu estion . Je lu i 
d em an d a is  n ettem ent où  sera it p r is  l ’argent. Il fa u d ra  fa ire  un 
a p p el d e  fo n d s . Q ue l’ a rgen t sorte  de sa  p o ch e  gau ch e  ou  de 
sa  p o ch e  dro ite , c ’ est la m êm e ch o se  p o u r  le con tr ib u a b le .

M. le  P R ESID EN T. —  M essieurs, n o u s  n ou s trou von s en face  
d ’u n -p r o b lè m e  qu e n ous n 'esq u iv eron s  pas. N ou s p o u rro n s  en 
retard er la  so lu tion , m a is un jo u r  il n ous fa u d ra  a b ou tir . Les 
ob serv a tion s  qu i on t été présen tées par M. le c o lo n e l R och e 
son t sans dou te  les p lu s ju d ic ie u se s . .11 fau t n ou s présenter 
u n  plan  d ’en sem b le . Les réa lisa tion s  ex isten t d é jà  à N evers, 
L a C harité, C osn e et p ro b a b le m e n t C lam ecy  et C h âteau -C h in on . 
Il fa u t é lim in e r  ce q u i est fa it p o u r  en su ite  créer  les centres 
nécessa ires . A u  lieu de 23, n ou s arr iveron s p eu t-ê tre  à 10 seu ­
lem ent.

M. GUYOT. —  P rém ery  est très bien  orga n isé  aussi dans ce 
dom ain e .

M. le  PRESIDEN T. —  Il n ’est pas beso in  d ’ u ne m o to -p o m p e  
d a n s ch a qu e  co m m u n e  si n ou s les g ro u p o n s  par centres. Quant 
au m a u vais  fo n ct io n n e m e n t des ap p els  té léph on iq u es , n ou s 
p o u v o n s  y  rem éd ier  p o u r  le m om en t en u tilisa n t l’a u tom ob ile  
ou  la  m otocy cle tte . D ans m a rég ion , la s irèn e  con stitu e  un 
m o y e n  d ’appel e ffica ce  q u i est en ten du  à u n e  q u in za in e  de 
k ilom ètres . C erta ins can ton s son t o rg a n is é s ; il s ’ag it de  savoir 
ceu x  q u i ne le son t pas. L 'é tab lissem en t d 'u n  plan d ’en sem b le  
est n écessa ire  p o u r  n ous perm ettre  de sa vo ir  où  seron t pris 
les fo n d s  n écessaires.

T e lle  est m a p ro p o s it io n , M on sieu r  l ’In sp ecteu r  g én éra l. La 
•question sera étu d iée  par le C o n se il généra l qu and ce  d ern ier 
sera  saisi d ’un p lan  d 'en sem b le . Une so lu t io n  sera  trouvée, car 
les dégâts cau sés p a r  le  feu  son t a u jo u r d ’h ui con s id érab les .

M. GERARD. —  P o u r  reven ir  su r  la rem arqu e d e  M. le P ré ­
fet con cern a n t les sa p e u rs -p o m p ie rs , j e  tien s à p réciser  q u ’à 
a u cu n  m om en t n o u s  n ’avon s v ou lu  a b a isser  le u r  va leu r. A u  
con tra ire . L es p om p ie rs  so n t n os am is  et n ous a d m iron s  
leur zèle  et leur d év ou em en t. N ou s a p p réc ion s  d 'au ta n t p lu s 
leu r co u ra g e  q u ’ils  so n t serv is pa r un m atériel désuet.

N ous avon s le v if  dés ir  de  les d o te r  de  m o y e n s  p lu s efficaces. 
M ais n o u s  ne dev on s pas o u b lie r  q u e  le p rob lèm e  de l ’eau et 
ce lu i des ap pels  té lép h on iq u es  so n t p r im o rd ia u x . Le jo u r  où 
ces d eu x  é lém en ts  ex isteron t, je  su is  a b so lu m en t co n v a in cu  
qu e le C on seil généra l se ra n gera  à  votre  avis e t d écid era  la 
créa tion  d ’u n e  o rg a n isa tio n  g rou p a n t les com m u n es  du d ép a r­
tem ent en centres d e  secou rs . Si m êm e v ou s con tin u ez  à pen ser
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qu 'u n  in sp e cte u r  ou  un d irecteu r  est n écessa ire  à la tête de 
cette  o rga n isa tion , je  su is  persu ad é  qu e m êm e M. C haigneau  
ne verra pas d ’in co n v é n ie n t à ce qu e  ce c h e f  se d ép la ce  d ’u n e  
fa ço n  p ra tiq u e  et utile.

M. l’IN SPEC TEU R  G EN ER AL. —  Je v ou s répète  qu e  si v ou s 
ad op tez  l ’o rg a n isa tio n  départem en ta le , u ne a id e  v ou s sera  
accord ée  pa r  l ’E tat p o u r  les a d d u ction s  d ’ eau au ssi bien que 
p o u r  l ’é q u ip em en t d e  vos p om p iers .

M. G ERARD. —  N ou s en som m es très h eu reu x , m ais cette 
a ide se trou ve  lim itée  p a r  la g rosse  dépen se  qu e  d o it  su p p orter  
le D épartem ent. En d é p it  des su b v en tion s  a u x qu elles  le D ép ar­
tem ent au ra it d ro it, 25 %  du lu dép en se  tota le  serait toi 11 de 
m êm e  à  sa  ch a rg e  et ce p ou rcen ta g e  s ’a p p liq u e ra it  à des 
som m es con s id éra b les .

M. ('IN SPECTEU R G EN ER AL. —  Je d o is  v ou s s ig n a le r  
q u ’un certa in  p ou rcen ta g e  des p rim es tou ch ées  pa r les co m p a ­
gn ies d ’assu ran ces sert à  l ’en tretien  des corp s  de sa p eu rs - 
pom p iers . Il se tra d u it actu e llem en t p a r u ne d ou za in e  de m i l ­
lion s de fran cs . O r, notre Serv ice  de la p ro tection  con tre  
l ’in ce n d ie  a d is tr ib u é  cette an n ée près d e  180 m illio n s  de 
fran cs . La co n tr ib u t io n  des co m p a g n ie s  d ’assu ran ces est d o n c  
in fim e, étant d on n é  qu e les assu rés ne son t g a ra n tis  q u ’à  10 ,
20. ou  3 0 %  d e  la va leu r  de leu r  biens.

En Su isse , les co m p a g n ie s  d ’assu ra n ces su b v en tion n en t les 
corp s  de p om p iers , m ais e lles  ex igen t que les assurés so ien t 
g aran tis  à la v a leu r  exacte  de  leurs b iens. D ans ces co n d it io n s , 
les co m p a g n ie s  d ’assu ran ces y  trou ven t le u r  com pte .

M. G U ENY. —  Je m e ra llie  à la p ro p o s it io n  ten da n t à p ré ­
sen ter au C onseil généra l un p la n  d ’en sem b le . Il fa u t ten ir  
c o m p te  qu e  les d a n gers d ’in ce n d ie  on t au g m en té  p a r ra p p ort 
à l ’avant g u erre . Les in cen d ies son t p lu s n om b reu x  depu is 
qu e  les fe rm es  son t é lectrifiées. L es in sta lla tio n s  é lectriqu es 
fa ites avant la g u e rre  pa r des g en s p lu s  ou  m o in s  qu a lifiés  
d o n n e n t sou v en t lieu à des co u rts -c ircu its .

Q uant à la qu estion  de l’ eau , j e  cro is  qu e  les p o m p ie rs  de 
N evers on t trou vé  un p a llia t if  en u tilisant les ben n es p o u r  
le tra n sp ort de l ’eau , d ep u is  le p o in t  d ’ eau q u e lq u e fo is  assez 
é lo ig n é  ju s q u ’à l’ in cen d ie . M ais b ien  des co rp s  de  sa p eu rs - 
p om p iers  de la N ièvre n ’ en so n t pas pou rvu s.

M. C H A IG N E A U , r a p p o r teu r  g én éra l. —  Q ue p eu ven t fa ire  
ces ton n ea u x  d ’eau p ou r co m b a ttre  un in ce n d ie  ! Q uand on 
son g e  q u ’u n e  p o m p e  d éb ite  p lu sieu rs  d iza in es  d e  m illie rs  de 
litres à  l ’ heure !

M. G U EN Y. —  Je p a rle  des in cen d ies  ru ra u x , où le  n oya ge  
de la pa ille  et du fo in  peut p rotéger les bâ tim en ts vo isin s .
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Cette op éra tion  peu t se fa ire  avec des ca m io n s  tra n sp orta n t 
l ’eau. J ’ai d é jà  eu l ’o cca sion  de le constater.

M. le  P R E S ID E N T . —  Au n om  du C onseil général, je  rem er­
c ie  M. l ’In sp ecteu r  g én éra l. Le C on se il généra l a p p ro fo n d ir a  
la q u estion  et s ’e fforcera  d ’ a b o u tir  aux réa lisa tion s  qu e  vous 
n o u s  avez suggérées.

Je v ou s p ro p o se  de  lever la séance.

{C ette  p r o p o s it io n  est a d op tée ).

(La séa n ce , su sp en d u e  à o n ze  h eu res  c in q u a n te -c in q  m in u tes , 
est  r ep r ise  à s e iz e  h eu res  v in g t).

DÉPÔT DE VŒUX

M. G E R A R D  d ép ose  u n  vœ u ten dant à la  créa tion  d ’un 
serv ice  spécia l ep tre  G u ér ig n y , P ré m e ry  et N evers. (Le vœ u  
e s t  r e n v o y é  à la d eu x ièm e  C o m m iss io n ).

M. S A V IG N A T  présen te un  vœ u d em a n d a n t la c réa tion  d ’un 
Service d e  v ie illa rd s  à  l 'h o sp ice  de V arzy . (Le v œ u  est r en v o y é  
à ta tro is ièm e  C o m m iss io n ).

M. le  docteur S E B IL L O T T E  d ép ose  un vœu con cern a n t le 
d é b lo ca g e  des v ins d ’a p p e lla tio n  de P o u illy -s u r -L o ire . (Le v œ u  
est r en v o y é e  à la tro is ièm e  C om m ission ).

M M. D E R A N G E R E  et S IL V A IN  p résen ten t un vœ u d em a n ­
dan t la  fo u rn itu re  des ca n tin es  des rég ion s  s in istrées  p a r  les 
com m erça n ts  sin istrés des m êm es rég ion s . (Le vœ u  est r en v o y é  
à la  tro is ièm e  C o m m iss io n ).

M. P E R R O N N E T  d ép ose  un vœ u ten da n t à d é tou rn er  u ne 
lig n e  d ’ a u tob u s p o u r  d esserv ir  la  c o m m u n e  d e  G essy -les -B o is . 
(Le vœ u  est r e n v o y é  à ta d eu x ièm e  C o m m iss io n ).

ASSISTANCE M ÉDICALE GRATUITE. —  MODIFICATIONS 

DES PROPOSITION S BUDGÉTAIRES POUR I/E X E R C IC E  1 9 4 7

h a p p o r t d a cty lo g ra p h ié  de M. le P ré fe t :

« Je vous sa isis par a illeu rs  d 'u n e  d em a n d e  de révision  des 
ta rifs  m éd ica u x  en m atière  d ’A ssis ta n ce  m é d ica le  g ra tu ite  
Présentée par le S y n d ica t départem en ta l des m éd ecin s  de la 
Nièvre. D ans l 'h y p oth èse  où  v ou s ad op teriez  les n ou veau x
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ta r ifs  dem an dés, il en résu lterait p ou r  l 'a n n ée  1947 un su p p lé ­
m en t de dépen ses de 760.000 Francs.

«  Dé ce fa it, la tota lité  des créd its  in scr its  au ch a p itre  IX. 
du bu d g et p r im it if  se trou verail portée  à 29.370.000 Francs au 
lien  de  28.610.000 Francs.

« Cette so m m e  se d écom p osera it  a insi :

« A rt. l or—  A ssistés ayan t le d o m ic ile  de
secou rs  départem en ta l ..........................................  20.310.000 »

« A rt. 2. —  A ssistés traités au com p te  de l ’E tat 1-40.000 »
« A rt. 3. —  A ssistés au com p te  des autres d é ­

partem en ts   350.000 »
« A rt. 4. —  D ettes des exerc ices an térieu rs . . .  2.050.000 »
« A rt. 5. —  A ssista n ce  aux tu b ercu leu x    6.170.000 »
« Art. 0. —  A ssis ta n ce  aux é tran gers non bé­

n éficia ires des con v en tion s  d ’ a s s i s t a n c e , : . .  140.000 »
« A rt. 7. —  D épenses des exam en s p rén u p tiau x  20.000 »
« A rt. 8. —  D épenses des con su lta tion s  prén a­

tales    30.000 »
« A rt. 9. —  F rais d ’ a d m in istra tion    200.000 »

29 .370 .000  »>

« E lle  sera it cou v erte  en partie  par les recettes su ivan tes :

« S u b ven tion  de l’Etat  16.285.169 »
« C on tin gen t des c o m m u n e s     5.842.141 »
« A ss is tés  à la ch a rg e  in tégra le  d e  l’Etal   140.000 »
« R em bou rsem en t d 'avan ces ............. ' .   1.160.000 »

« Il restera it à la ch a rg e  du D épartem ent u n e  so m m e  de 
5.942.690 Francs. »

H apport  de M. le d o cte u r  Ch. B o u rd illo n  :

« Les créd its  prévus p o u r  les bu d g ets  de l’A ssis ta n ce  m éd i­
ca le  g ra tu ite  p o u r  1947 s ’é lèvent à une so m m e  g lo b a le  de
29.370.000 Francs, 'ch iffr e  b ea u cou p  p lu s élevé qu e  ce lu i des 
exerc ices  précéden ts. Les ra ison s  d e  cette au gm en tation  sont 
an a lysées en détail d a n s le rap p ort de la PréFe'cture.

« S u r cette so m m e  g lo b a le , le D épartem en t au ra  à sa  charge 
u ne so m m e  de 5.942.690 Francs.

« L a tro is ièm e  C om m iss ion  d on n e  son  a p p ro b a tio n  au p ro je t  
p ré fectora l. »



R a p p ort p o u r  avis  d e  la  C om m ission  des F in an cés p résen té 
pa r  M. C h aign eau , r a p p o r teu r  g ê n e r a i :

« A d o p ta n t les co n c lu s io n s  du  ra p p o rt p résen té p a r  M. le 
d o cteu r  Ch. B o u rd illo n  au n o m  de la tro is ièm e C om m ission , 
votre  p rem ière  C om m ission  d o n n e  un avis co n fo rm e .

«  Les créd its  n écessaires son t prévu s en recettes et en 
d ép en ses au p r o je t  d e  bu d g et d e  1947. »

A d opté.

ASSISTANCE M ÉDICALE GRATUITE. —  BUDGET RECTIFICATIF 

DE L ’ ANNÉE 1 9 4 6 .  —  DEM ANDE DE CRÉDITS

R a p p ort (le M. le d octeu r  Ch. B o u rd illo n  :

« Une so m m e  tota le  de 4.085.000 fra n cs  est n écessa ire , à 
titre  do  créd its  com p lém en ta ires , p o u r  co u v r ir  les dépen ses du  
serv ice  d e  l'A ss is ta n ce  m é d ica le  g ra tu ite  (chap . IX  du  bu dget) 
p o u r  l ’an n ée  en cours.

« Les ju st ifica t io n s  de ce c ré d it  co m p lé m e n ta ire  son t :

«  1° L e  re lèvem en t du p r ix  de  jo u r n é e  da n s les h ô p ita u x , 
p réven toria  et éta b lissem en ts d ’a n o rm a u x ;

« 2" Les tra item en ts p a r  la p é n ic ill in e ;
« 3 °  La prise  en ch arge , au litre  de la lo i du 15 ju il le t  1893. 

des fra is  d ’en tretien  d ’e n fa n ts  p la cés à l ’œ uvre G ra n ch er ;
. « 4 °  L ’a u g m en ta tion  du ta r if  des acciden ts du  tra v a il;

« 5 “ Le relèvem ent du  ta r if  de certa in s p ro d u its  p h a rm a ­
ceutiqu es.

« De ce su rcro ît  d e  dépen ses , il in co m b e ra  au D épartem ent 
mi su p p lé m e n t de d ép en ses de 982.115 fr . 50.

« L a  tro is ièm e C om m ission  a p p ro u v e  le p r o je t  p ré fectora l. »

R a p p ort p o u r  avis  de la C om m iss ion  des F in an ces p résen té  
pa r M. C h aign eau , ra p p o r teu r  g én éra l :

« A d o p ta n t les co n c lu s io n s  du  ra p p ort p résen té  p a r M. le 
d octeu r Ch. B ou rd illon  au n om  d e  la  tro is iè m e  C om m ission , 
votre  p rem ière  C om m iss ion  d o n n e  un av is co n fo rm e .

« Le c ré d it  co m p lé m e n ta ire  de 4.685.000 fra n cs  sera  in scr it  
en recettes et en dép en ses au b u d g e t  su p p lé m e n ta ire  de 1946. »
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A dopté.
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DEMANDE DE RÉVISION DES TARIFS MÉDICAUX EN MATIÈRE 
D'ASSISTANCE MÉDICALE GRATUITE

H apport d a c ty lo g ra p h ié  de M. le P réfet :

« D ans un p récéd en t ra p p ort in séré  au v o lu m e , j e  v ou s ai 
sa is i d ’u ne d em an d e  p résen tée  pa r le  S y n d ica t départem en ta l 
des m éd ecin s de la Mièvre, ten d a n t au re lèvem en t des ta r ifs  
p ra tiq u és  en m a tière  d ’A ssis ta n ce  m éd ica le  g ra tu ite , p o u r  l ’in ­
d em n ité  k ilo m é tr iq u e  et les accou ch em en ts.

« Or, je  v ien s de recev o ir  du m êm e S y n d ica t u n e  n ou ve lle  
requ ête  en vue, cette fo is , de réviser l’en sem b le  des ta r ifs  
m éd ica u x  actu e llem en t en  v ig u e u r  au titre  de ce lte  assistance.

«  L a qu estion  se p résen ta n t a lors  so u s  fo r m e  d ’un  re lève ­
m en t gén éra l des ta rifs , j ’ a i cru  d ev o ir  con s id érer , dans le 
p résen t rap p ort, les d eu x  requêtes.

« J ’a ttire  to u te fo is  votre  a tten tion  su r  le fa it  q u 'il  est 
d em a n d é  qu e suit fixé un  p rix  d e  « v isite du  d im a n ch e  » , a lors  
qu e  le règ lem en t départem en ta l ne p révo it pas le  pa iem en t de 
ces v is ites  au co m p te  du  Service . Il v ou s ap p artien t d on c d 'e x a ­
m in er  si led it règ lem en t d o it  être m od ifié  su r ce p o in t  d e  vue 
p a rticu lier .

« Les tarifs envisagés par les Syndicats des médecins sont 
les suivants :

« C on su lta tion  .................................................................  72 ■»

« V is ite  d e  jo u r  ..............................................   88 »

« V is ite  de n u it  .....................................................  240 »

« V is ite  du d i m a n c h e ..........................................  160 »

«  In d em n ité  k ilo m é tr iq u e  (km . p a r c o u r u ) . .  12 »

« U ne en qu ête  a été effectu ée  p a r  m es so in s en o c to b re  d e r ­
n ier  au près de 36 d ép a rte m e n ts ; 27 rép on ses  m e  son t parve­
nues.

«  Il résu lte  des ren se ign em en ts  re cu e illis  qu e, dan s n eu f 
d épa rtem en ts, - l’A d m in is tra tio n  p ré fe cto ra le  a été égalem ent 
sa isie  de requ êtes du  co rp s  m éd ica l ten d a n t à un  relèvem ent 
d es tarifs .

« P.C. et K, 70— 15 %

« A cco u ch e m e n t s im p le  . . .  

« A cco u ch e m e n t g ém ella ire

2.200 » 

3.000 »
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« Les ta r ifs  en v ig u e u r  se répartissa ien t pa r a illeu rs  co m m e  
su it clans ces départem en ts :

« 1° C o n su lta tio n

« 30 fr . d an s 1 départem en t.
« 35 fr . —  2 —
« 40 fr . —  6 —
« 45 fr . —  2  —
« 50 fr. —  6 —
« 60 fr . —  1 —
« 64 fr . —  5 —  'ta r if  de re m b o u rse m e n t d es

ca isses de S écu rité  s o c ia le  du 
16 m a i au  20 o c to b re  1946).

« 68 fr. —  1 —
« 80 fr . —  2 —  'ta r if  d e  re sp o n sa b ilité  d e  la

S écu rité  soc ia le  du  16 m a i au 
20 o c to b re  1946).

« 2° V isite

« 40 fr . d an s 1 départem en t.
« 45 fr . —  2 —
« 50 fr . —  8 —
« 55 fr . —  1 —
« 60 fr. —  3 —
« 70 fr . —  2  —
« 75 fr . —  i  —
« 80 fr . —  6 —  (ta rif de re m b o u rse m e n t des

ca isses de S écu rité  s o c ia le  du 
16 m a i au  20 o c to b re  1946). 

« 100 fr. —  2 —  (ta rif de re sp o n sa b ilité  de la
S écu rité  soc ia le  du  16 m a i au 
20 o c to b re  1946).

« 3 “ V isite  du  d im a n ch e

« 60 fr. dans 3 départem en ts.
« 65 fr . — 1 —
(( 75 fr. 2 —
(( 76 fr . — 1 __
« 78 fr . — 1 _
<( 80 fr. — 2 —
« 90 fr. — 1 —
« 100 fr. — 4 —
« 110 fr. — 1 —
« 120 fr. — 6 —

« 130 fr. — 1
« 150 fr . — 1 —

(ta r if  d e  rem b ou rsem en t des 
ca isses de S écu rité  soc ia le  du  
16 m a i au 20 o c to b r e  1946).

(tarif de responsabilité de la 
Sécurité sociale du 16 mai au 
20 octobre 1946).
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V isite  de n u it 
80 fr . dan s 1 d épartem en t.

« 100 fr. —  11 ____

«  105 fr . —  1 —

«  120 fr. —  3 _____

«  153 fr. —  1 ____

« 160 fr. —  6 • —

«  200 fr. —  2

(ta rif de rem b ou rsem en t des 
ca isses de S écu rité  soc ia le  du  
16 m a i au 20 o c to b re  1946). 

(ta r if de re sp o n sa b ilité  de la 
S écu rité  soc ia le  du  16 m a i au 
20 o c to b re  1946).

« 5" In d em n ité  k ilo m étr iq u e  
4 fr. d a n s 1 départem en t.

« 5 fr . — 4 _
« 5,40 — 1 —
« 6 fr . — 4 —
« 7 fr . — 4 ,—
« 8 fr . — 4 _
« 10 fr . — 4 —

« 12 fr . — 1 _
(ta rif de la S écu rité  soc ia le  du 

16 m a i au 20 o c to b re  1946).

6° A cco u ch em en tY sim ple
« 600 fr. da n s 6 d épartem en ts.
« 700 fr. —  1 —
« 800 fr. —  4 —
« 850 fr. —  1 _
« 960 fr. —  1 —
« 1.000 fr. —  2 _
«  1,440 fr. —  2 —
« 1.500 fr. —  i —
« 1.600 fr . —  1 —
« 1.800 fr. —  4 ts

«  2.000 fr. —  1

(tarif de la S écu rité  so c ia le  du 
16 m ai au 20 o c to b re  1946).

7" A cc o u c h em en t  g ém ella ir e  e t d y s to c iq u e

« 800 fr. —  1 __
<( 900 fr. —  2 —
« 1.000 fr . —  3 —
« 1.200 fr . —  1 —
« 1.280 fr. —  1 —
'« 1.500 fr. —  1 —
« 2.000 fr. —  1 __
« 2.120 fr . —  .2 __
« 2,400 fr. —  4 —

« 2.800 fr . —  1 _

(ta rif de la S écu rité  so c ia le  du 
16 m a i au 20 o c to b re  1946).



« Les ta rifs  p ro p o sé s  par le S y n d ica t des m é d e cin s  d e  la  
N ièvre se trad u isen t, pa r rap p ort à ceu x  actu e llem en t en 
v igu eu r, pa r  une a u g m en ta tion  de :

« 4 5 %  p o u r  la  con su lta tion  (72 fr . au  lieu d e  50 fr ).
« 4 6 %  p o u r  la v is i t e '(88 fra n cs  au lieu de 60 fra n cs ).
« 1 0 0 %  p o u r  la v isite  de  n u it  (240 fr . au lieu  de 120 fr.).

«  8 5 %  p o u r  l ’in d e m n ité  k ilo m é tr iq u e  (12 fra n cs  au lieu
de  6 fr . '50).

« 214 %  p o u r  l’a ccou ch em en t s im p le  (2.200 fra n cs  au lieu 
de 700 fra n cs ).

« 1 5 0 %  p o u r  J’a ccou cliem en t g ém ella ire  (3.000 fra n cs  au 
lieu  de 1.200 fra n cs ).

« Q uant au ta r if  a p p lica b le  en m atière de petite ni g ra n d e  
ch iru rg ie , l’ a rticle  25 du  règ lem en t départem en ta l p révo it que 
c ’est ce lu i fixé par arrêté m in istér ie l p o u r  les a cc id en ts du 
travail, avec line d im in u tio n  de 15 % .

« Or, p a r  arrêté de M. le M in istre  du T rava il et de la Sécu rité  
so c ia le  en da te  du  12 avril d ern ier, ce lu i-c i a é té  a ss im ilé  au 
ta rif de resp on sa b ilité  des ca isses de S écu rité  soc ia le , basé su r 
la n om en cla tu re  g én éra le  des actes p ro fe ss io n n e ls  des m éd e ­
c in s , ch iru rg ie n s , sp écia listes , sa g es -fem m es e l au x ilia ires  
m éd icaux .

« Je v ou s con firm e  que, d ep u is  le 20 o c to b re  écou lé , ce ta rif 
(P.C. et K) est de 70; il était p récéd em m en t de 60.

« (La v a leu r  de P.C. et de K est déterm in ée , su r p ro p o s it io n  
de la C om m ission  n ation a le  des ta r ifs , pa r M. le M in istre  du 
’PlavaiI et de la S écu rité  soc ia le , et ch a q u e  rév is ion  se trou ve  
au tom atiqu em en t a p p lica b le  aux actes m éd ica u x  figu ran t à la 
n o m en cla tu re ).

« L es relèvem ents d em an d és dans les au tres dép artem en ts 
son t les su ivan ts :

« 1" A p p lica tio n  des ta r ifs  fixés pa r la C om m ission  n a tio ­
nale en m a tière  de S écu rité  socia le , avec réd u ction  de 20 % 
su r les h o n o ra ire s  des co n su lta t io n s  et des v isites, dan s cin q  
départem en ts.

« 2° S e in e -e t-M a rn e  :

« 50 fra n cs  p o u r  la co n su lta tio n , au  lieu  d e  30 fran cs , so it 
6 6 % d ’au gm en tation .
_ « 75 fra n cs  p o u r  la v isite  de jo u r ,  au  lieu  de 50 fran cs , so it

%  d ’au gm en tation .

_ (< 150 fra n cs  p o u r  la v isite de n u it, au lieu  de 100 fran cs , soit 
o0 %  d ’au gm en tation .
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« 100 fra n cs  p o u r  la v isite  du d im an ch e , au  lieu  d e  60 fran cs , 
so it  66 %  d ’au gm en tation .

« 10 fr. p ou r  l'in d e m n ité  k ilo m é tr iq u e , au lieu  de 4 fr ., so it  
150 %  d ’au gm en tation .

« 1.500 fr . p o u r  l’a ccou ch em en t s im p le , au lieu  de 800 fr ., . 
so it 87 %  d ’au gm en tation .

« 2.000 fra n cs  p o u r  l ’a ccou ch em en t g ém ella ire , au lieu  de
1.000 fran cs , so it  100 %  d ’au gm en ta tion .

« 3° D rô m e  :

« 15 fr . p o u r  l ’in d e m n ité  k ilom étriq u e , au lieu  de 7 fr., 
so it  1 1 4 %  d ’au gm en tation .

« D ans ce départem en t, les d ivers actes m é d ica u x  son t 
a ctu e llem en t rém u n érés su r  la base d e  60 fra n cs  p o u r  la  c o n ­
su lta tion , 80 fra n cs  p o u r  la  v isite, 160 fra n cs  p ou r la  v is ite  de 
n u it, 120 fra n cs  p o u r  la v is ite  du d im a n ch e , 2.000 fra n cs  pou r 
l ’ a ccou ch em en t sim p le , avec une m a jo ra t io n  de 800 fra n cs  p o u r  
l 'a cco u ch e m e n t gém ella ire .

« 4° D eux dép a rtem en ts n e  i n ’o n t pas p récisé  l ’o rd re  de 
g ra n d e u r  du re lèvem en t so llic ité .

« Les ta r ifs  a p p liq u és  dans l ’ In d re -e t -L o ire  et le  L o ir -e t-  
C her son t les m êm es qu e le ta r if de re sp o n sa b ilité  des caisses 
d e  S écu rité  socia le .

« U ne réd u ction  d e  20 %  est e ffectu ée  su r  ces ta r ifs  dans les 
dépa rtem en ts de la C h aren te et d e  la L o ire -In fé r iu re .

« Celte m êm e réd u ction  de 2 0 %  n ’in terv ien t qu e  su r  les 
ta r ifs  des co n su lta tio n s  et des v isites  d a n s les départem en ts 
de  la V ienne, de l ’A isn e  et l ’A in .

« C ’est, su r  cette d ern ière  ba se  qu e  so n t é ta b lis  les h on ora ires 
p ro p o sé s  pa r le co rp s  m éd ica l de la N ièvre.

«  Il est à rem arqu er  que ce, ta r if  est éga lem en t a p p lica b le  d> 
m atière  d ’acc id en ts du travail et au x  bén éfic ia ires  de l ’a r tic le  64 
de la lo i du  21 m a rs  1919.

« L ’a p p ro b a tio n  d e  ces n ou ve lles  d is p o s it io n s  p erm ettra it 
la rév is ion  a u tom atiqu e  des ta r ifs  lo rsq u e  le M in istère  du T ra­
vail m od ifie ra it  le ta r if o ffic ie l d e  sécu rité  socia le .

188 . SEANCE DU 28 NOVEMBRE

« R ép ercu ss io n s  fin a n c ièr e s

« D ans l’h y p oth èse  où  v ou s estim eriez  d e v o ir  acciieiH ir 
fa v o ra b le m e n t la n ou v e lle  d em a n d e  fin co rp s  m éd ica l, le su p ' 
p lém en l d e  dép en se  en résu ltant p o u r  l ’ an n ée p eu t être  a c t u e l '  
lcm e n t évalué, en ch iffres  ron d s , à 760.000 fra n cs , s o it  :
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« 8.000 con su lta tion s  (su p p lém en t 22 fr.) ..........  176.000 »
« 8.000 v isites d e  jo u r  (su p p lém en t 28 l'r.) . . . .  224.000 »
« 100 v isites de n u it  (su p p lém en t 120 l'r.) . . . .  12.000 »
« 14.000 k ilom ètres  (su p p lém en t 5 fr. 50) ............  77.000 »
« 150 a ccou ch em en ts  s im p les  (su p p lém en t 1.500

fran cs ) .....................................................   225.000 »
«  25 accou ch em en ts  gém ella ires  (su p p lém en t

1.800 fra n cs ) .....................................................   45.000 »

759.000 »

« D ans cette som m e ne figu re  pas le su p p lém en t de dépen ses 
q u ’en tra în era it l ’a p p lica tio n  d ’un ta r if  spécia l p o u r  « v is it e  du 
d im a n c h e » .  Je n 'a i, en effet, a ctu e llem en t au cu n  é lém en t p o u r  
ch iffre r  cette  dépen se.

« La so m m e  d e  760.000 fra n cs  sera it cou v erte  en p a rtie  pa r 
les  recettes su ivan tes :

« S u b ven tion  d e  l’E tat ......................................... 441.864 »
« C on tin gen t des C om m u n es ........................... 157.700 »

« Il restera it à la  ch a rg e  du  D épartem ent 160.436 »
« Il v a  sans d ire  qu e  si le ta r if des ca isses de S écu rité  so c ia le  

v en a it à n ouveau  à être relevé au co u rs  de  l’ an n ée 1947, l ’ a u g ­
m en ta tion  de dépen se  escom p tée  d ép a ssera it le ch iffre  susvisé 
de 760.000 francs.

« A u -ca s  où  v o u s  ju g e r ie z  o p p ortu n  de fa ire  jo u e r  les n o u ­
veau x ta rifs  avant le l or ja n v ie r  1947, il y a u ra it 'l ie u  d ’in scrire  
les cré d its  n écessa ires au ch a p itre  IX , a rtic le  1er du bu d get 
rectifica tif de l ’an n ée en  co u rs , ca lcu lés su r  la base m en su elle  
de 63.500 fra n cs  en v iron . »

R a p p ort  d e  M. le d o cte u r  Ch. B o u rd illo n  :

« L e  C onseil g én éra l, dans sa p récéd en te  session , a adm is 
le p r in c ip e  q u e  le ta r if  des actes de petite ch iru rg ie  et g ra n d e  
c h ir u rg ie  en m a tière  d ’A ssis ta n ce  m éd ica le  g ra tu ite  so it ca lcu lé  
n on  p lu s  d ’ap rès le ta r if des acc id en ts du  travail, m a is  d ’après 
la n o m en cla tu re  an n exée  au p lan  d e  Sécurité socia le .

« Le S y n d ica t des m éd ecin s  de la N ièvre  a récem m en t 
d em an dé q u e  tou s les actes m éd ica u x  —  v is ite  et con su lta tion  
com p rises  —  soien t cacu lés  de la m êm e m anière .

« Il avait d em an dé p récéd em m en t un relèvem ent du ta rif 
k ilom étr iq u e  et du fo r fa it , d ’accou ch em en t.

« Si cette d em an de esl acceptée, il en résu ltera un su p p lé ­
m en t d e  d ép en ses q u i p eu t être  ch iffré  à 759.000 fra n cs , so it 
160.436 fra n cs  à  la  ch a rg e  du D épartem ent.

« La tro is iè m e  C om m ission  a ém is un avis fa v ora b le  avec 
P oin t de d ép a rt du  l or ja n v ie r  1947. »
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R a p p ort p o u r  avis  de la C om m ission  des F in an ces présenté 
pa r M. C h aigneau , r a p p o r teu r  g én éra l :

« A d o p ta n t les co n c lu s io n s  du  rapport présenté p a r  M. le 
d octeu r  Ch. B ou rd illon  au n o m  de la tro is ièm e C om m ission , 
votre  p rem ière  C om m ission  d on n e  un avis co n fo rm e .

« Le créd it de 760.000 fra n cs  sera in scrit en dépen ses au 
b u d g e t  de 1947, ch a p itre  IX , article  i or, et u ne so m m e  de 
599.564 fran cs en recettes au ch a p itre  V II, a rticles  l " r et 2. »

M. ( : i  E X T . —  Cette a u g m en tation  du ta rif k ilom étr iq u e  
au ra  sans dou te  une rép ercu ssion  su r  les bu dgets  com m u n a u x . 
Les p rév ision s bu d g éta ires , en ce qu i co n ce rn e  l’A ssista n ce
m éd ica le  gratu ite, son t d o u b le s  de ce lles  d e  1946. C onnue n os
b u d g ets  co m m u n a u x  ne son t pas en core  é ta b lis , j ’a im era is  
con n a ître  l ’ in c id e n ce  île l ’a u g m en tation  qu e n ou s v en on s de 
voter su r  l ’A ssis ta n ce  m éd ica le  g ra tu ite  à p ré v o ir  d an s nos 
bu dgets .

M. lo IM IESID E N T. —  Il en résu ltera  une petite au g m en ta ­
tion  à la qu elle  l’A d m in is tra tio n  p ré fe cto ra le  p en se  p o u v o ir  
fa ire  face . v

S ou s le bén éfice  de  ces observ ation s , je  m ets au x  voix  le
r a p p o rt de M. le d octeu r  B o u rd illo n .

(L e ra p p ort e s t  ad op té).

D IR E C T IO N  D É P A R T E M E N T A L E  D E  l /É D U C A T IO N  P H Y S IQ U E  

E T  D E S  S P O R T S . —  D E M A N D E  D ’ A U G M E N T A T IO N  D E  C R É D IT S  

P O U R  F R A IS  D E  B U R E A U

R a p p o rt  d e  M. le d octeu r  S é b illo tte  :

« M. le D irecteu r  d ép artem en ta l de l ’E d u ca tion  p h y s iq u e  
et des S p orts  v ou s in fo rm e  qu e le c ré d it  de 20.000 fra n cs  
sp écia lem en t a lfecté  au x  fra is  de bu reau  de son  serv ice  est 
in su ffisa n t p ou r co u v r ir  les dépen ses à régler ju s q u ’à  la 
c lô tu re  de l 'e x e rc ice  1946.

« Les ra ison s  de l ’ a cc fo isse m e n t des d ép en ses so n t d u es  :

« —  à l ’a u g m en tation  du p r ix  des tim b re s -p o ste  ( 5 0 % ) ;
« —  à l'au gm en tation  du p r ix  de l’ unité té lép h on iq u e 

(50 % ) ;
« —  à l’ au gm en tation  du p erson n el de la D irection  dépa r­

tem entale  par la n om in ation  d ’u ne assistante  ch a rg ée  du ser­
vice de l ’édu ca tion  p h y s iq u e  p ost et p ré sco la ire ;

„ —  à l ’au g m en tation  cro issa n te  de l 'a ctiv ité  de la D irection  
d épa rtem en ta le  dans tou s les ressorts, sco la ires , universitaire» 
c iv il, c o rp o ra t if , p rém ilita ire  (au gm en tation  su p ér ieu re  à 50 % ) î
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« —  ii la réorg a n isa tion  de la fo rm a tio n  p rém ilita ire .
« V o tre  p rem ière  C om m ission , tou t en  recon n a issa n t le b ien  

fo n d é  de la d em an d e  de M. le D irecteu r départem en ta l de 
l ’E du cation  p h y s iq u e  et des S p orts , ne peut (pie la re je ter . Le 
C om m issa ria t généra l à l ’E du cation  gén éra le  et aux Sports, 
d ép en d an t du  M in istère  de  l ’E d u ca tion  n ation a le , d o it  être 
su b v en tion n é  p a r  l ’Etat. »

A  d op té .

C A IS S E  D É P A R T E M E N T A L E  D E S  R E T R A IT E S . —  M O D IF IC A T IO N S  

A U  R È G L E M E N T

R a p p ort d a cty lo g ra p h ié  de M. le P ré fe t  :

« Le règ lem en t de la C aisse dépa rtem en ta le  des retra ites de 
la N ièvre, ap p rou vé  par décret du  31 m ai 1943, prévoit, en son  
article  13, qu e  le m in im u m  d e  la pen sion  a llo u é e  à trente ans 
de serv ices est fixé à la m oitié  du  tra item en t m o y e n  et qu e  ce 
m in im u m  est accru , au  delà  de  trente an n ées, à ra ison  de 1/00" 
de ce tra item en t par ch aqu e an n ée su p p lém en ta ire .

« P a r  su ite  d ’une lacune, ce  règ lem en t ne sp écifie  pas que 
les serv ices ren du s dans les arm ées de terre ou  de m er so n t à 
d é co m p te r  à ra ison  de 1 /5 0 " du tra item en t pa r année, au lieu de 
1/60", co n fo rm é m e n t au x  d is p o s it io n s  de  l ’a rtic le  2  de la loi 
du  14 avril 1924.

«  II en  résu lte, p o u r  les fo n ct io n n a ire s  du  D épartem ent qu i 
on t a cco m p li des serv ices m ilita ires  lég a u x  ou  o n t été m o b i­
lisés, u n e  d im in u tion  de leu r p en sion  pa r ra p p ort à ce lle  des 
agents de l ’E tat q u i bén éficien t des d isp o s it io n s  précitées.

« A fin  de m ettre .su r  un p ied  d ’ égalité  les p en s io n n é s  d ép a r­
tem entaux avec leu rs co llè g u e s  de l ’Etat, il y au ra it lieu  de 
m od ifier  l’a r tic le  13. 2" a linéa, du  règlem ent de  là C aisse d ép a r­
tem entale des retra ites a insi q u ’il su it :

« A r t ic le  13 (2° a lin éa ). —  L e m in im u m  de la p en sion  est 
« accru  au delà  d e  trente  années de serv ices à ra ison  :

«  1° d ’un  so ixa n tièm e  des ém olu m en ts  m o y e n s  p o u r  
<( ch a q u e  an n ée de Services c iv ils ;

« 2 ” d ’un c in q u a n tièm e  des ém olu m en ts  m oy en s p o u r  c h a - 
« qu e  an n ée de serv ices ren du s dan s les arm ées de terre ou  
« de m er. »

« (Le reste sans ch a n gem en t).
« J ’a i l ’h o n n e u r  de  vous p r ie r  de v o u lo ir  bien  statuer su r 

eelte m od ifica tion  du règlem ent. »

R app ort  de M. le d o cteu r  S éb illo tte  :

« Le règ lem en t de la C aisse dépa rtem en ta le  des retra ites de
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la  N ièvre, a p p rou v é  par décret du  31 m ai 1943, prévoit, en  son  
a r tic le  13, que le m in im u m  d e  la  p e n sio n  a llou ée  à trente ans 
de serv ices est fixé à  la m o itié  du  tra item en t m oy en  et qu e  ce 
m in im u m  est a ccru , au  delà  d e  trente années, à ra ison  de i / 6 0 c 
de ce traitem ent, par ch aqu e an n ée  su p p lém en ta ire .

« P a r  su ite  d ’u n e  la cu n e, ce règ lem en t ne spécifie  pas qu e  
les serv ices ren d u s dans les arm ées de terre ou  de m er son t à 
d é co m p te r  à ra ison  de 1 /50" du  tra item en t par an n ée, au lieu  de 
1/60", co n fo rm é m e n t au x  d isp o s it io n s  de l ’a rticle  2 de la loi 
d u  14 avril 1924.

« Il en résu lte, p o u r  les fo n ct io n n a ire s  du D épartem ent qu i
on t a c co m p li des serv ices m ilita ires  lé g a u x  ou  o n t été m o b i­
lisés, u ne d im in u tio n  de leu r pen sion  par ra p p ort à  ce lle  des 
agen ts de l ’E tat qu i bén éfic ien t des d isp o s itio n s  précitées.

« A fin  de m ettre  su r  un p ied  d ’ égalité  les p en s ion n és  d ép a r­
tem entau x  avec leu rs co llè g u e s  d e  l ’Etat, il y  au ra it lieu  de 
m od ifie r  l’a rtic le  13, 2e a linéa, du règ lem en t d e  la 'Caisse d ép a r­
tem entale  des retra ites a in s i q u ’ il su it :

« A rtic le  13 (2e a lin éa ). —  Le m in im u m  de la  p en sion  est 
«  accru  au delà  de  trente an n ées d e  serv ices à ra ison  :

« 1" d ’un  so ix a n tiè m e  des ém olu m en ts  m o y e n s  pou r
« ch a qu e  an n ée de  serv ices c iv i ls ;

« 2° d ’un c in q u a n tièm e  des ém olu m en ts  m o y e n s  p o u r  ch a - 
« que an n ée  de serv ices ren d u s dans les arm ées d e  terre  ou 
« de m er. »

« (Le resté  sans ch a n g em en t). »

A d opté.

IN S P E C T IO N  D E  L A  S A N T É . —  D É P E N S E S  D U  S E R V IC E

R a p p ort  de M. G ad oin  :

« M. le P ré fe t  de la N ièvre a reçu  de M. le  M é d e cin -In sp e c ­
teu r  de  la Santé Je ra p p o r t  c i-a p rè s  :

« Le c ré d it  in scr it  p o u r  ce serv ice  au b u d g et de 1946 est a 
« rem an ier  com p lètem en t. En effet, la p lu s  g ra n d e  p a rtie  du 
« p erson n e l qu i lu i est attaché passe à la ch a rg e  de l ’Etat 
«  (Services extér ieu rs du  M in istère  de la  Santé p u b liq u e ). Eh 
« ce  qui co n ce rn e  le p erson n el, seu ls les  au x ilia ires  départe- 
« m entaux d em eu reron t à la ch a rg e  du  b u d g e t départem ental) 
« et i l -n ’y a, à la D irection  de la  Santé, qu e  l 'e m p lo y é e  accor- 
« d éc  par décision  du C on seil gén éra l en ju in  1946, p o u r  la 
«  p ro tection  m a tern e lle  et in fa n tile , qui so it  d an s cette situa- 
« tion.

« D ’au tre part, les fra is  de bu reau  évalués à 20.000 francs 
« en 1945 n ’ on t p e rm is  le fo n ct io n n e m e n t d u  serv ice  en ,19'dJ 
«  qu e  p a r  su ite  d e  la  rareté du  p a p ie r  (su sp en s ion  de la  n û se
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«  en ord re  cles d ossiers  et c lasseu rs ). N ou s som m és enfin en 
« p résen ce  d ’u n e  p ro p o s itio n  de fich ier et de tr ia ge  m éca n o - 
« g ra j)h iq u e  qu i représente u ne d ép en se  a n n u e lle  de 90.000 fr . 
«  N ou s d em a n d o n s  en con séq u en ce  que ce créd it so it  p orté  de 
« 20.000 à 157.000 fran cs.

« Les fra is  de b ib lio th è q u e  et d ’a b on n em en ts  do iven t eu x- 
«  m êm es être au gm en tés et p ortés  à 10.000 fran cs .

« E n fin , les fra is  de ch a u ffa ge , é c la ira g e  et assu ran ces d o i-  
«  vent être m a in ten u s à 70.000 fra n cs  et les fra is  de p erson n el 
« de serv ice  à 20.000 fran cs , ainsi q u ’il avait d é jà  été prévu  
« lo rs  de l ’é ta b lissem en t du  b u d g e t su p p lém en ta ire  de 1940.

« A in s i les créd its  nécessaires son t les su ivan ts :

« T ra item en t d 'u n  e m p lo y é  au x ilia ire  ...........................  00.000 »
«  F ra is  de bu reau  et fich ier  m é c a n o g ra p h iq u e .. 157.000 »
«  F ra is  d ’en tretien  ................................................................. 20.000 »
« F ra is  de b ib lio th è q u e  et d ’a b on n em en ts  ...........  10.000 »
«  F ra is  de  ch a u ffa ge , éc la ira g e , assu ran ces , etc. 70.000 »

« T ota l ......................................  317.000 »
«  à in scr ire  au ch a p itre  X I I I ,  artic le  5. »

« M. le P ré fe t p r ie  le G onseil gén éra l de b ien  v o u lo ir  statuer 
su r  ces p rop os ition s .

« V o tre  p rem ière  C om m ission  v ou s p ro p o se  de m a in ten ir  
le  c ré d it  de 180.000 fran cs prévu  au bu d g et p r im itif , chap . X IV , 
artic le  5, p o u r  les b eso in s  d u -se rv ice ; m a is  d e  re je ter  le  créd it 
su p p lém en ta ire  de 137.000 fra n cs  réclam é p o u r  l'in sta lla tion  
du fichier. »

A  d op té .

C IR C U IT S  T E L E P H O N IQ U E S  S P E C IA L IS E S  E N T R E  LA P R É F E C T U R E ,

L E  M IN IS T È R E  D E  L ’ IN T É R IE U R  E T  L E S  S O U S -P R É F E C T U R E S

H apport d a cty lo g ra p h ié  de M. le P ré fe t :

_ « J ’ai reçu  de M. le  C h e f rég ion a l du  S erv ice  des tra n sm is ­
s ion s  de l ’In tér ieu r, à D ijo n , le ra p p ort c i-a p rè s  :

« J ’a i l 'h o n n e u r  d e  v ou s rendre  com p te  -que votre  P ré fectu re  
<( peut être re liée  pa r lig n es  té lép h on iq u es  sp écia lisées, so it 
<( avec vos Sous-P rél'ectures, so i! avec le M in istère  de l’ In térieu r.

« Cette réa lisation  sera  fa ite  si v ou s le ju g e z  n écessa ire  p o u r
la rap id ité  de l’é ta b lissem en t des co m m u n ica tio n s  ou  par 

" su ite  d e  l ’in ten sité  du trafic, sou s réserve  qu e  votre  D ôparte- 
(< m en t p u isse  p ren d re  à sa ch a rg e  les fra is d ’in sta lla tion  el 
<( de loca tion  des c ircu its  qu i seront in sta llés à votre  bénéfice.

« Les fra is  d 'in sta lla tion  et de lo ca t io n  se' ca lcu le n t de la 
'( fa ço n  su ivan te  :
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« 1° P aiem en t, p o u r  ch a qu e  lia ison , d ’une redevance  i'o r- 
« fa i ta ire  m en su elle  ca lcu lée  d ’après la  taxe  té lép h on iq u e  en  
« v ig u e u r  dans la re la tion  co n s id é ré e  su r la  ba se  d e  55 unités 
« d e  co m m u n ica tio n s  qu otid ien n es  de jo u r  p en dan t trente 
« jo u r s ;

« 2° R em b ou rsem en t des fra is  d ’éta b lissem en t et pa iem en t 
« des redevances d ’en tretien , au x  co n d it io n s  p révu es p o u r  les 
«  lign es d ’in térêt privé, des lign es p ro lo n g e a n t ju s q u ’aux 
« p o in ts  d ’u tilisa tio n  des c ircu its  loués.

« II sera it u tile  qu e  v ou s v ou liez  b ien  m e fa ire  p a rv en ir  ces 
« ren se ign em en ts avant le i "  aoû t p roch a in . »

« A  la  su ite  d e  cette d em an d e, j ’ ai rép on d u  en  ces term es à 
M. le C h e f rég ion a l des tra n sm iss io n s  :

« C om m e su ite  à votre  lettre  c itée  en  ré féren ce , j ’ai l’h o n -  
« n eu r  de  v o u s  in d iq u e r , c i-d e sso u s , le m o n ta n t des fra is  q u ’ il 
« y  au ra it lieu  d e  p rév o ir  p o u r  la lia iso n  év en tu elle  p a r  lignes 
« té lép h on iq u es  sp écia lisées avec les S o u s -P ré fe c tu re s  et le 
« M in istère  de l ’In tér ieu r  :

« I" F o r fa its  m en su e ls  (à ra ison  de 55 u n ités p a r  jo u r  p en - 
« dan t tren te  jo u r s )  :

« P o u r  P a r i s .....................
« P o u r  C osne ...................
«  P o u r  C lam ecy  ..............
« P o u r  C h âteau -C h in on

« 2° F ra is  d 'en tr e tien  :

« 280 fran cs par 100 m ètres p o u r  le p rem ier  k ilo m è tre ;
« 56 fra n cs  a u -d essu s du p rem ier  k ilom ètre , par k ilo m è tre ; 
« 280 fra n cs  p a r  p oste  a u -d essu s  d e  deu x.

« Je v ou s in fo rm e  q u e  cette q u estion  sera  sou m ise  au 
« C onseil gén éra l au qu el il a p p a rtien d ra  d e  p re n d re  u ne d éc i- 
« s ion  à cet effet. P a r  a illeu rs , j e  c ro is  d ev o ir  v o u s  s ig n a le r  
« qu e  les fra is  résu lta n t d e  cette op é ra tio n  m e sem b len t d ’un 
« m on ta n t élevé. »

« J ’a i l’h on n eu r  de v o u s  p r ie r  de v o u lo ir  b ien  v ou s p ro n o n ­
cer su r  cette qu estion .

« Je v ou s sign a le , à tou tes fins u tiles , qu e  j ’a i prévu  an 
p r o je t  de b u d g e t p r im it if  de 1947 u n  créd it de 400.000 francs 
p o u r  tou tes les co m m u n ica tio n s  té lép h on iq u es , a lo rs  que b'" 
seu ls  fo r fa its  des lign es sp écia lisées P ré fectu re , Intérieur* 
S o u s -P ré fe c tu re s , s ’é lèvera ien t à la so m m e  d e :  103.950 x  12 ̂  
1.246.400 fran cs pa r an. »

R a p p o rt  d e  M. G adoin  :

« M. le P ré fe t de la N ièvre a reçu  de M. le  C h ef rég ion a l <|u

55x30x27 fr. =  44.550 » 
55x30x12 fr. =  19.800 » 
5 5 x 3 0 x l2 fr .  =  19.800 » 
55x30x12 fr. =  19.800 »
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Service  des tra n sm iss ion s  de l ’In tér ieu r, à D ijo n , le  rap p ort 
su ivan t :

« J ’a i l ’h o n n e u r  de v ou s rendre  com p te  que v otre  P ré fectu re  
« peut être re liée  p a r  lig n e s  té lép h on iq u es  sp écia lisées, so it 
« ave-: vos S ou s-P réfectu res , so it avec le M in istère  de l ’ In térieu r.

« Cette réa lisa tion  sera  fa ite  s i v ou s le ju g e z  n écessa ire  p o u r  
« la rap id ité  de l’ é ta b lissem en t des co m m u n ica tio n s  ou  par 
« su ite  de l ’in ten sité  du trafic, sou s réserve q u e  votre  D ép arte - 
« m en t pu isse  p ren d re  à sa c h a r g e 'le s  fra is  d ’in sta lla tion  et 
« de loca tion  des c ircu its  qu i seron t in sta llés à v otre  bén éfice .

« Les fra is  d ’in sta lla tion  et de loca tion  se ca lcu le n t de la  
« fa ço n  su ivan te  :

« 1° P a iem en t, p ou r  ch a qu e  lia ison , d ’u ne redeva n ce  fo r -  
«  fa ita ire  m en su e lle  ca lcu lée  d ’ap rès la taxe  té lé p h o n iq u e  en 
« v ig u e u r  da n s la  re la tion  co n s id é ré e  su r  la  base de 55 unités 
« d e  co m m u n ica tio n s  qu otid ien n es  de  jo u r  p en d an t tren te  
« jo u r s ;

« 2° R em b ou rsem en t des fra is  d ’éta b lissem en t et p a iem en t 
« des redeva n ces d ’en tretien , au x  co n d it io n s  prévues p o u r  les 
« lig n es  d ’in térêt privé, des lig n es  p ro lo n g e a n t ju s q u ’aux 
« p o in ts  d ’ u tilisa tion  des c ircu its  loués.

« Il sera it u tile  qu e  v ou s v ou liez  b ien  m e fa ire  pa rven ir  ces 
« ren se ign em en ts avant le i " r aoû t p roch a in . »

« A la  su ite  de cette d em an d e , j ’ ai rép on d u  en ces term es à 
M. le  C h ef rég ion al des tra n sm iss ion s  :

«  G om m e su ite  à  votre  lettre c itée  en  ré féren ce , j ’ ai i 'h o n - 
« n eu r de v ou s in d iq u er , c i-d e sso u s , le m on tant des fra is  q u ’il 
« y au ra it lieu  de  p ré v o ir  p o u r  la  lia ison  éventuelle  par lign es 
« té lé p h o n iq u e s  sp écia lisées  avec les S o u s -P ré fe c tu re s  et le 
« M in istère d e  l ’In tér ieu r  :

« 1° F o r fa its  m en su els  (à  ra ison  d e  55 u n ités p a r  jo u r  p cn - 
(( d a n t tren te  jo u r s )  :

« P o u r  P aris  . . ! .....................................  5 5 x 3 0 x 2 7  fr. =  44.550 »
« P ou r  C osne .......................................... 5 5 x 3 0 x 1 2  fr. =  19.800 »
(< P o u r  C lam ecy  ..................................... 5 5 x 3 0 x 1 2  fr. =  19.800 »
(( P o u r  C h âteau -C h in on - ................... 5 5 x 3 0 x 1 2  fr. =  19.800 »

« 2° F ra is  d ’ e n tr e t ie n  :

(< 280 francs par 100 mètres pour le premier kilomètre;
56 fra n cs  a u -d essu s  du  p rem ier  k ilom ètre , par k ilo m è tre ; 

<( 280 fra n cs  pa r poste  a u -d essu s  de deu x.
« Je vous informe que cette question sera soumise au 

<( Conseil général auquel il appartiendra de prendre une déci- 
* sion à cet effet. Par ailleurs, je  crois devoir vous signaler



« qu e  les fra is  résu lta n t d e  cette op é ra tio n  m e se m b le n t d ’un 
« m on ta n t élevé. »

« M. le P ré fe t d em an d e  au C onseil général de b ien  v o u lo ir  
se p ro n o n ce r  su r  cette q u estion  et sign a le , à tou tes fins utiles, 
q u 'il a  prévu  au b u d g e t p r im it if  de 1947 un cré d it  de 400.000 
fra n cs  p o u r  tou tes les c o m m u n ica tio n s  té lép h on iq u es , a lors  
qu e  les seu ls  fo r fa its  des lign es sp écia lisées P ré fectu res , In té­
rieur, S o u s -P ré fe c tu re s , s ’é lèv era ien t à la  so m m e  de  : 
1 0 3 .9 5 0 x 1 2  =  1.246.400 fra n cs  p a r  an.

« V o tre  p rem ière  C om m ission  vous p ro p o se  de  rester su r  le 
créd it de 400.000 fra n cs  p révu  p o u r  tou tes les co m m u n ica tio n s  
té lé p h o n iq u e s  et d e  n e  pas d o n n e r  su ite  à  la  p r o p o s it io n  de 
Al. le C h e f rég ion a l des tra n sm iss ion s . »

A  d op té .

TRIBUNAUX CIVILS. —  MENUES DÉPENSES

R ap p ort d a cty lo g ra p h ié  de M. le P ré fe t  :

« J ’ai reçu  de  M. le  P ro cu re u r  de la R é p u b liq u e  le rap port 
c i-a p r è s  :

« J ’ai l ’h on n eu r  d 'a ttirer  votre  b ien v e illa n te  a tten tion  sur 
« le fa it qu e  les créd its  a llou és aux d ifféren ts  T r ib u n a u x  de 
« p rem ière  in stan ce  d u  d ép a rtem en t de la N ièvre (qu i sont 
« a ctu e llem en t rattachés, en ce qu i co n ce rn e  l ’ad m in istra tion  
« ju d ic ia ire , au T r ib u n a l de N evers), au titre des « Alenues 
« dépen ses », son t deven u s n ettem en t in su ffisan ts.

« En ra ison  de la h au sse  con stan te  des p r ix , h au sse  n otam - 
« m en t su r  le pap ier, les im p rim é s , les a b on n em en ts  au  J ou r -  
« iial O ffic ie l ,  aux p ér iod iq u es , achats de  livres et de m anuels,
« le m atériel de ch a u ffa ge , l ’é lectr ic ité , le té lép h on e , etc-,
« tou tes les dépen ses q u i d o iv en t être cou vertes p a r  ce erédH 
« d épa ssen t de lo in  le m on ta n t q u i était p révu  en 1946.

« E n co re  fa u t- i l  m en tion n er  sp écia lem en t que les « M enues 
« dépen ses » servent ég a lem en t à  rém u n érer  une p a rtie  du 
« p erson n e l des T r ib u n a u x  (secréta ires du parquet, greffiers 
«  d ép a rtem en tau x  et con c ierg es  qu i o n t bén éfic ié  d ’augm enta- 
« tion  de tra item en t p révu es p a r  les textes lég is la tifs .

«  D ans ces c o n d it io n s , je  vous sera is o b lig é  d e  v o u lo ir  bien 
« d em a n d er  in sta m m en t au G onseil gén éra l de la  N ièvre  de 
« co n se n tir  p o u r  l ’ex erc ice  1947 u n e  a u g m en tation  de c r é d i t  
« im portan te .

« A  titre  in d ica t if , je  m e perm ets d e  m en tion n er  p o u r  ch a '
« cun  des T r ib u n a u x  le m on ta n t q u i m e p a ra ît indispensable-

« T rib u n a l de N evers. —  175.000 fra n cs  au seu l titre des 
«  m en u es dép en ses ord in a ires , c ’e s t -à -d ire  san s ten ir  cornpd;
« de la so m m e  n écessa ire  à  la rém u n éra tion  du  p erson n e l fi11 
« est d o n c  à a jou ter.
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« T rib u n a l de C lam ecy . —  175.000 fran cs , y  co m p r is  le  trai- 
« tem en t du  co n c ie rg e . \

« T rib u n a l de C osn e. —  150.000 fra n cs , y  co m p r is  le traite- 
« m e n t du  con cierge .

« T rib u n a l d e C h â tea u -C h in on . —  120.000 fran cs , y  co m p r is  
«  le tra item en t du con cierge .

« Les ch iffres  in d iq u é s  m e p ara issen t être les estim a tion s 
« les p lu s  ju s te s  p ossib les .

« Il n ’éch appera  pas au G onseil général q u ’il se d o it  que 
« la  Ju stice  pu isse  su b v en ir  d ’une fa ço n  décen te  au x  fra is  
« occa s ion n és  pa r son  fon ction n em en t. »

« Les créd its  su ivan ts o n t été prévus au p r o je t  d e  b u d g et
de l ’exerc ice  1947 :

« T r ib u n a l d e  N evers ' ............................  380.000 »

« T r ib u n a l d e  C osne   140.000 »
« T rib u n a l de  C la m e cy  .......................  130.000 »

« T r ib u n a l de C h âteau -C h in on    130.000 »

« J ’a i l ’h o n n e u r  d e  v ou s p r ie r  de v o u lo ir  b ien  statuer su r 
la d em an d e  de M. le P ro cu re u r  de  la R épu b liqu e . Le cas 
échéant, les créd its  su p p lém en ta ires  c i-a p rè s  sera ien t à in scrire
au b u d g e t p r im itif , sa vo ir  :

« T r ib u n a l de N evers .............................  67.000 »
« T r ib u n a l de C osne ...............................  10.000 »
« T rib u n a l de C lam ecy   .................... 45.000 »

« S oit au total   122.000 »

R a p p ort  de M. G adoin  :

« M. h' P ré fe t de la  N ïèvre a reçu le rapport c i-a p rè s  de M. le 
P rocu reu r  de la R ép u b liq u e  :

« J ’ai l ’ h on n eu r  d ’a ttirer  v o t r e  b ien v e illa n te  a tten tion  su r 
<( le fa it  ([ne les créd its  a llou és au x  d ifféren ts T r ib u n a u x  de 
<( p rem ière  in stan ce  du d ép a rtem en t d e  la N ièvre (qu i son t 
<( actu e llem en t rattachés, en ce qu i co n ce rn e  l ’a d m in istra tion  
(< ju d ic ia ire , au T r ib u n a l de N evers), au titre  des « M enues 
" dépen ses » , son t devenu s n ettem ent in su ffisan ts.

« En ra ison  de la hau sse con stan te  des prix , h au sse  n o ta m - 
(< m en t su r  le pap ier, les im p rim és, les a b on n em en ts  au J ou r-  
(< n al O ffic ie l ,  au x  p ériod iq u es , ach ats d e  livres et d e  m an u els , 
" le m atérie l de ch a u ffa ge , l’é lectr ic ité , le té léph on e, etc., 
(< tou tes les dép en ses qu i d o iv en t être  cou vertes pa r ce  créd it 
<( d épa ssen t de lo in  h; m o n ta n t qu i ôta it prévu  en 1946.

« Encore faut-il mentionner spécialement (pic les « Menues

.
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« dépen ses » Servent ég a lem en t à rém u n érer  une partie  du  
« p erson n el des T r ib u n a u x  (secréta ires d u  parquet, g reffiers  
« dép a rtem en tau x  et con c ierg es  qu i on t bén éfic ié  d ’au gm en ta - 
«  tion  de tra item en t prévu es p a r les Textes lé g is la tifs .

« D ans ces co n d it io n s , je  vous serais o b lig é  de v o u lo ir  b ien  
« d em a n d er  in stam m en t au G onseil généra l d e  la  N ièvre de 

-« co n se n tir  p o u r  l ’exerc ice  1947 u ne au gm en ta tion  de créd its 
« im portan te .

« A  titre  in d ica t if , j e  m e perm ets de  m e n tio n n e r  p o u r  cha - 
« cun  des T r ib u n a u x  le m o n ta n t qui m e p a ra ît in d isp en sa b le .

« T rib u n a l d e N evers. —  175.000 fra n cs  au seul titre  des 
« m en u es dépen ses o rd in a ires , c ’e s t -à -d ire  sans te n ir  com pte  
« de la so m m e  n écessa ire  à  la rém u n ération  du  p e rso n n e l qu i 
«  est d on c  à a jou ter.

« T rib u n a l d e  C la m ecy . —  175.000 fran cs , y  co m p r is  le  Lrai- 
« tem en t du  con cierge .

« T rib u n a l d e  C osn e. —  150.000 fran cs , y  co m p r is  le  traite- 
« m en t du con cierge .

«  T rib u n a l de C h â tea u -C h in on . —  120.000 fran cs , y com p ris  
« le tra item en t du con cierge .

« Les ch iffres  in d iq u é s  m e pa ra issen t être les estim ation s 
« les p lu s  ju s te s  possib les .

« Il n ’éch appera  pas au G onseil gén éra l q u ’il se d o it  que 
« la  Ju stice  p u isse  su b v en ir  d 'u n e  fa ço n  décente au x  fra is 
«  occa s ion n és  p a r  son  fon ction n em en t. »

« V otre  p rem ière  C om m ission  v ou s p r o p o se  le m a in tien  pu r 
et s im p le  des créd its  prévu s au b u d g e t de l 'exerc ice  1947, soit
780.000 fra n cs  p o u r  les qu atre  T r ib u n a u x  du d ép a rtem en t, et 
de ne pas in scr ire  les créd its  su p p lém en ta ires  de 122.000 fran cs 
dem an dés. »

A d o p té . !

SOUS-PRÉFECTURE DE COSNE. —  LOGEMENT DU SECRÉTAIRE

R a p p ort  d e  M. G adoin  :

« A u  co u rs  de sa sess ion  de  m ai 1944, l ’A ssem b lée  départe­
m en ta le  avait accord é  à M. D uran d , secréta ire  d e ‘ la  S o u s -P r é ­
fe c tu re  de € o s n e , m o y en n a n t un lo y e r  de 1.500 fra n cs  pa r a11’ 
la jo u is sa n ce  du 2“ étage de la d ite  S o u s -P ré fe ctu re , c o m p r e ­
n an t six  pièces.

« L ’ in téressé, a y a n t été m is en  p os ition  de serv ice  détache, 
fu t re m p la cé  p a r M. D ancette, c h e f  de bu reau  à la P réfectu re , 
père  de  six  en fan ts.

« M. le P ré fe t d em an d e au G onseil gén éra l de bien  voulût1 
a cco rd e r  à M. D ancette le m êm e  avantage q u ’à  so n  prédéces­
seur.
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« V o tre  p rem ière  C om m ission  v ou s p rop ose  d ’accepter, m ais, 
p o u r  ten ir  com p te  p a rtie llem en t de l ’au gm en ta tion  des p rix  
d ep u is  m a i 1944, de p o r te r  le p r ix  du  lo y e r  à 3.000 fran cs 
p a r  an. »

A d o p té .

R E T R A IT É S  D E S  V .F . l .L .  —  IN D E M N IT É S

H apport d a cty lo g ra p h ié  d e  M. le  P ré fe t  :

« .T’ai reçu  de M. l ’In gén ieu r  en ch e f des P on ts  et Chaussées 
le  ra p p ort c i-a p rè s  :

« La lo i n° 46-2238 du  16 o c to b re  1946 attr ibu e  de  n ou ve lle*  
« in d em n ités  au x  agen ts retra ités des vo ies  ferrées d ’in térêt 
« local avec effet à  com p ter  d u  r r ja n v ie r  1946.

« P o u r  fa ire  fa ce  au x  dép en ses su p p lém en ta ires  o cca s io n - 
«  nées p a r l ’ap p lica tion  de la lo i p récitée  aux agen ts des 
«  V .F .l.L . de la N ièvre retra ités p a r  a n ticip a tion , il con v ien t 
« de p orter de  60.000 à 85.000 fran s le ch iffre  in scr it  au bu d get 
«  de 1947 à l ’a rtic le  21, ch a p itre  X X I .  »

« J 'ai l ’h o n n e u r  d e  v o u s  p r ie r  de  v o u lo ir  b ien  statuer su r 
cette  d em an de. Le cas échéant, un créd it d e  25.000 fra n cs  sera it 
à  in scr ire  au b u d g e t p r im it if  de l ’exerc ice  1947, ch a p itre  X X I , 
a rtic le  21. »

H apport d e  M. B igo t :

« V otre  p rem ière  C om m ission  v o u s  p ro p o se  d ’in scr ire  un 
cré d it  de 85.000 fra n cs  au  b u d g e t  de 1947, ch a p itre  X X I , 
article  21. p o u r  se m ettre  en accord  avec l ’ ap p lica tion  d e  la  lo i 
n " 46-2238 du 16 octob re  1946, re la tive  à l’a ttr ibu tion  de n o u ­
velles in d em n ités  aux agen ts retra ités des voies ferrées d 'in té ­
rêt loca l. »

A clopté.

B U R E A U  D ’ A S S IS T A N C E  JU D IC IA IR E . —  D E M A N D E  D E  R E L È V E M E N T  
D E  '  L ’ IN D E M N IT É  D E  S E C R É T A R IA T  .

Happort. de M. B igo t :

« R econ n a issan t la m a jo ra t io n  des fra is  m a térie ls  néces­
sa ires au fon ction n em en t de ces serv ices, votre  p rem ière  C om ­
m ission  vous p rop ose  d e  d o n n e r  sa tis fa ction  à la d em an d e  
d ’ au gm en tation  p résen tée  pa r MM. les P résid en ts des B ureaux 
d 'a ss is ta n ce  ju d ic ia ir e  du  départem ent.

« Il y au ra  lieu  d ’in scr ire  au b u d g e t un  créd it su p p lém en ­
taire de 4.200 fra n cs  au b u d g et p r im it if  d e  1947, ch a p itre  X V , 
a r tic le  5. »

A d opté.
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JU S T IC E S  D E  P A IX . —  A U G M E N T A T IO N  D U  C R É D IT  P O U R  M E N U E S

D É P E N S E S

H apport de M. B igot :

«  V o tre  p rem ière  C om m ission , se ren d an t au x  ra ison s  in v o ­
quées par M. le P ré fe t, relatives à l ’ in su ffisa n ce  des créd its  
actu e llem en t a llou és aux Ju stices de p a ix  du  dépa rtem en t à 
titre de m en u es dépen ses, vous p ro p o se  d e  fixer à  1.600 fran cs 
pa r Ju stice  de pa ix , et 11.600 fra n cs  p o u r  ce lle  d e  N evers, le 
c réd it de l ’an n ée  1947.

« Il y  aura lieu, le cas échéant, d e  m a jo re r  le créd it d é jà  
p révu  au ch a p itre  X X I , article  2, de :

« 2 4 x 8 0 0  .................................................. 19.200 »
« Nevers .................    5.800 »

«  S o it  au  total   ................................ 25.000 »

M. le  P R E S ID E N T . —  Il serait b on  de fa ire  ob serv er  qu e  les  
bu d g ets  co m m u n a u x  con tien n en t u ne ru b r iq u e  sp écia le  p ou r  
les m en u es dépen ses des Ju stices de pa ix . C erta in s can ton s 
versent d é jà  u ne su b v en tion  de 1.000 fran cs.

Si n o u s  a u gm en ton s la  ch a rg e  d u  D épartem ent d a n s ce 
d om a in e , il fa u t que les com m u n es  v o ien t d isp a ra ître  de leurs 
bu d g ets  cette ru b r iq u e  sp écia le  : « M enu es dépen ses à la 
Ju stice  de pa ix . »

Je p rop ose  (pie cette m en tion  so it a jo u té e  aux co n c lu s io n s  
du  rapport.

M. le P R E F E T . —  Je tiens à v ou s p réciser  qu e  les m u n ic i­
pa lités son t seu lem en t tenues de m ettre  un  local à la d isp o s i­
tion  d e  la Ju stice  de pa ix . E lles peu ven t d o n c  s ’a ffra n ch ir  de 
tou tes autres dépen ses . Les m aires d o iv en t savoir  q u 'ils  n 'on t 
pas à fo u rn ir  d ’autres p restations.

M. le P R E S ID E N T . —  S ou s bén éfice  de ces o b serv a tion s , je  
m ets au x  voix  les co n c lu s io n s  du  ra p p o rt de M. B igot.

(Le rapport, e s t  ad op té).

T R IB U N A L  D E  C O M M E R C E  D E  N E V E R S . —  M E N U E S D É P E N S E S

/{apport de M. B igot :

« V o tre  p rem ière  C om m ission  v ou s p rop ose , après exam en 
de la  lettre de M. le P ré s id e n t du  T r ib u n a l de co m m e rce  de 
N evers, de p orter  à 1.500 fra n cs  la  so m m e  a llou ée  à ce Tribunal 
au titre d ’ in d em n ité  de secrétaria t q u i éta it p récéd em m en t de 
750 fran cs . »

A  dopté .
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E M P L O Y É S  D É P A R T E M E N T A U X  OU I.E U U S  V E U V E S . —  L IQ U ID A T IO N  

D E  P E N S IO N S  D E  R E T R A IT E S

R a p p ort  d e  M. B igot :

« V o tre  p rem ière  C om m ission , sou c ieu se  de la  sauvegarde  
des intérêts des retraités du  D épartem ent et de leu rs veuves, 
vous p ro p o se  de d o n n e r  déléga tion  à la  C om m iss ion  dépa rte ­
m en ta le  p ou r ém ettre  son  avis rég lem en ta ire  lors  d 'u n e  liq u i­
da tion  de p en sion  o ffra n t un  caractère  d ’u rgen ce . »

A d opté.

G É N IE  R U R A L . —  F R A IS  D E  F O N C T IO N N E M E N T  D U  B U R E A U  D E  N E V E R S

H apport de M. de Jou ven ce l :

« M. l ’In g é n ie u r  d u  G énie  ru ra l s o llic ite  u n  cré d it  de
2 6 0 .0 0 0  fra n cs  se d é com p osa n t a in s i :

«  F ra is  de lo ca tion  des b u reau x , éc la irage , ch a u f­
fa g e , fra is  de té léph on e, de lib ra ir ie , de tou rnées 
et d ivers ......................................................................................  6 5 .0 0 0  »

« T raitem en ts, y  co m p r is  co tisa tion s  d ép a rtem en ­
ta les a u x  assurances' soc ia les , in d e m n ité s  de 
ch erté  d e  vie, de rés id en ce  :

« —  d ’u n e  secréta ire  d a cty lo g ra p h e    95.200 »
« —  d ’un  a d jo in t  te ch n iq u e  ...................................  9 9 .8 0 0  »

« Au b u d g e t  p r im it if  de 1946, les créd its  ou verts éta ien t de
180.000 fran cs . L a  d em an d e  d ’ au g m en tation  est ju stifié e  p a r 
l ’ a u g m en tation  du tra item en t des d eu x  agen ts du  bu reau  
d ép artem en ta l de  N evers, de la fe m m e  de m én age, du  loyer  
(au gm en tation  de  3 0 % ) .  des co m m u n ica tio n s  té lép h on iq u es , 
du ch a u ffa ge  et de  tou tes fou rn itu res .

« En con séqu en ce , votre  p rem ière  -C om m ission  v o u s  p ro p o se  
d ’ad op ter  le créd it de 2 6 0 .0 0 0  fra n cs  p révu  au b u d g e t  de 1 9 4 7 .  »

A  d opté.

COM PTE DÉPARTEM EN TAL DE 1 9 4 3  

H apport  d e  M. de Jou ven cel :

« M. le  P ré fe t v ou s c o m m u n iq u e  le  d écre t p orta n t a p p ro b a ­
tion défin itive , par M. le M in istre  de l ’In tér ieu r, d u  com p te  
départem en ta l d e  l ’ex erc ice  1 9 4 3  qui se so ld e  p a r un  ex céd en t 
de recettes de  2 0 .8 1 5 .1 9 8  l'r. 30.

« V o tre  p rem ière  C om m ission  v ou s p r ie  de d o n n e r  acte à 
M. le P ré fe t  de sa co m m u n ica tio n . »

(A c te  est. d o n n é  à M. le  P r é fe t  de sa  co m m u n ica tio n ).



2 0 2 SEANCE DU 28 NOVEMBRE

C O M P T E  D E S  R E C E T T E S  E T  D E S  D É P E N S E S  D É P A R T E M E N T A L E S  

D E  l ’ e x e r c i c e  1945

R a p p ort  de M. de Jou ven cel :

« V o u s  êtes ap p elés  à d é libérer, h o rs  la p résen ce  de M. le 
P ré fe t, su r  le c o m p te  a d m in is tra tif des recettes et des dépenses 
départem en ta les du d ern ier  exercice .

« Les recettes de l ’exerc ice  1945 se son t é le ­
vées à .......................................................................................  122,373/691 60

« Les dépen ses p ayées o n t été d e .....................  121.739.916 70

« D ’où  il résu lte  un  excéden t de  recettes de 633.774 90 
« Cette d e rn ière  so m m e  a con stitu é  en  p a rtie  les recettes d e  

votre  b u d g e t  su p p lém en ta ire  d e  1946 v oté  en ju in  dern ier.
« V o tre  p rem ière  C om m ission , en  e x écu tion  de l ’a rticle  16 

de la lo i du  10 aoû t 1871 et de l ’a r tic le  208 d u  décret du  12 j n i l - , 
lot 1893, v ou s p ro p o se  d e  d o n n e r  votre, a p p ro b a tio n  à ce com p te  
qu i est en co n co rd a n ce  avec ce lu i d e  M. le T ré so r ie r -P a y e u r  
g én éra l. »

A d op té .

C O M P T E  D E  G E S T IO N  D E  m . L E  T R É S O R IE R -P A Y E U R  G É N É R A L .

E X E R C IC E  1945

Rapport, de M. de Jou ven cel :

« V otre  p rem ière  C om m ission , après av o ir  p r is  con n a issa n ce  
des com p tes  des recettes et dép en ses d épartem en ta les effectuées 
p en d a n t l ’ex erc ice  1945 p a r M M . P rau lt, G arra bos e t Cadoret, 
T ré so r ie rs -P a y e u rs  g én éra u x , v o u s  p ro p o se  de les ap prou ver 
et d e  p ren d re  la d é lib éra tion  d ’u sage, e t 'd o n t  v o ic i les  term es :

« Le C onseil général du  D épartem en t d e  la N ièvre,
« Vu le c o m p te  rendu  p a r  MM. P rau lt, G arra bos et Cadoret, 

« T ré so r ie rs -P a y e u rs  g én éra u x , d e  leu rs recettes e t dépen ses 
« p o u r  l ’exerc ice  1945, co m p re n a n t : 1° l ’ex céd en t de recettes 
« du  co m p te  de l ’ex erc ice  1944; 2° les recettes et les dépenses 
« fa ites au  titre d e  l ’ exerc ice  1945 p en d a n t l ’an n ée 1945 et 
« les m o is  co m p lém en ta ires  de l’ an n ée  1946;

« Vu les p ièces ju stifica tives  rapp ortées à l ’a p p u i dudit 
« co m p te ;

« Vu les bu d g ets  p r im it if  et su p p lé m e n ta ire  de l ’exercice  
« 1945 et les d é c is io n s  m od ifica tives sp écia les  d u d it  b u d g e t;



« A p rès  avoir  en ten du  et ap p rou vé  le  com p te  a d m in istra tif 
p résen té pa r M. D upérier, P ré fe t du  D épartem ent,

« Délibère :

« S erv ices  b u d géta ires
« A rtic le  p rem ier . —  Statuant su r  la  s itu a tion  des fo n d s  
dép a rtem en tau x  au 31 décem b re  1945, serv ices bu d g éta ires , 
sa u f le règ lem en t et l ’a p u rem en t p a r  la C ou r des C om ptes, 
le C onseil adm et les recettes de la  g estion  1945 p o u r  la
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so m m e  de ......................................................................  107.801.826 30
les dép en ses p o u r  ce lle  de .............. »  102.985.509 30

fixe l ’ex céd en t d e  la recette à   4.816.317 »

« Et atten du  que, d ’après l'arrêté  du  com p te  
précéden t, les fo n d s  dép a rtem en tau x  (ser­
v ices bu dgéta ires) s ’é leva ien t au 31 décem b re  
1944 à ....................................................................................  25.053.854 50

fixe l ’ex céden t d é fin it if  des recettes des ser ­
v ices bu dgéta ires à la som m e de   29.870.171 50

« S erv ices  h ors  b u d get

« A rt. 2. —  Statuant su r la situ ation  des fo n d s  des serv ices 
h ors b u d g e t dép a rtem en tau x  au 31 d écem b re  1945, sa u f le  
règ lem en t et l ’a p u rem en t p a r  la C o u r  des C om ptes, ad m et
les recettes d e  la gestion  1945 p o u r  la som m e 
d e  ....................................................... '.................................  2.346.398 20

les d ép en ses p o u r  ce lle  de ...................................  2.397.970 3(1
fixe l ’ex céd en t d e  la d ép en se  à ..........................  51.572 Kl

« Et attendu  q u e  d ’ après l ’arrêté du com p te  
p récéd en t, les fo n d s  des serv ices h ors b u d g et 
dép a rtem en tau x  s ’é leva ien t au 31 d écem b re  
1944 à   633.327 10

fixe l ’ex céd en t d é fin itif des recettes des ser­
v ices h ors  b u d g et à la so m m e  d e .....................  581.755 »

« A rt. 3. —  S tatuant su r  les op éra tion s  d e  l ’ex erc ice  1945, 
sa u f le règ lem en t et l’ ap urem en t par la C our des C om ptes, 
le C onseil ad m et les op éra tion s  e ffectu ées tan t p en d a n t la
gestion  1945 qu e pen dan t les  m o is  com p lém en ta ires  d e  la
gestion  1946, sa vo ir  :

« —  en recettes, p o u r  .................................  108.643.430 50
« —  en dépen ses, p o u r  .................................  121.739.910 70

d ’où  il résu lte  un excéden t d e  d ép en ses de 13.090.486 20
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« Le résu lta t d é fin it if de l’exerc ice  1944 
« ayan t p résen té  un  ex céd en t d e  recettes de 13.730.261 10

« le résu lta t d é fin it if de l ’ex erc ice  1945, égal 
'< au  résu ltat d u  co m p te  d ’ad m in istra tion  du 
« m êm e ex ercice , esl un ex céd en t d e  recettes 
« de .........................................................................................  633.774 90

A d opté.

S IT U A T IO N  F IN A N C IÈ R E  D U  D É P A R T E M E N T

R a p p ort  de M. de Jou ven cel :

M. le  P ré fe t  v o u s  sou m et le tab leau  d e  la s itu a tion  fin an ­
c ière  d u  D épartem en t au l or ja n v ie r  1947.

« Il en ressort qu e  la  dette  p u b liq u e  résu lta n t des en ga ge­
m en ts p r is  ju s q u 'à  ce jo u r  s ’élève à 155.645.055 fr . '59, don t 
155.217.375 fr. 59 d u  c lie f des em p ru n ts et 427.680 fra n cs  du 
ch e f des au tres en ga gem en ts à lo n g  term e, c ’ e s t -à -d ire  les 
ch arges in co m b a n t au D épartem en t p o u r  les ch em in s de  fer  
d ’in térê t loca l.

« V o tre  p rem ière  C om m ission  v ou s p ro p o se  d e  d o n n e r  acte 
à M. le P ré fe t d e  sa co m m u n ica tio n . »

(A c t e  e st  d o n n é  à M . le  P r é fe t  de sa. co m m u n ica tio n ).

A R C H IV E S  D É P A R T E M E N T A L E S . —  A C Q U IS IT IO N  D ’ U N E  M A C H IN E

A É C R IR E

R a p p o r t .d e  M. Joseph  B on d ou x  :

« M. l ’A rch iv is te  départem en ta l d em a n d e  l'in scr ip tio n  d ’un 
créd it de 30.000 fra n cs  p o u r  l ’a cq u is itio n  d ’une m a ch in e  à 
écrire.

« V otre  p rem ière  C om m ission , con s id éra n t qu e  l ’état de* 
fin an ces d ép artem en ta les  ne perm et pas a ctu ellem en t de faire 
cette a cq u is it io n ; c

« C on sid éra n t que la m a ch in e  a ctu elle , m a lg ré  son  m auvais 
état, peu t en core  être réparée,

« V ou s p rop ose  l ’in sc r ip tio n  d ’ un cré d it  de 5.000 francs 
p o u r  fa ire  fa ce  à ces rép ara tion s . »

A dopté.
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A S S O C IA T IO N  D É P A R T E M E N T A L E  «  L E S  F IL S  D E S  T U É S  » .

D E M A N D E  D E  S U B V E N T IO N

H apport d a cty lo g ra p h ié  de M. le P ré fe t :

« J ’ai l ’h o n n e u r  de  v ou s sou m ettre , au  dossier , u ne dem an de 
ém a n a n t de l ’A ssoc ia tion  d épartem en ta le  « Les F ils des T ués » 
et ten d a n t à  l ’ o ctro i d ’u ne su b v en tion  d épartem en tale .

« S ou s réserve de  votre  ratifica tion , j 'a i  p révu  un créd it de
1.000 fra n cs  au p r o je t  d e  b u d g e t p r im it if  d e  1947.

« Je v ou s sera is o b l ig é  de  v o u lo ir  b ien  statuer su r cette 
qu estion . »

H apport de M. Joseph  B o n d o u x  :

« V o u s  êtes sa isis d u ne d em an d e  d e  su bven tion  fo rm u lée  
p a r  l ’A ssoc ia tion  d ép artem en ta le  de la N ièvre « Les F ils  des 
T u és ».

« V otre  p rem ière  C om m ission  v ou s p rop ose  de m a in ten ir  le 
créd it de 1.000 fran cs prévu  au b u d g e t p r im it if  de  1947. »

A d o p té .

A É R O N A U T IQ U E  D U  N IV E R N A IS . —  D E M A N D E  D E  S U B V E N T IO N

H apport d a cty lo g ra p h ié  de M. le P ré fe t  :
« J ’ai l 'h o n n e u r  de v ou s Soum ettre, au dossier , u ne d em an d e  

p résen tée  pa r l ’A é ro n a u tiq u e  du  N iverna is q u i s o llic ite  une 
su b v en tion  de 100.000 fran cs .

« Sou s réserve d e  votre  ratifica tion , j ’avais cru  d evo ir  m a in ­
ten ir au  p r o je t  de b u d g et d e  1947 un  cré d it  de 10.000 fran cs .

« Je vous p rie  de v o u lo ir  bien statuer su r  cette qu estion . »

R a p p ort  d e  M. Joseph  B on d ou x  :
« V o u s  êtes sa is is  d ’u ne d em an d e  d e  su b v en tion  présentée 

p a r  l ’A é ro n a u tiq u e  du  N ivernais.
« La su b v en tion  a ccord ée  à cette  S ocié té  en 1946 a été de

10.000 fran cs .
« V o tre  p rem ière  C om m ission  v ou s p r o p o se  d ’a ccord er  la 

m êm e so m m e  p o u r  1947. »

M. G E R A R D . —  Je^ vou s d em a n d e  d ’a v o ir  l ’o b lig e a n ce  de 
revoir  cette p ro p os ition , ca r  u ne su b v en tion  de 10.000 fran cs 
est in su ffisa n te  p ou r une S ocié té  d ’im p o rta n ce  n ationa le .

M. le  P R E S ID E N T . —  Q ue p ro p o se z -v o u s  ?

M. G E R A R D . —  Je m ain tien s la p ro p o s it io n  q u i a été fa ite
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piiiiiitiveirnîiit, s o it  100.000 fran cs. Je p ro p o se  q u ’on entende 
M. l ’In g é n ie u r  en c h e f  des P on ts  et C haussées q u i est très au 
cou ra n t de  la  s itu a tion  de l ’a é ro p o rt de F ou rcliam bau lt, et 
p o u rra  v o u s  d o n n e r  les ra ison s  p o u r  lesqu e lles  la S ocié té  
d em a n d e  une su b v en tion  d e  100.000 fran cs .

M. le  P R E S ID E N T . —  Je d o n n e  la  p a ro le  à  M. B esnasse, 
In g é n ie u r  en ch e f des P on ts  et C haussées p a r in térim .

M. L ’IN G E N IE U R  E N  C H E F D E S P O N T S  E T  C H A U S S E E S  
( p a r  in té r im ). —  L ’activ ité  de l ’A é ro n a u tiq u e  d u  N iverna is a 
•débuté seu lem en t au m o is  de m ars 1946. V ou s aurez u ne idée  
de l ’ im p o rta n ce  de cette S ociété  quand v ou s saurez q u ’e lle  
p ossèd e  actu e llem en t n e u f p la n eu rs , d on t sept son t su r  le  
terra in  et d eu x  en cou rs  d e  con stru ction . 'Ces ap p areils  repré­
sentent u ne va leu r  totale de qu atre  m illio n s  de fran cs . 11 ex iste  
éga lem en t un  av ion  à m oteu r et n o u s  e sp éron s en  posséd er  un 
d eu x ièm e  dan s le  cou rs  de l ’année. Le b u d g e t total de la Société 
est de l ’o rd re  de 800.000 fran cs . N ou s esp éron s qu e  les co tisa ­
tion s des m em bres p ro cu re ro n t u ne recette de 500.000 fran cs. 
M ais, a ctu ellem en t, n ou s ne recevon s au cu n e  su b v en tion  de 
l ’Etat. Ju sq u ’ en 1945, les S ociétés d ’a éron au tiq u e  bén éfic ia ient 
d e  su b v e n tio n s ; m ais a u jo u r d ’h u i, au m o m e n t où  elles rep ren ­
n ent le u r  activ ité , l ’E tat leu r  a co u p é  les vivres.

L ’A é ro n a u tiq u e  du  N iverna is a beso in  de 300.000 fran cs 
p ou r v iv re ; c ’est p ou r  cette  S ociété  u ne qu estion  de vie ou  de 
m ort. N ou s fra p p o n s  à toutes les p ortes  p o u r  trou ver  cette 
som m e. C’est ce qu i am èn e le P résid en t de l ’A é ro n a u tiq u e  du 
N iverna is à  v ou s ad resser la requ ête  qu e  je  m e  p erm ets  de 
d é fen d re .

L ’activ ité  de ce C lu b  est su rtou t im p orta n te  au  p o in t  de vue 
de l ’éd u ca tion  d e  la je u n e ss e ; le v o l  à  v o ile  s ’adresse  sp écia le ­
m en t au x  je u n e s  de 16 à 20 ans. C’ est un sp o rt qui d em an de 
b ea u cou p  d e  dépen ses p h y s iq u e s ; les je u n e s  p a ien t p lu s sur 
le  terra in  en co n so m m a tio n  d ’én erg ie  q u ’ en argent. Il ne nous 
est pas p o ss ib le  d ’a u g m en ter  con s id éra b lem en t le ta r if  des 
h eures de vo l sans é lim in er  un g ra n d  n o m b re  de je u n e s  gens 
de ce sport.

A ctu e llem en t, n o u s  co m p to n s  260 m em bres  actifs . N ous 
en tra în on s  90 je u n e s  g en s Sur les p laneu rs. D ix -n e u f brevets 
on t été passés, ce qu i est un  beau  résu lta t p o u r  un début. N ous 
esp éron s qu e  l’an n ée p roch a in e  verra  des résu ltats en core  pU|S 
rem arqu ab les .

L ’A é ro n a u tiq u e  du N iverna is fa it éga lem en t la préparation  
m ilita ire . U n certa in  n o m b re  d e  nos je u n e s  on t été affectés 
dans des .régim ents d ’av ia tion  où  leurs sp écia lités  son t u tili­
sées.

N os je u n e s  m em b res  fo n t  preuve d ’un  g ra n d  enthousiasm e- 
U fa u t co n s id é re r  qu e  l ’av ia tion  san s m oteu r  est b ea u cou p  p l" -  
aceessib le  que l ’av ia tion  avec m oteu r. U sera it vra im en t déplO"
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rallie que l’activ ité  de (A éron a u tiq u e  du N iverna is cesse faute 
d 'argen t.

L e  vol à v o ile  est ap pelé  à p ren d re  u n e  g ra n d e  exten sion  
dan s la N ièvre, ca r  le cen tre  de N evers sera  d é s ig n é  p o u r  
e n tra în er  les section s  de L a C harité, C osne, G ien , O rléans, 
peu t-ê tre  m êm e C lam ecy . Le vol à v o ile  con stitu e  au ssi u ne 
fa çon  d ’ a p p ren d re  à p ilo ter  et c 'est un p u issa n t m o y e n  d ’a ction  
su r l ’éd u ca tion  de la jeu n esse  fran ça ise .

M. le l 'U E S ID E N T . —  La su p p ress ion  des su b v en tion s  don t 
vous fa ites  état est-e lle  p a rticu liè re  à v otre  section  ou  est-e lle  
g é n é ra le  ?

M. L ’IN G E N IE U H  E N  C H E F D E S P O N T S  E T  C H A U S S E E S  
(p a r  in té r im ). —  E lle est d ’o rd re  g én éra l. De p lu s , l ’E tat n ou s 
im p ose  des m on iteu rs  qu i son t recrutés su r  contra t. Ces m o n i­
teurs, <] u i p ossèd en t des con n a issa n ces  tech n iq u es a p p ro fo n ­
d ie s , reço iv en t un tra item en t d e  l ’o rd re  de 300.000 fran cs , 
tou tes ch a rg es  com p rises . Cela ^représente p o u r  le C lub une 
lou rd e  ch arge . N ou s ne p ou von s fa ire  au trem en t, ca r  la  p ré ­
sen ce  su r  le terra in  d ’un m o n ite u r  agréé p a r  le M in istère  des 
T ravau x  p u b lics  est ob liga to ire .

M. T H U R IO T . —  Je retien s qu e  la  créa tion  du  centre d e  
N evers en tra în era  p ro b a b le m e n t la su p p ress ion  des centres 
d e  La C harité  et de Cosne. Je ne p roteste  pas. M ais j e  d o is  d ire  
q u e  l ’A é ro -C lu b  de La C harité  m ’adresse  ég a lem en t une 
d e m a n d e  de su bven tion . N écessairem en t, les petits centres 
devron t s ’e ffacer devant les centres im p ortan ts , s in on  les su b ­
ven tion s accord ées s ’é p a rp ille ra ien t en p ou ss ière  et on  n ’ ob tien ­
drait au cun  résu ltat.

M. G E R A R D . —  Il est bon  de rap p eler  aussi qu e  des som m es 
im p ortan tes  on t été dépen sées à l'aérop ort d e  F ou rclia m b au lt 
p ou r  éq u ip e r  la section  de vo l à vo ile , sou s la  fo rm e  d e  m oteu rs 
de la n cem en t, de càb leries , etc. Ces d ép en ses fu re n t s u p p o r ­
tées e x clu sivem en t par le C lub. J ’estim e qu e le D épartem ent 
d o it  con tr ib u er , dans la p lu s la rge  m esu re  p o ss ib le , à équ iper 
n orm a lem en t ce cen tre  q u i est ap p elé  à d ir ig e r  tou s les C lubs 
d e  la N ièvre.

M. L ’IN G E N IE U R  E N  C H E F  D E S  P O N T S  E T  C H A U S S E E S  
(p a r  in té r im ). —  L 'équ ipem en t est en b o n n e  voie. M. T illon  
l’a recon n u  lo rs  de sa récente visite. M ais n ou s devon s p o u r ­
su ivre  n otre  tâche.

M. le  P R E S ID E N T . —  Il est certa in  qu e  la su b v en tion  de 
lu .000 fran cs est in su ffisan te . S an s v o u lo ir  d is cu ter  les luis 
qu e  le p o u v o ir  lé g is la t if n ou s im p ose , je  su is  cep en d a n t stu p é ­
fié p a r  les som m es én orm es qu e n ous d ép en son s actu ellem en t 
p o u r  la p rép a ra tion  p rém ilita ire . Le p a tron a t en su b it  une
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lo u rd e  ch a rge , p u isq u ’il d o it  p a yer  les jo u rn é e s  con sacrées  à 
cette  p réparation  et les fra is  occa s ion n és  pa r les m éd ecin s 
m ilita ire s  et, ad m in istra teu rs qu i s iègen t toutes les sem ain es 
d an s les c o m m iss io n s  m ilita ires  au c h e f- lie u  de can ton .

Je déclare  que cette p rép aration  m ilita ire  est une erreu r 
com p lète . N otre  é ta t -m a jo r  se  trou ve  en core  v in g t-c in q  ans en 
arrière.

li esL certa in  qu e  l'av ia tion  d o it  être  su b v e n tio n n é e ; m a is  i! 
fa u t d em an d er éga lem en t que les c r é d its , d estin és à la  p rép a ­
ration  m ilita ire  so ie n t un peu  rédu its. R éfléch issez bien  aux 
som m es qu i so n t dépen sées a in s i ch aqu e sem aine.

Je m ets au x  v o ix  la p ro p o s it io n  d e  M. G érard  ten da n t à 
a cco rd e r  à l ’A é ro n a u tiq u e  du  N iverna is une su b v en tion  de
100.000 fran cs .

(L a  p ro p o s it io n , m ise  a u x  v o ix , e s t  a d op tée).

M. C H A IG N E A U , r a p p o r teu r  g én éra l. —  Je v iens de v oter  
con tre  la  p ro p o s itio n  de m on  co llèg u e , M. G érard , car  tou te  
a u g m en tation  de créd it en tra în e  une a u g m en ta tion  d ’im p ôt.

M. le  P R E S ID E N T . —  Une ré fo rm e  m ilita ire  s ’im p o se  en 
vue de réa liser des é con om ies . V ou s pou vez  fa ire  le com p te  
à T a n n a y  des dép en ses q u ’en tra în e  cette p rép ara tion  prém il i- 
taire q u i ne sert pas à g ra n d -ch o se .

N ou s ne som m es p lu s  à l 'é p o q u e  du m a n iem en t d ’arm es. 11 
fa u t a p p ren d re  à p ilo te r  les av ion s et n os la b o ra to ire s  de 
rech erch es d o iv en t être su b v en tion n és  la rgem en t.

M. C H A IG N E A U , r a p p o r teu r  g én éra l, —  Je p r o p o se  a lors  
qu e  les créd its  à la  p rép ara tion  p ré m ilita ire  Soient reportés su r 
l ’aéron au tiqu e.

P E N S IO N  D É P A R T E M E N T A L E  D E  M . B E A U G R A N D ,

A N C IE N  S E C R É T A IR E  G É N É R A L  D E  P R É F E C T U R E . —  S U P P R E S S IO N

/{apport d a cty lo g ra p h ié  de M. le P ré fe t  :

« A  co m p te r  du  16 n o v e m b re  1940, M. B ea u gran d  Jules, 
an cien  Secrétaire  général de P réfectu re , jo u is sa it  d 'u n e  pen ­
s ion  d ép a rtem en ta le  s ’é levan t à  488 fra n cs  pa r an en raison  
des serv ices ren d u s à la  P ré fectu re  de la N ièvre en q u a lité  de 
C h ef de ca b in et du l"r ju il le t  1909 au 31 o c to b re  1910. Cette 
p e n s io n  s ’ a jo u ta it  à ce lle  q u ’il receva it de l ’Etat.

«  P ar d écret en da te  du 29 a oû t 1945, la  p e n s io n  c iv ile  de 
l ’ in téressé  a été su p p r im ée  à titre  d é fin it if , en  vertu  de  l’ o rd o n ­
n an ce  du 27 ju in  1944 relative  à  l 'ép u ra tion  ad m in istra tive .

« En con séqu en ce , M. le M in istre  de l’ in té r ie u r  m e priait,
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par lettre du  14 n ovem b re  1945, de p rocéd er  à l ’a n n u la tion  de 
la pen sion  d ép artem en ta le  à com p ter  du  30 aoû t 1945.

« Or, pa r d ép êch e  du  7 n ovem bre  1946, M. le M in istre  de 
l ’In tér ieu r  d em an d e  s ’ il sera fa it  ap p lica tion  à  cette pen sion  
des d isp o s it io n s  de l 'a r tic le  57 de la lo i du 14 avril 1924 a in s i 
con çu  :

« L a su sp en s ion  (ou  su p p ress ion ) de la  p en sion  n ’ est qu e  
« pa rtie lle  si le p en s ion n a ire  a u ne fe m m e  ou  des e n fa n t 
« m in e u rs ; en ce cas, la fem m e et les e n fa n ts  m in eu rs  r e ço i-  
« vent, pendant la d u rée  de la su sp en sion , la p e n s io n  à la qu e lle  
« ils  a u ra ien t d ro it  si le p e n s io n n a ire  est décédé. »

« Les d isp o s it io n s  su svisées n 'étan t pas prévues au rè g le ­
m ent de la C aisse d ép artem en ta le  des retra ites de la N ièvre, 
j 'a i  l 'h o n n e u r  d e  v ou s p r ier  d e  v o u lo ir  b ien  v ou s p ro n o n ce r  
su r  leu r a d op tion , et, su b s id ia irem en t, d écid er  si la reversion  
de la d ite  p e n s io n  d ép a rtem en ta le  peu t être a ccord ée  à 
M m e B eau gran d , fem m e de l ’ in téressé.

« Le cas échéant, le  m on ta n t de cette p en sion  de reversion  
s ’é lèvera it à la so m m e  de 244 fra n cs  p a r  an à com p ter  du 
30 a oû t 1945. »

Rapport, de M. le c o lo n e l R och e  :

« A  co m p te r  du 16 n ovem b re  1940, M. B eau gran d  Ju les, 
ancien  S ecréta ire  généra l d e  P ré fectu re , jo u is sa it  d ’une pen ­
s ion  d ép a rtem en ta le  s ’é levan t à 488 fra n cs  par an  en raison 
des serv ices ren du s à la P ré fectu re  de la  N ièvre en qu a lité  de 
C h ef de ca b in et du l tr ju il le t  1909 au 31 o c to b re  1910. Cette 
p en sion  s ’a jo u ta it  à ce lle  q u ’il recevait de l’Etat.

« P ar décret en  date du  29 a oû t 1945, la  pen sion  c iv ile  de 
l’ in téressé a été su p p rim ée  à titre  d é fin itif, en vertu  de l’ o r d o n ­
n a n ce  du 27 ju in  1944 relative  à  l 'ép u ra tion  adm in istrative.'

« En con séq u en ce , M. le M in istre  de  l’In tér ieu r, par lettre 
du  14 n ovem bre  1945, d em a n d e  q u ’il s o it  p rocéd é  à l ’an n u la tion  
de la p en sion  dépa rtem en ta le  à co m p te r  du  30 aoû t 1945.

« P ar d ép êch e  du 7 n ovem bre  1946, M. le M in istre  de l 'In té ­
r ieu r d em an d e  s 'il sera fa it  ap p lica tion  à cette  p e n sio n  des 
d isp o s itio n s  de l’ a rtic le  57 de la loi du 14 avril 1924 qui prévoit 
(pie la su sp en s ion  ou  su p p ress ion  d e  la p en sion  n ’est que par­
tielle  si le p en sion n a ire  a u n e  fem m e ou des en fa n ts  m in eu rs .

« L es d is p o s it io n s  su svisées ne son t pas p révu es au rè g le ­
m ent de la L a isse  d ép artem en ta le  des retra ites de la N ièvre.

« V o tre  p rem ière  C om m ission  v o u s  p ro p o se  :
« 1° l ’a n n u la tion  de  la p e n s io n  d épartem en ta le  d e  M. B eau- 

g ra n d  à la date du 30 aoû t 1945;

« 2° la reversion  su r  M m e B ea u gran d , fe m m e  de l ’in téressé,
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d e  la  q u o te -p a rt su scep tib le  de lu i reven ir  su r  cette p en sion , 
so it  244 fra n cs  pa r an à com p ter  du 30 aoû t 1945. »

A d o p té .

P A IE M E N T  D E S  D E T T E S  A R R IÉ R É E S . —  H E R IT IE R S  L O N .IA R D

R a p p ort d a cty lo g ra p h ié  d e  M. le  P ré fe t :

« A  la da te  du  10 sep tem b re  1944, d écéda it tra g iq u em en t à 
Dron (S a ô n e -e l-L o ire ), M. L on ja rd , a lors  agen t a d m in istra tif 
can ton a l p o u r  les ca n ton s de S a in t-S a u lg e  e l S a in t-B e n in - 
d 'A z y .

« Il resta it d û  a l ’in téressé, su r  le b u d g e t dépa rtem en ta l, les 
fra is  de d ép lacem en ts des m o is  de ju il le t  et a oû t 1944.

« A  la  su ite  d e  d iverses c ircon sta n ces , les h érit ie rs  d e  M. L on - 
iard  ne pu ren t o b te n ir  la recon n a issan ce  o ffic ie lle  du  décès 
qu e  le 5 avril 1946 e t d em a n d en t le règ lem ent, à leu r  profit, de 
la so m m e  de 409 fran cs , représen tan t le m o n ta n t d esd its  fra is 
de  tou rn ées .

« M 'a i  l ’h o n n e u r  de v ou s p r ie r  de v o u lo ir  b ien  fa ire  d ro it  à 
ce tte  requête et ou v r ir  à cet effet un cré d it  de 409 fra n cs  au 
bu d g e t rect ifica tif de 1946, ch a p itre  X X I , artic le  38 : « Dettes 
d es exerc ices an térieu rs ».

R app ort  d e  M. le c o lo n e l R o ch e  :
"• V otre  p re m iè re  C om m ission  v ou s p r o p o se  d ’ in scrire  au 

b u d g e t u n e  so m m e  d e  409 fra n cs  p o u r  p a iem en t de fra is  de 
dép lacem en ts dus au x  h érit ie rs  de M. L o n ja r d , agen t a d m i­
n istra tif p o u r  les can ton s de Sa in t-S au lge  et de .Saint-B en in - 
d ’A z y . »

A d op té .

A C Q U IS IT IO N  D ’ U N  A P P A R E IL  D U P L IC A T E U R  P O U R  L A  P R É F E C T U R E

R a p p ort d a cty lo g ra p h ié  de M. le P ré fe t  :
« A u  cou rs  d e  l ’ an n ée 1940, la P ré fe ctu re  a fa it  l’acqu is ition  

d ’un ap pareil d u p lica te u r  d estin é  à su p p lé e r  ce lu i q u i était 
en serv ice  en cas d ’im m o b ilisa tio n . Cet ap pareil qu i avait 
été payé 13.500 fra n cs  à l ’ép oq u e , n ’a ja m a is  d on n é  sa tis fa c ­
tion , m a lg ré  de n o m b reu ses  rév is ion s  de la p a rt de sp écia listes.

« Je m e su is  d o n c  m is  en rap p ort avec la  S ociété  G estelner, 
de C lerm on t-F erra n d , afin que ce lle -c i m e fasse  des p ro p o s i­
t ion s en vue d e  la rep rise  de l ’ ap pareil d é fe ctu e u x  et, le cas 
échéant, d e  la fo u rn itu re  d ’ u ne m a ch in e  neuve.

« P ar lettre  jo in te  au dossier , cette S ociété  m ’in fo rm e  qu’elle 
peu t fo u rn ir  un  G estetner b lin d é  é lectr iqu e , d e rn ier  m odèle.
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au p rix  de  79.840 fra n cs - par a illeu rs , e lle  rep ren d ra it celu i 
q u i a  été livré  en  1940 p o u r  la so m m e  de- 20.000 fran cs . La 
d ép en se  rée lle  s ’é lèvera it d on c  à 59.840 fran cs.

« Je c ro is  d ev o ir  vous s ign a ler  que les travau x  d e  tira ge  de 
c ircu la ire s  ou  rap p orts  en  n om b reu x  ex em p la ires  so n t très 
im p orta n ts  et qu e  l'a cq u is ition  d ’u n e  m a ch in e  neuve s ’avère 
in d isp e n sa b le  p o u r  la bon n e m a rch e  des serv ices de la P ré fe c ­
ture.

« J ’a i l ’h o n n e u r  de v ou s p r ie r  de v o u lo ir  b ien  vous p ro ­
n o n ce r  su r cette qu estion . Le cas échéant, un c ré d it  de 
59.840 fra n cs  sera it à in scr ire  au b u d g e t rect ifica tif de l ’ex er­
c ice  1946, ch a p itre  X X IV . »

R a p p o rt  d e  M. le c o lo n e l R och e :

« V o tre  p rem ière  C om m ission , vu le ra p p ort d e  M. le P ré fe t 
d e  la N ièvre en date de n ovem bre  1946, v ou s p r o p o se  d ’in scr ire  
au  b u d g et u ne d ép en se  de 59.840 fra n cs  p o u r  ach at d ’un ap p a ­
reil d u p lica teu r , eh rem p la cem en t de  ce lu i q u i est en usage 
actu e llem en t et q u i ne peu t p lu s serv ir. »

A d op té .

M ANDAT DÉPARTEM EN TAL IM PAYÉ DE L ’ EXERCICE 1 9 4 0 .

R É O R D O N N A N C E M E N T

R a p p o rt  d e  M. T h u r io t  :

« L a C om m iss ion  des F in an ces, su r  la d em a n d e  fo rm u lé e  
p a r  M e S irot, de  P o u illy , au n om  des h éritiers  d e  M. A lfre d  
B erth clot, d o m ic ilié  à S ù il ly -la -T o u r , décéd é  en 1940, p o u r  le 
o a ie m c n l d ’un m a n d at de 1.351 fra n cs  é ta b li au n o m  de M. B er- 
Lhelot;

« VU la  lettre de M. le T ré so r ie r-P a y e u r  généra l du 26 o c to ­
bre  1946 fa isa n t co n n a ître  q u e  la  d éch éa n ce  q u a d rien n a le  ne 
se m b le  pas o p p o sa b le  à la créance  de l'h ér it ie r , e x -p r is o n n ie r  
d e  gu erre ,

« D écid e  l ’ ou vertu re  des créd its  corre sp o n d a n ts  au bu d g et 
d e  1946 ou  de pré féren ce  au b u d g et de 1947. »

A d o p té .

É C O L E S  N O R M A L E S  D ’ A U X E R R E . —  P A R T IC IP A T IO N  D U  D É P A R T E M E N T  

D E  L A  N IÈ V R E  A U X  D É P E N S E S  D E  F O N C T IO N N E M E N T

R a p p ort  d e  M. T h u r io t  :

« L a C om m ission  des F in an ces, atten du  qu e les é lèves- 
m aîtresses et les é lèv es-m a îtres  de la  N ièvre son t o b lig é s  de
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résid er  à l ’E co le  n orm a le  d ’A u x erre , accepte d ’in scr ire  au 
bu d g e t de 1947, ou tre  la  so m m e  de 434.000 fra n cs  nécessaire. 
ii la réa lisation  des p r o je ts  é ta b lis  pa r M m e la  D irectr ice  et 
M. le D irecteu r  des E coles n orm ales  d ’A u x erre , le c ré d it  c o m ­
p lém en ta ire  de 338.000 fran cs in d isp en sa b le  p o u r  co u v r ir  les 
fra is  d ’a m én a gem en t et d ’in sta lla tion  d ’un d o r to ir  p ou r  deu x  
p ro m o tio n s  d ’é lôves-m aîtresses. »

M. S A V IG N A T . —  Je trou ve  an orm al q u e  l 'on  exécu te  des 
travaux à A u x erre  p o u r  l’ am én a gem en t d ’ une E co le  n orm a le  
a lors  q u ’il en  e x ista it une à V arzy  qu i p ou va it  être rem ise  en 
état à  peu de  fra is . On lu i re p ro ch a it  sans d ou te  d ’être  e x ce n ­
triqu e , bien  qu e situ ée au cen tre  du départem en t. On a p ré féré  
l ’in sta lle r  dan s un au tre  dép artem en t !

M. D E R A N G E R E . —  Cette so lu tion  n ’est qu e  p ro v iso ire , 
p u isq u 'il ex iste  un p ro je t  d ’éd ifica tion  d ’un g ro u p e  sco la ire  
au x  en v iron s  de Nevers.

I

M. S A V IG N A T . —  O n vit p lu s  avec fies réa lités q u ’avec ues 
p ro je ts . L ’E co le  de  V a rzy  ex iste , c 'est u ne realité. Il est d ’a il­
leurs trop  ta rd  p o u r  reven ir  su r  la d éc is ion , p u isq u e  l’E cole  
de V a rzy  v ien t d ’être lou ée  à un cou rs  tech n iq u e.

M. le  P R E S ID E N T . —  N otre  avis n ’a m êm e pas été d em an dé.

M. S A V IG N A T . —  C ’est u n e  g ra ve  erreu r !

M. le colonel ROCHE. —  11 au ra it fa llu  pa yer  des p r o fe s ­
seu rs sp écia u x  et je  m e d em a n d e  si, en lin d e  com p te , il y 
au ra it eu écon om ie .

M. S A V IG N A T . —  P en sez-v ou s q u ’à A u x e rre  il ne fa ille  pas 
au g m en ter  l ’ e ffe ct if des p ro fe sse u rs  en ra ison  du n o m b re  de 
serv ices su p p lém en ta ires  ?

M. le  c o lo n e l  ROCHE. —  Il fa u t v o ir  la qu estion  dan s son  
en sem ble .

M. le P R E F E T . —  N ous n ou s som m es trou vés en présen ce  
d ’u n e  d éc is ion  m in istér ie lle . J ’ai d ’a illeu rs  fa it ressortir  votre  
p o in t  de v u e  à l ’ In sp ecteu r  généra l et lu i a i fa it  v a lo ir  q u 'on  
p ou va it la isser  les ch oses en l’état. Il a p réten du  qu e la  fo r m a ­
tion  d es in stitu teu rs  n ’y  gag n era it pas et q u ’ il n ’y  avait pas de 
fa c ilité s  p o u r  v is ite r  les m usées.

M. S A V IG N A T . —  V a rzy  possèd e  un  très beau m u sée !

M. D E R A N G E R E . —  En qu a lité  d ’ ancien  élève d e  l ’E cole  
n o rm a le  d e  V a rzy , je  co n n a is  les critiq u es  fo rm u lé e s  con tre  
cet é ta b lissem en t d ep u is  lon gtem p s. J ’ ai to u jo u r s  en ten du
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p a rler  de son  tra n sfert à N evers. Le p r o je t  d ’ éd ifica tion  d ’un 
g ro u p e  sco la ire  à N evers est la m e illeu re  so lu tion .

M. le PRESIDEN T. —  Vos p etits -en fa n ts , M on s ieu r  D eran ­
gère, v e rro n t p eu t-être  cette réa lisation  !

Je d o n n e  la pa ro le  à M. l 'In sp ecteu r  d ’A ca d é m ie  su r  cette 
qu estion .

M. (IN SP E C T E U R  D’A CAD EM IE. —  Je m ’e ffo rcera i de 
vous a p p o rte r  qu e lq u es éc la irc issem en ts  su r  cette  affa ire, bien 
qu e M. le P résiden t so it  assez scep tiq u e  su r  ses perspectives. 
Q u a n d  j e  su is  arrivé à Nevers, il y  a un an et d em i, je  m e  su is 
p ré o ccu p é  d e  cette E cole  n o rm a le  et j ’a i p ro p o sé  au M in istère  
q u ’ e lle  fû t à n ouveau  in sta llée  à V a rzy  après qu e lq u es travaux 
d ’ am én agem en t. D 'un  au tre  cô té , j ’ai, avec l ’a id e  des Services 
de la P ré fectu re , rech erch é  un au tre  e m p la ce m e n t; n ous avons 
a lors  je té  n otre  dévo lu  su r  le château  de T aziéres. Le d o u b le  
p r o je t ’ présenté au  M in istère  a été re fu sé , à la su ite  d ’u ne v isite 
d e  M. l’ In sp ecteu r  généra l des co n s tru ctio n s  sco la ires .

On rep roch e  à V arzy  d ’ être tro p  ex cen tr iqu e , ce q u i est 
exact, et d ’e x ig e r  des travau x d ’ am én a gem en t trop  coû teu x .

En atten dan t la con stru ction  de la cité  sco la ire , M on sieu r le 
P résiden t, le M in istère  a pen sé  q u ’ il v a la it m ieu x  que les n o r ­
m a lien s et n orm a lien n es  île la  N ièvre so ien t pris en  ch a rg e  
pa r l ’E co le  n orm a le  d ’A u xerre .

Je d o is  d ire  q u e  cette so lu t io n  est tou te  p rov iso ire , p u isq u e  
les d irecteu rs  du p rem ier  d eg ré  et du secon d  d egré  au M in is­
tère de l ’E d u ca tion  n ation a le  v ien n en t de p re n d re  parti, d 'u n e  
m a n ière  très ferm e, au  s u je t  de l’éd iflca lion  d 'u n e  cité  sco la ire  
au x  en v iron s  de Nevers. Cette c o n s tru ctio n  est in scrite  en p re ­
m ière  u rg en ce  dans un  plan  généra l de recon stru ction  de tous 
les é ta b lissem en ts  sco la ires  sin istrés.

Je sera is h eu reu x  d ’av o ir  pu  vous éc la irer  su r  cette qu estion . 
Je su is  à v o tre  d isp o s itio n  p o u r  tou s ren se ign em en ts co m p lé ­
m enta ires.

M. le P R ESID EN T. —  Je v ou s rem ercie , M on sieu r  l ’In sp e c ­
teur.

M. CH AIG NEAU , ra p p o r teu r  g én éra l. —  Je v o u s  rap p e lle  le 
ca ractère  o b lig a to ire  d e  la p a rtic ip a tion  du D épartem en t aux 
dép en ses de l’é co le  d ’A u xerre .

M. le P R ESID EN T. —  Je m ets au x  v o ix  les co n c lu s io n s  du 
r a p p o rt de M. T h u riot.

{Le ra p p o r t, m is a u x  v o ix , est a d op té).
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CAISSE DES ÉCOLES. —  DEMANDE DE SUBVENTION DÉPARTEM EN TALE

R a p p ort  de M. T h u r io t  :

« L a  C om m ission  des F in an ces, après exam en  de la d em an d e  
d e  su b v en tion  fa ite  pa r M. le m a ire  de G h itry -les -M in es  en \ 
fa v eu r  de la  C aisse des éco les , d é c id e  de re je te r  tou te  d em an de 
sem b la b le , vu l'in su ffisa n ce  des créd its . » ’

M. le PRESIDENT. — La parole est à M. Faulquier.

M. F A U L Q U IE R . —  Je p ro p o se  q u ’un p r o je t  d ’en se m b le  de 
su b v en tion  a u x  C aisses des éco les  so it  étab li, a n a log u e  à ce lu i 
des C antines sco la ires . La C om m iss ion  can ton a le  sera it a lo rs  
ch a rg ée  de rép artir  les su b v en tion s  accordées.

M. le colonel ROCHE. —  C'est ce qu i avait été d écid é  ce 
m atin  à la  p rem ière  C om m ission . Un p ro je t  d ’ en sem b le  avait 
été con v en u  tant en ce qui con cern e  les C antin es sco la ire s  
qu e  les Caisses des éco les.

M. BIG O T. —  Les Caisses des éco les  son t o b lig a to ire s , m ais 
m a lh eu reu sem en t e lles  n ’ex isten t pas d a n s tou tes les c o m m u ­
nes. Un p r o je t  d ’ en sem b le  ne sera p o s s ib le  que le jo u r  où  
n o u s  seron s en p ossess ion  de la n om en cla tu re  de ces Caisses 
d ’éco les . Je d em an d e  à M. le P réfet d ’in te rv e n ir  au p rès des 
m a ires p o u r  q u ’ils  activen t cette créa tion .

M. le  PREFET. —  Je tra d u ira i à M M. les M aires le d és ir  du 
C on seil général.

M. FAU LQ U IER . —  Ces C aisses, q u i s ’ a lim en ten t e lles - 
m êm es, ne con stitu en t pas u ne dép en se  p o u r  les com m u n es.

M. le PRESIDEN T. —  D epuis de n o m b reu ses  an n ées, l 'A d ­
m in istra tion  p ré fectora le , sou s l ’im p u ls io n  du C onseil général, 
en vo ie  des c ircu la ire s  in citan l lus m aires à créer  des Caisses 
des é co les . La p lupart des m aires n ’ on t pas ré p on d u  à cet 
appel. N ous ne p ou von s pas être p lu s roya listes qu e  le roi.

M. B IG O T . —  C ’est u ne ca ren ce  con tre  la q u e lle  il fa u t lutter.

M. CH AIG NEAU . —  A T an n ay , les élèves des éco les  cu ltiven t 
des ja rd in s  a u tou r  de l 'é co le  et ven d en t les légum es. Le p rod u it 
de ce lte  vente sert à a lim en ter  la C aisse de l'é co le .

M. lo PRESIDEN T. —  Les Caisses des é co les  peu ven t rece­
v o ir  aussi des d on s, m ais leur im p orta n ce  est n ég ligeab le . 
Q uant aux su b v en tion s  m u n ic ip a les , e lle s  son t peu  im portan tes. 
L ’ achat des livres est to u te fo is  su p p orté  par les m u n icip a lités .
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M. BIGOT. —  La C aisse des éco les  n ’achète pas que des 
liv re s ; e lles  achète aussi du m a té r ie l 's c o la ire , tel que c in ém a, 
etc.

M. le  PRESIDEN T. —  .Te v ou s p r o p o se  d ’ad op ter  l'av is  d e  
la  C om m ission  q u i d em an d e  ré ta b lissem en t d ’un  p la n  d ’en ­
se m b le  q u i serait an n uel.

Je m ets au x  v o ix  l ’a d o p tio n  du  rapp ort.
(M is a u x  v o ix , ci son s  b é n é fic e  d e ces o b serv a tio n s , le  ra p ­

p ort est; a d op té).

CRÉATION d ’ un  CADRE COMPLÉMENTAIRE DE BUREAU ET DE SERVICE.
TITULARISATION DANS CE CADRE

R a p p o rt d a cty lo g ra p h ié  de M. le P ré fe t  :

« J ’ai reçu du S y n d ica t des e m p lo y é s  au x ilia ires  de la P ré ­
le ctu re  et des S o u s -P ré fe c tu re s  une requête d on t texte c i - jo in t  
ten da n t à ce q u e  les au x ilia ires  d on t il s ’a g it  —  (agents de 
bu reau  et d e  serv ice) —  so ie n t titu larisés dan s un ca d re  c o m ­
p lém en ta ire  —  (cadre de bu reau  et ca d re  de serv ice) —  par 
a n a lo g ie  avec les a u x ilia ire s  tem p ora ires  de l ’E tat q u i b é n é ­
ficient des d isp o s it io n s  de l’o rd o n n a n ce  n ” 45-1006 du  21 m ai 
1945 relative à  la t itu la risa tion  d esd its  em p loyés .

« J ’estim e qu e cette requête m érite  d ’être  exam in ée  avec la 
p lu s  g ra n d e  b ien v e illa n ce , p u isq u ’e lle  tend à d o n n e r  qu e lq u es 
avantages, d on t p lu s d e  stab ilité , à des e m p lo y é s  d ép a rtem en ­
taux qu i ont, p en d an t au m o in s  d ix  ans, ren du  à  l ’A d m in is tra ­
tion des serv ices recon n u s.

« Ces serv ices, p a r leu r con tin u ité , les ra p p ro ch e n t de leu rs 
co llè g u e s  titu la ires , fo n ct io n n a ire s  d e  P ré fectu res  du cad re  de 
l ’Etat.

« De p lu s, la p lu p a rt de ces a u x ilia ire s  d épa rtem en tau x  
accom p lissen t le m êm e travail que leu rs  co llè g u e s  a u x ilia ire s  
d ’E ta t; seu l, le con tin g en t fixe el trop  restrein t des a u x ilia ire s  
p r is  en ch a rg e  p a r le b u d g e t  d u  M in istère  de l'In té r ie u r  ne 
perm et pas île p ro p o se r  un p lu s g ra n d  n o m b re  d ’au x ilia ires  
de la P ré fe ctu re  p o u r  leu r  c lassifica tion  co m m e  au x ilia ires  
d ’Etat.

« 11 m e para ît d o n c  éq u ita b le  qu e  le D épartem en t assu re à 
ces au x ilia ires  les m êm es avan tages d o n t bén éfic ien t lc« 
e m p lo y é s  qu i, recrutés d an s des co n d it io n s  id en tiqu es , a ccom ­
p lissen t mi travail s im ila ire , m a is  so n t  rém u n érés  su r  le b u d g et 
d e  l ’Etat.

« D ans ces co n d it io n s , j ’a i l’h o n n e u r  çle sou m ettre  à v otre  
b ien v e illa n t exam en  la requête du  S y n d ica t des e m p lo y é s  
a u x ilia ires  d e  la  P ré fe ctu re  et des S o u s -P ré le c tu re s , a cco m p a -



SEANCE DU 28 NOVEMBRE

g n é c  de l’o rd o n n a n ce  n ° 45-1006 du  21 m a i 1945 relative aux 
a u x ilia ire s  tem p ora ires  d e  l’E tat et des textes su bséqu en ts  : 
décret n " 45-2232 du  2 o c to b re  1945 su r  les tra item en ts des 
cad res  com p lém en ta ires , décret n °  45-2233 du  2 o c to b re  1945 
su r  le sta tu t des agen ts de ces cadres.

« ,Te v ou s d em a n d e  de b ien  v o u lo ir  :

« 1° S tatu er su r  l ’o p p o rtu n ité  de la c réa tion  d e  d eu x  cad res 
com p lém en ta ires  d e  bureau  et de serv ice  en ce qu i con cern e  
le  p erson n el a u x ilia ire  de la P ré fectu re  et des S o u s -P ré fe ctu re s  
rém u n érés su r  le b u d g e t  départem en tal.

« 2° S i le p r in c ip e  est ad m is , v ou s p ro n o n ce r  :

« a) su r  les c o n d itio n s  da n s lesqu e lles  sera  déterm in é  l ’e f ­
fe c t if  d u  person nel dé ch a q u e  ca d re  co m p lé m e n ta ire ;

« b) su r  l ’ a d op tion  des é ch e lles  de tra item en t fixées par le 
décret n " 45-2232 du 2  o c to b re  1945 et des m od ifica tion s  éven­
tuelles a p p ortées  à  ce tex te ;

« c) su r  l ’a d o p tio n  p u re  et s im p le  des d isp o s it io n s  du décret 
n °  45-2233 du 2 o ctob re  1945 fixant les c o n d it io n s .d e  recrute­
m en t et le statut des agen ts des cad res  co m p lém en ta ires  créés 
en  a p p lica tio n  de l’ o rd on n a n ce  du 21 m ai 1945 su sv isée  re la ­
tive à  la titu larisa tion  des e m p lo y é s  au x ilia ires  tem p ora ires  de 
l ’E tat;

« d) ou su r  tou tes .m od ifica tion s que v ou s ju g e re z  utiles 
d ’ ap p orter  à ces d isp osition s .

« En ou tre , le p ro je t d e  d é lib éra tion  jo in t  à la requ ête  du  
S y n d ica t des e m p lo y é s  a u x ilia ire s  de la  P ré fe ctu re  et des S ou s - 
P ré fe ctu re s  fa it  état de deu x  vœ ux su r lesqu els le C on seil g é n é ­
ral p o u rra  d é lib érer  p a r a illeu rs  s ’ il le ju g e  u tile . »

« L e S yn d ica l des e m p lo y é s  a u x ilia ires  d e la P r é fe c ­
tu re  el d es  S o u s -P r é fe c tu r e s  de la N ièvre,

« à M o n sieu r  le  P r é fe t ,

« S / c de M o n s ieu r  le  S ecré ta ire  g én éra l, C h ef du 
P erso n n e l.

« Su ivan t les d irectiv es  reçues du  S y n d ica t  n a tion a l des 
e m p lo y é s  a u x ilia ire s  des P ré fectu res  et des S o u s -P ré fe ctu re s  
de F ran ce , j.’ ai l ’ h o n n e u r  de v o u s  présen ter, au n o m  de  la Sec­
tion  sy n d ica le  de la N ièvre, un p r o je t  de d é lib éra tion  à s o u ­
m ettre au C onseil g én éra l, ten d a n t è la titu la r isa tion  dans un 
cad re  co m p lé m e n ta ire  des e m p lo y é s  et agen ts de serv ice  des 
bu reau x  d e  la P ré fectu re  et des S o u s -P ré fe c tu re s  du d ép a r­
tem ent.

« En effet, l ’o rd o n n a n ce  du  21 m a i 1945 relative à la titu la ­
risation  des e m p lo y é s  a u x ilia ire s  tem p ora ires  d e  l’E tat n ’est 
pas a p p lica b le  a ctu e llem en t au p erson n el d e  la P ré fectu re  qui
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se trou ve  p la cé  sou s le rég im e dép a rtem en ta l; au ssi sera it-il 
d és ira b le  qu e  la m esu re  p rise  par le G ou vern em en t p ro v iso ire  
d e  la  R ép u b liq u e  fra n ça ise  en la veu r  de nos cam arades classés 
a u x ilia ire s  d ’E tat s o it  é ten d u e  à l 'en sem b le  du p erson n el, ceci 
dan s un bu t d 'éq u ité  et d e  ju s t ic e ;  les fo n ct io n s  con fiées au 
p erson n e l a u x ilia ire  étant le s ’m ôm es p o u r  les au x ilia ires  d ’E tat 
qu e  p ou r les au x ilia ires  départem en tau x .

« Je n 'a i pas besoin  d ’in sister, M on s ieu r  le P ré fe t, su r  les 
rép ercu ssion s  que p ou rra ien t av o ir  p ou r  la bon n e m arch e du 
S erv ice  le sen tim en t de ja lo u s ie  bien  lég itim e  qui se fera it jo u r  
parm i le p erson n el départem en ta l v is -à -v is  de leu r cam arad es 
classés au x ilia ires  d ’E tat bén éfician t, p a r l’o rd o n n a n ce  su sviséc, 
d 'u n e  sécu rité  et d 'avan tages certa in s p o u r  l'aven ir, et en p a rti­
cu lie r  la  pen sion  d ’an cien n eté  qu i leu r est a ccord ée  en fin de 
carrière .

« Au su rp lu s , j ’a jo u te  qu e  l ’ a d op tion  d e  cette  m esu re  de 
titu la risa tion  p a r ' le Conseil généra l ne p résen tera it pas un 
in d ice  b u d g éta ire  pa r trop  p r é ju d ic ia b le  au x  fin an ces du 
D épartem en t; les c o n d it io n s  d ’âge et d 'a n cien n eté  (35 ans 
d ’âge et 10 ans d e  serv ices), ex igées dan s le texte  d e  titu la r isa ­
tion , ne m ettan t qu 'u n  petit n o m b re  d ’e m p lo y é s  en  m esu re  
d ’ en bénéficier. A l'h eu re  actu elle , d an s l ’ en sem b le  du per­
son n el de la P ré fectu re  et des S o u s -P ré fe c tu re s , deu x  e m p loyées  
au x ilia ires  seu lem en t réu n issen t les co n d it io n s  n écessaires 
p o u r  être  titu la ires .

« Je su is  certa in , M on sieu r  le P ré fe t, q u ’avec la b ien v e illa n ce  
qu i v ou s est cou tu m ière , v ou s sou tien d rez  de  v otre  m ieu x  n otre  
ju s te  reven d ica tion  devan t l ’A sse m b lé e  départem en tale , et à 
l’avance, au n om  du S y n d ica t des e m p lo y é s  au x ilia ires , je  v ou s 
prie  d ’ agréer, avec m es rem erciem en ts an tic ip és, l’ex p ression  
de m es sen tim én ts resp ectu eu sem en t dévoués.

« Le S ecréta ire , J. Lécuyer. »
R E P U B L IQ U E  F R A N Ç A IS E

P rojel: de d é lib éra tio n  ten d ant à la titu la r isa tion  dans u n  cadre  
co m p lém en ta ir e  d es  e m p lo y é s  et a g en ts  de s erv ice  des  
b u rea u x  d e la P r é fe c tu re  et d es  S o u s -P r é fe c tu r e s , p résen té  
pu r le S yn d ica l des e m p lo y é s  a u x ilia ires  de la P r é fe c tu re  et 
d es  S o u s -P r é fe c tu r e s  d e la N ièvre.

« Le 'Conseil général,
« Vu l 'o rd o n n a n ce  du 21 m ai 1945 relative à  la t itu la risa tion  

des e m p lo y é s  a u x ilia ire s  tem pora ires de l 'E ta t;
«  V u  le d écret du  2  o c to b re  1945 fixant les c o n d it io n s  de 

recru tem en t et de statut des agen ts des c a d r e s -c o m p lé m e n ­
taires créés en ap p lica tion  de l 'o rd o n n a n ce  su sv isée ;

« V u  le d écre t du 8 d é ce m b re  1945 p orta n t créa tion  de 
cad res  co m p lé m e n ta ire s  de bureau  et de serv ice  des serv ices 
a d m in istra tifs  des P ré fe ctu re s  et des S o u s -P ré fe c tu re s ;

« .V u  l 'o rd o n n a n ce  du 2 n ovem b re  1945 v isan t à  ré in tégrer



218 SEANCE DU 28 NOVEMBRE

d a n s lo cadre  titu la ire  le p erson n e l a u x ilia ire  des co llectiv ités  
lo ca les  o ccu p a n t des e m p lo is  perm anen ts ;

« C on sid éra n t qu e  la  m a je u re  p a rtie  d u  p erson n e l au x ilia ire  
de  la P ré fectu re  et des S o u s -P ré fe c tu re s  est co m p osée  d ’a u x i­
lia ires  d ép a rtem en tau x  q u i ne peu ven t être ap pelés à bén éfic ier  
de  p le in  d ro it  des d isp o s it io n s  des o rd on n a n ces  su sv isées ;

« D élibère  :

« Le bén éfice  d e  l ’o rd o n n a n ce  du  21 m ai 1945 relative à la 
titu la r isa tion  des e m p lo y é s  au x ilia ires  de l ’E tat est étendu  
au x  agen ts d e  bu reau  et au x  agen ts de serv ice  au x ilia ires  du 
cad re  départem en ta l de la P ré fectu re  et des S ou s-P ré fectu res 
de la Nièvre.

« Le C onseil général ém et en ou tre  les vœ ux su ivan ts :
« 1° Q ue lesd its agen ts n ’a ien t pas une situ ation  in fé r io ­

risée pa r ra p p ort à leu rs  cam a ra d es des autres co llectiv ités  
loca les  qu i, en vertu  de l ’o rd o n n a n ce  du 2 n ovem bre  1945, 
peu ven t être ré in tégrés dans les cad res  n orm a u x  du p erson n el 
titu la ire  s ’ ils  on t a cco m p li six  ans de serv ice  au 1er sep tem ­
b re  1945;

« 2° Q ue so ie n t ab rog és  les articles 3 et 4 de Pacte d it  lo i 
du  2 n ovem b re  1940 qu i o n t su p p r im é  la qu a lité  de titu la ires 
au x  co m m is  a d jo in ts , au x  s tén o -d a cty log ra p h es , aux h u issiers , 
a u x  g a rd ien s  d e  bu reau x  et au x  co n c ie rg e s  des P ré fectu res  
et S o u s -P ré fe c tu re s . »

/{apport d e  M. T h u r io t  :
« L a C om m ission  îles F in an ces, ap rès lectu re du rapport 

d e  M. le P ré fe t con cern a n t la d em a n d e  du  S y n d ica t des 
e m p lo y é s  au x ilia ires  de la P ré fectu re  et des S o u s -P ré fe c tu re s ;

« A p rès  av o ir  pris con n a issa n ce  des décrets n 08 45-2232 et 
45-2233 du  2  o c to b re  1945 fixant les co n d it io n s  de recrutem en t, 
le statut et les tra item en ts des agen ts des cad res  co m p lé m e n ­
taires de bu reau  et d e  service,

«  D écide  d e  su rse o ir  à tou te  m od ifica tion  d esd its  décrets et 
d ’a tten d re  q u ’u ne r é fo rm e  gén éra le  de l ’A d m in is tra tio n  soit 
fa ite  par la n ou v e lle  C h am bre . »

M. le P R E S ID E N T . —  La p a ro le  est à M. Laudet.

M. L A U D E T . —  M. D u p ér ier  m ’avait p ro m is  de p ren d re  leur 
d em a n d e  en con s id éra tion .

M. le  PREFET. —  J’ai tenu sa p rom esse . 11 ap p artien t au 
C on se il gén éra l de d é c id e r  sou v era in em en t su r cette question -

M. L A U D E T . —  Le C onseil gén éra l l ’a ad op té , m a is  sa d é c i­
s ion  est ren v oyée  s in e  d ie  ju s q u ’à  ce qu e  le  G ou vern em en t ait 
é tu d ié  ta qu estion .
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M. BIGOT. —  Je p ro p o se  qu e  n otre  d é c is io n  s ’a p p u ie  su r  le 
sta tu t des fo n ctio n n a ire s  q u i v ien t d ’ être pu b lié .

M. le PR EFET. —  U ne prévoit pas la ca té g o r ie  des a u x i­
lia ires. C ependant, je  ne fa is p erson n e llem en t au cu n e  o b je c ­
tion .

M. BIGOT. —  L a situ ation  des au x ilia ires  a b ien  été réglée 
au J ou rn a l O ff ic ie l  du 18 sep tem b re  1946 ?

M. le PREFET. —  C elle des au x ilia ires  d ’Etat. M ais il s 'ag it 
d ’ au x ilia ires  du  dépa rtem en t q u i o n t 35 ans d ’àge et 10 ans de 
serv ice . L ’a ss im ila tion  p orte  d ’a illeu rs  su r  un petit n o m b re  
d ’e m p lo y é s  q u i son t ic i d ep u is  lon gtem p s et on t d o n n é  des 
garan ties . Ils son t a ctu e llem en t au  n o m b re  de trois.

M. le PRESIDEN T. —  La titu larisa tion  d o it  leu r  être a cco r ­
dée. U ne fa u t pas d iscu ter p o u r  si peu.

M. le PR EFET. —  C’est la  C om m iss ion  qu i a p r is  u ne atti­
tude de re fu s  !

M. LA U D E T. —  Il s ’ag it de sa vo ir  si v ou s pou vez  les accepter 
dès m a in ten a n t ou  s 'il fa u t atten dre  u n e  ré fo rm e  générale .

M. G U EN Y. —  Cette m esu re  devra it être ch iffrée  p o u r  que 
n ou s p u iss ion s  n o u s  p ro n o n ce r . Le ra p p ort so u m is  à n otre  vote 
d o it  c o n te n ir  l ’ estim a tion  ch iffrée  de la dépen se.

M. GERARD. —  J ’estim e que ces a u x ilia ires , dès q u ’ ils  seron t 
assim ilés , p ro fite ron t des avantages q u i d é co u le n t de cette 
ass im ila tion .

M. le P R ESID EN T. —  Les tra item en ts son t les m êm es. Il 
n ’est qu estion  qu e de fa ire  p a sser  ces e m p lo y é s  de la ca tégorie  
d 'a u x ilia ire  à ce lle  d e  titu la ire .

M. CH AIG N EAU , r a p p o r teu r  g én éra l. —  La qu estion  des 
a u x ilia ire s  est très im p orta n te . C 'est une qu estion  de p rin cip e  
su r  la qu e lle  je  rev ien d ra i d ’a illeu rs  q u an d  j e  vous p résen tera i 
le bu d g et. N ou s devon s n ou s en ten ir  aux d écrets  (p ii rég issen t 
la m atière . Il n e  fa u t pas en v isag er  la q u estion  de la titu la r i­
sa tion  p o u r  tro is  e m p lo y é s  seu lem en t, m a is dan s l’en sem ble . 
S i n ou s a ccord on s  la titu larisa tion  à tro is  em p lo y é s , n ous 
d ev ron s ag ir  de m êm e p o u r  tou s les autres.

M. L A U D E T . —  Je p ro p o se  de les a ffilie r  dès m a in ten an t 
avec effet ré troa ctif, co m m e  l’avait p ro m is  M. D upérier.

M. le PR EFET. —  Il n ’ex iste  fias d ’ effet ré tro a ctif dans ce 
dom ain e . Le fa it  d ’être  titu larisé  en tra în e  l ’a ffilia t io n  a u tom a -



tiqu e  à la  C aisse d ép artem en ta le  des retraites. C’est ce q u ’a 
v o u lu  d ire  m o n  p rédécesseu r.

M. le docteur P A L A ZY . —  Les in cid en ces  de cette m esu re  ne 
n o u s  ap p ara issen t pas n ettem ent. Je d em an d e  le ren v o i à la 
C om m iss ion  afin  d ’é tu d ier  les rép ercu ssion s  de cette titu larisa ­
tion.

M. le  P R E S ID E N T . —  M. le  P ré fe t v ien t d e  v ou s p réciser  
qu e  ce la  n ’ en tra în era  au cu n e  d ép en se  su p p lém en ta ire . C epen ­
dant, je  m ets-a u x  v o ix  le  renvoi de  l ’a ffa ire  à  la C om m ission .

(M is a u x  v o ix , le  ren v o i e s t  d écid é).
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VICINALITÉ. —  CHEMINS VICINAUX. —  RÈGLEMENT GÉNÉRAL.
MODIFICATION DES ARTICLES 3 7 ,  3 8 ,  4 1 ,  4 2 ,  4 9 ,  5 2 ,  5 4 ,  5 6  ET 1 3 8 ,  §  2

R a p p ort  de M. G u y ot :

« Vu l ’o rd o n n a n ce  n ° 45-2707 du 2 n o v e m b re  1945 re la tive  
à  la  rég lem en ta tion  des m a rch és des com m u n e s , sy n d ica ts  
do co m m u n e s  et des éta b lissem en ts co m m u n a u x  de b ie n fa i­
sance et d ’assistan ce , q u i a p o u r  e ffet d ’a p p o rte r  certa in s am é­
n agem en ts au x  règ les  an térieu res, c ’e s t -à -d ire  de m od ifie r  les 
a rticles  37, 38, 41, 42, 49. 52, 54, 56 et 138, § 2. ayan t trait au x  
ch em in s v icin a u x ,

« V otre  d e u x iè m e  C om m ission  v ou s p r o p o se  d ’ ad opter  
l’ arrêté  de M. le P ré fe t  m od ifian t les articles  en qu estion . »

A d o p té .

VICINALITÉ. —  CHEMINS RURAUX. —  RÈGLEMENT GÉNÉRAL.
MODIFICATIONS DES ARTICLES 2 8 ,  2 9 ,  3 2 ,  4 2 ,  'i'i ET 7 1 , §  2

R a p p ort  de M. G u y o t :

«  Vu t 'o rd o n n a n ce  n ° 4 5 - 2 7 0 7  du 2  n o v e m b re  1945 relative 
à la  rég lem en ta tion  des m a rch és  des co m m u n e s  et des é ta b lis ­
sem ents de b ie n fa isa n ce  et d ’assistance, qu i a p o u r  e lfet d 'a p ­
p orter  certa in s am én a gem en ts aux règles an térieu res , c ’ e st-à - 
d ir  de  m o d ifie r  les a rticles  2 8 ,  2 9 ,  32, 4 2 ,  4 4  et 7 1 , §  2 ,  ayan t 
tra it au x  travaux des ch em in s ruraux,

« V o tre  d eu x ièm e  C om m ission  v o u s  p r o p o sé  d ’ad opter  
l ’arrêté  de M. le P ré fe t m od ifian t les a rticles  en  qu estion . »

A d o p té .
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SYNDICAT DÉPARTEMENTAL I> ELECTRIFICATION I)E LA NIÈVRE.
CONSTITUTION

R a p p o rt d a cty lo g ra p h ié  de M. le  P rél'e l :

« P a r  d é lib éra tion  du 29 avril 1946, l ’U n ion  des co llectiv ités  
con céd a n tes  d ’é lectr ic ité  et d e  gaz de la  N ièvre a d éc id é  d e  se 
tra n s fo rm e r  en S y n d ica t d ép artem en ta l p ou r  ré p o n d re  aux 
n ou v e lles  d irectives de la  lo i su r la n a tion a lisa tion .

« V ou s trou verez, déposé  su r  votre  bu reau , le  d o ss ie r  co n s ­
t itu tif du  S yn d ica t.

« Je v o u s  p r ie  de v o u lo ir  b ien  ém ettre  votre  avis su r  la  
co n s titu t io n  du  S y n d ica t départem en ta l d ’é le ctr ic ité  de la  
N ièvre. »

R a p p ort  de M. G érard  :

« S u r  d em an d e  de M. le d octeu r  F ié, P rés id en t d e  l ’U n ion  
des co lle ctiv ités  con céd an tes  de l ’é le ctr ic ité  et du  gaz de la 
N ièvre, en date du  9 n ovem b re  1946, et su r p résen ta tion  du 
ra p p o rt d e  M. D ebœ u f, In g é n ie u r  en ch e f du  G énie  ru ra l, p ré ­
senté à  M. le P ré fe t  d e  la N ièvre le 13 n o v e m b re  1946, su r  la  
n écessité  d ’a d h és ion  de l ’en sem b le  'des com m u n es  du départe­
m e n t à  u n e  F éd éra tion  dépa rtem en ta le  g ro u p a n t les S y n d ica ts  
d ’é lectr iflca tion  d e  la  N ièvre;

« A p rès  a v o ir  exam in é  les con s id éra n ts  et les lo is  des 5 avril 
1889, 15 ju in  1906, d écret du 17 o c to b re  1909, loi du 16 o c to b re  
1919, décrets et lo is  des 8 aoû t, 30 o c to b re  et d écret du  5 se p ­
tem bre  1935;

« V u  l ’avis du  C onseil d ’E tat du  30 o c to b re  1933 su r  la  lég a - 
lilé  des S y n d ica ts  d ép a rtem en ta u x ;

« A y a n t con s id éré , d ’au tre  part, q u ’un  certa in  n o m b re  de 
co m m u n e s  ou  sy n d ica ts  de co m m u n e s  o n t d é jà  d écid é  d ’a d lié - 
rer  à la d ite  F éd éra tion  départem en tale ,

« V o tre  d eu x ièm e C om m ission  v ou s d em a n d e  de  d o n n e r  un 
av is fa v o ra b le  à  la co n stitu tio n  im m é d ia te  d ’u ne F éd ération  
d ’U n ion  d ép a rtem en ta le  des co lle ctiv ité s  con céd a n tes  d ’é le ctr i­
c ité  et de gaz de  la  N ièvre. »

A d o p té .

VOIES FERRÉES D’iNTÉRÊT LOCAL. —  LIGNE DÉ SAINT-SAULGE 
A MOULINS-ENGILBERT. —  LOCATION I)’üN DÉLAISSÉ A M. J OU VET,

A SAINT-SAULGE

R a p p o rt  d e  M. G érard :

« S u r  p r o p o s it io n  de M. l 'In g é n ie u r  en ch e f des P on ts  et 
C haussées ayan t p o u r  o b je t  la  lo ca tion  à M. Jouvet, é p ic ie r  à
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S a in t-S a u lge , d ’un la issé p o u r  co m p te  de la lig n e  de S a in t- 
S a u lge  à  M o u lin s -E n g ilb e r t,

« V otre  d eu x ièm e C om m ission  ad m et que cette lo ca tion  
p o u rra it  être con sen tie  p ou r un lo y e r  an n u el de 200 fra n cs  à 
c o m p te r  du  I e'' n o v e m b re  1946. »

A d o p té .

VOIES FERRÉES D’iNTÉRÊT LOCAL. —  RECONSTRUCTION DES STATIONS 
DÉTRUITES PAR FAITS DE GUERRE

R a p p ort d a cty lo g ra p h ié  de M. le P ré fe t :

« J ’ai reçu  d e  M. l ’In g é n ie u r  en ch e f des P on ts  et C haussées 
le  ra p p o rt c i-a p rès  :

« A  la d ilig e n ce  du Service  du  C on trô le , des d ossie rs  de 
« d om m a g es  d e  g u erre  o n t été d éposés, au n om  du  D éparte- 
« m en t, p o u r  les sta tion s de : M ontsau che, R azou , N evers- 
« P .-L .-M ., N evers-E ch an ge, C osne, d étériorées ou  détru ites  pa r 
« fa its  de guerre .

« L a  lég is la tion  su r les d om m a g es  de g u e rre  p révo it que les 
« devis de recon stru ction  ou  rép ara tion s  d o iv e n t être étab lis  

.« p a r  des arch itectes agréés p a r  le M .R.U. qu i son t rém u n érés  
« su iv an t un ba rèm e fixé p a r  ce  M inistère.

« Il sera it d o n c  in d iq u é  de con fier  les affa ires c i-d e ssu s  d é s i-  
« gn ées k M. l ’A rch itecte  départem en ta l, agréé par le M .R.U.

« N ous s ig n a le ro n s  q u ’à  n otre  avis le D épartem en t n ’a au cun  
« in térêt à recon stru ire  les gares de M ontsau che, R azou , 
« N ev ers -E ch a n g e  et qu e, p a r  con séqu en t, il p ou rra it , en ce 
« qu i les con cern e , u ser d e  la fa cu lté  d on n ée  pa r l'a rtic le  48 
« de la lo i du 11 o c to b re  1910. L ’a lloca tion  p o u r  d om m a g es de 
« g u e rre  sera it a lo rs  d e  30 %  du  m on ta n t q u ’au ra it atte in t la 
« p a rtic ip a tio n  de l ’E tat s i le p ro p rié ta ire  avait fa it  u sage de 
« son  d ro it  de  recon stru ire , avec cette p a rtic ip a tion , un 
« im m eu b le  équ ivalent. »

« J ’ai l ’h o n n e u r  d e  vous p r ier  de v o u lo ir  b ien  v ou s p r o n o n ­
cer su r  cette qu estion , et :

« 1° D ésig n er  l ’A rch itecte  agréé p a r  le M.R.U. ch a rg é  d ’éta ­
b lir  les devis de co n s tru ctio n  ou  ré p a ra tio n s ;

« 2° D écid er  si les gares de M ontsau che, R azou  et N evers- 
E ch an ge  seron t ou  n on  recon stru ites . »

Rapport, de M. G érard  :

« S u ivan t ra p p ort de M. l ’In g é n ie u r  en ch e f des P on ts et 
C haussées, votre  d eu x ièm e  C om m ission  se re fu se  à la  re co n s­
tru ction  des gares de M on tsau ch e, R azou , N evers-P .-L .-M .. 
N evers-E ch a n ge , détru ites  p a r  fa its  d e  gu erre . »



M. le  P R E S ID E N T . —  L a  p a ro le  est à M. B igot.

M. B IG O T . —  Le vœ u ém is d ep u is  lon gtem p s et ad opté , c o n ­
cern an t la  rem ise  en m a rch e  d u  ch em in  de  fe r  d ’in térê t loca l 
C o rb ig n y -S a u lie u , est-il m a in ten u  ?

M. d e  JO U V E N C E L . —  N ou s l ’ av ion s voté p o u r  v o u s  fa ire  
p la is ir  !

M. B IG O T . —  Si ce vœu est m a in ten u , n o u s  dev on s n o u s  
o p p o se r  à la d estru ction  des gares.

M. le  P R E S ID E N T . —  Le C onseil gén éra l a b ie n  voté le 
m a in tien  de cette lig n e .

M. B IG O T . —  Je m a in tien s  m a p os ition .

M. le  P R E S ID E N T . —  N ou s ne p ou von s p as reven ir  su r  u n e  
d é c is io n  prise . N ou s d evon s p re n d re  en con s id éra tion  l ’in térêt 
des ré g io n s  dévastées.

M. le  P B E E E T . —  11 fa u t d és ign er  un  arch itecte .

M. B IG O T . —  Il m e sem b le  que l ’A rch itecte  d ép a rtem en ta l 
est tou t d és ign é  p o u r  ce travail.

M. le  P R E F E T . —  L a p r o p o s it io n  a  été faite.

M. le  P R E S ID E N T . —  S ou s le bén éfice  de ces o b serv a tion s , 
je  m ets aux v o ix  le  rap p ort.

{Le rapport, eut ad op té).

VOIES FERRÉES D’ iNTÉRÊT LOCAL. —  LIGNE DE SAINT-RÉVÉRIEN
A BRINON. —  LOCATION DE I,A GARE DE BRINON. —  DEMANDE 

DE M. RIGNAULT HENRI

H app ort  de M. G érard  :

« M. Itign au lt, eh e f-ca n tion r iie r  à B r in on , s o llic ite  la lo ca tion  
du  b â tim en t p r in c ip a l de l ’ an cien n e  gare  de B r in o n ; le p r o je t  
de ba il fixe  les c o n d it io n s  de la  loca tion  à 2.400 fra n cs  p a r  an.

« V o tre  d eu x ièm e  C om m ission  accep te  de lou er  à M. I li-  
gn a u lt ce  bâ tim en t de la gare de B r in on  p o u r  la  so m m e  fixée, 
étant co n s id é ré  qu e  le d ro it  de p r io r ité  est a ccord é  pa r p ré fé ­
ren ce  au p erson n e l d e  l ’A d m in is tra tio n  des P o n ts  et C h au s­
sées. »
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A d o p té .
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R a p p ort  de M. D eran gère  :

« V otre  d e u x iè m e  C om m ission , con s id éra n t qu e  les som m es 
p ortées au b u d g e t  d e  1947 p o u r  su b v en tion s  au x  co llectiv ités  
a y a n t  réa lisé  ou  réa lisa n t des in sta lla tion s  de travau x  d ’é lee- 
tr ifica tion  son t le résu ltat d ’en gagem en ts an térieu rs , lors  des 
p r o je ts  de ces travaux,

«  E stim e q u ’il ne peut être  re fu sé  d 'in sc r ire  ces créd its  qu i 
d o iv e n t o b lig a to ire m e n t figu rer  au b u d g e t de 1947.

« Le total est de l ’o rd re  de i . 159.250 fra n cs . »

M. le  P R ESID EN T. —  .ïc con state  que le  p o u rce n ta g e  des 
su b v e n tio n s  d épartem en ta les  est in q u ié t a n t :  en  1 9 2 5 : 8 % ;  
en  1927 : 8 % ;  en  1 9 2 9 : 10 %  et en 1 9 3 0 : 18 % . N os res­
sou rces  n o u s  p erm etten t-e lles  de m a in ten ir  le  p ou rcen ta g e  
de  1930 ?

M. DERAN G ERE, ra p p o r teu r . —  Il s ’ ag it d ’en ga gem en ts  que 
le D épartem ent a p ris  et q u ’ il d o it  respecter. I ls  da ten t de  la 
fo rm a t io n  des S y n d ica ts  d ’é lectriflca tion .

M. le  PR ESIDEN T. —  Je su is  p r is  en tre  d e u x  fe u x  : sou te ­
n ir  les in térêts du D épartem en t et, da n s certa in s cas, les co m ­
battre. Je veux  b ien  q u ’on  respecte  ces en gagem en ts, m a is à la 
c o n d it io n  que, dans le co u ra n t de l ’ an n ée 1947, si le fo n d s  
d ’a m ortissem en t fo u rn it  su ffisa m m en t, la su b v en tion  d ép a rte ­
m en ta le  ne sera  pas acqu ise .

M . le  PR EFET. —  Je v ou s ra p p e lle  q u e  les en ga gem en ts  du 
D ép artem en t on t été p r is  p o u r  trente an n ées et son t im m u a b les .

M. G U E N V . —  Le C on seil gén éra l ayan t d éc id é  d ’a id er  les 
co lle ctiv ité s  p o u r  un certa in  p ou rcen ta g e  des travau x  d ’é le c - 
tr ifica tion  e ffectués, les  en ga gem en ts  d e  créd its  son t in scrits  
au tom a tiq u em en t au b u d g e t dép artem en ta l. Je m ’é ton n e  que 
cette an n ée ils fassen t l ’o b je t  d 'u n  rep ort sp écia l.

M. le PR EFET. —  11 en est de m ême tou s les ans.

M. G U E N Y . —  Je m ’excu se , je  n ’avais pas rem arqu é.

M. le P R ESID EN T. —  J’esp ère  qu e  n o u s  a u ron s  tro p  d ’ar­
gen t. J ’a i t o u jo u r s  l ’ in te n tio n  d ’ o b te n ir  la su p p re ss io n  des 
su b v en tion s  départem en ta les.

S ou s le  bén éfice  de ces o b serv a tion s , je  m ets a u x  v o ix  Ie 
rapport.

{Le ra p p o r t est ad op té).
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VOIES FERRÉES D’ iNTÉRÊT LOCAL. —  UTILISATION DES BATIMENTS 
ET TERRAINS POUR LES BESOINS DU SERVICE ORDINAIRE 

DES PONTS ET CHAUSSÉES ET DU SERVICE VICINAL. —  UTILISATION 
DES BATIMENTS ET DES DÉPENDANCES DE I.A GARE I)E CHATILLON

H apport  d o  M. E tra n g è re  :

« P ar ra p p ort d e  M. l’ In gén ieu r  en c h e f  en date du  6 n o v e m ­
bre, tran sm is  pa r M. le  P ré fet, le G onseil général est in v ité  à 
statuer su r  les d em an d es d e  m ise  à la d isp o s itio n  d u  Service  
v icin a l de p lu sieu rs  gares des ch em in s de fe r  d ’in térêt local 
p o u r  le g a ra g e  et la m ise  à  l 'a b r i du  m atériel rou tier  qui 
a u gm en te  con tin u e llem en t.

« Ces gares son t L ig n y  (co m m u n e  de C r u x -la -V ille ) , C ru x- 
la -V ille , A llig n y -e n -M o rv a n , B r in p n -su r-B eu v ron , C hâteau- 
C h in on , C osne (terra in ), O u rou x  et ’C h à tillon -en -B a zo is .

« P o u r  ces tro is  d ern ières , en  ra ison  d e  situ ation s p a rt icu ­
lières, il a ôté é tab li un ra p p ort sp écia l p o u r  ch acu n e.

« L es log em en ts , dans tou tes ces g a res  (sa u f C osn e : terra in ), 
sera ien t lou és à des agen ts d u  serv ice  (ch e fs -ca n to n n ie rs  en 
gén éra l) qu i assu rera ien t la su rve illan ce  des dépôts  et le  bon  
en tretien  du m atériel et des m a ch in es  d iverses. Ces lo ca tion s  
sera ient con sen ties  au x  co n d it io n s  d u  b a il-ty p e  figu ran t dans 
le d o ss ie r  de la gare  d e  C h âtillon  d on t il vous est d on n é  c o n ­
n aissance.

« V otre  d eu x ièm e  C om m ission , ap rès exam en , v ou s p rop ose  
(l'ad op ter  les co n c lu s io n s  de M. l ’In g é n ie u r  en c h e f  et de  m ettre 
à la  d isp o s it io n  du S erv ice  v ic in a l les dépen dan ces, les lo g e ­
m ents étant lou és à  des fo n ct io n n a ire s  de ce S erv ice  et étant 
en ten du  qu e les rép ara tion s  et am én a gem en ts sera ien t à la 
' Large du b u d g e t du  S erv ice  v icin a l. 11 est à  n oter  qu e  seu le 
h g are  de C h âtillon  nécessite  des rép ara tion s  im p ortan tes  de 

‘ o rd re  de 40.000 fra n cs  p a rce  q u ’in h a b ité e  d ep u is  très lo n g ­
tem ps et livrée au p illage .

« V otre  d eu x ièm e C om m ission  estim e a in s i a b o u tir  dan s le 
Sens des ré so lu tio n s  d u  C onseil gén éra l q u i est d 'av is  de 
d on n er  à la m od ern isa tion  mi e ss o r  qu i lu i est in d isp e n sa b le  
^  Qui, pa r ces co n ce ss io n s , fa c ilite  s in g u liè rem en t la  tâch e du 
S ervice  v icin a l qu i saura, n ou s eu som m es con va in cu s , m on trer 
Par son  activ ité  qu e  la fav eu r q u i lu i est a ccord ée , est la rg e ­
m ent m éritée . »

M. G U Y O T . —  U ne réserve d o it  être fa ite  p o u r  la  gare  
d’Ouroux.

k
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M. le P R E SID E N T . —  C’est e n te n d u ; la  gare  d ’O u rou x  fera 
l 'o b je t  d ’ une é tu de  spécia le .

M. DERAN G ERE, ra p p o r teu r . —  En ce q u i co n ce rn e  la gare 
de 'C h âtillon , j e  fa is  rem a rq u er  q u ’i l  s ’ ag it des terra in s qu i 
avo is in en t, et non  des bâ tim ents de  la  gare  p ro p re m e n t dits.

M. le docteur PERRIN. —  L a loca tion  d o it  b ien  être co n se n ­
tie en  fa v eu r  d ’un  su b d iv is io n n a ire  ?

M. le RAPPO RTEU R. —  N on , e lle  est co n se n tie  en fav eu r du 
ch e f-ca n to n n ie r .

M. le PR ESIDEN T. —  La p a ro le  est à M. l ’In g é n ie u r  en c h e f  
des P o n ts  et C haussées.

M. [IN G E N IE U R  EN  CHEF DES PONTS E T CH AU SSEES  
(p a r  intérim ). —  Q uand  le rap p ort a été présen té, il é ta it 
qu estion  d e  lo u e r  au c h e f-ca n to n n ie r  F ig u iè re ; c ’est a lors  que 
v ou s avez fa it  co n n a ître  à la d eu x ièm e  C om m ission  q u e  vous 
p ré fé r ie z  lo u e r  à un  su b d iv is ion n a ire , q u i sera it a in s i p la cé  au 
cen tre  de sa  su b d iv is io n , a lors  que p rov iso irem en t il rés id e  à 
S a in t-S a u lge . Je su is  d ’a ccord  avec v ou s p o u r  lo g e r  le  su b d i-  
v is io n n a ire  à la g are  de C h âtillon . Le bail prévu  p ou r  M. F i­
g u ière  p ou rra  très b ien  passer au n o m  d u  su b d iv is ion n a ire .

M. le PRESIDEN T. —  Je m ets au x  v o ix  la  p ro p o s it io n  ten ­
dan t à lo u e r  la gare  de C h â tillon  au su b v id is io n n a ire  du 
S erv ice  des P on ts  et C haussées.

(M ise aiiix v o ix , la  p r o p o s it io n  est a d op tée ).

Je m ets au x  v o ix  les c o n c lu s io n s  du  rap p ort.

(L es co n c lu s io n s  du  ra p p o r t so n t a d o p tées).

CALAMITÉS AGRICOLES

R a p p ort  d e  M. S av ign at :

’ « L a P ré fe ctu re  des lla u te s -P y ré n é e s  co m m u n iq u e  un voe" 
du  C onseil général d e  ce d ép a rtem en t a y a n t tra it à la créatii u 
d ’une C aisse n a tion a le  su r  les ca la m ités a g r ico les  et dem ande 
q u e  cette n ou v e lle  in stitu tion  so it  votée da n s les p lu s  b r< |s 
déla is.

« V otre  tro is ièm e C om m iss ion  est d ’avis de sou ten ir  ce ÿ ® 11 
sou s réserve qu e  ce ne so it  pas un  m o y e n  de créer d e .t i ’Op 
n o m b re u x  fo n ctio n n a ire s . » . ,

A d o p té .
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CERTIFICAT D'APTITUDE A L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE

R app ort  de M. S a v ign at :

« M algré l ’ in térôt qu e  p résen te  l ’e n se ig n em en t p o s tsco la ire  
a g rico le , la tro is ièm e C om m ission  estim e qu e le  D épartem en t 
ne peut p ren d re  à sa ch a rg e  les fra is de d ép lacem en t et de 
s é jo u r  des can d id a ts  au certifica t d ’ ap titu d e  à  l ’en se ig n em en t 
agrico le .

« P a r  con tre , e lle  estim era it éq u ita b le  qu e  les in stitu teu rs 
.se liv ran t à un  travail su p p lém en ta ire  so ie n t rém u n érés  en 
con séq u en ce  pa r l ’Etat. »

A d o p té .

CRÉATION d ’u n e  ÉCOLE D ’AGRICULTURE DANS LA NIÈVRE

R app ort  de M. S av ign at :

« L a qu estion  ne se p ose  p lu s, la C om m ission  n o m m ée  ne 
s ’é tan t pas m ise d ’ accord  avec la m u n ic ip a lité  de V arzy , et 
l ’an c ien n e  E co le  n orm a le  étant lou ée  a ctu e llem en t pa r a illeu rs .»

A d opté.

PÉPINIÈRE DÉPARTEMENTALE DE CIIATEAU-CHINON. —  DEMANDE 
DE CRÉDIT POUR 1947

R a p p o rt  de M. S a v ign at :

« Le reb o isem en t d es terres in cu ltes  de la N ièvre est u ne 
œ uvre vaste su scep tib le  de ch a n g er  de tou t au tou t des rég ion s  
en tières du  départem en t. Le bois, en gagn a n t su r  la  lan de, est 
un fa cte u r  de  r ich esses p o u r  l ’E tat c o m m e  p o u r  les p a rt icu ­
liers , il ag it fa v ora b lem en t ég a lem en t su r  le c lim a t  et su r  les 
cou rs  d ’eau. C om m e v o u s  habitez tou s des rég ion s  bo isées , j e  ne 
c ro is  pas u tile  de d é v e lop p er  da va n tage  les avan tages du b o ise ­
ment..

« L e  créd it d e  12.000 fra n cs  d em an d é  actu e llem en t n ’est 
q p ’ iin  m o y e n  m in im u m  p o u r  sa u ver  ce q u i ex iste  de la  p é p i­
n ière  de C h âteau -C h in on . L a  tro is ièm e  C om m iss ion  est d on c  
d ’avis d ’a cco rd e r  ce créd it.

>< M ais devan t l’en vergu re  d e  la q u estion  el de son  in térêt 
d ép a rtem en ta l et n a tion a l, la tro is ièm e  C om m iss ion  v ou s 
d em an d e  de sa is ir  M. le C on servateu r des E a u x  et F orêts d ’un 
plan  de m ise  en v a leu r  des terres in cu ltes  d e  n otre  d ép a rte ­
m en t, de ch iffre r  qu e lles  som m es c e lu i -c i  d o it  e n g a g e r  p o u r
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a rr iv e r  à  u n  résu ltat el dans qu e lle  lim ite l ’Etat, les com m u n es  
e t les p a rticu lie rs  peu ven t y être in téressés. E lle  a im era it 
é g a le m e n t qu e  le côté  ren tab ilité  des créd its  en ga gés so it 
é tu d ié . »

/{apport p o u r  avis  de la C om m ission  des F in an ces présenté 
p a r  M. C h aign eau , ra p p o r teu r  g én éra l :

« A d o p ta n t les co n c lu s io n s  du  rap p ort p résen té  pa r M. S avi­
gn at au n om  de la tro is ièm e  C om m ission , v otre  p rem ière  C om ­
m ission  réd u it  à 10.000 fra n cs  la  p ro p o s it io n  d e  la tro is ièm e 
C om m ission .

« L e  créd it com p lé m e n ta ire  d e  2.000 fra n cs  sera in scr it  au 
b u d g e t  p r im it if  de 1947. »

A d o p té .

ATTRIBUTION DE BOURSES D’ÉTUDES A CERTAINS ÉLÈVES NIVERNAIS 
DES ÉCOLES D’AGRICULTURE. —  AUGMENTATION DE CRÉDIT

R a p p o rt d a cty lo g ra p h ié  de M. le  P ré fe t :

« A u  cou rs  de votre  session  b u d g éta ire  de  1945, v ou s avez 
in scrit, au b u d g e t  d ép a rtem en ta l de 1946, ch a p itre  X IX , a rti­
c le  28, un c ré d it  de 20.000 fra n cs  perm ettan t l ’a ttr ib u tio n  de 
bou rses  à  des élèves n ivern a is  des E co les  d ’a g r icu ltu re  de la 
B rosse  ou  de Beaune.

«  J 'avais prévu  le m êm e créd it dans m es p ro p o s it io n s  b u d ­
géta ires p o u r  1947.

« C epen dant j ’ ai reçu , u ltér ieu rem en t, à ce  su je t , de M. le 
D irecteu r  des S erv ices a g r ico le s , le ra p p ort c i-a p rè s  qui tend 
à p o r te r  de 20.000 à 30.000 fra n cs  le c ré d it  su sv isé  :

« H u it élèves n ivern a is  se  trou va n t a ctu e llem en t d an s les 
« d eu x  éta b lissem en ts précités, il y  a in térêt et m êm e n éces- 
«  site  à ce qu e  le b u d g e t  d ép a rtem en ta l co n tin u e  son  e ffort 
« si ju stifié .

« Il se trou ve  to u te fo is  q u ’ un cré d it  de l ’ o rd re  de 20.000 fr- 
« —  co m m e  ce lu i voté  l'an  d e rn ier  —  ne sa u ra it  p lu s su ffire, 
« le p r ix  de la  p e n s io n  ayan t été p orté  à 18.000 fra n cs  par 
« élève.

« J ’ai d o n c , en con séq u en ce , l ’h o n n e u r  de so llic ite r  du 
« C onseil généra l l ’in sc r ip tio n  à son  b u d g e t  de la so m m e  su ff i ' 
« santé p o u r  co u v r ir  les b eso in s  de d eu x  b ou rses  d ’étu des, soit 
« au m o in s  36.000 fran cs . »

« Je vous sera is o b lig é  de b ien  v o u lo ir  statuer su r  cette 
qu estion . »
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R a p p ort  de M. S a v ign at :

« Cette qu estion  a été traitée à la sess ion  d e  l’an n ée  d er ­
n ière. L’a ttr ibu tion  de b ou rses  avait été adm ise. U s ’ag it seu le ­
m ent de m ettre le créd it d em an d é  en rap p ort avec la hau sse 
du  p r ix  de la p e n sio n  dans les E coles  p ratiqu es d ’agricu ltu re , 
c ’e s t -à -d ire  de p orter  la  so m m e  in scr ite  au  b u d g e t de 20.000 
à 3G.000 fran cs .

« La tro is iè m e  C om m ission  d on n e  u n  avis fa v orab le . »

R a p p ort povlr avis  d e  la C om m ission  des F in an ces  p résen té 
p a r M. C h aign eau , r a p p o r teu r  g én éra l :

« M od ifia n t les c o n c lu s io n s  du ra p p o rt p résen té  pa r M. S a v i­
g n a t au n o m  de la tro is iè m e  C om m ission , votre  p rem ière  C om ­
m ission  estim e q u e  l 'a u g m en ta tion  ne d o it  pas dép a sser  25 %  
et p r o p o se  en con séq u en ce  un  c ré d it  de 25.000 fran cs . »

M. le  P R E S ID E N T . —  La p a ro le  est à M. le rapporteu r.

M. S A V IG N A T , ra p p o rteu r . —  L ’an n ée  d ern ière , n ou s av ion s 
d on n é  d eu x  bou rses. Du fa it de la hausse du co û t d e  la pen ­
s ion , qu i est passé de 10 à 18.000 fra n cs , la d ép en se  p o u r  deu x  
b ou rses  s ’é lèvera it à 36.000 fran cs . Or les c réd its  accordés pa r 
votre  p rem ière  C om m ission  ne p erm etten t d ’o c tro y e r  q u ’une 
b o u rse  et dem ie. Je d em an d e  le m a in tien  de d eu x  bou rses  
d ’études.

M. C H A IG N E A U , r a p p o r teu r  g én éra l. —  La C om m ission  des 
F in an ces  reste su r  ses p o s itio n s . Je  v ou s répète  qu e  tou te 
a u g m en ta tion  d e  c ré d it  en tra în e  u ne au gm en tation  d ’ im pôt.

M. le  d o c te u r  S E B IL L O T T E . —  Je p ro p o se  l’o c tro i de trois 
d e m i-b o u rs e s  au lieu de d eu x  entières.

M. le  P R E S ID E N T . —  Je v o u s  fera i rem arqu er , M on sieu r  
S avign at, qu 'il est to u jo u r s  im m ora l de d o n n e r  u n e  b o u rse  
entière . Il est n écessa ire  q u e  la fa m ille  du  b o u rs ie r  fasse  e lle - 
m êm e un e ffort. D eux tiers ou m êm e tro is  qu arts  de  bou rse  
m e sem b len t su ffisan ts.

M. S A V IG N A T , ra p p orteu r . —  A in s i, les bou rses dép a rte ­
m en ta les vont être partagées en tre  les h u it  élèves n ivern a is  
qu i fréq u en ten t cet étab lissem en t !

M. le  d o c te u r  S E B IL L O T T E . —  M ais ils  ne son t pas tou s 
bou rs iers , ces hu it élèves. P oson s la qu estion  à M. le D irecteu r 
des S erv ices a g rico les .

M. le  P R E S ID E N T . —  La p a ro le  est à M. le D irecteu r  des 
Services agricoles.

M. le  D IR E C T E U R  D E S S E R V IC E S  A G R IC O L E S . —  J e ,n e
Puis v o u s  fixer avec certitu d e  le n o m b re  des b ou rs iers . M ais
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l ’ en se ig n em en t a g r ico le  m érite  q u ’on  y  attache d e  l ’im p o r ­
tance. Q uand  il s ’ ag it d ’un  fils d e  p rop rié ta ire , la  qu estion  de 
la  b o u rse  ne se p ose  p a s ; m a is votre  gén érosité  d o it  se fa ire  
p o u r  les e n fa n ts  de m étay ers  ou d ’ ou vriers  a g rico les . D eux 
b ou rses , ce n ’est pas b ea u cou p  p o u r  tout u n  d ép a rtem en t !

M. le  d o c te u r  L A U R E N T . —  S o n t-e lle s  accordées avec assez 
de sér ieu x  ?

M. S A V IG N A T , ra p p o rteu r . —  La C om m ission  d ép a rtem en ­
tale est ch a rg ée  d e  su rv e ille r  les n otes des b ou rsiers .

M. le P R E S ID E N T . —  Je v ou s répète  q u ’il  est im m o ra l de 
d is tr ib u e r  des b ou rses  en tières. Je p ro p o se  le  ren v o i de  cette 
a ffa ire  à  la C om m ission .

(M is a u x  v o ix , le  r en v o i es t  o rd o n n é ).

COMM ISSION D E  SURVEILLAN CE DU SANATORIUM  D E  PIGNELIN.
DÉSIGNATION I ) ’ UN M EM BRE P A R  LE CONSEIL GÉNÉRAL

R a p p o rt d a cty lo g ra p h ié  de M. le P ré fe t  :
« A u x  term es de l’ a rtic le  19 du  décret du  10 a oû t 1920, la  

C om m ission  d e  su rve illa n ce  des sa n a tor ia  est co m p osée  de 
n e u f  m em b res  ren ou ve la b les  pa r tiers ch a qu e  année. T ro is  de 
ces m em b res  son t désign és pa r le C on seil généra l : M. le d o c ­
teu r B o u rd illo n , M M. P e rro n n e t et G érard  fo n t  a ctu ellem en t 
p a rtie  d e  la  C om m ission  de su rve illa n ce  du  sa n a tor iu m  de 
P ig n e iin  en tant que co n se ille rs  gén érau x.

« Les fo n ct io n s  de M. le d octeu r  B o u rd illo n  devan t ex p irer  
le 31 d écem b re  1946, j e  v ou s sera is  o b lig é  de b ien  v o u lo ir  so it 
lu i ren ou ve ler  son  m an d at p o u r  u ne n ou v e lle  p é r io d e  de trois 
ans, s o it  d és ign er  u n  au tre  m em bre . »

R a p p o rt  d e  M. le d octeu r  P a la zy  :
« La tro is iè m e  C om m iss ion  p ro p o se  d e  d é s ig n e r  d e  n ouveau  

M. le d o cteu r  B o u rd illo n . »
A d o p té .

PROTECTION  M ATERNELLE E T INFANTILE. —  CENTRE DE PROTECTION 
M ATERNELLE ET INFANTILE ET CONSULTATIONS PRÉN ATALES.

TARIFS DES CONSULTATIONS E T  P R ÉLÈ V EM EN T DE SANG

R a p p o rt  de M. le d o cteu r  P a la zy  :
« D ’après l’ o rd o n n a n ce  du 2 n o v e m b re  1945, les fu tu res 

m ères o n t le lib re  ch o ix  du m é d e cin  tant p o u r  les con su lta ­
tion s p rén ata les  que p o u r  le p ré lèvem en t d e  sa n g  q u i d o it  être 
fa it. Les fra is  o cca s io n n é s  son t rem b ou rsés  p a r les C aisses de 
S écu rité  so c ia le  ou  l ’A ssis ta n ce  m éd ica le  g ratu ite .

« A u ssi n ’ y a -t -il pas lieu  de p révo ir  de  ta r ifs  sp écia u x , & 
la  tro is ièm e C om m ission  v ou s p ro p o se  la c o n c lu s io n  s u iv a n te  •



« Les co n su lta tio n s  d on n ées  et les pré lèvem en ts de san g  
effectués au x  Centres de p ro tection  m a tern elle  et in fa n tile  et 
aux C on su lta tion s prénata les d ép a rtem en ta les  seron t rem ­
boursés au x  m éd ecin s  c o n fo rm é m e n t aux ta rifs  en v igu eu r  
tant p o u r  la S écu rité  soc ia le  que p o u r  l ’A ssis ta n ce  m éd ica le  
g ra tu ite . »

A d o p té .

DEM ANDE DE R ELÈVEM EN T DE L ’ INDEMNITÉ FORFAITAIRE ALLOUÉE
A U X  SECRÉTAIRES DES D IV E RSES COMMISSIONS CANTONALES 

D 'ASSISTAN CE

R a p p ort  d e  M. le docteu r  P a lazy  :
« L a tro is iè m e  C om m iss ion  p ro p o se  u n e  in d em n ité  de d ix  

fra n cs  p a r  d ossier  à pa rtir  du  i or ja n v ie r  1947. »
A d o p té .

DÉSIGNATION DE D E U X  REPRÉSEN TAN TS DU CONSEIL GÉNÉRAL
AU SEIN DU CONSEIL DÉPARTEM EN TAL DE L ’ ASSISTANCE PUBLIQUE

ET P R IV É E

R ap p ort  de M. le  d o c te u r  P a lazy  :

« La tro is iè m e  C om m iss ion  p ro p o se  la  d és ign a tion  de 
MM. G érard  et P a lazy . »

A d op té .

SERVICE DES ALIÉNÉS. —  PROPOSITION S BUDGÉTAIRES

R a p p ort  de M. le d octeu r  P errin  :

« P a r  su ite  d ’une d im in u tio n  du p r ix  de  jo u r n é e  tou t 
d 'a b o rd  évalu é à 200 fran cs et ram en é  à 180 fra n cs  pa r la C om ­
m ission  d e  su rve illa n ce  de l ’H ôp ita l p sy ch ia tr iq u e , la  som m e 
g lo b a le  d e  21.860.000 fra n cs  a été ram en ée à 19.674.000 fra n cs  
p ou r les fra is  de sé jo u r  des a lién és assistés en 1947.

« La so m m e  tota le  des créd its  à in scr ire  a u x  d ivers articles 
du  ch a p itre  X V I , qu i était de  22.818.000 fran cs , n e  sera it p lu s 
q u e  de 22.818.000 —  2.186.000 =  20.632.000 fran cs.

« C elte so m m e  sera it cou v erte  en p artie  p a r  les recettes su i-  
v an  tes :
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« ‘C on tin g en t des fa m ille s  ........................................... 270.000 »
« R em b o u rse m e n t d ’avances su r s u c c e s s io n s ..  150.000 »
« A ssis tés  à la ch a rg e  d e  l ’Etat   3.114.000 »
« S u bven tion  de l ’E tat .................................................. 9.915.970 »
« S u b ven tion  des C om m u n es ...................................  3.560.418 »

17.010.388 »
« 11 restera it à la ch a rg e  du  D é p a r t e m e n t .. . .  3.621.612 »

« Total .....................  20.632.000 »
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« E n  ce q u i co n ce rn e  les a lién és traités à l 'A s ile  au c o m p te  
du  D épartem en t et de l ’ Etat, le p r ix  de jo u r n é e  a y a n t été p o r té  
de 130 à  150 fran cs, pa r su ite  des d épen ses , pu is en prév is ion  à 
200 fra n cs  p o u r  l ’an n ée 1947, les créd its  d em an d és se ch iffren t 
à 22.818.000 fra n cs  con tre  16.783.800 fra n cs  en 1946.

« L a  ch a rg e  du  D ép artem en t est de 4.010.035 fra n cs  après 
d é fa lca tion  des recettes en gagées. »

R a p p ort p o u r  avis  de la C om m ission  des F in a n ces  p résen té  
pa r M. C h aign eau , r a p p o r teu r  g én éra l :

« A d o p ta n t les co n c lu s io n s  du ra p p ort p résen té p a r M. le 
d octeu r  P errin  au n om  de la tro is ièm e  C om m ission , votre  pre­
m ière  C om m iss ion  d on n e  un  avis co n fo rm e .

« Les créd its  n écessa ires son t p révu s au p r o je t  de b u d g e t 
p r im it if  de 1947. »

A d o p té .

HOPITAL PSYCHIATRIQUE DE L A  CH ARITÉ. —  RUDOET PR IM ITIF D E  1 9 4 7

R a p p ort  de M. le d o cte u r  P e rr in  :

« M. le P ré fe t  v ou s sou m et p o u r  a p p ro b a tio n  le  b u d g e t  
p r im it if  de 1 9 4 7  de l ’H ôp ita l p sy ch ia tr iq u e  de  L a  Charité.

«  Ce b u d g e t  s ’é q u ilib re  en recettes et en d ép en ses à la 
so m m e  d e  4 8 .9 5 5 .7 8 0  fran cs .

« La C om m ission  de su rve illa n ce  de l ’E ta b lissem en t a ém is 
un  avis fa v ora b le  à l ’a p p ro b a tio n  de  ce docu m en t.

« V o tre  tro is ièm e  C o m m iss io n  v ou s p r o p o se  d ’a p p ro u v e r  ce  
bu d g et. »

A  d op té .

HOPITAL PSYCHIATRIQUE DE LA CHARITÉ ET SANATORIUM  DE PIGNELIN- 

TRAITEM EN T DES INTERNES

Rapport, de M. le  d o cteu r  P errin  î

<« Un ex tra it de reg is tre  des d é lib é ra tio n s  de la C o m m i s s i o n  
de su rv e illa n ce  d e  l ’ IIôp ita l p sy ch ia tr iq u e  de La C harité  n ous 
d o n n e  la n o u v e lle  é ch e lle  des tra item en ts des in tern es  en 
m é d e cin e  a lla n t de 50 à  60.000 fran cs .

« La C o m m iss io n  de su rve illa n ce , à l ’u n a n im ité , ém ettant 
un avis fa v ora b le , votre  tro is iè m e  C om m iss ion  v ou s d e m a n d e  
de v o u lo ir  b ien  a p p ro u v e r  cette éch e lle  d e  tra item en t q u i est
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n o rm a le  et éga le  au x  éch e lles  île tra item en t des in tern es des 
H ôp itau x  p sych ia tr iq u es  de la Seine. Cette éch e lle  s ’ a p p liq u era  
ég a lem en t au x  in tern es  du  S a n a to r iu m  de P ig n e iin . »

A d op té .

H OPITAL PSYCHIATRIQUE D E  LA CH ARITÉ. —  TRAITEM ENTS 

DU PERSONNEL

R ap p ort  de M. le d octeu r  P errin  :

« Un ex tra it du  reg istre  des d é lib éra tion s  d e  la C om m ission  
d e  su rve illa n ce  d e  l ’H ôp ita l p sy ch ia tr iq u e  de La C harité n ou s 
d o n n e  les éch e lles  de tra item en t des in firm iers  et in firm ières  
qu i varien t de 39.000 à 90.000 fra n cs  se lon  leu rs  fo n ct io n s  e t la 
c lasse  à la q u e lle  ils  appartien n ent.

« L ’a p p lica tio n  au p erson n e l in firm ier , à c o m p te r  du  l or ju i l ­
let 1945, a en tra în é  p o u r  l’ an n ée 1946 une d ép en se  su p p lé m e n ­
taire de 2.699.450 fra n cs  qu i sera it fo u rn ie  p a r  un re lèvem en t 
du  p r ix  de jo u rn é e  d e  20 fra n cs  à co m p te r  du  1er sep tem b re
1946.

« La C om m iss ion  de su rv e illa n ce  s ’est a in s i ra lliée  à la  s o lu ­
tion  p rescrite  p a r  l ’A d m in istra tio n  centra le . »

A d o p té .

SUBVENTIONS A U X  ASSOCIATIONS ET SYNDICATS AGRICOLES

R ap p ort d a cty lo g ra p h ié  d e  M. le P ré fe t  :

« V o u s  avez in scr it , au b u d g e t départem en ta l de  1946, un  
c ré d it  d e  21.510 fra n cs  d estin é  à perm ettre  l ’a ttr ib u tio n  de 
su b v en tion s  au x  A ssoc ia tion s  et S y n d ica ts  a g r ico les  du d ép a r­
tem ent.

« J ’ai l ’h o n n e u r  de v ou s sou m ettre , au  d ossier , le  p r o je t  de 
. rép artit ion  de ce  créd it, q u i a été étab li, c o n fo rm é m e n t aux 

in stru ction s  m in istér ie lle s , pa r l ’O ffice  a g r ico le  dép artem en ta l.
« Je v ou s d em an d era is  de bien  v o u lo ir  statuer su r  ce 

p ro je t . »

R ap p ort  de M. F a u lq u ier  :

« V u  le  p r o je t  de rép a rtit ion  de la  su b v en tion  de 21.510 fr . 
a ccord ée  p a r le  C onseil gén éra l a u x  A ssoc ia tion s  et S y n d ica ts  
•agricoles du départem en t, rép artition  dressée  pa r la  D irection  
(ies S erv ices a g r ico le s  de la N ièvre,
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« V otre  tro is iè m e  C om m iss ion  vous p ro p o se  d e  d o n n e r  un  
avis fa v o ra b le  à cette rép a rtit ion  fa ite  p a r l ’o rg a n ism e  co m p é ­
tent. »

A d op té .

SYN DICAT INTERCOMM UNAL DE DÉFENSE CONTRE i/lN C E N D IE  
D E  C lIA TILLO N -E N -B A ZO IS . —  DEM ANDE D ’ ADHÉSION DE LA COMMUNE

D E  TIN TU RY

Happort. d a cty lo g ra p h ié  de M. le P ré fe t  :

« J ’ai l ’h o n n e u r  d e  v ou s sou m ettre , p o u r  avis, la d em an d e  
fo rm u lé e  pa r le C on seil m u n icip a l de T in tu ry  q u i a décidé , 
dans ses séances des 16 m a rs  et 10 n ovem b re  1946, d ’a d h érer  
au S y n d ica t in te rco m m u n a l de d é fen se  con tre  l ’in ce n d ie  de 
C h â tillon -en -B a zo is  d on t la con stitu tion  a été au torisée  p a r 
arrêté  p ré fe cto ra l du  14 n ovem bre  1931.

« Ce S y n d ica t g ro u p e  actu e llem en t d ix  com m u n es  de la 
rég ion  d e  C h â tillo n -e n -B a zo is  et a son  s iège  d an s cette v ille .

«  P a r  d é lib é ra tio n  du  12 d é ce m b re  1945, le C om ité  sy n d ica l 
s ’est p r o n o n c é  fa v ora b lem en t su r  la d em an d e  d ’a d h és ion  de  la  
c o m m u n e  de T in tu ry  q u i a d u  reste p r is  l ’en ga gem en t d ’ in s­
cr ire  ch a qu e  an n ée  à son  b u d g e t  les créd its  corresp on d a n ts  à 
sa  p a rt d e  dép en ses da n s les fra is  de fo n ct io n n e m e n t d u  S y n ­
d icat.

« Je vous sera is o b lig é  d e  v o u lo ir  b ien  statuer su r  cette 
dem an d e . »

R a p p ort  de M. F a u lq u ie r  :

« Vu la d é lib éra tion  du C onseil m u n ic ip a l de la. com m u n e  
de  T in tu ry  dem an dan t, en date du  10 n ovem bre  1946, son  a ffi­
lia tion  au S y n d ica t in te rco m m u n a l de d é fe n se  co n tre  l ’ in ce n ­
d ie  de C h â tillo n -e n -B a z o is ;

« Vu l ’a ccep ta tion  en date d u  12 n ovem b re  1946 du  C om ité 
sy n d ica l de cette d em an d e  d ’a ffilia t io n ,

« V o tre  tro is iè m e  C om m iss ion  v ou s p r o p o se  de statuer favo­
rab lem en t su r  cette a ffa iré  et d ’a u tor iser  cette  a ffilia t io n . »

A d o p té .

DATE DE LA PROCHAINE SESSION D E  1 9 4 7  

R a p p ort  de M. le  d o cte u r  L au ren t :

« La tro is iè m e  C om m iss ion  p r o p o se  d e  la isser  à la C o m m i s -
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pion d ép artem en ta le  le so in  de fixer la date de la p ro ch a in e  
sess ion  du G onseil g én éra l. »

A d op té .

RÈGLEMENT DE L’ORDRE DU JOUR

M. le  P R E S ID E N T  in vite  les m em b res  de la tro is ièm e  C om ­
m ission  à se réu n ir  dem ain  m atin  à n e u f h eu res trente. Pu is 
il p rop ose  de ten ir  u ne séance  p u b liq u e  d em ain  à qu atorze  
h eu res précises.

(C ette  p r o p o s it io n  e st  a d op tée ).

(L a  séa n ce  est Levée à d ix -h u it  h eu res  tren te  m in u tes ).



Séance du vendredi 29 novembre 1946

PRÉSIDENCE DE M. LE DOCTEUR FIÉ, PRÉSIDENT

La séance  est ou verte  à qu atorze  h eu res trente.

M. le  P R E F E T  y  assiste.

T o u s  les m e m b re s  du  C onseil gén éra l son t présen ts, à l ’e x ce p ­
tion  de  M. le d octeu r  P au lus.

PROCÈS-VERBAL

M. le  d o c te u r  S E B IL L O T T E , secréta ire , d on n e  lectu re  du 
p ro cè s -v e rb a l so m m a ire  de la p récéd en te  séance.

(L e p r o c è s -v e rb a l e st  a d op té).

AMÉLIORATION DU COURRIER POSTAL ENTRE MOUL1NS-ENGILBERT, 
VILLAPOURÇON ET ONLAY. —  VŒU

M. D eran gère  d ép ose  le vœ u su ivan t :

« Le co n se ille r  gén éra l sou ss ig n é ,

« C on sid éra n t que le c o u rr ie r  postal des d eu x  g rosses c o m ­
m u n es de V illa p o u rço n  et O n lay  est d ép osé  le m atin  à 8 heures 
à M o u lin s -E n g ilb e r t  pa r u ne vo itu re  venant de N evers, qu e  ce 
co u rr ie r  n ’est p o r té  dan s lesd ites c o m m u n e s  qu e le s o ir  vers 
20 h eu res pa r l ’a u to b u s  assu ra n t le serv ice  et n ’est de ce fait 
d is tr ib u é  que le len d em a in  d an s la jo u rn é e ,

« D em an de de la  fa ço n  la  p lu s  in stan te  q u e  le  serv ice  soit 
am élio ré  et que le c o u rr ie r  so it  c o n d u it  a u ss itô t arrivé  à M ou ­
lin s -E n g ilb e r t  p o u r  p o u v o ir  être  d is tr ib u é  le jo u r  m êm e.

« Le C onseil gén éra l in siste  au près du  M in istre  des P. T. T. 
p o u r  que des m esures so ien t p rises d 'u rg en ce  p o u r  rem éd ier  à 
cette situ ation  an orm a le  el très p r é ju d ic ia b le  au x  p op u la tion s 
de cette rég ion  d é jà  p a rticu lièrem en t d é fa v or isée  à tou s po in ts 
d e  vue. »

L’A sS em blée d éc id e  de se p ro n o n ce r  im m éd ia tem en t sur 
ce vœ u.

(L 'urf/ence est d éc la rée  j d  le  vœ u a d o p té  à r  u n a n im ité ).
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DEMANDE DE M. JEAN JOURON. —  AUGMENTATION 
DE SA RÉMUNÉRATION

Happort; de M. G adoin  :

« Le P résid en t du  G onseil généra l de la N ièvre a reçu de 
M. Jean Jou ron , licen cié  en  d ro it , s tén og ra p h e  des débats de 
l ’A ssem b lée  N a tion ale  et d e  l'O . N. U., la lettre su ivan te  :

« J ’ ai l ’h o n n e u r  de so llic ite r  du  C onseil gén éra l un re lève - 
« m en t d e  l ’in d em n ité  qu i m ’est a ccord ée  à titre  de secrôta ire - 
«  rédacteu r  d u d it  Conseil.

« Je p ro p o se  (pie la rém u n ération  fixée l ’ an n ée dern ière  so it 
« au g m en tée  d e  25 % , tant en ce q u i con cern e  le ch iffre  prévu  
« p o u r  les session s ord in a ires  qu e  ce lu i d e  la jo u r n é e  de ses- 
«  s ion  ex tra ord in a ire .

« Je v ou s p rie  d ’agréer, etc. ».

« V o tre  p rem ière  C om m iss ion  v ou s p ro p o se  d 'a c cu e illir  fa ­
v ora b lem en t cette d em an d e  et d ’in scr ire  la so m m e  d e  13.750 
fra n cs  au b u d g et rect ifica tif de 1946 et d ’in scr ire  un n ouveau  
créd it de  4.500 fra n cs  au b u d g e t  p r im it if  de 1947. »

A d o p té .

SOCIÉTÉS DIVERSES. —  DEMANDES DE SUBVENTIONS

R a p p ort  de M. G ad oin  :

« Le C on seil généra l est sa is i de p lu sieu rs  d em an des de su b ­
v en tion s  :

« 1" L ’A ssoc ia tion  fa m ilia le  ou vrière  de la N ièvre, 11. rue 
G ustave-M ath ieu . à N evers. Cette associa tion  a y a n t à cou v rir  
un déficit de 775.000 fran cs , votre  p rem ière  C om m ission  vous 
p r o p o se  de re je te r  la  d em an d e  en qu estion , m a lg ré  l ’ in térêt 
q u ’e lle  peu t présenter.

« 2° a) S ociété  d ’h is to ire  n a tu re lle  de la N iè v re ; b) M ouve­
m ent la ïq u e  des A u b e rg e s  d e  la Jeu n esse ; c) S ection  des an ­
c ien s  m a q u isa rd s , résistan ts et c la n d estin s  d e  La M a ch in e ; 
d) C om ité  e x é cu tif  p o u r  le M on u m en t du  S ou v en ir  de C om - 
p iè g n e ; e) L ig u e  N ation ale  co n tre  l’a lco o lism e ; /') S ocié té  des 
œ uvres de m er. V otre  p rem ière  C om m iss ion  vous p rop ose  de 
ren v oy er  ces d em an des à la C om m ission  d épartem en ta le  qui 
d isp o se  d ’u n  créd it de  6.000 fran cs in scrit au b u d g e t p r im it if
1947.

« 3° D em an d e de su b v en tion  de l ’H y g iè n e  par l ’ex em p le . 
Une su b v en tion  de 1.000 fra n cs  étan t in scr ite  au b u d g e t  p r i­
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m it if  de 1947, votre  p rem ière  C om m ission  vous p r o p o se  de la 
m a in ten ir.

« 4° F éd éra tion  n a tion a le  des co llectiv ités  con céd an tes  et 
rég ies. U ne som m e de 9.000 fran cs étant in scr ite  au bu dget, 
votre  p rem ière  C om m ission  vous p ro p o se  de la m a in ten ir . »

A d o p té .

COURS AGRICOLES PAR CORRESPONDANCE

R a p p o rt  d e  M. S avign at :

« La qu estion  des cou rs  a g r ico les  par co rre sp o n d a n ce  a d é jà  
é té  l 'o b je t  d 'un  rap p ort à la  séance du 14 n ovem b re  d ern ier. 
L es ra ison s  qu i m otiv èren t l'a ccep ta tion  des créd its  d em an dés 
son t les m êm es. Il s 'ag it d o n c  seu lem en t d e  m ettre  la su bv en ­
tion  a ccord ée  en h arm on ie  avec la hausse p roven a n t des fra is  
gén éra u x  et du  p lu s g ra n d  n o m b re  d ’élèves q u i su iv en t ces 
cours.

« In scrits  : o c to b re  1945, 450; o c to b re  1946, 650.
« Il est certa in  que, p arm i les élèves, certa in s ne su iven t les 

cou rs  qu e  dans le b u t de p o u v o ir  tou ch er  p lu s  lon gtem p s les 
a llo ca tio n s  fam ilia les .

«_ On p o u rra it  d o n c  d em a n d er  à la  D irection  des S ervices 
a g r ico les  d ’é tu d ier  le m o y e n  de su p p r im e r  les avan tages que 
d on n en t ces c o u rs  lo r sq u e  l'é lève  fa it p reu ve  d e  m au vaise  v o ­
lonté.

. « S ou s réserve d e  ces observation s, votre  tro is ièm e  C om m is­
s ion s  est d 'a v is  d ’a cco rd e r  les 50.000 fra n cs  d em an dés p ou r  
l ’an n ée  1947. »

Rapport, p o u r  avis  de la C om m ission  des F in an ces  présenté 
pa r M. C h aign eau , ra p p o r teu r  g én éra l :

« A d o p ta n t les co n c lu s io n s  d u  ra p p o rt p résen té  pa r M. S a v i­
gnat au n om  de la tro is ièm e C om m ission , votre  p rem ière  C om ­
m ission  d on n e  un avis co n fo rm e , m a is ram èn e  à 40.000 fran cs 
le c ré d it  à ou v r ir  au  b u d g e t  p r im it if  de 1947. »

M. le P R E S ID E N T . —  La d em an d e  de su b v en tion  en faveu r 
des cou rs  a g r ico les  .p a r  co rre sp o n d a n ce  n ou s est p arvenu e 
après ré ta b lis se m e n t du rap p ort. A p lu s ieu rs  reprises, n ous 
avon s d éc id é  que tou te  d em a n d e  de su b v en tion  qui ne n ous 
p a rv ien d ra it pas qu in ze  jo u r s  avant l ’ou vertu re  d e  la session  . 
sera it re jetée.

Cette pos it ion  do it  être m aintenue, car  il est in ad m iss ib le  
qu e  des su bven tion s  so ient  accordées  sans qu e  la C om m iss ion  
in téressée  so i t  docum entée .
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M. G U Y O T . —  Je d em an d e  à M. le D irecteu r des S erv ices 
a g r ico le s  qui a en voy é  la d em an d e  de su b v en tion  en q u estion  ?

M. le P R E S ID E N T . —  La p a ro le  est à M. le D irecteu r  des 
S erv ices  agrico les .

M. Je D IR E C T E U R  D E S  S E R V IC E S  A G R IC O L E S . —  C est
la F édération  des S y n d ica ts  d ’ exp lo itan ts.

.M. S A V IG N A T . —  Ce d ossie r  n ou s a d é jà  été p résen té  lors  
de  la p récéden te  session . Il s ’ est v o la tilisé  et a d isparu . Il a 
été  réd igé  à n ou veau  en h âté ; (t’est p o u rq u o i n ou s le p résen ­
ton s en dern ière  heure. Il s ’ag it là cî’un  acciden t.

M. le P R E S ID E N T . —  Q u i s ’o ccu p e  de ces co u rs  a g r ico les  
p a r  co rre sp o n d a n ce  ?

M. S A V IG N A T . —  C’ est M. le D irecteu r des S erv ices a g r i­
co les  qu i d ir ig e  ces cou rs  par corresp on d an ce .

M. le P R E S ID E N T . —  Je d on n e  la pa ro le  à M. le D irecteu r 
d e s  S erv ices ag r ico les  p o u r  n ou s fo u rn ir  qu e lq u es d éta ils  sili­
ces  c o u rs  a g rico les .

M. le D IR E C T E U R  D E S  S E R V IC E S  A G R IC O L E S . —  Peu
d a n l l ’ o c cu p a tio n , l’O rgan isa tion  corp ora tive  a g r ico le  avait créé 
un sy stèm e d ’e n se ig n em en t par co rre sp o n d a n ce  q u i a été su iv i 
pa r un certa in  n o m b re  de je u n e s  g en s et de je u n e s  tilles. A  la 
L ib éra tion , le C om ité  départem en ta l d ’ action  a g r ico le  a ju g é  
q u 'il d eva it co n tin u e r  cet en seign em en t. C ’ est ainsi que, dep u is  
la L ib éra tion , la D irection  des S erv ices a g r ico les  assu re  le 
fo n ction n em en t tech n iq u e  de ces cou rs  par corresp on d a n ce , 
d on t le fo n ct io n n e m e n t fin an cier est assu ré  par la F édération  
dép a rtem en ta le  des ex p lo ita n ts  qu i dép en d  de la C .G .A .

M. le P R E S ID E N T . —  A com b ien  s ’élève l’ a b o n n e m e n t ?

M. le D IR E C T E U R  D E S  S E R V IC E S  A G R IC O L E S . —  A
200 fra n cs  par an . Les d ép en ses a n n u e lles  de ce serv ice  m on ­
tent à 100.000 fra n cs  en viron  : fra is  de co rre ct io n  (12 fra n cs  
par d ev o ir ), fra is  de p ap ier, fra is  de tim b re s , p a p iers  à lettre 
et en ve lop p es , ex cu rs ion s .

En p lu s du p rix  de l ’a b on n em en t au x  cou rs , les é lèves pa r­
tic ip en t à l'achat de liv re s ; l’ a ch at du  m a n u el de 1“  an n ée 
représente 150 à 200 fran cs . Au tota l, les ressou rces p roven an t 
'les élèves a tte ign en t en v iron  20.000 à 25.000 fran cs. Je ne pu is 
v'ou s fo u rn ir  q u ’u ne a p p ro x im a tio n  car. ad m in istra tivem en t, 
Je n 'ai pas le d r o it  d ’être  au cou ra n t de la  com p ta b ilité .

La F édération  d épartem en ta le  des S y n d ica ts  d 'exp lo ita n ts  
avait fa it une d em an d e  de su b v en tion  s ’ élevan t à 50.000 fra n cs  
<le fa ço n  à p o u v o ir  b o u c le r  son  b u d g e t et à p a rt ic ip e r  a u x  fra is
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d e  l ’ex cu rs ion  cle fin d 'an n ée . En effet, n ous ch e rch o n s  à illu s ­
trer re n se ig n e m e n t en con d u isa n t n os élèves dans u ne é c o le  
d ’a g r icu ltu re  ou  da n s une fe rm e  im p orta n te  de la rég ion . 
C’est a in s i que, l'an n ée  d ern ière , n ou s avon s fa it la v isite d e  
l’E cole  de la Brosse, près d ’A u x erre . Ce su ccès de cette e x cu r ­
sion  a  dépassé tou tes n os esp érances. Les au tocars p révu s ont 
été v ite com p le ts  et il a fa l lu  fa ire  une deu x ièm e ex cu rs ion  
p o u r  sa tis fa ire  tou tes les dem an des.

Cet en se ig n em en t a g r ico le  est très in téressan t, ca r  il ou vre 
de vastes h orizon s à l ’ en sem b le  des je u n e s  de nos cam p agn es 
q u i on t l ’ in ten tion  d e  rester à la terre.

M. G A D O IN , ra p p orteu r. —  V otre p rem ière  C om m ission  a 
d éc id é  de ram en er la d em an d e  de su bven tion  à 40.000 fran cs.

M. le P R E S ID E N T . —  Je lu i d em an d e  de fa ire  un  e ffort 
p lu s  grand .

M. C H A IG N E A U , ra p p o r teu r  g én éra l. —  Il ap p artien t au 
C onseil généra l de p ren d re  ce tte 'd é c is io n .

M. le P R E S ID E N T . —  Je m ets aux v o ix  la p ro p o s it io n  ten ­
dant à a ccord er  une su bv en tion  de 50.000 fra n cs  aux cou rs 
a g r ico les  pa r corresp on d a n ce .

(La. p i'o p o s iiio n  de M. S avign a t, m ise  a u x  v o ix , e s t  a d o p tée ) ,

ASSISTANCE A U X  FEMMES EN COUCHES. —  RENSEIGNEMENTS 

G É N ÉR A U X ET PROPOSITION S BUDGÉTAIRES

Happort; de M. le d o cteu r  P errin  :

« Il s ’a g it de fem m es qu i, e lles  ou  leu r  m ari, ne son t p a s  
in scrites ou  ne bén éficien t pas des A ssu ra n ces  socia les.

« Les a llo ca tio n s  jo u rn a liè re s  d ites d ’avan t e t d ’ ap rès - 
cou ch es  a y a n t a n n u ellem en t au g m en té  en 1944, en 1945, on 
peu t d o n c  p rév o ir  un léger  accro issem en t- du  n o m b re  des 
p resta tion s  qui seron t m andatées au cou rs de l ’exerc ice  1940.

« Cette hau sse des dép en ses résu lte , d ’ une part, de l'au g ­
m en tation  du taux des a llo ca tio n s  jo u rn a liè re s , q u i a c o m ­
m en cé  à jo u e r  le t "  ja n v ie r  d e r n ie r ; d ’au tre part, du p lu s 
g ra n d  n o m b re  d ’a llo ca tion s  jo u r n a liè r e s  serv ies au x  assistées.

« En effet, ce taux est fixé en tre  15 fra n cs  et 22 fr. 50, a lors 
q u 'il était co m p r is  p récéd em m en t entre 7 fr . 50 et 22 fr . 50.

« O r, le  M in istère  de la Santé p u b liq u e  a y a n t au g m en té  les 
p r im es  d ’a lla item en t serv ies au x  assu rés soc ia u x , le M inistère 
des F in an ces  a été sa isi de p ro p o s it io n s  ten da n t éga lem en t <l 
l ’a u g m en ta tion  du taux des p rim es d ’a lla item en t a llou ées  aux 
bén éfic ia ires  de l'A ssis ta n ce  au x  fem m es en cou ch es .
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« De ces tracta tion s, les p r im es  d ’a lla item en t serv ies p a r  
les o rga n ism es de S écu rité  so c ia le  ayan t été d ou b lées , on  peut 
présu m er que les p r im es a llou ées  au x  fem m es eu cou ch es  
seron t au gm en tées d an s des p ro p o rt io n s  p lu s g ra n d es  q u e  
celles ad optées en m atière  de S écu rité  socia le .

« C’ est p o u rq u o i il con v ien t de p o r te r  de 250.000 à  600.000 fr. 
le m on ta n t du c ré d it  à  in scr ire  à l ’ a rtic le  3, ch a p itre  X I I  du  
bu d g et.

« C om pte  tenu  d e  tou tes les co n s id é ra tio n s  p récitées, c ’est 
à u ne so m m e  de 1.110.000 fra n cs  q u ’il con v ien t d ’éva lu er les 
créd its  n écessa ires p o u r  assu rer la m a rch e  d u  serv ice  en 1947.

« De tou s ces com p tes  : dépen ses , 1.110.000 fran cs e l recettes, 
873.212 fra n cs , il restera it à la ch a rg e  d u  D épartem ent, 
231.788 fran cs . »

/{apport, p o u r  avis  d e  la C om m ission  des F in an ces  p résen té  
p a r  M. C h aign eau , ra p p o r teu r  g én éra l :

« A d o p ta n t les co n c lu s io n s  d u  ra p p ort p résen té pa r  M. le  
d o cteu r  P errin  au  n om  de  la tro is iè m e  C om m ission , v o tre  p re ­
m ière  C om m ission  d on n e  un avis co n fo rm e .

« Les cré d its  n écessaires son t p révu s eh recettes et en 
dépen ses au p r o je t  d e  b u d g e t p r im it if  de 1947. »

M. le P R E S ID E N T . —  Je ne p artage  pas l ’avis de v otre  pre­
m ière C om m ission , car, a in s i qu e  je  l ’a i d it à p lu s ie u rs  reprises, 
la loi rég issant l’A ssista n ce  aux fem m es en co u ch e s  d o it  d isp a ­
raître en 1947. Je n ’adm ets pas qu e  v ou s au gm en tiez  les crédit* 
con sa crés  à ce ch a p itre  el vous d em a n d e  de m a in ten ir  l’ancien  
ch iffre .

Il est en effet ex orb ita n t qu e  l’A ssis ta n ce  aux fem m es en 
co u ch e s  fasse l’o b je t  d 'u n e  au gm en tation  de créd it a lo rs  que 
l ’an n ée p roch a in e  tou t le m o n d e  sera assuré.

M. le d o c te u r  P E R R IN , ra p p orteu r. —  N ou s en avon s a insi 
d écid é  parce qu e  n ou s som m es en présen ce  d ’un ord re  m in is ­
tériel. Si n o u s  voton s cette au gm en tation , e lle  ne sera pas 
fo rcé m e n t ab sorbée .

M. G U E N Y . —  E lle  se trad u ira  cep en d a n t p a r u n  certa in  
n o m b re  de cen tim es.

M. le  P R E S ID E N T . —  Je m ets au x  v o ix  le  m a in tien  du 
créd it au ch iffre  an cien .

{C ette  p ro p o s it io n , m ise  a u x  v o ix , e s l  a d op tée ).

SERVICE DÉPARTEM EN TAL DES CONSULTATIONS d ’ IIYGIÈNE MENTALE 

/{apport: de M. le  d octeu r  P errin  :

« A ctu e llem en t, il n ’ex iste  q u ’un  serv ice  de co n su lta tio n s  
d 'h y g iè n e  m en ta le , à N evers seu lem ent.



« Ce serv ice  dev ien t de p lu s en p lu s ch a rg é  et il est im p o s ­
s ib le  d ’a u g m en ter  son  déb it. C’est q u ’en  effet les ex am en s de 
cette  sp écia lité  son t lon gs ; Et l’en vo i des en fan ts v en an t du  
d ép a rtem en t au g m en te  en core  les d ifficu ltés .

« C ’est p o u rq u o i il a été en visagé , à  ju s te  titre, de créer des 
co n su lta t io n s  d ’h y g iè n e  m en ta le , en  d eh ors  de N evers, à  Cosne, 
C lam ecy , La C harité, C h âteau -C h in on , D ecize, q u i au raien t 
lieu u ne fo is  p a r m ois.

« Le créd it n écessaire  sera it éva lu é  à 190.000 fra n cs  q u ’il 
co n v ie n d ra it  d ’in scr ire  en un article  n ouveau .

« L ’E tat accord era it, en co m p e n sa tio n , u n e  su b v en tion  de
100.000 fra n cs  qu e  m ôm e on  n ou s fa it  p rév o ir  p lu s  élevée.

« D on c :

«  Recettes. —  C h ap itre  V II, art. 5 ............................... 100.000 »
«  D épendes. —  C h ap itre  X I I I ,  art. n o u v e a u   190.000 »

H apport poitir avis  de la C om m ission  des F in an ces p résen té 
p a r M. C h aigneau , r a p p o r te n t  g é n é r a l :

« A d op tan t les c o n c lu s io n s  du ra p p ort p résen té pa r M. le 
d o c te u r  P errin  au n om  de la tro is ièm e  C om m ission , votre  p re ­
m ière  C om m ission  d on n e  un avis co n fo rm e .

« Les créd its  c i-a p rè s  son t à  in scr ire  au b u d g e t  p r im it if  :

«  R ecettes. —  C h ap itre  V II, art. 5 ............................... 100.000 »
« D épenses. —  C h ap itre  X III , art. n ouveau  ............ 190.000 »

A d op té .

SE R V IC E  VICINAL. —  BUDGET PRIM ITIF DÉPARTEM EN TAL DE 1 9 4 7

Happort. de M. G u é n y  :

« P o u r  rép on d re  aux critiqu es fo rm u lé e s  dan s certa in s 
vœ ux du C onseil g én éra l, j e  tiens tou t d 'a b o rd  à s ig n a le r  que 
si la c o m p a ra iso n  entre le réseau rou tie r  de n otre  d épartem en t 
et. ce lu i des dép artem en ts v o is in s  n ’ est pas to u jo u r s  à n otre  
avantage, les ra ison s  peu ven t en être ch erch ées  a illeu rs  que 
d a n s le b u d g e t dép artem en ta l.

« T o u t  d ’a b o rd , n otre  réseau  rou tier  est p a rticu liè rem en t 
den se. N os v o is in s  on t p eu t-ê tre  eu des raisons, d e  profiter 
d 'u n e  m an n e fin an cière  de  l’E tat qui n 'est pas tom bée  chez 
nous. Enfin , n otre réseau rou tier  dép a rtem en ta l, d o n t la m od er­
nisai ion  avait été pou ssée  dès avant la gu erre , avait un  revête­
m ent de g o u d ro n  qui ne lui a pas perm is  d e  rester san s en tre­
tien  p en d an t près de six  ans, a lo rs  qu e  la  c ircu la t io n  y  était 
e n co re  forte.
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« P o u r  tou tes ces ra ison s , votre  d eu x ièm e  C om m ission  vous 
p r o p o s e  de rep ren d re , si j ’ ose d ire , l'en tretien  de vos routes, 
en  profitan t de Davantage que p eu t lu i p rocu rer  la fu s io n  des 
S erv ices v icin a l et des P on ts  et C haussées, n ota m m en t en ce 
q u i con cern e  l ’ u tilisa tion  d ’un  m atérie l m od ern e .

« V o ic i  tou t d ’ab ord , à titre  in d ica t if, qu e lq u es ch iffres  p ou r 
co m m e n ce r . S i le réseau  v icin a l en  en tier  éta it m o d e rn isé , son  
seui en tretien  en g o u d ro n n a g e  sera it de 45 m illio n s  a n n u e ls ; 
o r , ce  g o u d ro n n a g e  a tte ign a it avant la g u e rre  le q u art de la 
lo n g u e u r  to ta le  des c h e m in s ; il est a u jo u r d ’h u i en g ra n d e  
p a rtie  à repren dre.

« E n fin , la m o d e rn isa tio n  tota le  rie n otre  réseau  rou tier  
co û te ra it  1 m illia rd  250 m illion s .

« D ans m on  rap p ort, j ’ai l 'in ten tion  d e  v ou s in d iq u e r  r e m ­
ploi. des créd its  votés l ’an  d ern ier  et de v ou s p ro p o se r  les 
d ép en ses  p o u r  cette  an n ée avec une co m p a ra iso n  rap ide.

« Le b u d g e t  de 1946 se d é co m p o sa it  a in s i :

« P a iem en t el in d em n ités  des c a n to n n ie r s . . . .  32 m illion s
« E n tretien  ............................................................................  35 —
« M o d e r n is a t io n ...................................................................  50

117 m illion s

« Sans en trer da n s le déta il d ’u tilisa tion  de  ces créd its , je  
c ro is  d evo ir  v ou s in d iq u e r  que, su r  tes  crédits d ’e n tr e t ie n , on l été 
ach etés qu atre  ca m io n s  el con stru ite  u ne u sin e de réch au ffage  
d e  g o u d ro n  à C o rb ig n y , u ne au tre d ’a illeu rs ôtant in sta llée  à la 
m ê m e  ép o q u e  à Grim ouille au com p te  de l’ Etat, m ais pm ivanl 
n a tu re lle m e n t serv ir  a u x  routes départem en tales.

« Les créd its  de  m o d ern isa tio n  qu i, pa r su ite  du retard  des 
liv ra ison s , n ’o n t g u ère  pu être u tilisés q u ’en fin d ’année, n ou s 
la issen t en  a ctif 21 k ilom ètres  d e  rou tes ap p rov is ion n ées  en 
p ierres cassées, 800 ton n es de g o u d ro n  stock ées da n s les usines. 
L e  D épartem ent aura aussi à  sa d isp o s itio n  q u atre  cy lin d re s  
n eu fs , tro is  de 18 ton n es  et un  de 14 ton n es, d on t d eu x  son t 
s a  p ossess ion . Enfin, le g o u d ro n n a g e  à g ra n d  ren dem en t fo n c ­
t io n n e ra  en 1947.

« P a r  con tre , au p o in t  de vue b u d g éta ire , une d ifficu lté  est 
su rven u e  du  fa it  qu e, lors du vote du créd it de m od ern isa tion  
en  1946, les in stru ction s  de l ’Etat, peu précises, la issa ien t à 
pen ser u n e  su b v en tion  de 30 % . P ar su ite, les p récis ion s  a p p o r ­
tées ne d o n n è re n t ces su b v en tion s  que p o u r  la tran ch e de tra ­
v a u x  d épa ssan t 30 m illio n s , d ’où un  trop -p révu  de 10.500.000 
fra n cs  qu i seron t à in scr ire  au bu dget de 1947.

« V o y o n s  m a in ten an t le bu dget p r im it if  de  1947.

« M. l’ In gén ieu r  en c h e f  des P on ts  et C haussées p ro p o se  :
« E n tretien  .............................................  45 m illio n s
« M od ern isa tion  ............•.................... 65 —
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« Un fa it  n ou veau  appara ît d an s ce bu dget. Le poste  des 
sa la ires et in d em n ités  des ca n ton n iers  n 'y  figu re  p lu s ; il a (Hé 
en effet, p ou r  cette an n ée, pris en ch a rg e  par l ’Etat.

« Les autres som m es p rop osées  p o u r  l’ en tretien  et la m o d e r ­
n isa tion , si e lles  son t en a u g m en tation  de 10 et 15 m illio n s  
su r  le  b u d g e t d e  1940. ne d o iv en t cep en d a n t rep résen ter  q u 'u n e  
so m m e  d e  travail équ iva len te  tenant com p te  seu lem en t de 
l 'a u g m e n ta tio n  du p r ix  de la m a in -d ’œ uvre et du m atériau .

« On peu t esp érer  cep en d a n t u n  ren d em en t m eilleu r, c o m p te  
tenu  du  m atériel m o d e rn e  (pie le S erv ice  des P on ts et C haus­
sées au ra  à  sa d isp o s itio n .

« M ais votre d eu x ièm e  C om m ission  con s id ère  qu e  l'activ ité  
des carrières a repris , a insi que ce lle  des tra n sp orts  nécessaires 
au m atériau  routier. Le S ervice  des P o n ts  et C haussées a m a in ­
tenant une avance de p ierres cassées rou lées, i l -a  un stock  de 
g o u d ro n  et il d o it  m ettre en service, eu 1947, deu x  n ou ve lles  
sta tion s de réch au ffage  du g o u d ro n , l 'u n e  à S a in t-S a tu r , l ’au tre  
à C e rcy -la -T o u r , cette d ern ière  au co m p te  du  D épartem ent.

« D ans ces co n d it io n s , e lle  p ro p o se  d ’in scr ire  à votre  bu dget 
le ch iffre  m a x im u m  des travau x qui peu ven t être en trep ris  su r  
le réseau d ép a rtem en ta l, c o m p te  tenu  d e  certa in es co n t in g e n ce s  
parm i lesqu e lles  il fau t c o m p te r  l ’essen ce  et les p n eu s de 
cam ion .

« L ’ e ffo rt  d o it  p o r te r  su r  la m o d e rn isa tio n  et, en accord  avec 
M. l ’In g é n ie u r  eu c h e f  des P o n ts  el C haussées, votre  d e u x iè m e  
G om m isson  p ro p o se  le ch iffre  de 105 m illio n s  p o u r  la m o d e r ­
n isa tion .

« L e  nouveau* bu d g et du  S erv ice  v icin a l sera it a in s i pré­
sen té :

<( D ép en ses
« Chap. V, § 1er, art. 1er. —  E ntretien  : 45 m illio n s , so it  un 

su p p lé m e n t de 10 m illio n s  su r  le b u d g et de M. le P réfet, ou 
250 centim es.

« Chap. X X V I , art. 2. —  M od ern isa tion  : 105 m illio n s , c o u ­
verts p a r  un e m p ru n t en 30 an n u ités à 3 ,9 0 % .

« P o u r  ce q u i est des 40 m illio n s  su p p lém en ta ires  p rop osés  
p a r  votre  d e u x iè m e  C om m ission , c e lle -c i d em a n d e  à M. le 
P résid en t du C onseil généra l de b ien  v o u lo ir  in te rv e n ir  au 
M in istère des T ravau x  p u b lics  p o u r  qu i1- cette dern ière  tranche 
so it  su b v e n tio n n é e  p a r  l ’Etat.

« Enfin , votre  d eu x ièm e  C om m iss ion  d em a n d e  qu e d é lég a ­
tion  so it  d on n ée  à M. le P ré fe t p o u r  q u ’ il p u isse  s ig n er  le m ar­
ché  à pa sser  avec les E tab lissem en ts W îl lè m e  et Itincheval en 
v u e  d e  l ’a ch at pa r le D ép artem en t d ’u n e  g o u d ro n n e u se  au to­
m o b ile  10 ton n es  de 1.200.000 fran cs , ceci afin d ’accé lérer  lu 
liv ra ison . »

H apport p o u r  avis  de la C om m ission  des F in an ces  présenté 
pa r M. C h a ign eau , ra p p orteu r  gén éra l :

<« A d o p ta n t les co n c lu s io n s  du ra p p ort p résen té  p a r M. G uén y
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au nom  de la d eu x ièm e  C om m ission , votre p rem ière  C om m is­
s io n  d o n n e  u n  avis co n fo rm e .

« Le créd it de 10 m illio n s  à p orter  au b u d g e t p o u r  l ’en tre­
tien des rou tes co rre sp o n d  à une im p o s it io n  su p p lém en ta ire  
d ’en v iron  250 centim es.

« L e  c ré d it  de 105 m illio n s  à p o r te r  au  b u d g e t  p o u r  la 
m o d e rn isa tio n  des rou tes d o it  fa ire  l 'o b jc l  d 'u n  em p ru n t d 'u n e  
so m m e  éga le  n écessitan t une an n u ité  de 5.968.469 fran cs co rre s ­
p on d a n t à u ne im p os it ion  e x tra ord in a ire  de 148 c. 58 à créer 
p en d a n t 30 ans à pa rtir  de 1947. »

A d o p té .

SER V IC E  VICIN AL. —  CHEMINS DÉ PA RTE M E N TAU X ET V IC IN A U X .
TRAN CH E DE DÉM ARRAGE DU PLAN D 'ÉQUIPEM ENT NATIONAL.

2 e FRACTION . —  PROGRAM M E DES T R A V A U X  A SUBVEN TION N ER
EN 1 9 4 7

R ap p ort  de M. G u én y  :
f

« Le ra p p o rt p o u r  les créd its  fa it  d o u b le  e m p lo i avec le pré­
céden t. Il n ’en tra în era  d o n c  pas d ’in s c r ip tio n s  n ou v e lles  au  
bu d g et, m a is  est s im p lem en t l ’ex p lica tion  de travaux su b v en ­
tion n és p a r  l’Etat, sou s le titre  de tran che d e  d ém arra ge  du 
p la n  d ’é q u ip e m e n t n ationa l qu i, p o u r  n ou s, n 'est au tre  que la 
m o d e rn isa tio n  de n os ch em in s.

« 1” C h em in s d ép a r tem en ta u x

« P ar c ir cu la ire  du  25 ju il le t  1946, il est a llou é , au litre  de 
la d eu x ièm e  fra c tio n  de la tran ch e de d ém arra ge  du  p lan  
d ’ éq u ip em en t n ation a l, les com p lém en ts  de su bv en tion s 
c i-a p rè s  :

« M on tan t des travau x ................  57.142.857 »
« 35 %  de su b v en tion ...... ............  20.000.000 »

« L a  p rem ière  fra c tio n  des travau x  à ex écu ter  en 1946-1947 
agréée  pa r le M in istère  a été de 26 m illio n s , avec su b v en tion  
de 7 m illio n s  d e  l’E ta t; les travau x  qu i figu ren t au program m e 
p résen té  p a r  le S erv ice  v icin a l, le 13 m ai 1946, son t en cou rs  
d ’ exécu tion  et fin an cés par le c ré d it  d e  50 m illio n s  ou vert au 
ch a p itre  X X V I  du b u d g e t  p r im it if  de 1947.

« La d e u x iè m e  fra ction , d on t la  réa lisa tion  d o it  se fa ire  au 
c o u r s  des an n ées 1947 et 1948 et d on t je  v ou s ai d on n é  le total,
n e  d o it  c o m p re n d re  q u ’un ch iffre  de  30 m illio n s  à réa liser  en
1947, su b v e n tio n n é  à 3 5 % ,  so it  10.500.000 fra n cs . Le fin an ce­
m en t de cette bran ch e  se fera  par le créd it de 105 m illio n s  que 
v o u s  venez de  voter au bu d g et p r im it if  de cet exerc ice , ch a ­
p itre  X X V I , art. 1er.
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« A u  tota l, le m on ta n l des travau x  p o u r  les tro is  années 1946,

« V otre  d eu x ièm e  C om m iss ion  d on n e  un avis fa v ora b le  à 
cette rép artition .

« S itu ation  d ifféren te  des ch e m in s  d ép artem en tau x . Les 
com m u n es  h ésitent à en ga ger  de g ro s  fra is  su r  leu rs  ch em in s , 
étant d on n ées  leu rs  s itu a tion s  fin a n cières ; p eu t-être  aussi 
n ’o n t-e lle s  pas to u jo u r s  eu les ren se ign em en ts  su ffisa n ts  p o u r  
les en ga ger  à p ro fite r  de cette a ide de l ’Etat.

« Le résu lta t est là : au titre  d e  la v o ir ie  v icin a le , 5.336.000 
fra n cs  seu lem en t son t u tilisés , co n tre  7.500.000 fra n cs  m is par 
l ’E tat à la d isp o s it io n  des com m u n es. /

« M. l ’ In g é n ie u r  en ch e f des P on ts  et C haussées in v ite  tout 
sp écia lem en t les co m m u n e s  à pro fiter  de ces su b v en tion s  de 
l ’E tat q u i r isqueraient d ’être déviées su r d ’ autres départem en ts 
ou  d e  p rovoq u er  des restr iction s  d e  su b v en tion s  lors  de la 
p résen ta tion  d ’un cas sem bla b le .

« V o tre  d eu x ièm e  C om m iss ion  d o n n e  un avis fa v o ra b le  aux 
travau x d é jà  prévus à réa liser  et sou h a ite  q u e  les com m u n es  
p ro fiten t co m p lè te m e n t d e  l ’a ide q u i leu r  est p rop o sé e . »

H apport p o u r  avis  de la C om m ission  des F in an ces p résen té 
pa r  M. C h aign eau , ra p p o r teu r  g én ér a l  :

« A d o p ta n t les co n c lu s io n s  du ra p p ort p résen té par 
M . G u én y  au n om  de la d e u x iè m e  C om m ission , v o tre  p rem ière  
C om m ission  d o n n e  un avis co n fo rm e .

« Les créd its  nécessaires son t prévus au p ro je t de bu dget 
p r im it if  de 19-47. >r

PRESTATIONS. —  TAXE VICINALE. —  REMPLACEMENT DES PRESTATIONS

/ f a p p ort  d e  M. G u én y  :

« L ’a rtic le  5 de la lo i du 31 m a rs 1903 a u torise  les C onseils 
m u n ic ip a u x  à rem p la cer , en  to ta lité  ou en partie , le p ro d u it  
des jo u r n é e s  de p restation s qu e  les c o m m u n e s  son t tenues de 
voter  p o u r  les ch em in s v ic in a u x , pa r u ne taxe v ic in a le  repré ­
sentée pa r des cen tim es a d d itio n n e ls , avec cette  particu larité  
qu e  la taxe  v ic in a le  peu t, c o m m e  la p resta tion  p r o p r e m e n t  
dite, être acqu ittée  en nature.

1947, 1948 est de . . .  
« P a rt du  D épartem ent 
« P a rt de l ’E tat ..........

77.1-42.857 »
50.1-42.857 » 
27.000.000 .»

« 2 °  C h em in s v ic in a u x

A clopté.
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« A u x  term es de la lo i, lorsq u e le  n o m b re  des cen tim es 
a d d itio n n e ls  votés dép asse  20, les d é lib é ra tio n s  des C on se ils  
m u n ic ip a u x  d eva ien t être sou m ises  à l ’ a p p ro b a tio n  du  C onseil 
général.

« A u  d o ss ie r  figu ren t la liste des com m u n es  ayan t pris les 
d é lib éra tion s , avec leu r  n o m b re  d e  centim es.

« V otre  d eu x ièm e  C om m ission  d on n e  un avis fa v o ra b le  au x  
d é lib éra tion s  des C on se ils  m u n ic ip a u x ; e lle  fa it  seu lem en t 
rem arqu er  qu e  le ch iffre  des cen tim es p ro p o sé s  par u ne lo i 
d e  1903 (au n o m b re  de 20) est a ctu e llem en t p ér im é , ayan t 
con staté  q u e  la m o y e n n e  d es cen tim es de rem p la cem en t des 

• com m u nes du dép a rtem en t o sc ille  a u tou r  d 'u n  m illier .
« E lle  ém et d o n c  le vœ u, d an s le bu t de  su p p r im e r  une tra­

casserie  ad m in istra tiv e  et paperassière , qu e  le n o m b re  des 
cen tim es ex igé  p o u r  l ’a p p ro b a tio n  au C onseil généra l soit 
rééva lué  et m is  en co n co rd a n ce  avec les dép en ses n orm ales  des 
co m m u n e s  au p o in t de vu e  v ic in a l. »

A d o p té .

SERVICE VICIN AL. —  PRESTATION S. —  TARIF DE RACH AT POUR 1 9 4 7

R a p p o rt  d e  M. G u én y  :

« Par rap p ort du 9 août 1946, M. l 'In g é n ie u r  eu c h e f  des 
P on ts  et C haussées et du S erv ice  v icin a l p r o p o se  de fixer le 
ta r if  de rach a t des p resta tion s  d ’après un ta r if  d on t la n o m e n ­
cla tu re  co m p lè te  figure au ra p p ort de M. le P réfet.

« V o tre  d eu x ièm e  C om m ission , étant d on n ées  les ressou rces  
d on t o n t beso in  les com m u n es  p o u r  l ’en tretien  de leu rs ch e ­
m in s, v o u s  p r o p o se  d ’a ccep ter les n ou v ea u x  ta rifs . »

A d o p té .

FORÊTS. —  FIXATION DU TAUX DE LA JOURNÉE DE PRESTATION

R a p p ort  d e  M. G u én y  :

« Sur la p ro p o s it io n  de M. le C on servateu r des E a u x  et 
F orêts  et en e x écu tion  de l'a r tic le  210 du C ode fo restie r , M. le 
P ré fe t v ou s p r ie  de v o u lo ir  bien  fixer, p o u r  1947, «ï 160 fran cs 
la v a leu r  d e  la jo u r n é e  de p restation  à  fo u rn ir  par les d é lin ­
qu ants in so lv a b les  ad m is à se lib érer  en nature.

« V o tre  d eu x ièm e  C om m ission  v ou s p ro p o se  de d o n n e r  un 
avis fa v o ra b le  à la p r o p o s it io n  d e  M. le  C on servateu r des E aux 
et F orêts. »

A dopté.
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IMPOSITIONS COMMUNALES. —  FIXATION DU MAXIMUM DES CENTIMES

Rapport, de M. F a u lq u ie r  :

'< C on fo rm é m e n t aux d isp o s it io n s  de l’a rtic le  8 du d écret du 
30 o c to b re  1035 re la t if à la  fixation  des cen tim es su r  les c o n tr i­
b u tio n s  fo n ciè re s  m o b iliè re s  et des patentes, de l ’a r tic le  42 de 
Ja loi du 10 a oû t 1871 et de ce lle  du 7 avril 1902, et vu la 
p ro p o s it io n  de M. le Préfet,

« V o tre  tro is ièm e C om m iss ion  v ou s p r o p o se  dé fixer à  80 le 
m a x im u m  des cen tim es d ’ im p o s it io n s  qu e  les C on se ils  m u n i­
c ip a u x  p o u rro n t voter  sans a u torisa tion , p o u r  en  a ffecter  le 
p r o d u it  à des dépen ses d ’ u tilité  com m u n a le . »

A d o p té .

C O M IC E S A G R IC O L E S
A

R ap p ort  de M. F a u lq u ie r  :

« Le 12 ju in  dern ier, le C onseil gén éra l a d éc id é  d ’in scrire  
une su bv en tion  de 12.000 fra n cs  p o u r  être rép a rtie  éga lem en t 
e n tre  les qu atre  C om ices a g r ico le s  du  d ép a rtem en t, au titre 
d e  l ’année' 1946.

« S em b la b le  d em an d e  est fa ite  p o u r  l’an n ée 1947.

« V u  les c irco n sta n ce s  et l ’im p o rta n ce  de ces m a n ifesta tion s , 
v otre  tro is ièm e  C om m ission  v ou s p ro p o se  d ’in scr ire  au  bu dget 
d e  1947 u n e  so m m e  su p ér ieu re  à ce lle  v otée  en 1946, so it
20.000 fra n cs  (au gm en ta tion  de c ré d it  de 8.000 fra n cs ).

« D’au tre part, tro is  con se ille rs  g én éra u x  devan t être  d és i­
g n é s  p o u r  co n trô le r  la rép artition  de ces su b v en tion s  dépa rte ­
m en ta les , votre tro is iè m e  C om m ission  vous p r o p o se  de d és i­
g n e r  à cet effet M M. S avign at, G u y ot et F au lq u ier. »

R a p p ort p o u r  avis  d e  la C om m ission  des F in an ces présenté 
p a r  M. C h aign eau , r a p p o r teu r  g én ér a l  :

« A d o p ta n t les co n c lu s io n s  du rap p orl p résen té  par M. Faul­
q u ier  au n om  de la tro is iè m e 'C o m m iss io n , y otre  p rem ière  C om ­
m ission  d o n n e  un  avis co n fo rm e .

« Le cré d it  de 20.000 fra n cs  sera  in scr it  au b u d g e t  p r im itif 
d e  1947. »

A dopté.
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COMMISSION DÉPARTEMENTALE DE LA RECONSTRUCTION.
DÉSIGNATION DE MEMBRES SUPPLÉANTS

*

Rapport, d e  M. F a u lq u ier  :

« U n décret en da te  du  18 ju in  1946 d em a n d a n t la d é s ig n a ­
tion  d e  deu x  m em bres su p p léan ts à la C om m ission  dépa rte ­
m en ta le  de la  R econ stru ction , c o m p re n a n t d é jà  tro is  m em b res  
du C onseil général,

« V otre  tro is iè m e  C om m ission  v ou s p r o p o se  d e  n o m m e r  
co m m e  m em b res  su p p léa n ts  MM. S ilva in  et P erron n et. »

A d op té .

SYNDICAT .INTERCOMMUNAL DE DÉFENSE CONTRE i/lNCENDlE 
DE LA CHARITÉ-SUR-LOIRE. —  DEMANDE D’ADHÉSION DE LA COMMUNE 

DE CHATEAUNEUF-VAL-DE-BARGIS.

R a p p ort d a cty lo g ra p h ié  de M. le P ré fe t  :

« J ’ai l ’h o n n e u r  de v ou s sou m ettre , p o u r  avis, la d em a n d e  
fo rm u lé e  par le C onseil m u n ic ip a l de  C h â tea u n eu f-V a l-d e - 
B a rg ïs  qui a décid é , d an s sa séance du 3 fé v rie r  1946, d ’a d h érer  
au S y n d ica t in tercom m u n a l de d é fen se  con tre  l’ in ce n d ie  d e  
La C h a rité -su r-L o ire  d on t la  co n stitu tio n  a été au tor isée  pa r  
arrêté p ré fe cto ra l du 16 m ai 1931.

« Ce S y n d ica t, qu i g ro u p e  actu e llem en t 14 co m m u n e s  de la 
rég ion  de L a  C h arité  et a son  s iège  dan s cette  v ille , est p ou rvu  
d ’u n  m atériel de  d é fen se  con tre  l’in ce n d ie  lui p erm ettan t 
d ’in terven ir  ra p id em en t en cas de sin istre.

« P a r  d é lib é ra tio n  du 25 m ai 1946, le C om ité  sy n d ica l s ’ est 
p ro n o n cé  fa v o ra b le m e n t su r  la d em an d e  d ’a d h és ion  de la 
c o m m u n e  de . C h â te a u n o u f-V a l-d e -B a rg is  qui a du reste pris 
l’en gagem en t d ’in scr ire  ch a qu e  an n ée à son  bu dget les créd its  
corre sp o n d a n ts  à sa  part de d ép en ses dan s les fra is  de fo n c ­
tion n em en t du  S yn d ica t.

« Je v ou s sera is  o b lig é  de v o u lo ir  bien  statuer su r  cette 
d em an d e. »

R a p p ort  de M. F a u lq u ier  :

« Vu la d em an d e  fo rm u lé e  par le C onseil m u n ic ip a l de 
G h à tea u n eu f-V aJ -d e -B arg is  d ’a d h érer  au S y n d ica t in te rco m - 
m nnal de  d é fe n se  co n tre  l ’in ce n d ie  d e  La C h a r ité -su r -L o ire ;
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« V u  l'a ccord  de  ce S y n d ica t in tercom m u n a l p r is  en  date du 
25 m a i 1946,

« V o tre  tro is ièm e  C om m ission  vous p r o p o se  de  d o n n e r  un 
a v is  fa v o ra b le  à cette ad h ésion . »

A d o p té .

SECOURS POUR ENTRETIEN D'ÉLÈVES DANS LES ÉTABLISSEMENTS 
D’ENSEIGNEMENT

Happort. de M. F a u lq u ier  :

« V u  les c in q  d em an d es de bou rses  de secou rs d ’é tu des ou 
d e  trou sseau  présen tées pa r des fa m ille s  n ivern a ises qu i toutes 
se m b le n t présen ter  un in térêt certa in ,

« V otre  tro is ièm e  C om m ission  v ou s p r o p o se  de con fier  à la 
C om m iss ion  d ép a rtem en ta le  le so in  de rép artir  les 50.000 fr. 
in scrits  au bu d get de 1947 au ch a p itre  X X , article  16, entre 
les dem an deu rs. »

A d opté.

BOURSES DÉPARTEMENTALES. —  NOTES DES BOURSIERS

Happort. de M. F a u lq u ie r  :

« L ’exam en  des n otes des b o u rs ie rs  ad m is  à b én é fic ie r  des 
b o u rse s  dép a rtem en ta les p o u r  l ’ an n ée  sco la ire  1945-1946 étant 
sa tis fa isan t,

« V o tre  tro is ièm e 'C om m iss ion  v ou s p r o p o se  de d o n n e r  un 
av is fa v ora b le  au ren ou v e llem en t d e  ces b ou rses  p o u r  l’année 
sco la ire  1946-1947. »

A d o p té .

ATTRIBUTION DE BOURSES D'ETUDES A CERTAINS ÉLÈVES NIVERNAIS 
DES ÉCOLES D'AGRICULTURE. —  AUGMENTATION DE CRÉDIT

H apport de M. S av ign at :

« A p rès  n ou ve l exam en  de la qu estion , la  p rem ière  Com - 
m isss ion  m a in tien t sa p rem ière  d é c is io n  et p ro p o se  q u ’un 
c ré d it  su p p lém en ta ire  de 5.000 fra n cs  so it  in scr it  au bu d g et. »

A d o p té .
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LABORATOIRE AGRICOLE. —  DEMANDE DE CRÉDITÉ
\

H apport d a cty lo g ra p h ié  de M. le P ré fe t  :

« J 'ai l 'h o n n e u r  de v ou s sou m ettre , c i-a p rè s , une d em an de 
de M. le D irecteu r des S erv ices a g r ico les , ten dant, d 'u n e  part, 
au re lèvem en t de 15.000 à 24.000 fran cs , de  l’a llo ca tion  fo r fa i­
ta ire a n n u e lle  du  D épartem ent p ou r le fo n ct io n n e m e n t du 
L a b ora to ire  a g r ico le  d ép a rtem en ta l (cliap . X IX , art. 6 ) ;  d ’au tre  
part, à l'a ttr ib u tion  d 'u n  créd it ex cep tion n el de 50.000 fra n cs  
p ou r p erm ettre  de p ou rsu ivre  l’é tu de  su r  l ’état d 'ép u isem en t 
et les p o ss ib ilité s  de recon stitu tion  des so ls  a g r ico les  du  d ép a r­
tem ent.

« Cette d em an d e  esl a ccom p a gn ée  d 'u n e  n ote  su r  les pre­
m iers résu lta ts de l'é tu d e  d on t il s ’ agit, note  d on t v ou s p ou rrez 
p ren d re  con n a issa n ce  au dossier .

« Je v ou s sera is o b lig é  de bien  v o u lo ir  statuer su r  la 
d e m a n d e  de M. le D irecteu r  des S erv ices a g rico les . »

« N evers, le 7 n ovem b re  1946.

« L e D irec teu r  d es  S erv ices  a g rico les  
à M. le  P r é fe t  d e la N ièvre.

« L ors d e  sa session  d e  p rin tem p s, le C onseil général d e  la 
N ièvre a bien  vou lu  s ’in téresser à une é tu de  d e  l ’état d ’é p u ise ­
m ent, et des p oss ib ilité s  de recon stitu tion  des so ls  a g r ico les  du 
D épartem ent. G râce à cette h eu reu se  in terven tion , cette étu de 
a pu être  m ise im m édia tem ent en route, et d é jà  un certain  
n o m b re  de résu lta ts ont été recu e illis  et m ériten t d ’ètre c o m m u ­
n iqu és.

« J ’a i l ’h o n n e u r  de  vous ad resser  da n s le ra p p ort c i- in c lu s  
ces p rem iers ch iffres, rem arqu es et observa tion s. Ils m on tren t 
tout l’ in térêt de ce travail et la n écessité de le pou rsu ivre . 
T o u te fo is , les an a lyses  en g én éra l, et n ota m m en t ce lles  des 
so ls, n écessiten t l ’e m p o i d ’u n e  im p orta n te  qu an tité  de p rod u its  
ch im iq u es , sans p a rler  de la verrerie  et de l 'ap p are illa ge . 
L ’évap ora tion  des so lu tion s , les ca lc in a tion s , les b eso in s  en 
eau d istillée  con du isen t à une im p ortan te  dépen se  de gaz de 
l 'o rd re  de 100 à 125 m ètres cu b es  p a r m ois. La so m m e  a llou ée  
ù titré fo r fa ita ire  p o u r  l’entretien  du L a b ora to ire  el le pa iem ent 
du lo y e r  s ’avère gra vem en t in su ffisan te .

« Cette a llo ca t io n  est, en effet, de 15.000 fran cs par au. 
sa vo ir  :

« —  6.000 fra n cs  p o u r  la location  du lo ca l;
« —  g.ooo fra n cs  p o u r  les fra is  de fon ction n em en t.
« En 1937 (session  d ’o c to b re ), le c ré d it  de fra is  de fo n ct io n ­

nem ent était dô 8.000 fran cs . Le rapp roch em en t de ces deu x
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ch iffres , 8.000 fra n cs  en 1937, 9.000 fra n cs  en 1946, a lo rs  que, 
le taux de hau sse de la verrerie , des p ro d u its  ch im iq u es , du  
gaz, atte in t le n iveau  qu e tout le m on d e  con n a ît , m on tre  à quel 
p o in t il dev ien t im p o ss ib le  cle fa ire  fo n ct io n n e r  n orm alem ent 
le L a b o ra to ire  et de m en er, par su rcro ît, un im p o rta n t travail 
de recherches.

« En con séq u en ce , j ’ai l 'h o n n e u r  de so llic ite r  du C onseil 
gén éra l :

« 1° L e  re lèvem en t de 9.000 à 18.000 fra n cs  par an des fra is  
de fon ctio n n e m e n t, ce qu i portera it de 15.000 à 24.000 fran cs 
pa r an l ’a llo ca tion  fo r fa ita ire  destin ée  à  co u v rir  les fra is de 
loy er , ch a u ffa ge , gaz, p ro d u its  ch im iq u e s  et verrerie  d 'a n a ly ses  
cou ra n tes  du L a b o ra to ire ;

« 2° Un cré d it  ex cep tion n e l d e  d eu x ièm e tran ch e d ’ un m o n ­
tant de 50.000 fra n cs  p o u r  ach ever la réa lisa tion  de l ’é tu d e  des 
so ls  am orcée  en 1946, à l ’ a ide du  créd it de 30.000 fran cs 
a ccord é  lors de la session  du p rin tem p s dern ier.

« Le L a b o ra to ire  a g r ico le  départem en ta l p o u rra  a insi fa ire  
face  n orm a lem en t aux n o m b r e u x 'd o s a g e s  d em an d és p a r les 
u sagers et au ssi à ceux  q u ’ e x ige  la réa lisa tion  du p ro g ra m m e  
rationn el u rgen t d ’étu d e  des so ls  du départem en t.

« L e D irec teu r  d es  S erv ices  a g r ico les ,
« Gé z a r d . »

/{a p p ort  de M. S a v ign at :

« Le L a b o ra to ire  a g r ico le  s ’est liv ré  à un im p o rta n t travail, 
a in s i q u ’en fa it fo i le ra p p ort a n n exé  au dossier .

« A fin  de p o u v o ir  con tin u er , il est d em an d é  :

« 1" Un cré d it  d e  24.000 fran cs co m p re n a n t :

« F ra is de loca tion  du loca l   6.000 »
« F ra is  de fo n ct io n n e m e n t .....................  18.000 »

« Soil....................................  24.000 >>

« (A litre  in d ica t if , les fra is de fo n ct io n n e m e n t éta ien t en 
1937 de 8.000 fra n cs ). D onc, au cu n e ex a g éra tion  dan s Ia 
dem an de.

« 2" Un c ré d it  ex cep tion n el de 50.000 fran cs p ou r achever 
la réa lisation  de l 'é tu d e  des so ls  a m o rcé e  en 1946 à l'a ide  du 
cré d it  a cco rd é  lors  d e  la session  du p r in tem p s d ern ier.

« La v a leu r  et l ’in c id en ce  de ce travail su r  la p rod u ction  
a g r ico le  son t telles qu e  la tro isèm e C om m ission  est d ’avis 
d ’a cco rd e r  le créd it.

« Ce serait d on c  u ne so m m e  de 24.000 -f- 50.000 =  74.000 U- 
à in sc r ire  au bu dget.
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« P a r  con tre , la tro is ièm e  C om m ission  a im era it que les 
an a lyses n ’a y a n t q u ’un in térêt n ettem ent p a rticu lie r  so ien t 
payantes, a lors  qu e  ce lles  servan t à réta b lissem en t de la carte  
in d iq u a n t la v a leu r  des so is  dan s le  dép a rtem en t so ien t g ra ­
tu ites. »

/{apport p o u r  avis  de la C om m ission  des F inances présenté 
p a r  M. C h aign eau , ra p p o r teu r  g én éra l :

« Avant d 'a ccep ter  cette d em an de de créd it, la prem ière  C om ­
m ission  v ou dra it être fixée su r  la su ite  ap p ortée  à la décision  
p rise  par le C on se il généra l le 13 n ovem b re  1945 et ten dant à 
fa ire  p a yer  les an a lyses  d e  terre su iv an t m od a lités  à fixer par 
la C om m ission  d épartem en ta le  et les an a lyses de vin.

« V otre  p rem ière  C om m ission  vous propose , en con séqu en ce , 
de  re je te r  cette d em an de ju s q u 'à  p lu s  am p les ren seign em en ts 
à ce su je t . »

M. SA V IG N A T , ra p p o r teu r . —  Je d em a n d e  à M. le P résiden t 
d e  la C om m ission  dépa rtem en ta le  si la d is cr im in a tio n  a  été 
fa ite  en tre  les an a lyses payantes et les an a lyses  gratu ites.

M. C IIA IG X E A I', ra p p o r teu r  généra.I, p rés id en t d e  la C om ­
m iss io n  d ép a r tem en ta le . —  Un barèm e nous a été so u m is  ce 
m a tin . La C om m ission  dépa rtem en ta le  n ’a  pu fixer ce barèm e 
sa n s l ’avis de tech n icien s.

M. S A V IG N A T , ra p p o r teu r . —  A qu e lle  date ces ren se ign e­
m en ts o n t- ils  été d em an d és par la C om m ission  dép a rtem en ­
ta le  ? M. le D irecteu r des S erv ices ag r ico les  d o it  p o u v o ir  n ou s 
le d ire.

M. le PRESIDEN T. —  La p a ro le  e s l à  M. le D irecteu r des 
S erv ices ag rico les .

M. le D IR ECTEU R  DES SERVICES AGRICOLES. —  A u cu n e  
d em a n d e  ne m ’a  été p résen tée  d ep u is  la  sess ion  d e  l ’an n ée  
d ern ière .

M. CH AIG N EAU , r a p p o r teu r  g én éra l. —  Le C onseil général 
avait p r is  u n e  d écis ion  qu i était co n n u e  du d irecteu r  tech n iqu e. 
C e lu i-c i deva it n ou s fo u rn ir  les ren se ign em en ts , Rien n ’a été 
fait.

M. S A V IG N A T , ra p p o rteu r . —  V o u s  ne p ou viez o b te n ir  ces 
ren se ign em en ts qu e  si vous les dem an d iez  !

M. GUYOT. —  Le C onseil généra l avait ch a rg é  la C om m is­
sion  d ép a rtem en ta le  de fa ire  ce travail.

M. le docteur SE B ILL O TTE . —  Ce n ’est pas to u t  à fait 
exact. Le C onseil généra l avait p r is  la d éc is ion  de fa ire  pa yer  
certa in es an a lyses  de la b ora to ire . N ou s d em a n d o n s  si ce la  a 
été fait. S in on , c ’est regrettable . M ais la C om m ission  dépa rte ­
m en ta le  n ’est p as resp on sa b le .
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M. S A V IG N A T . Je v o u s  répète  que la C om m ission  d ép a r­
tem en ta le  deva it fixer les an a lyses  payantes et les an a lyses 
gratu ites .

M. le  P R E S ID E N T . —  N on , rep ortez -vou s à la d éc is ion  qu i 
a  été p r ise  !

M. G U Y O T . —  Il est regretta b le  de con stater que tou t ce qu i 
se ra p p orte  à l 'a g r icu ltu re  so it  sy stém a tiq u em en t re fu sé . 
(P ro tes ta tio n s  x tn a n im es).

N ou s (mi avon s fa it l ’ex p érien ce  p o u r  l ’en se ig n em en t a g r ico le  
par c o rre sp o n d a n ce ; n ous la fa iso n s  en ce m om en t et n ous la 
su b iro n s  en core  qu an d  on  d iscu tera  de la fixation  de l ’E co le  
m  ôn agè  r  e a  m b  u l an te .

M. le docteur R O N D O U X . —  P o u rq u o i ne d e m a n d e z -v o u s  
pas aussi la reva lorisa tion  des p ro d u its  a g r ic o le s ?

M. S A V IG N A T . —  Le com p te  ren d u  de la session  au cou rs  
de la q u e lle  cette  qu estion  fu t d iscu tée  co n c lu t  en ces term es : 
« Je p ro p o se  qu e  le so in  de la d is cr im in a tio n  so it  réservé à la 
C om m iss ion  dép artem en ta le . »

M. le docteur S E B IL L O T T E . —  D ’a ccord , m a is  a u cu n  p r o ­
je t  n ’a été p résen té  à la C om m ission  d ép artem en ta le . Il n ’ap ­
p arten a it pas à cette d ern ière  de le récla m er à ch a qu e  in stan t !

M. le  P R E E E T . —  L ’A d m in istra tio n  a co m m is  u ne fau te . 
Je le  recon n a is .

M. S A V IG N A T . —  J ’a i a insi te rm in é  le  ra p p ort qu i a été 
rem is à votre  p rem ière  C om m iss ion  : « P a r  contre, la tro is ièm e 
C om m iss ion  a im era it que les an a lyses ayan t un caractère  
n ettem en t p a rt icu lie r  so ien t pa ya n tes , a lo rs  qu e  les au tres 
sera ien t g ra tu ites . » Cette fo r m u le  d o it  m ettre  tou t le m on d e  
d ’a ccord  !

M. le P R E S ID E N T . —  N ous som m es certa in em en t d 'a cco rd . 
L’A d m in istra tio n  a co m m is  une erreu r  en ne fo u rn issa n t pas 
à la ‘C om m ission  d ép a rtem en ta le  la d is cr im in a tio n  réclam ée.

M. G U E N Y . —  Il est certa in  que ceu x  qui peu ven t p a y e r  les 
an a lyses les pa ieron t. N ous d em a n d o n s  a u jo u r d ’h u i le vote  
de créd its  d estin és à perm ettre  au L a b o ra to ire  a g r ico le  de 
s ’in sta lle r  d ’u n e  fa çon  p lu s m od ern e . Il est p ro cé d é  a ctu e lle ­
m ent dans n otre  dép a rtem en t à l'é ta b lissem en t d ’u ne carte 
g é o lo g iq u e  basée su r  des p ré lèvem en ts de terra in  qui sont- 
o rga n isés  par les Services a g rico les . Cette carte serv ira  l ’ in térêt 
g én éra l, p u isq u e  le G énie  rural l 'u tilisera  p ou r  les ad d u ction s 
d ’eau. C’est p o u r  cette ra ison  qu e je  p ro p o se  q u ’un cré d it  de
50.000 fra n cs  so it  a ccord é  au L a b o ra to ire  agrico le .

M. G A D O IN . —  La p rem ière  C om m ission  ne s ’o p p o s e ra  cer­
ta in em en t pas à l’ o ctro i du  créd it d em an d é , m a is e lle  d és ire ­
rait qu e  les d é c is io n s  de l 'A sse m b lé e  d ép a rtem en ta le  p rises 
en n ovem b re  1945 so ien t respectées.
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M. le P R E E E T .—  Je vous d o n n e  l'assu ran ce  q u ’un pareil fait 
ne se rep rod u ira  pas et j e  v ou s p résen te  les excu ses de l 'A d m i­
n istra tion . Il est certain  qu e  M. Je D irecteu r des S erv ices a g r i­
co le s  au ra it dû  fo u rn ir  les éc la irc issem en ts  d em an d és pa r  ,1e 
C onseil généra l sans que la C om m ission  dépa rtem en ta le  so it 
o b l ig é e  d e  les réclam er. Je vous ren ou ve lle  l ’ a ssu ra n ce  q u e  les  
d é c is io n s  du C on seil généra l seron t a p p liq u ées  in tég ra lem en t.

M. le  P R E S ID E N T . —  Je tiens cep en d a n t à  m ettre  les ch oses  
au p o in t. N otre  co llè g u e , M. G u yot. a eu u n e  pa ro le  m a lh eu ­
reuse, ca r  il sait très b ien  que le C onseil généra l de la N ièvre 
n 'a  ja m a is  re fu sé  de créd its  à l’a g ricu ltu re . Je p o u rra i, à la 
p ro ch a in e  sess ion , v ou s d o n n e r  lectu re  du m o n ta n t des su b v e n ­
tion s  accord ées par le D ép artem en t d ep u is  d ix  ans à l ’ a g r i­
cu lture.

M. G U Y O T . —  Je m ’ex cu se  de ces p a ro les  m a lh eu reu ses .

M. le P R E S ID E N T . —  Je ne dés ire  pas que le C on se il g én é ­
ral de la N ièvre ait la répu tation  de se d és in téresser d e  l ’ a g r i­
cu ltu re , a lo rs  qu e  52 %  du d épa rtem en t son t de n a tu re  a g rico le .

. M. G U Y O T . —  J'ai con sta té  s im p lem en t q u 'u n e  d em a n d e  d e  
c réd it en fa v eu r  du L a b o ra to ire  a g r ico le  était re fu sée .

M. le  P R E S ID E N T . —  Il fa u t qu e  n ous é ta b liss io n s  nos 
p r o je ts  su r des hases sérieu ses . U ne erreu r  a pu  être  com m ise , 
m ais v o u s  savez qu e  l ’A d m in istra tio n  p ré fe cto ra le  est a ctu e l­
lem ent b ea u cou p  trop  b ou scu lée . Je p en se  qu e  v ou s avez sa tis ­
faction  de la p a rt de M. le D irecteu r des S erv ices ag r ico les  et 
qu e  v ou s n ’avez rien  à lui rep roch er . Il a  fa it u n  o u b l i ;  ce la  
peu t a rriver à tou t le m on d e . L ’in cid e n t est c los .

M. S A V IG N A T . —  Je p ro p o se  l ’a d o p tio n  du  créd it de 50.000 
fra n cs  sou s ré se rv e ,q u ’il ne sera e m p lo y é  q u ’au m om en t où la 
C om m iss ion  d ép a rtem en ta le  sera  fixée su r  le ba rèm e des 
a n a lyses. .

M. le  P R E S ID E N T . —  S ou s bén éfice  de ces ob serv a tion s  et 
'  de cette réserve, je  m ets aux v o ix  la p r o p o s it io n  de M. S avign at.

(Mis'e a u x  v o ix , la p r o p o s it io n  est a d o p tée ).

VOIES FERRÉES D’ INTÉRÊT LOCAL. —  LIGNE DE NEVERS 
A CORBIGNY. —  LOCATION D’ üN DÉLAISSÉ SITUÉ SUR LE TERRITOIRE 

DE LA COMMUNE DE CORBIGNY. —  TRANSFERT DE BAIL 
DEMANDE DE M. BROUANT LOUIS

H app ort  d e  M. G u y o t :

« Vu la résilia tion  du bail de M. D uretix , à C o rb ig n y , p o u r  
l,n terrain  d e  8 ares su r l'a n cien  réseau  ferré  d 'in térêt local
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d e  la lig n e  N ev ers -G orb ign y  et la  d em an d e  d e  M. B rou an t p ou r  
c o n t in u e r  la  loca tion  de M. D u reu x  p o u r  la so m m e  de 100 l'r.,

« V otre  d eu x ièm e C om m ission  v ou s p r o p o se  d ’a ccord er  la 
lo ca t io n  à M. B rou an t, m a is  d e  p o r te r  le p r ix  de lo ca t io n  à 
150 fra n cs . »

A  d op té .

VOIES FERRÉES D’ iNTÉRÊT LOCAL. —  LOCATION DU BATIMENT 
DES VOYAGEURS DE LA GARE DE BRASSY-GACOGNE

/{apport de Al. G u y ot :

« V u  la d em a n d e  p résen tée  pa r AI. M eyn ier. ca n ton n ier  a u x i­
lia ire . p ou r  la lo ca t io n  de la gare  de B ra ssy -G à cog n e , m o y e n ­
nant la so m m e  de 2.500 fra n cs  par an,

« V otre  d eu x ièm e  C o m m iss io n  v ou s p r o p o se  la lo ca tion  de 
cette  gare  à AI. A leyn ier. »

A d o p té .

RÉSEAU FERRÉ D’ iNTÉRÊT LOCAL. —  LIGNE DE COSNE-SAINT-AMAND. 
LOCATION DE LA STATION DU SUCHET. —  DEMANDE DE M. AGOSTINI

/{apport de Al. G iiy o t :

« AI. A g o st in i d em a n d e  la  loca tion  d e  la gare  du Sucliet, 
p o u r  la  so m m e  de 150 fra n cs  la p rem ière  année, et s ’en g a g e  à 
fa ire  les rép ara tion s  à sa charge.

« La d eu x ièm e  an n ée, la location  sera p o rtée  à 2.000 fran cs 
p a r  an.

« V o tre  d eu x ièm e  C om m iss ion  v ou s p r o p o se  la lo ca tion  de 
cette  gare  p o u r  la  so m m e  de 150 fra n cs  la p re m iè re  an n ée  et
2.000 fra n cs  à p a rtir  de la d eu x ièm e  année. »

A d op té .

VOIES FERRÉES D’INTÉRÊT LOCAL.
GARE DE MONTIGNY-AUX-AMOGNES. —  LOCATION A M. CROCHET

/{apport d e  AI. G u y ot :

« V u  la d em an d e  présen tée p a r  AI. C roch et p o u r  la location  
d e  la g a re  de A lo n lig n y -a u x -A m o g n e s ,

« V otre  d eu x ièm e  C om m ission  vous p r o p o se  de lo u e r  cette 
g a re  à M. C roch et p o u r  la  so m m e  de 1.500 fra n cs  p a r an. »
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ÉCOLES NORMALES

H apport  de M. B o u ille ! :

« V otre  d eu x ièm e  C om m ission , tou t en recon n a issan t la 
nécessité  d e  la recon stru ction  des E co les  n orm ales , désire  
co n n a ître  p o u r  q u e lle  p a rt et de q u e lle  m anière  l’E tat en visage 
de p a rtic ip e r  à la dép en se  en  d e h o rs  d e  l ’in d e m n ité  de  recon s­
tru ction  qu i est du e p o u r  l’E co le  n orm a le  des filles sin istrée. 
E lle ex p rim e  le vœu qu e les serv ices g én éra u x , tels qu e  c h a u f­
fer ies , d ou ch es , bu an d eries , cu is in es , so ie n t c o m m u n s  p o u l­
ies deu x  E co les , et d és irera it co n n a ître  les ra ison s  exactes qui 
e m p êch en t l’A d m in istra tio n  cen tra le  d ’a d o p te r  cette so lu tion . »

A d o p té .

SANATORIUM 1)E PIGNELIN. —  MESURES DE PROTECTION 
CONTRE L’ iNCENDIE

R a p p o rt  de M. P erron n et :

« Le S an atoriu m  de P ig n e iin  ne p ossèd e  actu e llem en t au cu n e  
p rotection  e ffica ce  co n tre  l ’ in cen d ie  dans les lo ca u x  qu i c o m ­
porten t un a p p a re illa g e  électriqu e.

« M. le M édecin -D irecteu r de cet éta b lissem en t estim e  qu e 
■cinq ex tin cteu rs  à n e ige  ca rb o n iq u e  sera ient n écessaires.

« Vu re n g a g e m e n t des éta b lissem en ts P h ilip p s  et P a in , à 
M un trouge, de fo u rn itu re  de ces ap p a re ils  p o u r  une so m m e  de 
17.642 fran cs , votre  d e u x iè m e 'C o m m iss io n  d on n e  un  avis favo­
rable  p o u r  q u e  ce créd it de 17.642 fra n cs  so it  in scrit au  b u d g e t 
rectifica tif de l ’ ex e rc ice  1946, ch a p itre  l"r. »

R app ort p o u r  avis  de la C om m ission  des F inances p résen té 
par M. C h aign eau , r a p p o r teu r  g é n é r a l ;

« A d o p ta n t les c o n c lu s io n s  du ra p p ort p résen té par M. P e r ­
ron n et au n om  de  la d eu x ièm e  C om m ission , v otre  p rem ière  
C om m ission  d on n e  un avis co n fo rm e .

« Le créd it de 17.642 fra n cs  est à in scr ire  au b u d g et rectifi­
ca tif d e  l 'e x e rc ice  1946, ch a p itre  l fr, a rtic le  28.

« La p rem ière  C om m ission  d em a n d e  q u ’u n e  d im in u tio n  de 
bi p r im e  d ’assu ran ces so it p résen tée à la C om p ag n ie  g a ra n ­
tissant ce  r isqu e. »
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VOIES FERRÉES' D’ iNTÉRÊT LOCAL. —  RÉSEAU DÉCLASSÉ.
VENTE DE RAILS A M. REGOUBY CHARLES

R a p p ort  d e  M. S ilv a in  :

« Le C onseil général est saisi pa r M. le P ré fe t  d e  la N ièvre  
d 'u n e  d em an de d ’achat fo rm u lé e  p a r M. C harles Itegou by , de­
m eurant à A llig n y -C o s n e , et com p ren a n t trois ra ils  « V ig n o ls  » 
de 22 kgs. au  m ètre lin éa ire , p roven a n t du réseau  d éclassé  de 
la N ièvre ; deu x  de ces ra ils  o n t ch a cu n  u ne lo n g u e u r  de 
10 m ètres et l’ au tre  u ne lo n g u e u r  de 8 m ètres.

« M. Itegou by  s ’ en ga ge  à a cq u ér ir  ces ra ils  p o u r  la som m e 
de 2.464 fran cs.

« V o tre  d eu x ièm e  C om m ission  d o n n e  un  avis fav ora b le  à. 
cette d em an de. »

VOIES FERRÉES D’ iNTÉRÊT LOCAL. —  GARES DE CORBIGNY, COSNE 
ET TAM N A Y -CI 1 ATI 1.1 .ON. ACHAT PAR LA S.N.C.F. DES INSTALLATIONS

DE CES GARES

R ap p ort  d e  M. S ilv a in  :

« L e  C on seil gén éra l de la N ièvre est ap pelé  à statuer s u r  la 
vente des em b ra n ch em en ts  p a rticu lie rs , en  tou t ou  partie , de*  
gares de C osne, T a m n a y -C h â tillo n  et C o rb ig n y  aux con d ition s  
su ivan tes :

« G a re de C osne. —  La to ta lité  de l ’ e m b ra n ch em en t co m p re ­
nant :

« 1 ap p areil de 0,11 ............................................................. 45.000 »
« 212 m ètres de v o ie  c o u r a n t e   84.800 ».

« D ivers a p p a re ils  (taquets d ’arrêt, etc.) .................. 4.000 »

A d op té .

« G are de .C orb ign y. —  2

« 1 apareil de 0,09 .................

« 1 ap p areil de 0,11 ..............

«  T o t a l .....................

ap p are ils  s im p les  :

...................  50.000 »

...................  45.000 »

133.800 »■

T o ta l 95.000 » 95.000 »

A r ep o r ter 228.800 »
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R e p o r t ................. 228.800 »

« G are d e T a m n a y-C h â tïllon . —  La tota lité  de 
l ’ em b ra n ch em en t co m p re n a n t :

« I ap pareil s im p le  de 0,13   45.000 »

« 178 m ètres de v o ie  cou ra n te    71.200 »
« A ccesso ires  et d ivers   4.000 »

T o ta l ............................... 120.200 » 120.200 »

E n s e m b le   349.000 «
« V o tre  d eu x ièm e  C om m iss ion  d on n e  un  avis fa v orab le . »

M. SIL V A IN , ra p p o r teu r . —  A  la p récéd en te  sess ion , le 
C onseil gén éra l avait ch a rg é  m on  co llèg u e , M. F au lq u ier, et 
m oi-m ôm e d e  fa ire  u ne en qu ête  au s u je t  de la lo ca tio n -v e n te  
de  la g a re  de C o rb ig n y . Un ra p p ort a été réd igé , m ais n ous 
n ’avon s ja m a is  eu d ’e x p lica tio n s  p récises. P o u rr io n s -n o u s  les 
a v o ir  a u jo u r d ’h u i ?

M. le PRESIDEN T. —  P o u r  cela , je  d on n e  la p a ro le  à 
M. l ’ In g é n ie u r  en  ch e f des P o n ts  et C haussées.

M. l’IN G EN IEU R  EN  CHEF DES PONTS E T  C H A U SSE E S  
(par intérim ). —  La g a re  de C o rb ig n y  avait été lou ée , avec 
p ro m e sse  de vente, à la S ocié té  d ’a p p lica tio n s  in d u str ie lle s  de 
Brest, d ir ig é e  p a r  M. S ertilla n g e , et travaillant p o u r  la D éfen se  
n ation a le . Le 3 sep tem b re  1939, l’a ccord  a  été passé  en tre  le 
D épartem ent et M. S ertilla n g e  d ’u ne m a n ière  trop  hâtive. Les 
term es en  son t co n fu s  et la p ro m e sse  de vente va certa in em en t 
o b lig e r  le D épartem en t à in ten ter une action  con tcn tieu se  p o u r  
liq u id e r  cette affa ire.

L ’article  6 du  con tra t stip u le , en effet, qu e  le D épartem en t 
n ’e ffectu era  la vente de tou s les terra in s, bâ tim en ts  et a cces­
so ires  de tou te  n atu re  qu e  so u s  réserve d e  ta cession  p a r  la 
S.N.C.F. au dépa rtem en t des terra in s su r  lesqu els so n t a ctu e lle ­
m en t con stru its  les b â tim en ts  p o u r  v oya geu rs , h a lles  et qu a is  
à m a rch an d ises .

•le d o is  vous rap p e ler  qu e  les terra in s de la g a re  de C o rb ig n y  
s ’ap parten a ien t pas tou s au D épartem ent. Une partie  a p p a r­
tient en core  à  la  S.N.C.F. et n ou s som m es en train  d ’en ga ger  
des p ou rp a rlers  avec cette  d ern ière  p ou r  q u ’e lle  n o u s  la cède, 
afin qu e  le D épartem en t dev ien n e  p rop rié ta ire  d e  l ’en sem ble . 
A in s i, le D épartem ent e s l p rop rié ta ire  de bâ tim en ts con stru its  
su r terra in  d ’au tru i. La S.N.C.F. est d ’a ccord , m ais e lle  m et 
•'onune co n d it io n  qu e le D épartem ent co n se n te  à  lui céd er  la 
Rare de N evers-E ch an ge. Le p r in c ip e  de cette vente a  été ad m is 
bar le C onseil g é n é ra i; il est v ra isem b la b le  que n ous a b o u ti­
rons.
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M ais la réd action  de cet artic le  6 n 'est pas ex p lic ite . Il ne 
sp écifie  pas au p ro fit de q u i le D épartem en t réserve la  vente 
des terrains.

Q uant au p rix  d e  vente fixé  à 150.000 fra n cs  en 1939, il est 
certa in  q u ’il p o u rra  être m o d ifié  se lon  l ’in d ice  des p r ix  et que 
le  m a rch é  p o u rra  fin a lem en t être  passé à un  ch iffre  bien  
su p érieu r.

U ne partie  de l ’ im m e u b le  et le quai est m is  à  la d isp o s itio n  
de M. r’a u ss illo n  en  vertu  d ’un  con tra t de tra n sp ort de  m a r­
ch a n d ises  su r  la lig n e  N ev ers -G orb ign y . Le D épartem en t a 
con tra cté  là u ne o b lig a tio n  n ou v e lle  q u i lu i im p o se  de c o n ­
serve)’ u n e  p a rtie  de la gare, c o m m e  p rop rié ta ire , tan t q u ’il 
sera  lié avec M. F au ssillon .

P ou r liq u id e r  cette a ffa ire , n o u s  seron s certa in em en t ob ligés  
de p la id er  avec la  S ociété  représentée pa r M. S ertilla n g e , b ien  
qu e cette d e rn ière  n ’a it ja m a is  u tilisé  et ne p u isse  u tilise r  les 
bâ tim ents à des fins in d u str ie lle s . E tant d on n ée  qu e la  réd ac­
tion  du con tra t n ’est pas c la ire , il est à cra in d re  qu e  M. S ertil­
lan ge  n e  ch erch e  à en  tirer  tou t le p ro fit  p o ss ib le .

M. le colonel HOUHIC. —  La S ociété  d 'a p p lica tio n s  in d u s ­
trie lles  de B rest ex iste -t-e lle  e n c o r e ?

M. l’IN G EN IEU R  EN  CHEF DES* PONTS E T C H AU SSEES  
(p ar intérim ). —  M ais ou i ! Le D épartem en t est lié à cette 
S ocié té  p a r  un  con tra t b ilatéra l d on t la fo r m e  est cr it iq u a b le , à 
M. F a u ss illo n  pa r un con tra t de  tran sp ort de m a rch an d ises , 
et à la S.N.C.F. étan t d o n n é  que le D épartem en t est p ro p r ié ­
ta ire  de bâ tim en ts  co n stru its  su r terrain  ap p a rten a n t à la  
S.N .C.F.

A  l ’ég a rd  de M. F a u ss illon , n ou s n ou s som m es en ga gés à 
m ettre  à sa d isp o s it io n  ju s q u ’à  la fin de 1947 u ne p a rtie  des 
in sta lla tio n s  de la  gare.

M. le  P R ESID EN T. —  Au co u rs  de la  session  du m o is  de 
ju in  d ern ier, j ’a i rem ercié  M. F a u lq u ier  du ra p p o rt com p le t 
q u ’il avait présen té , et il a été d é c id é  qu e  la  C om m ission  
dépa rtem en ta le  devait statuer su r  le règ lem en t ra p id e  de cette 
affa ire.

M. le PREFET. —  Je vais v ou s d o n n e r  lectu re d ’u ne lettre 
ad ressée  p a r  m es serv ices à M. S ertilla n g e  le 18 ju il le t  19 46 :

« P a r  lettre  du  31 o c to b re  1945, v o u s  m ’avez d em an d é  de 
fa ire  é ta b lir  l'acte (h; vente de la g a re  d e  C o rb ig n y , en vertu 
d e  la  lo ca tion -v en te  passée, le l i  sep tem b re  1939, en tre  Ie 
D épartem ent de la N ièvre et M. S ertilla n g e , de la S ocié té  d ’A p - 
p lica tio n s  In d u str ie lle s  d e  Brest.

« J ’a i l ’h o n n e u r  de v ou s fa ire  co n n a ître  qu e  le  Conseil 
g én éra l d e  la N ièvre, sa isi de votre d em an de, ne s 'est PaS
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m o n tré  d isp o sé  à  réa liser cette vente dès m a in ten an t et a u x  
co n d it io n s  da n s lesqu e lles  v ou s désirez  v o ir  e ffectu er cette 
op éra tion . /

« T ou t d ’a b ord , l ’a p p e lla tion  « lo ca tion -v en te  » d on n ée  à 
l’ acte s ign é  en tre  le P ré fe t de la N ièvre et v o u s -m ê m e . le 
14 sep tem b re  1939, c l  a p p ro u v é  pa r la C om m iss ion  dépa rte ­
m en ta le  de la  N ièvre, le 23 sep tem b re , est im p ro p re m e n t 
em p loyée .

« 11 est d it, en effet, à l ’ a rtic le  6 de cet acte de lo ca tion  : « Le 
« D ép artem en t réservera  la vente d e  to u s  les terra in s, b à li-  
« m ents, a ccesso ires  de tou te n atu re, y  co m p r is  1.000 m ètres 
« de voies, au p rix  de base de 150.000 fran cs , en 1939, sou s 
« réserve qu e  le P .-L .-M . cède  au D épartem en t les terra in s su r 
« lesqu e ls  son t actu e llem en t con stru its  les bâ tim en ts à voya - 
« geu rs, b a lle  et qu a is  m a rch an d ises . »

« On ne peu t év id em m en t co n s id é re r  c o m m e  p rom esse  de 
vente fe rm e  à  réaliser au gré  et à l’ h eu re  ch o is ie  par le pre­
n eu r une fo r m u le  qui c o n d it io n n e  cette vente év en tu elle  au 
rachat, p réa la b le  et h yp oth étiq u e , pa r  le ven d eu r, d ’u ne p ro ­
priété  in clu se  dans la partie  à céder. L ’ ex p ression  : « Le D épar­
tement, réservera  la v e n te ..;»  p o u rra it  tout au p lu s im p liq u e r  
un d ro it  de  p réem p tion  au so u scr ip te u r  de l’ acte.

« Le fa it d ’a v o ir  versé, le 14 ja n v ie r  1941, à la T résorerie  
g én éra le , la so m m e  de 150.000 fra n cs  m en tion n ée  dans l ’acte 
d e  lo ca t io n  du 14 sep tem b re  1939 ne d on n e  pas à cet acte un 
caractère  d e  vente a ffirm é et accepté . A u ss i b ien , m on  A d m in is ­
tration  a v a it-e lle  refusé, à l'o cca s ion  de ce versem ent, de  d é li­
v rer à M. le T ré so r ie r -P a y e u r  général u n ,litre  de recette c o r ­
resp on d a n t à la so m m e  versée. C e lle -c i est, d ep u is , d em eu rée  
en com p te , « h ors bu dget » , à la T résorerie  générale .

« Ceci dit, et m êm e si le D épartem ent accepta it de c o n s i­
d érer l’ acte  du 14 sep tem b re  1939 co m m e  une prom esse  de 
vente sans réserve, q u ’ il con sen te  à réa liser  a u jo u r d ’ hui la 
so m m e  de 150.000 fran cs m en tion n ée  dan s le d it  acte, et que 
v ou s estim ez n on  m o d ifia b le  léga lem en t, ne sa u ra it être  rete­
nue. L ’artic le  6 d it : « A u  prix  d e  base de 150.000 fran cs , en 
1939. » O r, un  p rix  de base n ’est pas un p rix  fe rm e ; c ’est un 
P oin t de départ, de  n ég oc ia tion  su r  un prix  d é fin it if  à débattre. 
A u  su rp lu s , « p r ix  de base en 1939 » s ig n ifie  in con tes ta b le ­
m en t que ce prix  in d iq u é  p o u r  base eu 1939 peu t varier  en 
•040, 1941, etc., su ivan t les flu ctu ation s écon om iq u es .

« M ais je  ne m ’éten drai pas davantage  su r  cette con s id éra tion  
su b s id ia ire , la qu estion  de p r in c ip e  à rég ler  étant de savoir  
si l ’acte s ign é  le 14 sep tem b re  1939 d o it  ou  n on  être  regardé 
com m e p rom esse  de vente. .Te vous ai d it, d an s les lign es qui 
P récèdent, m on  poin t de vue à ce su je t , qu i est éga lem en t celu i 
du C onseil général.

<( J 'estim e d on c  qu e  la S ociété  S ertilla n g e  d em eu re  locataire'
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d e  la g are  d e  C o rb ig n y  dans, les co n d it io n s  fixées à. l ’a rtic le  5 
de  l’acte de loca tion  du 14 sep tem b re  1939 et se trou ve  a ctu e lle ­
m en t dan s la d eu x ièm e p é r io d e  de s ix  ans qu i e x p ire ra  le 
14 sep tem b re  1951, à m o in s  qu e  la  S ociété  S ertilla n g e  ne cro ie  
d ev o ir  d é n on cer  ce con tra t avant cette date.

« En con séq u en ce  de ce q u i précède, j e  m e p ro p o se  d ’in v iter  
M . le T ré so r ie r -P a y e u r  généra l à reverser la so m m e  de 150.000 
fra n cs  qu e  v ou s lu i aviez rem ise  à votre com p te  cou ra n t, dont 
je  v ou s sera is o b lig é  de b ien  v o u lo ir  m ’in d iq u e r  le n u m éro . »

M. S ertilla n g e  n 'a  p as répon du . Je ne c ro is  pas avoir  trahi 
la  pensée du C onseil gén éra l en fa isa n t en voy er  cette lettre. 
Les co n d it io n s  dans lesqu e lles  le m arch é a été passé  peu ven t 
d o n n e r  lieu à des con testa tion s  ju r id iq u e s .

M. FAU LQ U IER . —  Le p lu s  sage  sera it d ’atten dre  qu e  le 
con tra t d e  lo ca tion -v en te  p ren n e  fin , c ’ e s t -à -d ire  en sep tem b re  
1951. Le D épartem ent p o u rra it  a lors  ren trer en p ossess ion  des 
loca u x , après avoir  d o n n é  co n g é  en tem ps vou lu .

M. le  PR EFET. —  C’est la c o n c lu s io n  de  m a lettre, dans 
son  d e rn ier  p a ra graph e. Je pense que, dan s ces con d ition s . 
M. le c o n s e ille r  général S ilva in  a sa tis fa ction .

M. SIL V A IN . —  Je v o u s  rem ercie , M on s ieu r  le P réfet.

M. le P R ESID EN T. —  Je m ets au x  v o ix  les c o n c lu s io n s  du 
rapport.

A d o p té .

REPRÉSENTATION DU CONSEIL GÉNÉRAL DE LA NIÈVRE AU SEIN 
DU CONSEIL D’ADMINISTRATION DES ÉCOLES NORMALES' 

D’AUXERRE (YONNE)

R a p p o rt  de M. le  d octeu r  P a lazy  :

« La tro is ièm e  C om m ission  p r o p o se  d e  d és ign er  M. le  d o c ­
teu r  P au lu s. »

A d o p té .

DEMANDE DE L’ALLIANCE NATIONALE CONTRE LA DÉPOPULATION 
TENDANT A FAIRE OBTENIR AUX FAMILLES NOMBREUSES 

DES RÉDUCTIONS SUR LES FOURNITURES DE GAZ ET D'ELECTRICITE

R a p p o rt  de M. le d octeu r  P a la zy  :

« L a tro is iè m e  C om m ission  d o n n e  nn avis d é fa v o ra b le . »
A d opté.
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PROTECTION MATERNELLE ET INFANTILE. —  PROPOSITIONS 
BUDGÉTAIRES 1947

R a p p ort  de M. le d o cteu r  P a la zy  :

« L a tro is ièm e C om m ission , sa is ie  des p ro p o s itio n s  b u d g é ­
ta ires de 1947 p o u r  la  P ro tection  m a tern e lle  et in fa n tile , u 
ad o p té  les co n c lu s io n s  su ivantes :

« C h apitre  V III

«  A rtic le  1er. —  T ra item en ts et in d em n ités  des
assistantes soc ia les  p u b l iq u e s . . 20 0 .0 0 0  »

« A rtic le  2. —  S u b ven tion s  aux o rga n ism es privés
u tilisa n t des assistantes so ­
c ia les    30.000 »

-<( A rtic le  3. —  H on ora ires  et fra is  de d ép lacem en t
des m éd ecin s  agréés   80.000 »

«  A rtic le  4. —  F ra is  de  certificats au x  n o u rrice s  et
g a rd ien n es  et d ’exam en s p ré ­
v en tifs  ...................................................  20.000 »

«  A r t ic le  5. —  F ra is de co n su lta tio n s  d e  n o u rr is ­
son s et des co n su lta tio n s  p rén a ­
ta les   190.000 »

« A rtic le  0. —  R écom p en ses  au x  n ou rrices    30.000 »

«  A rtic le  7. —  P rim es d ’ass id u ité  aux con su lta ­
tion s  ........................................................  45.000 »

•" A rtic le  8. —  F ra is  d ’ad m in istra tion  .......................  91.000 »

«  A rtic le  9. —  Dettes des exerc ices  an térieu rs . . .  50.000 »

« S o it un c ré d it  total de 1.236.000 fra n cs  et. p ou r  lo D éparte­
m ent, une dépen se  de 218.700 fran cs.

« L a tro is ièm e  C om m ission  v ou s p r o p o se  l ’ a d op tion . »

R a p p ort p o u r  avis d e  la C om m ission  des F in an ces p résen té 
Par M. C h aign eau , ra p p o r teu r  g én éra l :

« A d o p ta n t les co n c lu s io n s  du ra p p o rt présenté par M. le 
’ locteu r P a lazy  au n om  d e  la tro is ièm e  C om m ission , votre  p re ­
m ière  C om m ission  d o n n e  un  avis co n fo rm e .

« L e  c r é d it  d e  1 .236 .000  f r a n c s  se ra  in s c r it  a u  c h a p itr e  V I I I . »

A dopté.
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ASSISTANCE A L/ENFANCE. —  PROPOSITIONS BUDGÉTAIRES 
p o u r  l ’ e x e r c ic e  1946

R a p p ort  de M. le  d octeu r  P a la zy  :

« L a tro is ièm e  C om m ission  a été sa is ie  des p ro p o s it io n s  
b u d g éta ires  su ivan tes, au  titre de créd its  su p p lém en ta ires  p o u r  
l’ ex erc ice  1946, p o u r  l ’A ssis ta n ce  à l ’en fan ce .

« Chapitre. V II, p arag . l or 

« A rt. 6. —  F ou rn itu res  de v è tu res ; m a jo r a t io n  : 500.000 fr.
« A rt. 7. —  F ra is d ’assista n ce  m é d ica le ; m a jo ra t io n  : 300.000

fran cs . ' /

« A rt. 8. —  F ra is  de s é jo u r  des p u p ille s  d iffic ile s  ou  v icieu x  
dan s des éco les  p ro fe ss io n n e lle s  apparten an t 
à d ’au tres dép a rtem en ts ou  d an s des centres 
p ro fe ss io n n e ls  p r iv é s ; m a jo ra t io n  : 55.000 fr.

« A rt. 10. —  Sa la ires d es p erson n es  p rép osées  au x  a d m ission s  
d an s les é ta b lissem en ts  d ép os ita ires  d ép en d an t 
des h o sp ice s  ; m a jo r a t io n  : 500 fran cs .

« A rt. 11 —  F ra is de  s é jo u r  des e n fa n ts  dan s les établisse-*
m cn ts  d ép os ita ires  d ép en d a n t des h o sp ic e s ; 
m a jo ra t io n  : 250.000 fran cs.

« A rt. 13. —  P e n sio n s  des p u p ille s  p lacés d an s les é ta b lisse ­
m en ts autres qu e  les é ta b lissem en ts  d é p o s i­
ta ires ; m a jo ra t io n  : 700.000 fran cs.

« A rt. 16. —  F ou rn itu res  s co la ire s ; m a jo r a t io n  : 10.000 fr.
« A rt. 17. —  F ou rn itu re  de vètu res aux p u p ille s  de p lu s  de

14 a n s ; m a jo ra t io n  : 50.000 fran cs.

« Art. 18. —  F ra is  de  d ép la cem en t des p u p ille s  et n ou rr ice s ; 
m a jo ra t io n  : 70.000 fran cs .

« A rt. 19. —  R egistres, im p rim és  et s ign es  de re co n n a is ­
sance : m a jo ra t io n  : 50.000 fran cs .

« A rt. 25. —  P ro v is io n  p o u r  p a iem en t de dettes a rr ié rées ; 
m a jo r a t io n  : 290.000 fran cs.

« C h ap itre  V II . paraç/- \

A rt. 1er. —  F rais de fo n ct io n n e m e n t de la M aison  m a tern e lle ; 
m a jo ra t io n  : 400.000 fran cs ,

so it  un su p p lé m e n t de  créd its  de 2.695.500 fran cs , d on t p o u r  
le D ép artem en t u ne so m m e  de 556.334 fr . 09. •

« V o tre  tro is ièm e C om m iss ion  v ou s p rop ose  d ’ad opter. »
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H apport p o u r  avis  de la 'C om m ission  des F in an ces p résen té  
par M. C h aign eau , ra p p o r teu r  g én éra l :

« A d op ta n t les co n c lu s io n s  d u  ra p p ort p résen té  par M. le 
d o cte u r  P a la zy  au n om  de la  tro is ièm e  C om m ission , votre  p re ­
m ière  C om m ission  d on n e  un avis co n fo rm e .

« Le c ré d it  d e  2.635.500 fra n cs  sera in scr it  au  ch a p itre  V II. »

A d o p té .

CONSEIL DÉPARTEMENTAL D’HYGIÈNE ET COMMISSIONS: SANITAIRES.
DÉPENSES DE FONCTIONNEMENT

Rapport; de M. le d o cte u r  L au ren t :

« M. le M éd ecin -In sp ecteu r  de la Santé ex p ose  qu e  les 
assem blées san ita ires  o n t fo n ct io n n é  au ralenti d ep u is  1946. 
11 fau t p rév o ir  un  fo n ct io n n e m e n t p lu s  n orm a l en 1947.

« Le créd it de 1.000 franes, q u i a été m a in ten u  dep u is  1940, 
■est in su ffisan t.

« L a tro is ièm e  C om m iss ion  v o u s  p ro p o se  d ’in scr ire  un créd it 
de 4.000 fra n cs  au bu d g et p r im itif , ch a p itre  X III , a rtic le  1er. »

R a p p ort p o u r  avis  d e  la C om m ission  des F in an ces  p résen té  
par M. C h aign eau , r a p p o r teu r  g én ér a l ;

« M odifiant les co n c lu s io n s  du  ra p p ort p résen té  p a r  M. le 
d o c te u r  L au ren t au n o m  de la  tro is iè m e  C om m ission , votre  
p rem ière  C om m ission  v ou s p ro p o se  l’in sc r ip tio n  d ’u n  créd it 
d e  3.000 fra n cs  au b u d g e t  p r im it if . »

A  d op té .

SERVICE DÉPARTEMENTAL DE MÉDECINE SOCIALE

R a p p ort  de M. le d octeu r  L au rent :

« D ans un ra p p ort à M. le P ré fe t, M. le M éd ecin -In sp ecteu r  
d e  la Santé d em a n d e  un re lèvem en t de créd its  p o u r  1947. La 
som m e d e  2.067.000 fra n cs  avait été p révu e p o u r  1946.

« Il p ro p o se  d ’in scr ire  au b u d g et d e  1917 la so m m e  2.671.000 
fran cs , le S erv ice  ayan t été assu ré  de fa ço n  p réca ire  en 1946, 
avec un seul m éd ecin  et un n o m b re  in su ffisa n t d ’assistantes 
socia les .

« A p rè s  av o ir  en ten du  M. le M é d ecin -In sp ecteu r  de la Santé, 
Ja. tro is ièm e  C om m iss ion  p ro p o se  d ’in scr ire  au bu d g et la 
som m e d em an dée, so it  2.671.000 fra n cs  au ch a p itre  XI11, 
a r tic le  6. »
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R a p p o rt p o u r  avis de la C om m ission  des F in an ces p résen té  
p a r  M. C h aign eau , ra p p o r teu r  g én éra l :

« A d o p ta n t les co n c lu s io n s  du  rap p ort p résen té  par M. le  
d o cteu r  Laurent au nom  de  la tro is ièm e C om m ission , vu t re­
p rem ière  C om m ission  d on n e  un avis co n fo rm e , sauf' en ce 
q u i co n ce rn e  le tra item en t des assistantes soc ia les  rédu ites à 
dou ze , s o it  1.200.000 fran cs , et fra is  de d ép la cem en t des assis­
tantes socia les , p o u r  170.000 fran cs . »

A d op té .

SERVICES VÉTÉRINAIRES. —  FRAIS DE FONCTIONNEMENT

R a p p o rt  d e  M. le d octeu r  L au rent :

« La tro is ièm e  C om m ission  d é c id e  d ’ad op ter  le rap p ort p ré ­
senté pa r  M. le D irecteu r des S erv ices vétérina ires.

« Le L a b o ra to ire  rend  en elfet d e  g ra n d s serv ices d an s un 
d ép a rtem en t a g r ico le  et d ’é levage co m m e  la N ièvre.

« E lle  d é c id e  d o n c  d 'in scr ire  le créd it prévu  de 540.000 fran cs 
au b u d g e t p r im it if  de l’ex erc ice  1947, ch a p itre  X IX . »

Happort, p o u r  avis  de la C om m ission  des F in an ces p résen té 
p a r  M. C h aign eau , r a p p o r teu r  g é n é r a l :

« A d o p ta n t les co n c lu s io n s  d u  ra p p o rt p résen té  pa r M. le  
d o cte u r  L au ren t au  n om  de la tro is ièm e  C om m ission , votre  
p re m iè re  C om m ission  d on n e  un  avis co n fo rm e .

« L e  c ré d it  de 540.000 fra n cs  est in scr it  au b u d g e t p r im it if  
de 1947. »

A d o p té .

CRÉATION D’UN CHALLENGE DU CONSEIL GÉNÉRAL. —  OUVERTURE 
D’ UN CRÉDIT DE 30.000 FRANCS

H apport d a cty lo g ra p h ié  de M. le P ré fe t :

« J ’ai l’iio n n e u r  de vous in fo rm e r  que, su r  l ’in itia tive  de 
M. l ’In sp ecteu r  rég ion a l à la Jeu n esse  et aux Sports, M. 1° 
D irecteu r dép a rtem en ta l d em an d e  la créa tion , d a n s le dépa r­
tem ent de la N ièvre, d ’un  C h allen ge  d it « du  C on se il gén éra l >>•

« Ce C h allen ge , a u x  épreuves très s im p les , sera it d ispu té  
par des éq u ip es  rep résen tan t le m a x im u m  de com m u n es. Ç 
com p o rte ra it  des ép reu ves d ’a th létism e à l’é ch e lon  can ton a l. fl 
l ’é ch e lon  arron d issem en t, avec fin a le  à Nevers.
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« Un créd it de 30.000 fra n cs  sera it n écessaire  p o u r  fin an cer  
p a rtie llem en t ce  C hallenge.

« Je v ou s sera is très o b l ig é  d e  bien  v o u lo ir  statuer à ce 
su je t . »

H apport de M. le  d o cte u r  L au ren t :

« A p rè s  exam en  d e  la d em an d e  de M. le D irecteu r  d ép a rte ­
m ental des S p orts  au s u je t  d e  l’ou vertu re  d ’un créd it de 30.000 
fra n cs  p ou r la créa tion  d ’un C h allenge, la  tro is ièm e C om m is­
sion , tout en recon na issan t l ’in térêt de cette créa tion , estim e que 
la  s itu a tion  fin an cière  a ctu elle  n e  perm et pas de  d o n n e r  sa tis ­
fa ction  à cette d em an d e  p o u r  cette  année. »

A d op té .

CONCOURS DE POULICHES ET DE CHEVAUX DE SELLE ET D’ ATTELAGE

R ap p ort  d e  M. le d o cte u r  L a u ren t :

« La tro is iè m e  C om m ission , étant d on n é  le su ccès ob ten u  
par le C on cou rs  de p o u lich e s  et des ch evau x  d e  se lle  e t d ’atte­
lages de C e rcy -la -T o u r , m aintient le c ré d it  h abitu el de 5.000 fr. 
à in scr ire  au b u d g e t de 1947. »

R ap p ort p o u r  avis  de la C om m ission  des F in an ces p résen té  
pa r  M. C h aign eau , ra p p o r teu r  g én éra l :

« A d o p ta n t les co n c lu s io n s  du ra p p ort p résen té  p a r  M. le 
d o cteu r  L au ren t au n o m  de la tro is ièm e  C o m m iss io n , votre  
p rem ière  C om m iss ion  d on n e  un  avis co n fo rm e . »

A d o p té .

SOCIÉTÉS DE COURSES

Rapport d e  M. le d octeu r  L au ren t :

« L a  tro is ièm e C om m ission , co n s id é ra n t les g ros  efforts 
fu s io n n é s  qu e  fo n t les S ociétés de cou rses  p ou r relever notre 
é levage des ch evau x  d e  p u r-sa n g  et de d e m i-sa n g  qu i a été si 
é p rou v é  pa r la gu erre  et pa r l’o c cu p a tio n , d écid e  d ’en cou ra g er  
ces S ociétés  et p rop ose  d ’in scr ire  au bu dget de 1947 :

« _  ]a so m m e  de 6.000 fra n cs  p o u r  la S ociété  des cou rses  de 
Nevers ;

« —  |a gom m e de 2.000 fran cs p o u r  la S ociété  des cou rses  de 
G e rcy -la -T o u r ;

« —  |a so m m e  le 1.000 fra n cs  p ou r  la S ocié té  des cou rses  do 
G ecize ;
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« —  la so m m e  d e  1.000 fra n cs  p o u r  la S ociété  des cou rses  de 
T an n ay ,
d an s le cas où  e lles  orga n isera ien t des réu n ion s en 1947.

« Une so m m e  de  3.500 fra n cs  étan t in scrite  au bu d g et, il y 
a  lieu  de p o r te r  cet article  à d ix  m ille  fran cs . »

H apport p o u r  avis  d e  la C om m ission  des F in an ces  présenté 
p a r  M. C h aign eau , ra p p o r teu r  g én ér a l  :

« M od ifia n t les co n c lu s io n s  d u  ra p p o rt p résen té pa r M. le 
d o cteu r  L au rent au n om  de la tro is ièm e  C o m m iss io n , votre  
p rem ière  C om m iss ion  v ou s p rop ose  5.000 fra n cs  p o u r  les 
cou rses  de N evers, 2.000 fra n cs  p o u r  C ercy et 1.000 fran cs pou r 
D ecize. Il y  a d on c lieu de p orter  d e  3.500 à 8.000 fra n cs  les 
créd its  ou verts au  bu dget de 1947, ch a p itre  X IX , article  21. »

M. CH AIG N EAU , r a p p o r teu r  g én éra l. —  Je fa is  su r  l’autel 
d e  la patrie  le sa cr ifice  de la  su bven tion  d e  1.000 fra n cs  en 
fav eu r de la  S ociété  des cou rses  de T a n n a y  !

M. le docteur LA U R E N T , ra p p o rteu r . —  Je p r o p o se  de 
rep orter  ces 1.000 fra n cs  su r  les autres S ociétés.

M. CH AIG NEAU , ra p p o r teu r  g én éra l. —  Je m ’y  op p ose . Dans 
ces c o n d it io n s , j e  d em a n d era is  à n ou veau  qu e la su bven tion  
p ro fite  à la S ociété  de T an n ay .

M. le  docteur LA U R E N T, ra p p o rteu r . —  Les cou rses  son t 
in stitu ées p o u r  l ’a m é lio ra tion  de la  race ch eva lin e . Les S ociétés 
de cou rses  fo n t  d e  g ro s  e ffo rts  p o u r  o rg a n ise r  leu rs m a n ife sta ­
tion s . V o u s  n ’ig n o re z  pas que les p rop rié ta ires  et les é leveurs 
o n t su b i de  g rosses  pertes p en dan t l ’o ccu p a tio n . C ’est a insi 
qu e  l ’é cu r ie  de R otsch ild  a p erd u  la p lu s  g ra n d e  p a rtie  de ses 
ch ev a u x  et de ses éta lon s.

Les S ociétés  de cou rses , in d é p e n d a m m e n t du prik  qu 'e lles  
d o n n e n t au ga g n a n t, au secon d  et au tro is ièm e , d o n n e n t 1 0 %  
a u x  éleveurs. C’est a in s i que su r  700.000 fra n cs  d e  p r ix  d is tr i­
bu és à l ’o c ca s io n  d ’u ne cou rse , l ’é lev eu r d u  cheval gagnant 
tou ch e  70.000 fran cs , ce lu i d u  secon d  50.000, etc. N ou s devons 
n o u s  e ffo rce r  d ’ a id er  ces S ociétés de cou rses . Je d em an de 
q u ’u n e  su b v en tion  de 6.000 fra n cs  so it  a ccord ée  à la Société 
des cou rses  de N evers.

AI. CH AIG N EAU , r a p p o r teu r  g én éra l. —  La C om m ission  des 
F in an ces  a é m is  un avis qu e  j e  m a in tien s.

M. le P R E S ID E N T . —  Je m ets a u x  voix  la p r o p o s it io n  de la 
C om m ission  des F in an ces.

(M ise a u x  v o ix , la p r o p o s it io n  est  a d o p tée ).

VOIES FERRÉES D ’iNTÉRÊT LOCAL. —  LIGNE DE NEYERS-CORBIGNY-
VENTE A M. BEURRIER DE LA PLATE-FORME DE LA VOIE FERREE 

SUR LES TERRITOIRES DES COMMUNES DE COULANGES 
ET MONTIGNY-AUX-AMOGNES

Rapport, de M. G érard  :
«  P ar lettre du  28 a oû t 1946 M. B eu rrier , an cien  p ro p r ié -
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ta ire  du terra in  e x p ro p r ié  d a n s le p a ssa ge  d e  la  lig n e  de 
ch em in  d e  fe r  é co n o m iq u e  de N evers à C o rb ig n y , d em an d e  le 
rachat de la p la te -fo rm e  de la vo ie  ferrée  su r  les terr ito ires  des 
com m u n es  de C o u la n g es-les -N ev ers  et de M o n tig n y -a u x - 
A m ogn es.

« La vente de ce terra in  sera it p o s s ib le  p o u r  la so m m e  fixée 
p a r M. l 'In g é n ie u r  en  c h e f  des P on ts  et C haussées, so it
12.000 fra n cs  le k ilom ètre , à c o n d it io n  q u ’ une entente ait lieu 
en tre  l 'a ch eteu r  éventuel et la D irection  de l ’E n se ign em en t 
te ch n iq u e  qu i, p o u r  son  usage, d em an d e  la lo ca t io n  des b â ti­
m en ts et dép en d an ces de  l’ an cien n e  sta tion  de P o n t-S a in t-O u rs  
é ta b lis  su r le terra in  su scep tib le  d ’être ven du  à M. B eurrier.

« V o tre  d eu x ièm e C om m ission  estim e ne p o u v o ir  p ren d re  
de d éc is ion  p o u r  la vente de  ce  terra in  et d em an d e  à M. le 
P ré fe t  de b ien  v o u lo ir  su rse o ir  à la vente p o u r  com p lém en l 
d ’in fo rm a tio n .

« P ar a illeu rs , vous avez à  v ou s p ro n o n ce r  su r  la q u estion  
su ivan te. »

VOIES FERRÉES D’iNTÉRÊT LOCAL. —  LIGNE DE NEYERS-CORBIGNY.
LOCATION DE LA GARE DU PONT-SAINT-OURS

R a p p o rt  de M. G érard  :

« S u r  p r o p o s it io n  de  M. l’ In g é n ie u r  d es P on ts  et Chaussées 
con cern a n t la lo ca tion  de la g a re  d e  P o n t-S a in t-O u rs  en faveu r 
de la D irection  de l ’E n se ign em en t tech n iqu e,

« V otre  d eu x ièm e  C om m iss ion  fait rem arqu er  q u ’u n e  
d em a n d e  d ’ach at du terra in  de cette  g a re  a été présentée pa r 
M. B eu rrier  et q u ’u n  co m p lé m e n t d 'in fo rm a tio n  sem b le  néces­
saire. »

M. GERARD, ra p p o r teu r . —  N ou s d em a n d on s à M. le P ré fe t 
un co m p lé m e n t d ’in fo rm a tio n .

M. le PREFET. —  M. B eu rrier  a été e x p ro p r ié  au m om en t 
de ré ta b lissem en t de la v o ie  ferrée  d ’in térêt loca l. Il d em an d e  
à rach eter le terra in  et. le cas échéant, la gare. E tant d on n é  
que M. B eu rrier  a été ex p ro p r ié , il a un d ro it  de p r io r ité  p o u r  
cette a cqu is ition .

M. GERARD, ra p p orteu r. —  C ’est ce que n ous avons su p posé . 
f ) r, il ne n o u s  a pas été p o ss ib le  de p re n d re  u ne d éc is ion  
ferm e, étant d on n é  qu e le  loca l de la  gare  est o c cu p é  a ctu e lle ­
m ent par un m o n ite u r  fie l’E n se ig n em en t tech n ique.

M. le P R ESID EN T. —  O ccu p ation  illéga le  !
La p a ro le  est à M. l’ In gén ieu r  en c h e f  d es P on ts  et C h au s­

sées.
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M l’IN G EN IEU R  EN CHEF DES PONTS E T C H AU SSEES  
(p ar intérim ). —  .Te vais m 'efforce]- de vous e x p liq u e r  cette 
s itu a tion . M. B eu rrie r  a  fo r m u lé  une d em an d e  de rachat de 
la  p la te -fo rm e  occu p é e  p a r  la  v o ie  ferrée  d ’in térêt lo ca l, au 
m ilieu  de sa p rop rié té . 'C om m e il d isp o se  d ’un d r o it  de p r io r ité , 
n o u s  som m es d isp osés  à lu i céd er  ce  terrain . M ais, en ce q u i 
co n ce rn e  la gare , M. B eu rrier  n ’avait ja m a is  fo r m u lé  une 
d em a n d e  d e  rachat.

M. le PREFET. —  U a attendu  qu e le C onseil généra l d écid e  
de vendre.

M. l’IN G EN IEU R  EN CHEF DES PONTS E T  C H AU SSEES  
(p a r  intérim ). —  D ans l ’in certitu d e , n ous avon s trou vé  log iq u e  
d e  p r o lo n g e r  le bail au profit du m o n ite u r  du  C entre d ’éd u ca ­
tio n  p h ys iq u e  qui y est log é  actu ellem en t. Ce m o n ite u r  occu p e  
les lo ca u x  en tant que su ccesseu r  d e  l’an cien  locata ire .

M. le PREFET. —  Ces lo ca u x  n ’ é ta ien t-ils  pas o ccu p é s  p ré ­
céd em m en t ?

M. l’IN G E N IE l R EN CHEF DES PONTS ET C H A U SSE E S  
(p ar intérim ). —  Ils éta ien t lou és au C entre d ’édu ca tion  
p h ys iq u e .

M. G ERARD, ra p p o rteu r . —  Cette loca tion  éta it con sen tie  
p a r  le D épartem ent. A u jo u r d ’h u i, il en visage  la  p ossib ilité  
d ’u n e  cession . C ’est tou t à fa it con tra d icto ire . C’est p o u rq u o i 
j e  m e p erm ets de fa ire  rem arqu er  q u ’ il est in d isp e n sa b le  de 
créer  une serv itude.

M. ( IN GEN IEU R  EN CHEF DES PONTS E T CH AU SSEES  
(p ar intérim ). —  L ’aven ir  a été réservé, en ce sen s que nos 
con tra ts de loca tion  con tien n en t u ne c la u se  s tip u la n t q u ’en cas 
d ’a lién ation  de l ’im m e u b le  lou é , le locata ire  d o it  évacuer les 
lieu x  d an s un déla i de tro is  m ois. Cela peu t s 'a rra n g er  si 
M. B eu rrier  fa it co n n a ître  sa  v o lo n té  d ’ a cq u ér ir  le loca l.

M. le P R ESID EN T. —  .Te p r o p o se  qu e  les co n c lu s io n s  du 
ra p p o rt d on n en t d é lég a tion  à la C om m iss ion  dépa rtem en ta le  
p o u r  statuer su r  cette affa ire.

M. GU EN Y. —  A lors , je  m e  perm ettra i de présen ter  des 
o b je c t io n s . Ju sq u ’à  présen t, n o u s  avon s en visagé  la lo ca tion  
des gares, m ais ja m a is  l’a lién ation  d ’u n e  p la te -fo r m e  de  voie 
ferrée. Cette vente se fera  fo rcé m e n t aux an cien s p rop rié ta ires  
qu i bénéficient d 'u n e  p r io r ité . P o u r  m a part, j e  su is  o p p o s é  à 
cette  so lu tion . J ’ai déposé  un vœ u par lequel je  d em an d e  
q u ’avant d ’ en v isag er  la vente des p la te s -fo rm e s , on  é tu d ie  la 
qu estion  de leu r u tilisa tion  p o u r  l’é ta b lissem en t d 'u n e  ligne 
à voie n orm ale . Il s ’ ag it là sans d ou te  d ’un  p r o je t  à lon gu e  
échéance. M ais étant d o n n é  que l'a lién a tion  des p la te s -fo rm e s  
ne représentera  p o u r  le D épartem enl q u ’u n e  ressou rce  in fim e, 
je  p ro p o se  q u ’ on en visage , d a n s un aven ir  p lu s  ou m o in s  
é lo ig n é , l ’é ta b lissem en t d ’u n e  vo ie  d ’écartem en t n orm al.



D 'au tre  part, cette décision  con stitu era  un p ré cé d e n t; n ous 
seron s  d em ain  l’o b je t  de la part de tou s les p rop rié ta ires  r ive ­
ra in s de d em an des de rachat des p ià tes -fo rm es .

M. le docteur L A U R E N T . —  L a qu estion  est de sa vo ir  si 
l'é ta b lissem en t d ’u ne lign e  à v o ie  n orm a le  est possib le .

M. l’IN G EN IEU R  EN  CHEF DES PONTS E T CH AU SSEES  
(p a r  intérim ). —  C ette qu estion  d o it  être en visagée  sou s un 
a n g le  te ch n iq u e  et sou s un  a n g le  financier.

A u  p o in t de vue tech n iq u e, il est p o ss ib le  d ’é ta b lir  u ne voie 
n orm ale  su r  l ’an c ien n e  p la te -fo rm e  du ch em in  de fe r  d ’in térêt 
loca l, tou t au m o in s  dan s les ré g io n s  qui ne fo n t  pas p artie  
du lla u t-M orv a n . La lign e  N ev ers -G orb ign y  est pa rfa item en t 
réa lisab le .

A u  p o in t  de vue fin an cier, la n ote  à p a y e r  sera it c o n s id é ­
rable. Je m e d em an d e  si ces trav au x  p ou rra ien t être financés 
un  jo u r . S e ra ie n t-ils  ren tab les ?

M. G U EN Y. —  Si, au  p o in t de vue tech n iq u e, la réa lisa tion  
est p ossib le , j ’e stim e q u ’e lle  vau t la  pein e q u ’ on  s ’ y  arrête 
avant de d é c id e r  la vente des terrains.

M. le PRESIDEN T. —  V otre p ro p o s itio n  revêt un caractère  
trop  g én éra l. Rien que je  so is  in téressé à  la lig n e  C osn e -S a in t- 
A m a n d , je  d em a n d e  n éan m oin s  la  vente de la v o ie  ferrée .

M. GU EN Y. —  Je p a r le  de m a rég ion  où  la  su p p re ss io n  du 
trafic des m a rch an d ises  a été la  cau se  p r in c ip a le  du déficit. Si 
une v o ie  n orm ale  éta it rétab lie , le trafic des m a rch an d ises  
se ra it  su ffisan t p o u r  a ssa in ir  la s itu a tion . Cette rég ion  est 
actu e llem en t co m p lè te m e n t d ép ou rv u e  de v o ie  ferrée. Il n e faut 
pas o u b lie r  que, d a n s n otre  départem en t, il n ’ex iste  que deu x  
lign es de ch em in  de fe r  : l ’u ne su it  le va l de L o ire , l ’au tre  tra­
verse le  centre.

Je répète  que la p o s s ib ilité  de co n s tru ire  u ne voie n orm a le  
en tre  N evers el C o rb ig n y  d o it  être  en visagée, avant de d é c id er  
la  vente de la p la te -fo rm e  de l ’an cien n e  lign e .

M. le PRESIDEN T. —  Je m ets au x  v o ix - la  p ro p o s it io n  de 
M. G u én y , sou s réserve que les c o n se ille rs  gén éra u x  in téressés 
se ro n t con su ltés.

(M ise au x voix, la  p roposition  esl adoptée).

CRÉATION D’UN CADRE COMPLÉMENTAIRE DE BUREAU ET DE SERVICE.
TITULARISATION DANS CE CADRE -

R a p p ort  de M. T h u r io t  :

« L a C o m m iss io n  des F in an ces, après nouvel exam en  d e  la
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qu estion , v ou s p r o p o se  d ’a p p liq u e r  au p erson n el d e  la  P ré fe c ­
tu re et des S o u s -P ré fe c tu re s , p la cé  so u s  lé rég im e dépa rte ­
m enta l, l ’o rd o n n a n ce  du  21 m a i 1945 re la tive  à la titu larisa tion  
des e m p lo y é s  au x ilia ires  tem p ora ires  de l’Etat. »

A dopté.

VOIES FERRÉES D’iNTÉRÊT LOCAL.
GARE D’ OUROUX. —  REMISE AUX MACHINES. —  DEMANDE DE LOCATION

/ / apport de M. D era n gère  :

« L a rem ise  au x  m a ch in es  de la  g a re  d ’O u rou x  est d an s sa 
p lu s  g ra n d e  p a rtie  lou ée  à M. M atz, garag iste , p a r  ba il du 
3  avril 1932; l’ autre p artie  est m ise  à la d isp os ition  du  Service 
v icin a l.

« M. M atz con sen t à  rés ilie r  son  bail.

« M ais le Serv ice  v icin a l d ’un  côté, l ’A ssoc ia tion  « L a  Jeu ­
nesse O iirou x o isô  » de l ’ autre, d em an d en t à jo u ir  de cet em p la ­
cem ent.

« V otre  d eu x ièm e C om m ission  d em an d e  q u ’u ne en qu ête  soit 
fa ite  su r  p la ce  et a d és ign é  un de ses m em bres, M. G u yot, qui 
s ’y  ren d ra  et é ta b lira  un ra p p o rt q u i perm ettra  au C opseil 
gén éra l de statuer en tou te  con n a issa n ce  de cau se  ».

M. le P R ESID EN T. —  La pa ro le  est à M. B igot.

AL BIGOT. —  Le Service  v icin a l a  d em a n d é  la lo ca tion  par- 
p ré féren ce  de cette rem ise  au x  m a ch in es. D ’au tre part, la 
«  Jeu n esse d ’O u rou x  »  ré cla m e  ég a lem en t cette rem ise  p o u r  
en fa irè  u n e  sa lle  des fêtes. P o u r  m a part, j ’e stim e que ce 
loca l n ’est pas fa c ile m e n t tra n s fo rm a b le  en sa lle  des fêtes.

M. DERAN G ERE, rapporteur. —  Si cette A sso c ia t io n  la 
récla m e, c ’est q u ’e lle  estim e p o ss ib le  de l ’am én ager, et q u ’elle  
d isp o se  d es fo n d s  nécessaires.

M. BIGOT. —  La qu estion  se p ose  éga lem en t d e  sa vo ir  si 
l’en ga gem en t qu e  n o u s  avon s p r is  à l ’égard  du  S erv ice  v icin a l 
tien t to u jo u rs  ?

M. D ER AN G ER E, rapporteur. —  U ne partie  de  cette rem ise 
est lou ée  à M. M atz ; l ’ au tre  est o ccu p é e  par le  S erv ice  v icin a l. 
Ces d eu x  lo ca tion s  pou rraient' peut-être  être con ciliées .

M. BIGOT. —  Le Service  v icina l réclam e la tota lité  de l 'im ­
m e u b le ; en vertu  de n os en ga gem en ts an térieu rs, n ous devon s 
co n se n tir  la location .

M. le PRESIDEN T. —  N ou s s ta tu eron s q u an d  les en qu êteu rs 
a u ron t présenté leu r  rapport.

(Sous bén éfice  de cette observation , le rapport est adopté).
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CENTRE RÉGIONAL D’ ÉDUCATION SANITAIRE.
FRAIS DE FONCTIONNEMENT

R app ort  d e  M. L au det :

« V o tre  tro is iè m e  C om m ission  d on n e  un  avis d é fa v o ra b le ,
la  créa tion  de ce n ouvel o rg a n ism e  ne p a ra issan t p as su ffisa m ­
m en t ju stifiée . »

A d op té .

CONSTRUCTIONS SCOLAIRES. —  CLASSEMENT DE PROJETS 
PAR ORDRE D'URGENCE

R a p p ort  de M. L au d et :

« L a tro is ièm e C om m ission  ad op te  le p ro je t  dans l’ o rd re
é ta b li c i-a p rè s  :

« P ro p o s it io n s  dr c la ssem en t dos p r o je ts  d e co n s tru ctio n s
sco la ires

« t. P ro je ts  su scep tib les  d 'ê tre  p résen tés p a r les c o m m u n e s  
s in is tr é e s : M ontsau che, P lanch ez, D u n -les -P laces ,
C h a n ten a y -S a in t-Im b ert , N e u v y -su r -L o ire , C osn e , Ne­
vers (et D ru y -P a rig n y ).

« 2. L u r c y - le -B o u r g  : C on so lid a tion  du g ro u p e  sco la ire , co n s ­
tru ction  d ’u n e  école.

« 2 bis. N e v e r s :  C on stru ction  d 'u n e  éco le  de filles bou levard  
V icto r -H u g o .

« 3. N evers  : C on stru ction  d ’u ne éco le  m a tern e lle  fa u b o u r g  
de M ouësse.

« i .  E n tra in s  : A g ra n d issem en t d e  l ’é co le  de C h à tea u -d u -B o is .
« 5. T h a ix  : A m én a gem en t d 'u n e  c lô tu re  à  l ’école .
« 6 . N ev ers  : A g ra n d issem en t des ateliers du C ollège  m o d e rn e  

et tech n iqu e.
« 7. C osn e  : A g ra n d isse m e n t de  l’ é co le  m aternelle .
« 8 . C la m ecy  : A g ra n d isse m e n t du C. C. de  g a rçon s  (p r o je t  

présenté pa r l’E n se ign em en t tech n iq u e).
« 9 . V a ren n es -le s -N év ers  : C on stru ction  d 'u n e  é co le  m ater­

nelle.
« io . G u é r ig n y  : C on stru ction  d 'u n e  éco le  m atern elle .
« 11. C la m ecy  : R econ stru ction  de l ’é co le  m aternelle .
« 12. S a in t-B en in -d es -B o is  : C on stru ction  d 'u n  préau .
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«  13. D ru y -P a r ig n y  : R econ stru ction  do l ’é co le  (sin istrée , vo ir  
n " 1).

«  14. C h a m p vert : C on stru ction  d ’u ne c lasse  et am én a gem en t 
des locau x  sco la ires .

« 15. V ielm a n a y  : R é fection  de la  to itu re  de l’école.
«  16. S a in t-L ég er -â e -F o u g er e t  : R ép a ra tion s aux écoles.
« 17. N ev ers  : C on stru ction  d ’une éco le  dans le qu artier  de 

la Jon ction .
«  18. N eu v y -s icr -L o ire  : C on stru ction  d ’un g ro u p e  scola ire .
« 19. C o rb ig n y  : C on stru ction  d ’une éco le  de filles.
« '2 0 .  C erc y -la -T o u r  : G rosses rép ara tion s  au x  locau x  sco la ires.
« 21. La M a ch in e  : A g ra n d issem en t du g ro u p e  sco la ire  ex is ­

tant.
« 22. La C h a r ité :  R econ stru ction  de l ’é co le  de filles.
«  23. F o u rc lia m b a u lt : A m é n a g e m e n t du g ro u p e  sco la ire  de 

fd les.
<* 24. Im p h y  : A m én a gem en t d ’un g ro u p e  sco la ire  de filles.
«  25. G u é r ig n y  : A m én a gem en t du G. C. de filles, de W .-C . el 

lavabos.
«  26. S a in t-B ris so n  : G rosses réparation s aux lo ca u x  sco la ires .
« 27. L a ro ch em ü la y  • A g ra n d isse m e n t des éco les . •
«  28. C o u la n g es -le s -N  evers  : A g ra n d isse m e n t des lo ca u x  s co ­

la ires.
«  29. G a rch izy  : A g ra n d issem en t de l’ é co le  de garçon s.
« 30. T o u ry -L u rcy  : C on stru ction  d ’un  g ro u p e  sco la ire .
« 31. V a u cla ix  : R é fection  des éco les.
« 32. L u c e n a y - le s -À ix  : A g ra n d isse m e n t de l ’é co le  du  M ou- 

roux .
« 33. D o m p ie r r e -s u r -N iè v re  : A m én a gem en t d e  d eu x  sa lles de 

classe.
«  34. S o u g y -s u r -L o ir e  : C on stru ction  d ’un préau  el am én a ge­

m en t d ’une cou r.
«  35. M o n treu illo n  : R ép a ra tion  a u x  écoles.
« 36. D o rn es  : C on stru ction  d ’u ne classe.
« 37. A rq u ia n  : C on stru ction  d ’u n e  ca n tin e  scola ire .
« 38. S a in t-M a r tin -d u -P u y  : C on stru ction  d ’une classe.
« 39. A v r ilr su r -L o ir e  : C on stru ction  d ’un préau et de privés.
« 40. P r é m e r y  : C on stru ction  d ’u n e  éco le  d e  filles e l d ’une 

4" classe (g a rçon s).
« 41. La N ocle-M a u la ix  : R éfection  des lo ca u x  sco la ires .
« \2. D ecize  : S u ré léva tion  de l’é co le  de filles.
« 43. C ours : A m é n a g e m e n t d ’une ca n tin e  sco la ire .
« 44. S w rgy  ; R ép a ra tion  au x  lo ca u x  sco la ires.
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«  45. N evers  : A g ra n d isse m e n t du  b â tim en t actuel de l 'é co le  
de  la R oton d e  (filles).

«  40. M u r lin  : C on stru ction  d ’u n  puits.
« 47. M on lap a s : R ép a ra tion s et tra n sfo rm a tio n s  au log em en t 

de l’ in stitu teu r  et au x  classes.
« 48. D ev a y  : R épa ra tion s des lo ca u x  sco la ires  et con stru ction  

d 'u n  ré fecto ire .
«  49. P la n ch ez  : R é fection  des éco les  de h am eau x .
« 50. N ev ers  : C on stru ction  d 'u n  préau  éco le  de la R otonde.
« 51. C osn e : C on stru ction  d e  qu atre  g ro u p e s  sco la ires.

« R em a rq u es . —  1° D ecize  : C on stru ction  d 'u n  g ro u p e  
s co la ire  fa u b o u rg  S a in t-P r iv é  : p r o je t  à d ifférer.

« 2° Le p r o je t  d 'a g ra n d issem en t de l ’é co le  d e  filles de 
C la m ecy  s 'in tég re  dans le p ro je t  de co n stru ctio n  d 'u n e  éco le  
m atern e lle , p u isq u e  les locau x  de l ’a ctu e lle  é co le  m a ter­
n e lle  seron t a ffectés à l 'é co le  de filles. »

M. le  PR ESID EN T. —  L a p a ro le  est à M. Savignat.

M. SA V IG N A T . —  A van t la g u erre , on  avait en visagé  de 
co n s tru ire  u ne a n n exe  à l 'é co le  d ’E n tra ins, m ais la d ép en se  à 
cette ép o q u e  éta it si fa ib le  que cette é co le  ne p ou va it fa ire  
p artie  des éco les  su b v en tion n a b les . A u jo u r d ’hui, p a r su ite  de 
la h au sse des prix , e lle  peu t en fa ire  partie . Or, la c o m m u n e  
d ’ E n tra in s possède  actu ellem en t le b o is , la p ierre , le sa b le  et 
m êm e les a rd o ises  n écessa ires à cette con stru ction . 11 m an qu e 
d o n c  très peu de ch oses  p ou r  qu e  ce p ro je t so it  réalisé. Je 
d e m a n d e  d o n c  qu e  cette con stru ction  bén éfic ie  d ’un classem en t 
élevé p o u r  q u ’e lle  so it  enfin  exécutée. Il s 'a g it  de l’é co le  de 
• C hâleau -du-B ois, u" 14.

M. le PR ESID EN T. —  E tan t d on n é  l’é lo ig n e m e n t de cette 
é co le  du v illa ge , je d em an d e  q u e  la co n stru ctio n  en visagée 
bén éfic ie  d ’u ne p rior ité . Il ne fau t p lu s qu e  les en fa n ts  so ien t 
o b lig é s  de p a rco u r ir  six  k ilom ètres p o u r  a lle r  à l ’éco le  
d ’E n tra ins.

M. le PREFET. —  Ce p r o je t  porta n t le n u m éro  14 n e  sera 
exécu té  que dans tro is  ou  qu atre  ans. En effet, n ou s n ’en  réa li­
so n s  qu e  qu atre ou  c in q  par an et, en tète, se trou ven t les éco les  
de  co m m u n e s  sin istrées.

M. le  PRESIDEN T. —  Je p r o p o se  que ce p r o je t  de con stru c­
tion  porte  le  n u m éro  4.

A doplê.
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AIDE AUX AGRICULTEURS SINISTRÉS DU FAIT DE LA GRÊLE

R a p p o rt  de M. L au det :

« La tro is ièm e  C om m ission  s ’en rem et à la  C om m ission  
n om m ée  à  cet effet p o u r  une ju s te  et éq u ita b le  rép artit ion . »

M. le P R E S ID E N T . —  A la  session  du m ois  de sep tem b re  
d ern ier, le C onseil généra l a ch a rg é  son  P résid en t d ’ob ten ir  
l ’in d e m n isa tio n  des v iticu lteu rs  et a g r icu lteu rs  sin istrés du 
fa it  d e  la  g rê le . Cette m ission  a été rem p lie  le 12 o c to b re  1946 
et M. le M in istre  de l ’A g r icu ltu re  m ’ in fo rm a it , le 13 o c to b re  
1946, q u ’il m etta it à la d isp o s it io n  des ré g io n s  sin istrées v iti- 
co le s  e t a g r ico le s  de la N ièvre  u n e  so m m e  d e  tro is  m illio n s  de 
fran cs .

Cette m iss io n  a été rem p lie  dans les d ix  jo u r s .

M. le R APPO R TEU R . —  Je m e fa is l ’in terp rè te  du C onseil 
généra l p o u r  v o u s  ad resser nos ch a leu reu ses fé lic ita tion s .

{Le ra p p ort e s t  a d op té).

CRÉATION D’UN CENTRE DÉPARTEMENTAL D'ORIENTATION 
PROFESSIONNELLE

R a p p ort co m p lém en t a ire  d e  M . le P ré fe t  :

« D epuis l’é ta b lissem en t de m o n  ra p p ort re la tif à la créa tion  
d 'u n  Centre départem en ta l d ’o r ien ta tion  p ro fe ss io n n e lle , M. le 
P ré fe t île l ’A u b e  m ’a  fa it  parven ir, c o m m e  su ite  à m a  d em an d e  
du 10 sep tem b re  d ern ier , la d ocu m e n ta tio n  con cern a n t le 
Centre départem en ta l d ’o r ien ta tion  p r o fe ss io n n e lle  de T roy es .

« Des ren se ign em en ts  fo u rn is , il résu lte  qu e  le b u d g et o r d i­
naire de cet o rg a n ism e  s ’é ta b lit de la fa ço n  su ivan te  :

« I. —  D ép en ses

« 1° T ra item en ts :

« P erson n el a d m in is tra tif :
« 1 d irecteu r, 1 s té n o -d a c ty lo    212.000 »

« P erson n el tech n iq u e  :
« 1 c o n s e ille r  d ’o r ien ta tion    120.000 »
« P erson n e l m éd ica l : 1 m éd ecin  .......................... 80.000 »
« P erson n e l socia l : 2 assistantes ......................... 155.000  »

567.000 »

« 2° F ra is  de fo n ct io n n e m e n t ........................................  118.000 »

« T o t a l .............................. 6 8 5 .0 0 0  »>
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« II. —  R ecettes
« P a rtic ip a tion  de l ’E t a t   200.000 »
« P a rtic ip a tion  des C om m u n es .........................................  50.000 »
« P a rtic ip a tion  de la C h am bre  d e  C om m erce  . . . .  50.000 »
« P a rtic ip a tion  de la C h am bre  de  M étiers   75.000 »
« Dons et legs de  p a rticu lie rs   ) M nnnn
« P r o d u it  de la 'ta x e  d ’a p p r e n t is s a g e ............................ \ u u .u u u  »
« P a rtic ip a tion  du  D ép artem en t   200.000 »

« T o ta l ............................  685.000 »

« Le b u d g et e x tra ord in a ire  se d é co m p o se  a in s i :

« L —  D ép en ses  
« C on stru ction , am én a gem en t, a cqu is ition  de m até­

riel n e u f ................................................................................. 625.000 »

II. —  R ecettes  •

« S u b ven tion  de l ’E tat ..............  \
« P a rtic ip a tion  du  D épartem ent......................................... ,
« P a rtic ip a tion  des C o m m u n e s ........................................ /
« P a rtic ip a tion  de la C h am bre  de C om m erce  . . . .  625.000 »
« P a rtic ip a tio n  de la C h am bre  de  M étiers  I
« R ecettes d iverses et p ro d u its  de la taxe  d ’apVi

pren lissa ge  .........................................................................
« V ou s v ou d rez  b ien  trou ver  au d o ss ie r  l ’arrêté de M. le 

P ré fe t d e  l’A u b e  p o r ta n t o rga n isa tion  de ce C entre dépa rte ­
m ental d ’o r ien ta tion  p ro fe ss io n n e lle . »

R a p p ort  de M. L a u d et :

« En ra ison  de  la  s itu ation  bu d géta ire  et des dépen ses
im p o rta n te s  à  en ga ger, la  tro is ièm e  C o m m iss io n  esl d ’av is de
su rse o ir  à  la  créa tion  du C entre départem en ta l d ’o r ien ta tion  
p r o fe s s io n n e lle  p ro je té . »

A d o p té .

SUBVENTIONS AUX SOCIÉTÉS MUTUALISTES

R a p p ort  d e  M. L au det :

«  L a tro is ièm e  C om m ission  v ou s p r o p o se  d ’ad op ter  le p r o je t  
de  rép artition . »

A d o p té .

SANATORIUM DE PIGNELIN. —  RECONSTRUCTION OU REAMENAGEMENT

R ap p ort  d e  M. P e rro n n e t :
«  L a  d eu x ièm e C om m ission  est fa v o ra b le  à l ’a b a n d on  du 

S a n a tor iu m  actuel et estim e qu e l ’ on  devra it s ’ o r ien ter  vers la 
c o n stru ctio n  d ’ un S a n a tor iu m  neuf.



278 S E A N C E  DU 29 N O V E M B R E

« S eu lem en t, en atten dan t q u e  so it  réa lisé  ce p r o je t , si tou te­
fo is  le  C onseil gén éra l en d éc id e  a in si, il y a lieu  de m a in te n ir  
cet é ta b lissem en t dans le m eilleu r  état possib le , sans e n g a g e r  
trop  de dépen ses.

« V otre  d eu x ièm e  C om m ission  vous p r o p o se  d ’e ffectu er  les 
travau x  et m od ifica tion s  su ivan tes :

« 1" D ép lacem en t de l’an cien n e  b u a n d e r ie 'e t  de la lin g e r ie ;
« 2" A la place de la lin gerie  actuelle , am én a gem en t d 'un  

lo g e m e n t p o u r  m éd ecin  a d jo in t ;
« 3° C on stru ction  légère d 'u n e  n ou v e lle  bu an d erie  et lin ­

g e r ie ;

« i "  R éparation  som m a ire  des p la n ch ers  des la va bos ;
« 5" In sta lla tion  dans les lavabos de ch a u ffe -ea u  é lectr iqu e .

« Ces travau x  et am én a gem en ts peuvent en tra în er  u n e  
d ép en se  de 2 .000.000 d e  fra n cs  en viron . »

A d o p té .

CAISSE DÉPARTEMENTALE DES RETRAITES. —  DEMANDE D’ AFFILIATION

Rapport, de M. le c o lo n e l R och e  :

« M. le M é d e cin -In sp e cte u r  de la S a n té  d em a n d e  en fa v eu r  
d ’u ne de ses em p lo y é e s  au x ilia ires, M lle  A lice  G ros, l 'a d m is ­
s ion  au bén éfice  u lté r ieu r  de la retraite  sou s c o n d it io n  des 
v ersem en ts rétroactil's.

« V otre  p rem ière  C om m ission , san s s ’ o p p o se r  à l ’a d o p tio n  
de la m esu re  p rop o sé e , estim e q u ’il y  a lieu de l ’in c lu re  d an s 
la  d é c is io n  d ’en sem b le  q u i d o it  être p r ise  ap rès étu d e  p o u r  
tou s les autres au x ilia ires  des a d m in istra tio n s  dépen d an t du  
D épartem ent. »

A d opté.

SERVICE DÉPARTEMENTAL DE DÉSINFECTION

R a p p ort  d e  M. le d o c te u r  B o u rd illo n  :

« L e  p r o je t  de réorg a n isa tion  du S erv ice  de d é s in fe c tio n , 
accep te  par le C onseil général à sa session  d ’o cto b re , p révoy a it  
u n  créd it de 910.000 fra n cs  et co m p o rta it  : la  n om in a tion  de 
c in q  agen ts sp écia lisés , l’ achat de tro is  étuves a u to m o b ile s , de 
trois vo itu res  légères, et les  ach ats de d és in fecta n t e l de 
m atériel.

« Les réa lisation s on t dù être en lOiO b e a u co u p  p lu s 
m od estes que le p lan  prévu  p u isq u ’on  s ’est b o rn é  à l’é q u ip e ­
m en t d e  deu x  p ostes au lieu  de qu atre, N evers et C lam ecy ,
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avec d eu x  agen ts au lieu de c in q , deu x  étu ves a u to m o b ile s  au 
lieu  de tro is  et une m otocy cle tte  p o u r  Nevers.

« Ces dép en ses on t a b so rb é  com p lè tem en t le c ré d it  de
910.000 fran cs , et u ne so m m e  de 180.000 fra n cs  reste d u e  su r  
l'a ch a t des deu x é lu ves a u to m o b ile s , 600.000 fra n cs  seu lem en t 
su r  780.000 ayan t ôté versés.

« Si l 'on  v o u la it  co m p lé te r  le p r o je t  d 'éq u ip em en t tel qu 'il 
a  été prévu , il en résu ltera it p ou r  1947 u ne dép en se  «le 1 m illion
500.000 fran cs . M ais l’In sp ecteu r  de la S an té estim e q u ’il y  a 
lieu  de  se born er, p ou r  l ’in stan t, à co m p lé te r  l ’éq u ip em en t des 
postes d e  d és in fection  de C lam ecy  et de  N evers, pa r l'a ch ève­
m en t du pa iem en t de la d eu x ièm e  étu ve a u to m o b ile , p a r  
l’ achat d e  deu x  m o to cy cle tte s  et de  d eu x  cam ion n ettes  et par 
la  n o m in a tio n  d 'u n  tro is ièm e  agent.

« Les p ro p o s it io n s  bu d géta ires p o u r  la  réa lisa tion  de ce 
p lan  s ’é lèven t à une so m m e  d e  860.000 fra n cs  d o n t il y  a lieu 
de d éd u ire  10.000 fra n cs  co rre sp o n d a n t au p ro d u it  dès taxes 
de  d é s in fe c t io n , soit 850.000 fran cs , d o n t 2114.000 fran cs in co m ­
bent au D épartem ent.

« La tro is ièm e  C om m ission  ap p rou ve  le p r o je t  de M. le 
D irecteu r de la Santé, m a is d é p lo re  qu 'il so it im p o ss ib le  d ’a u g ­
m en ter  les luxes de d é s in fe c tio n  qui n ’o n t pas été é levées 
d e p u is  1907 et ne peu ven t ex céd er  u n e  so m m e  de  30 fra n cs  
m a x im u m  pa r p ièce d ésin fectée .

« L a tro is ièm e  C om m ission  ém et le vœ u que cette lé g is la ­
tu re vétuste so it ab rogée . »

R a p p ort p o u r  avis  de la  C om m ission  des F in an ces p résen té 
par M. C h aign eau . r a p p o r teu r  g én éra l  •

« A d o p ta n t les co n c lu s io n s  du  ra p p ort p résen té  par M. le 
d o cteu r  B ou rd illon  au nom  d e  la tro is ièm e  C om m ission , v otre  
p rem ière  C om m ission  d on n e  un  avis co n fo rm e .

« Le créd it de 860.000 fra n cs  esl prévu au p ro je t  de bu dget 
p r im it if  d e  1947, ch a p itre  X III , article  4. »

A d op té .

VACCINATIONS ANTIDIPHTÉRIQUES ET ANTITÉTANIQUES.
r é m u n é r a t io n  d e s  m é d e c in s

R app ort  de M. le d octeu r  B ou rd illon  :

« Il s ’au it d 'a u g m en ter  la rém u n ération  des m éd ecin s  
ch a rg és  de°cette  vaccin ation  et des a u x ilia ire s  m é d ica les  ch a r ­
gées de les assister, au gm en tation  d 'a ille u rs  très m od iqu e.

<( L 'a u g m e n ta t io n  des dép en ses d ép artem en ta les qu i en 
résu ltera  s ’élève à 177.000 fra n cs  à in scrire  au x  b u d g ets  re ct i­
fica t if de 1946 et p r im it if  de 1947.



« En con tre -p a rtie , la p a rtic ip a tion  des co m m u n e s  et de 
l’E tat se trou vera  au gm en tée  respectivem en t de 95.580 fran cs 
e t  32.568 fran cs .

« A v is  fa v o ra b le  de Ja tro is ièm e  C om m ission . »

R apport, p o u r  avis  de la  C om m ission  des F in an ces p résen té 
par M. C h a ign eau , r a p p o r teu r  g én ér a l  :

« A d o p ta n t les c o n c lu s io n s  du ra p p ort p résen té pa r M. le 
d o c te u r  B o u rd illo n  au n om  de  la  tro is ièm e  C om m ission , votre  
p re m iè re  C om m ission  d on n e  un  avis co n fo rm e .

« Le créd it de 177.000 fra n cs  sera  in scrit au x  b u d g ets  recti­
fica t if de 1946 et p r im it if  de 1947. »

A d o p té .

SANATORIUM DE PIGNELIN. —  COMPTE ADMINISTRATIF 1945.
BUDGET ADDITIONNEL 1946

Rapport, de M. le  d o cteu r  B o u rd illo n  :

« L a  tro is ièm e C om m iss ion  n ’a  pas d ’ob serv a tion s  à fa ire  
co n ce rn a n t ces d ocu m en ts  et vous p ro p o se  de  les ap p rou ver . »

A d o p té .
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SANATORIUM DE PIGNELIN. —  BUDGET PRIMITIF DE 1947

R a p p ort  d e  M. le  docteu r  B ou rd illon  :

« L a  tro is iè m e  C om m iss ion  v ou s p r o p o se  d ’a cco rd e r  à la 
C o m m iss io n  d ép a rtem en ta le  la  d é lég a tion  d em an d ée  p ou r 
a p p ro u v e r  ce b u d g e t  dès q u ’il p o u rra  être présen té . »

A d op té .

SANATORIUM DE PIGNELIN. —  INDEMNITÉS AU PERSONNEL

R a p p ort  d e  M. le  d octeu r  B o u rd illo n  :

« La tro is iè m e  C om m iss ion  ne v o it  pas d ’in co n v é n ie n t à ce 
q u e  ces d ifféren tes in d em n ités  so ie n t a ccord ées  et tran sm et le 
d o s s ie r  à la p re m iè re  C om m ission . »

R a p p ort p o u r  avis  d e  la  C om m ission  des F in an ces p résen té  
p a r  M. C h aign eau , r a p p o r teu r  g én ér a l  :

« A d o p ta n t les co n c lu s io n s  d u  ra p p o rt p résen té  p a r  M. le 
d o c te u r  B o u rd illo n  au n o m  de la tro is ièm e  C o m m iss io n , votre 
p re m iè re  C om m ission  d o n n e  un  avis c o n fo r m e . »

A d o p té .
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SANATORIUM DE PIGNELIN. —  CONGÉS DU PERSONNEL

H apport de M. le d o cteu r  B ou rd illon  :

« A v is  fa v ora b le  de la tro is ièm e C om m ission . »

A d opté.

SANATORIUM DE PIGNELIN. —  TARIF DES SÉANCES DE SECTION 
DE BRIDES

/{apport de M. le d octeu r  B ou rd illon  :

« A vis fa v ora b le  de la  tro is ièm e C om m ission . »

Rapport; p o u r  avis  de la C om m ission  des F in an ces p résen té  
pa r M. C h aigneau , r a p p o r teu r  g én éra l :

« A d o p ta n t les co n c lu s io n s  du ra p p o rt p résen té  p a r  M. le 
d o cteu r  B ou rd illon  au n om  de la tro is ièm e C om m ission , votre  
p rem ière  C om m ission  d on n e  un  avis co n fo rm e . »

A d opté.

SANATORIUM DE PIGNELIN. —  INDEMNITÉ DE DIRECTION 
AU MÉDECIN-DIRECTEUR

/{apport de M. le d octeu r  B ou rd illon  :

« A v is  fav ora b le  de la tro is ièm e C om m ission . »

R a p p ort p o u r  avis  de la C om m ission  des F in an ces  p résen té  
pa r M. C h aigneau , ra p p o r teu r  g én éra l :

« A d o p ta n t les co n c lu s io n s  du rap p ort p résen té  pa r  M. le 
d o cteu r  B o u rd illo n  au n om  de la tro is ièm e  C om m ission , votre 
p rem ière  C om m ission  d o n n e  un avis co n fo rm e . »

A d o p té .

V o ies  f e r r é e s  d 'in t é r ê t  l o c a l . —  lig n e  d e  nf/v e r s - c o r b ig n y .
COMMUNE DE CRUX-LA-VILLE. —  ACHAT DE BALLAST 

PAR M. AUGUSTE BELLOT, ENTREPRENEUR

R ap p ort  de M. le d o cteu r  B o n d o u x  :

«  P ar lettre du 17 sep tem b re  1946, M. B ello l, en trep ren eu r à 
C ru x -la -V ille , d em an de l ’au torisa tion  d ’ ex tra ire  du  sa b le  de la
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lig n e  N e v ers -C orb ig n y , su r  135 m ètres, en tre  les P.K.. 49.500 et 
49.635.

« L a qu an tité  de sa b le  ex tra ite  p eu t être  estim ée à un tiers 
d e  m ètre  cu b e  par m ètre lin éa ire  de p la te -fo rm e .

« D ’au tre p a rt et c o m p te  tenu  du  fa it qu e  l’ ex traction  est 
fa ite  aux fra is  de l ’in téressé , M. l ’In g é n ie u r  en ch e f estim e à 
30 fra n cs  la v a leu r  du m ètre cu b e  d e  sable.

<• Le m on ta n t total de la sou m iss ion  p rop osée  à l 'a p p ro b a ­
tion  de M. le  P ré fe t ressort a in s i à 1.350 fran cs.

« V otre  d eu x ièm e C om m ission  d on n e  un avis fa v ora b le  à 
ce tte  d em an d e  d ’a u torisa tion . »

A d op té .

CONTROLE MÉDICAL SCOLAIRE DANS L'ENSEIGNEMENT DU 1er DEGRÉ

H apport de M. le d octeu r  B o u rd illo n  :

« Le C onseil gén éra l a, lors de sa dern ière  sess ion , ap prou vé , 
ap rès a v o ir  écou té  le ra p p ort du  d o cteu r  P au lu s, un p r o je t  
d e  co n trô le  m éd ica l sco la ire  p résen té  pa r le d o cte u r  B a ta illon , 
D irecteu r  d ép artem en ta l de  la Santé.

« Le p r o je t  actuel, é tab li d ’après le ra p p ort très co m p le t  et 
très d é ta illé  de  M. le d octeu r P ierro t, In sp ecteu r  rég ion a l de 
l ’H y g iè n e  sco la ire , est assez v o is in  du p r o je t  qu e  v o u s  avez 
a p p rou v é . Il en d iffère  en ce qu e  ce serv ice  co m p o rte ra  c in q  
m éd ecin s  au  lieu de s ix  et que ces m éd ecin s  seron t assistés par 
des a d jo in te s  d ’h y g iè n e  sco la ire  fa isan t fo n ct io n  d ’assistantes 
en  atten d an t qu e  les p oss ib ilités  du recru tem en t perm etten t île 
fa ire  ap pel à des assistantes sco la ires  sp écia lisées.

« D ’au tre  part, ce serv ice  ne d ép en d  p lu s  de la Santé, m ais 
de l’E d u cation  n ation a le .

« Le b u d g e t  prévu  p a r  le p récéd en t p r o je t  s ’é levait à
2.200.000 fran cs .

« D ans le p r o je t  qu i v o u s  est sou m is , u ne su b v en tion  d ’Etat 
d e  950.000 fra n cs  co u v re  u ne p a rtie  des frais . A  la ch a rg e  du 
D épartem ent, il restera it 950.000 fran cs.

« A p p ro b a tio n  de  la tro is iè m e  C om m ission . »

H app ort p o u r  avis de la  C om m ission  des F in an ces  présente 
p a r M. C h aign eau , r a p p o r teu r  g én ér a l  :

« A d op ta n t les c o n c lu s io n s  du ra p p o rt p résen té  par M- h? 
d o c te u r  B o u rd illo n  au n om  de la tro is ièm e  C om m ission , votre 
p rem ière  C o m m is s io n  d o n n e  un avis c o n fo r m e  et propose 
d ’ou v r ir  un cré d it  d e  1.900.000 fran cs au lieu de 2.200.000 francs 
p révu  au p r o je t  de b u d g e t p r im it if  d e  1947. »

A dopté.
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/{apport d a cty lo g ra p h ié  de M. le P ré fe t  :

« C om m e com p lém en t à m o n  ra p p ort in séré  au v o lu m e, j 'a i  
l 'h o n n e u r  de v ou s sou m ettre , c i - jo in t  :

« 1" c o p ie  du co m p te  ren d u , fa it  p a r  M. l e ‘ ra p p orteu r  de la 
qu estion , des travau x de la C om m ission  que v ou s aviez ch argée  
de l’é tu de  du  p r o je t  d ’a cq u is ition  du château  de P la g n y , aux 
tins d ’in sta lla tion  de l ’E co le  a g r ico le  m én ag ère ;

« 2° co p ie  d ’un ra p p ort de M. le D irecteu r des S erv ices 
a g r ico le s  su r  la m êm e qu estion , et d u qu el il ressort qu e  le 
p rop rié ta ire  actuel du ch âteau , qui ava it m a n ifesté  l ’ in ten tion  
d e  ne pas céd er c e lu i-c i à m o in s  de  c in q  m illio n s , a ram ené 
ses p réten tion s à la so m m e  p rim itiv em en t p révu e  de quatre 
m illio n s . »

« N evers, le  20 n ovem bre  1946.'

« M. P ierre  S avignat,. c o n s e ille r  </énéral de la N ièv re ,
à  M o n s ieu r  le  P r é fe t , à Nevërs.

« C on form ém en t à la  d éc is ion  p r ise  par le  C onseil général 
d a n s sa dern ière  session , la C om m ission  dés ign ée  p ou r étu d ier 
le p ro je t  d ’a cq u is itio n , par le D épartem ent, du ch âteau  de 
P la gn y , p ou r  y in sta lle r  l’E cole  m én agère  a g rico le , s ’ est réun ie  
le  27 sep tem bre .

« E lle  a v isité en détail la p rop riété .
« C e lle -ci rép on d  en tièrem en t à la défin ition  qu i en avait

été précéd em m en t d on n ée  :

« P rop rié té  de 5 hectares, en tièrem en t en tou rée  de m u rs de 
3 rnètres-3  m . 50 de hau teu r, ayan t une fa çad e  de 200 m ètres 
le lo n g  d e  la rou te  P aris-N ice .

« P av illon  en p a rfa it  état, d ép en d an ces d iverses m a is a p p ré ­
c ia b les . G rand ja rd in  p ota ger  et fru it ie r  en rapport.

« Enfin, la  p rop rié té  a une présen ta tion  a g réab le  avec p a n ­
el. qu e lq u es  p la n ta tion s  de rosiers.

« La C om m ission , après av o ir  exam in é  la destin a tion  à 
m a in ten ir  ou à d o n n e r  aux d iverses parties du  d om a in e  et des 
bâtim ents, a estim é qu e ceu x -c i rép on d a ien t p leinem ent au but 
proposé.

« Le M in istère de l ’A g r icu ltu re  a, pa r a illeu rs , assu ré  sa 
partic ip a tion .

« Il accep te  en  effet :

« I" Un bail à  lon gu e  éch éa n ce ;
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« 2° Un loyer  an n uel su r une ba se  q u i n ie p a ra ît su scep tib le  
d ’être  débattu e  avec lu i, m ais a tte ign an t au m in im u m
60.000 fra n cs  ;

« 3" D ’assu rer les am én agem en ts nécessaires.

« P a r  con tre , en ce qu i con cern e  le p rop rié ta ire , c e lu i-c i, 
qui avait fa it d iscu ter  son  h o m m e  d ’a ffa ires su r  la base d ’en ­
viron  4 m illio n s .à  débattre , est revenu  à Nevers ces jo u r s  d er ­
n iers et a a ffirm e ne p lu s v o u lo ir  céd er  à m o in s  de 5 m illion s .

« Les p ou rp a rlers  n ’o n t pu être pou ssés, fau te  d ’av o ir  qu a ­
lité p o u r  traiter. De ce fa it, du  reste, le p rop rié ta ire  n ’a pas 
cru  d ev o ir  m e fo rm u le r  par écrit ses (exigences. D ans ces c o n d i­
tions, je reste persu adé que l’a ffa ire  m érite d ’être débattu e  et 
p ou ssée  p lu s avant.

« •!e n'ai pas beso in  de rap p e ler  l’ in térêt et l’ op p ortu n ité  
de la réa lisation  en visagée. E lle  perm ettra it de fixer l ’E cole  
m én agère  a g r ico le  du M in istère  de l’A g ricu ltu re . E lle  lui a ssu ­
rerait un en se ig n em en t p lu s co m p le t et aussi un person nel 
p lu s stab le , en bref, e lle  pou rra it trava iller  dan s de  m eilleu res 
co n d it io n s  au relèvem ent d e  la p rod u ction  a g r ico le  et au m a in ­
tien des je u n e s  (illes ru ra les à la terre.

« E nfin , j e  ne p eu x  m a n q u er d ’a ttirer  l ’a tten tion  su r  le fa it 
qu e  la  loi du 2 a oû t 1918 fa it au D épartem en t u ne ob lig a tion  
de m ettre à la d isp o s itio n  de l ’E tat les d om a in es  n écessaires 
au  fo n ct io n n e m e n t des E coles m én agères a g r ico les  fréqu entées 
pa r les je u n e s  filles du dép a rtem en t intéressé.

« En co n c lu s io n , j 'a i  l ’h on n eu r de v ou s p ro p o se r  de bien 
v o u lo ir  :

« 1" P révo ir  l ’in scr ip tio n  au bu dget d 'u n e  prov ision  de 4 à 
5 m illio n s , étant d on n ée  la hau sse con sta n te  des co u rs  ;

« 2" H abiliter la C om m ission  p récéd em m en t désign ée  à 
d éb attre  le prix  d em an d é  par le p rop rié ta ire  et à tra iter, le 
cas échéant, en accord  avec la C om m ission  départem en tale .

« L e co n se ille r  g én éra l,

« Savignat. »

« N evers, le 22 n ovem b re  1946.

« Le D irecteu r  des S erv ices  a g rico les , 
à M o n s ieu r  le P r é fe t  d e la  N ièvre , à N evers.

« P ar lettre en date du 24 octo b re , vous avez bien vou lu  m e 
d em a n d er  un ra p p ort su r  la v isite  fa ite  par la C om m ission  du 
C onseil généra l désign ée  p ou r  é tu d ier  le p r o je t  d ’a cq u is ition ,
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p a r le D épartem ent, du château  de P la g n y , afin d ’y in sta ller  
l ’E co le  m én ag ère  agrico le .

« J 'ai l 'h o n n e u r  de v ou s ren dre  com p te  qu e  cette C om m is­
s ion  a v isité  le château  de P la g n y , le 27 sep tem b re , et a prié 
M. S avign at, c o n se ille r  g én éra l, de réd ig er  son  rapport. D’une 
m anière g én éra le , ce lle -c i s 'est m on trée  fav ora b le  au p ro je t.

« La p rop rié té  est en très bon  é ta t; e lle  est b ien  p lacée (le 
lon g  de la route P a r is -V ic h y ). E lle co n v ie n d ra it  pa rfa item en t 
à la fixation  de l’E cole  m én agère  a g rico le , n otam m en l en 
ra ison  de ses d isp o s itio n s , des ja rd in s  potagers et fru itiers  
q u ’e lle  com p orte .

« Une d ifficu lté  s ’est élevée en ce qu i con cern e  le p rop riéta ire .
« Ce d ern ier  avait d 'a b o rd  la issé  d iscu ter  su r la hase d ’u n  

p r ix  de qu atre m illion s , pu is avait vou lu  eu  d em an d er cin q .'
« H ier, son  h om m e d 'a ffa ires  m ’a fa it con n a ître  q u ’il ra m e­

n a it ses p ré ten tion s  à qu atre  m illion s .
« L’affa ire  reste d on c dan s le cad re  p rim itiv em en t prévu.
« J 'a i, d 'a u tre  part, s o llic ité  l ’avis d e  M. le D irecteu r de 

l ’ E nregistrem ent.
« Je v ou s sera is très o b lig é  de bien v o u lo ir  d em an d er au 

C onseil gén éra l de réa liser  cette op é ra tio n , qu i ré p o n d  à la 
d em a n d e  de M. le M in istre  de l ’A g ricu ltu re , c o m m e  aussi aux 
b eso in s  de l ’E n se ig n em en t m én ager  a g rico le , dont les tilles 
d ’a g r icu lteu rs  du D épartem ent on t, in d iscu ta b lem en t, un très 
g ra n d  besoin .

« L e D ire c teu r  d es  S erv ices  a g rico les  > 
« Gé z a r d . »

H apport: d e  M. S av ign at : ,

« C on form ém en t à la d éc is ion  p rise  par le C onseil gén éra l 
d a n s sa d ern ière  session , la C om m ission  désign ée  p ou r étu d ier  
le p r o je t  d ’a cq u is ition , p a r le D épartem ent, du château  de 
P la g n y , p o u r  y in sta lle r  l ’E co le  m én agère  a g r ico le , s ’est réu n ie  
le  27 sep tem bre .

« E lle  a v isité  en détail la p rop riété .
« C elle -ci ré p o n d  en tièrem en t à la défin ition  qu i en avait 

été p récéd em m en t d on n ée  :

« P ro p rié té  de 5 hectares, en tièrem en t en tou rée  de m u rs de 
3  m è lre s -3  m . 50 de hau teu r, ayan t une façade de 200 rnèfres 
le  lon g  de la  rou te  P aris-N iee.

« P a v illon  en p a rfa it état, dép en d an ces d iverses m ais a p p ré ­
c iab les. G rand ja rd in  p ota ger  et fru it ie r  en rapport.

« Enfin, la p ro p rié té  a une présen ta tion  a g réab le  avec un 
Pàrc et q u e lq u es  p la n ta tion s  de rosiers.
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« La C om m ission , après av o ir  exam in é  la d estin a tion  à 
m a in te n ir  ou  à  d o n n e r  au x  d iverses parties du  d o m a in e  et des 
bâtim ents, a estim é que ce u x -c i  rép on d a ien t p le in em en t au 
bu t p rop osé .

« Le M in istère  de l ’A g r icu ltu re  a. pa r a illeu rs , assuré sa 
p a rticipa tion .

« Il accepte, en effet :

■ « 1° Un bail à lo n g u e  éch éa n ce ;
« 2° U n lo y e r  an n u el su r  une base qui m e para ît su scep tib le  

d ’être débattu e  avec lu i, m a is  atte ign an t au m in im u m  60.000 fr . ;
« 3° D ’assu rer  les am én a gem en ts nécessaires.
« P a r  con tre , en ce qu i con cern e  le p rop rié ta ire , ce lu i-c i, qu i 

avait fa it d iscu ter  son  h o m m e  d ’affa ires su r  la  ba se  d ’en viron
4 m illio n s  à débattre , est revenu  à N evers ces jo u r s  d e rn ie rs  
et a a ffirm é ne p lu s v o u lo ir  céder à m o in s  de 5 m illio n s .

« Les p o u rp a rle rs  n ’on t pu être p ou ssés, fau te  d ’avoir  qu a ­
lité p o u r  traiter. De ce fa it, du reste, le p ro p rié ta ire  n ’ a pas 
cru  d ev o ir  m e fo rm u le r  pa r é cr it ses ex igen ces. D ans ces c o n d i­
tion s , je  reste persu ad é q u e  l ’a ffa ire  m érite  d ’être déb a ttu e  et 
p o u ssé e  p lu s  avant.

« Je n'ai pas beso in  d e  rap p e ler  l’in térêt et l ’o p p o rtu n ité  de 
la réa lisa tion  en visagée, tille perm ettra it d e  fixer l ’E co le  m én a­
gère  a g r ico le  du M inistère de l ’A g ricu ltu re . E lle  lu i a ssu rera it 
un e n se ig n em en t p lu s co m p le t et au ssi un p erson n el p lu s 
s ta b le ; en b re f, e lle  p ou rra it trava iller  d a n s de m e illeu res  
co n d it io n s  au re lèvem en t de  la p ro d u ctio n  a g r ico le  et au m a in ­
tien des je u n e s  filles ru ra les à la terre.

« Enfin, je  ne peu x  m a n q u er d ’attirer  l ’a tten tion  su r  le fait 
qu e  l;i lo i du 2 aoû t 1918 fa it  au D épartem en t u ne o b lig a tio n  
de m ettre à la  d isp o s itio n  de  l ’E tat les d om a in e s  n é ce ssa ire - 
au fo n ct io n n e m e n t des E coles m én agères ag r ico les  fréqu en tées 
p a r  les je u n e s  filles du d ép a rtem en t intéressé.

« En co n c lu s io n , j ’a i l ’h o n n e u r  de v ou s p ro p o se r  d e  b ien  
v o u lo ir  :

« i "  P ré v o ir  l ’in scr ip tio n  au b u d g e t d ’u ne p ro v is io n  de 4 à
5 m illio n s , étant d on n ée  la h au sse  con stan te  des c o u rs ;

« 2" H ab iliter  la C om m iss ion  p récéd em m en t dés ign ée  à 
débattre  le prix  d em an d é  pa r le p rop rié ta ire  et à traiter, le 
cas échéant, en accord  avec la C om m ission  départem en tale .

« A la su ite  du ra p p ort présenté par la C om m ission  qui 
avait été dés ign ée  à  n otre  d ern ière  sess ion  et q u i com p ren a it  
MM. P erron n et, le d octeu r  B o u rd illo n , B o u ille r  et m o i-m êm e , 
j ’ai reçu  pa r écrit de l ’h o m m e  d ’affa ires un en ga gem en t fe rm e  
d e  vente au p r ix  de 4 m illio n s . J ’a i a lo rs  réd igé  un n ouveau  
rap p ort d o n t je  vais v ou s d o n n e r  lecture.



« A p rès  de n ou ve lles  d ém arch es a u x qu elles  prirent, part 
M. le D irecteu r des S erv ices a g r ico les  et m oi-m ôm e, j ’ai ob ten u  
en fin , le 25 n ovem bre , un en ga gem en t fe rm e  du  v en d eu r du  
château  de P la g n y . Cela perm et de ch iffre r  assez exactem en t 
le co iit de cette affa ire.

« Le p roprié ta ire , d o n t 'le s  ex igen ces  éta ient très exagérées 
p u isq u ’il parla it de  5 m illio n s , est v en d eu r à  4, a insi q u e  la 
lettre jo in te  au d ossier  l ’ indique.

« Le M in istère  de l ’A g r icu ltu re  est d isp o sé  à pa sser  avec le 
D épartem en t u ne con v en tion  de trente an n ées et p ren d  à  sa 
ch a rge , en totalité, les am én agem en ts et a g ra n d issem en ts  
nécessaires.

« L ’a ffa ire  s ’an n on cera it  d o n c  a in s i :
« —  A ch a t de la p rop rié té  (sans m eu b les, m ais 

avec tou tes les in sta lla tion s  sa n ita ires , de
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• ch a u ffa ge  et d ’eau) ............................................. 4.000.000 »
« —  E n reg is trem en t (décla ra tion  d ’u tilité  p u b li­

que)   néant
« —  F ra is  de n ota ire  et sa la ire  du C on servateu r 55.000 »
« —  C o m m iss io n  de M. G ros (5 % )   200.000 »

« Il sem b le  q u ’il sera it ra ison n a b le  d e  la p a rt du D éparte­
m ent de co u v rir  cette so m m e  par un e m p ru n t r e m b o u rsa b le  
en trente années, au taux  de  3,90 % .

« L a ch a rg e  a n n u elle  sera it a lo rs  de 227.368 francs.
« S u r cette  som m e, l ’Etat fo u rn ira it  un lo y e r  an n uel m in i­

m u m  de 60.000 fran cs . 11 est fo r t  p ro b a b le  que, p a r qu e lq u es 
d ém arch es, il y au ra it p o ss ib ilité  d ’o b te n ir  du M in istère  d e  
l ’A g r icu ltu re  qu e lq u es d iza in es de m ille  fra n cs  su p p lé m e n ­
ta ires, et ce d ’autant p lu s  qu e  les a m én a gem en ts  son t à la 
ch a rg e  de l ’Etat, et q u ’ils  son t réduits au m in im u m  au château  
de P la g n y .

« N éa n m oin s, c o m m e  n ou s n ’avon s pas actu e llem en t le 
tem ps m atériel de d iscu ter  avec le M in istère et qu e  les som m es 
su scep tib les  d ’être ob ten u es  peuvent être portées p a r  la su ite  
en recettes au b u d g et dép artem en ta l, il y  au ra it lieu d ’ in scr ire  
au b u d g e t  d e  cette  an n ée une so m m e  de  :

« C h arge a n n u elle  ......................  227.368 »
« F ra is  d ivers de vente ..........  255.000 » (55.000 +  200.000)

« S o it ............ 482.368 »
« D ans les an n ées su ivantes, la  so m m e  à in scr ire  au  b u d g e t  

rie sera it q u e  de 227.368 francs.
« Ce ra p p ort a été c o m m u n iq u é  à  la p rem ière  C om m ission  

(l<ii u d on n é  la  rép on se  su ivan te :

« La p rem ière  C om m ission  estim e q u ’e lle  ne p o u rra  ém ettre
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un avis fa v ora b le  p o u r  l ’a ch at du  château  de P la g n y  en vue 
de l’ in sta lla tion  d ’u ne E cole  m én agère  a g r ico le  q u ’à co n d it io n  
qu e l ’E tat p ren n e à sa ch a rg e  l'a n n u ité  n écessa ire  à l ’a ch at de 
ce tte  p ropriété !

« J ’ai pu con sta ter  qu e  les d é c is io n s  du  C on seil général son t 
à  peu  p rès id en tiq u es  à un qu art d e  siècle  d ’in terva lle . Je vais 
v o u s  le d ém on trer  en v ou s d o n n a n t lectu re  d ’un ra p p o rt p ré ­
sen té en date du \ m ai 1921, date de la fo n d a tio n  de cette 
E cole m én agère , et de la d iscu ss ion  qui s ’est in stitu ée  à ce 
su je t . J ’au ra i en m êm e tem ps le p la is ir  de ram en er M. le P ré s i­
dent v in g t-c in q  ans en arrière , ce qui ne p ou rra  qu e  lui être 
a g ré a b le  !

« E co le  m én a g ère  a m b u la n te

« R a p p ort  de M. C h arles :

« L ’E co le  m én ag ère , d on t v ou s avez d écid é  la  créa tion  dans 
« votre  séa n ce  du 5 m a i 1920, n 'a pu être  ou verte  fau te  de 
« m atérie l s co la ire  n écessa ire  à  son  fon ction n em en t.

« Les E coles  m én agères ex igen t, en effet, un m atériel c o m - 
«  p le l de cu is in e , des ap p are ils  de la iterie , u ne in sta lla tion  
« d 'a v icù ltu re , etc.

« Or, d ’après le décret du  13 ju il le t  1920, c ’est au x  dép a rte - 
«  m en ts , c o m m u n e s  ou  g rou p em en ts  p ro fe ss io n n e ls  qu i d é s i- 
«  ren t o b te n ir  la créa tion  d ’E co les  m én agères q u ’il ap p artien t 
« de fo u rn ir  les lo ca u x  et le m atériel sco la ire  n écessa ire  au 
<« bon  fo n ct io n n e m e n t de  l’E cole.

« S u ivan t devis jo in t  au d ossier , la d ép en se  p o u r  l ’ a cq u is i- 
«  tion  de ce m atériel s ’é lèvera it à 10.950 fran cs.

« V o tre  p rem ière  C om m ission  estim e q u 'il n ’y  a pas lieu de 
«  s o u scr ire  à cette d ép en se  q u i est h ors ne p ro p o rt io n  avec les 
« serv ices que l’E co le  est ap pelée  à rendre. L 'u n  de ses u icn i- 
« lires est m êm e partisan  de la su p p ress ion  de l 'E co le , ôta ni 
« con v a in cu  q u ’e lle  ne ren dra  au cu n  serv ice . »

« M. le  PREFET. —  M essieurs, j e  c ro is  d ev o ir  s ig n a le r  à 
« v o tre  a tten tion  la p ortée  de la so lu t io n  qu i v o u s  est pro- 
« posée. Si v o u s  l’ ad op tez , v ou s an n u lez  vos votes an térieu rs 
«  et ren on cez , dès lors , à l’E co le  m én ag ère  qu e  v ou s avez créée 
« et d on t v ou s avez p a r là m êm e  recon n u  l'u t ilité . Il est certes 
« regretta b le  qu e  le C on seil gén éra l n ’a it pas été m is dès le 
« d é b u t eu présen ce  de tou tes les ch a rg es  qu i lu i in com b en t.

« M ais a u jo u r d ’h u i l ’E co le  ex iste  et la titu la ire  est (ai fo n c -  
« tion s . L ’A ssem b lée  d ép a rtem en ta le  ne sa u ra it se d é ju g er .
« P erm ettez -m oi d ’a jo u te r  qu e  le re fu s  du  c ré d it  m e p lacerait 
«  v ra im en t da n s une s in g u liè re  postu re.

« M. G A Y. —  L o rsq u ’on  a d em an d é  la créa tion  d e  cette 
« E cole , on  n ou s avait a n n on cé  une d ép en se  de 21 à 22.000 fr*
« A u jo u r d ’h u i, on  n ou s d em a n d e  10.000 fra n cs  en p lus. A lors



•« <|iie je  n e  v o is  pas qu els  résu lta ts on  retirera  d e  cette o r g a n i-  
«  sa tion . A u cu n  p roba b lem en t. Je m e re fu se  à les voter, car 
«  on  ne m a n q u era it pas, p lu s  tard , de n o u s  en d em a n d er 
«  • d 'autres.

« M. le PREFET. —  Je ne le c ro is  pas. En tou s cas, il m e 
« p a ra ît  d iff ic ile  qu e  v ou s v o u s  d é ju g ie z  a u jo u r d 'h u i. C’ est le 
«  Conseil gén éra l qu i, lib rem en t, a d écid é  cette  créa tion . C elle 
« E co le  lui a paru  rép on d re  à des b eso in s . Il ne sau ra it l’a b a n - 
« d o n n e r  a u jo u r d ’h u i avant de la ju g e r  su r  ses résu ltats. Je 
«  lui d em a n d e  d e  la v o ir  à l ’œ uvre.

« M. le d o c te u r  FIE. —  Je p artage  l ’ avis de M. le P réfet. 
«  N ou s ne p ou von s re fu se r  le c ré d it  n écessa ire  à cette E cole . 
«  Le C onseil généra l a  été l’un des p rem iers  à v o u lo ir  essayer 
«  cet en seign em en t. N otre  co llèg u e , M. P a b io n , en a été l ’ un 
«  des p rom oteu rs . Il fau t, au  m o in s , v o ir  ce que peu t d o n n e r  
«  l ’expérience .

« M. PAR ION. —  Je p en se en core  que cette E co le  peu t d o n n e r  
«  d e  b o n s  résu ltats, si e lle  recru te  des élèves. On y p ra tiqu e  un 
«  e n se ig n em en t des p lu s u tiles à la fe m m e  (fa çon  de fa ire  le 
«  beu rre lin com m e dans la N orm an d ie , de tirer parti du la il, 
« l ’art cu lin a ire , etc.). J 'estim e, p o u r  m a part, qu e  n ou s ne 
«  dev on s pas a b a n d o n n e r  n otre  créa tion  et qu 'il est n éces- 
«  sa ire  de voter le crédit su p p lém en ta ire  qu i n ou s est réclam é. 
« Du reste, qu an d  on  aura acheté les petits ap p a re ils  n éces- 
« sa ires, il est p ro b a b le  q u ’on  aura p lu s d ’autres dépen ses à 
«  envisager.

«  M. le PRESIDEN T. —  Je m ets aux voix  la p ro p o s it io n  de 
«  M. le P ré fe t  ten d a n t au vote  d ’un cré d it  de 10.000 fran cs.

« La p r o p o s it io n  esl a d op tée . »

M. le PRESIDEN T. —  Je fa isa is  partie  de l ’o p p o s it io n  à 
ce tte  é p o q u e -là . Je réclam ais to u jo u rs ... c o m m e  M. G u yot 
a u jo u r d ’h u i !

M. S A V IG N A T , ra p p orteu r. —  J’esp ère  qu e  le v o le  qui sa n c­
tion n era  le ra p p o rt p résen té a u jo u r d ’hui sera le m êm e q u ’il 
y  a v in g t-c in q  ans.

M. C H A IG N E A l’, r a p p o r teu r  t/énéral. —  J ’ai l ’im p ression  
que cette qu estion  va n écessiter  u ne d iscu ss ion  assez lon gu e, 
v o ire  m êm e orageuse . Je ne p en se pas q u ’ on p u isse  l’a b o rd e r  
m ain ten an t, étan t d on n é  l ’état de fa tigu e  des m em bres  de cette 
A ssem blée.

M. le PRESIDEN T. —  Je p ro p o se  de su sp en d re  la séance 
Pendant u n e  h eu re  en viron  p o u r  vous perm ettre  d ’é tu d ier  à 
nouveau  ce lte  affa ire.
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{La séa n ce , su sp en d u e  à d ix - s e p t h e u r e s  qu ara n te m inutes,, 
est. r ep r ise  à d ix -n e u f  h eu res  tren te  m in u tes ).

M. le  P R E F E T , en  rép on se  à  un vœ u d ép osé  p a r  M. D éran - 
gère  con cern a n t la  c ircu la tion  des a u tob u s le d im a n ch e  
8 d é ce m b re  19A6. d o n n e  lectu re  de la rép on se  de M. le M in istre  
de l ’In tér ieu r  q u i d o n n e  sa tis fa c tio n  au vœ u en qu estion .

Il est en su ite  p ro cé d é  à la d és ign a tion  de d eu x  con se ille rs  
gén éra u x  qui s iégeron t au b u reau  lors  de l’é le ction  des m em ­
bres du C onseil de la R ép u b liq u e . MM. F a u lq u ie r  et P erron n et 
so n t désign és.

FIXATION DE l/ÉCOLE MÉNAGÈRE AMBULANTE

M. S A V IG N A T , ra p p o r teu r . —  J ’estim e in u tile  d e  v ou s rap ­
p e ler  les ra ison s te ch n iq u es  qu i m iliten t en  faveu r d e  la fixa ­
tion  d e  l’E co le  m én ag ère  a g r ico le  d e  la N ièvre et q u e  j ’ai 
exposées lors  de la dern ière  sess ion  du C onseil général.

Cette E co le  est, en q u e lq u e  sorte, l ’e n fa n t d e  ceu x  q u i n ous 
on t p récéd és au sein  de cette A ssem b lée  et, en pa rticu lier , de 
n otre  P résid en t. E lle  a g ra n d i. E lle  s ’est d ép lacée  pendant 
v in g t-c in q  ans à travers tou t le départem en t. E lle  v ien t de 
trou ver un n id  p o u r  se fixer. Je p en se  q u e  v ou s vou d rez  bien  
lu i fa c ilite r  l’ a cq u is itio n  de ce nid.

M. le P R E S ID E N T . —  La pa ro le  est à M. le ra p p orteu r  
général.

M. C H A IG N E A U , ra p p o r teu r  g én éra l.  —  U ne q u estion  de 
p r in c ip e  se p ose  tou t d ’ab ord . En se fixant, cette E co le  m é n a ­
gère  cesse  d ’être am bu la n te . Or, au tant je  co m p re n d s  la n éces­
sité et l ’u tilité  d ’ u ne E co le  a m bu la n te , a lla n t de ch e fs - lie u x  de 
can ton  en com m u n e s , autant j e  m e d em an d e  co m m en t les 
h ab ita n ts de la N ièvre p ou rron t y  en voy er  leu rs  en fa n ts  qu an d  
e lle  se sera  fixée près de Nevers.

Q uant à l ’ achat p ro p re m e n t d it  du  terra in  et des bâ tim en ts 
q u i n o u s  est p rop osé , j e  con state  tou t d ’a b o rd  qu e cette o p é ra ­
tion n ’a pas un caractère  ob lig a to ire . M. le ra p p o rte u r  nous 
a d on n é  co n n a issa n ce  ce m a tin  du  texte de lo i st ip u la n t que 
les départem en ts « peu ven t » et non pas « d o iv e n t » fo u rn ir  
les lo ca u x  n écessaires à cette E cole. L a  n u a n ce  est grande. 
N ou s som m es d o n c  lib res  d ’a cq u ér ir  ou  non  c e  d om a in e . Si 
l’Etat l ’a cqu erra it, il n ’-y au ra it pas de d if f icu lté s ; m a is  il 
d em a n d e  au D épartem en t de fa ire  cette  a cq u is ition . Gela paraît 
b izarre , car l ’E tat est p ou rvu  d e  fo n d s  p lu s a b on d a n ts  q u e  h' 
D épartem en t et il n ou s d em a n d e  d ’être  son  b a n q u ier  en  n ou s 
p a ya n t un  loy er .

T ou te  la qu estion  est là. Si e n co re  le lo y e r  o ffe rt  co rre sp o n ­
da it à  l ’ in térêt de l ’a m ortissem en t de l ’e m p ru n t qu i est n éces -



s a ir c ; m a is  il e s l qu estion  d ’un lo y e r  de 60.000 fra n cs  seu le ­
m ent: Il est vra i q u ’il p o u rra it  p eu t-ê tre  être au gm en té . Les
avan tages de  cette op éra tion  ne m ’a p p a ra issen t pas cla irem en t. 
De p lu s, n ou s som m es pressés pa r  le tem ps et je  le  regrette.
A  n o tre  d ern ière  sess ion , on  n o u s  avait d é jà  m is le  cou teau  
so u s  la  g o rg e  p o u r  cette m êm e a cq u is ition . A  cette é p oq u e , le 
p rop rié ta ire  n ’éta it p lu s ven deu r, passé un dé la i de  h u it  jo u r s ;  
il avait sou s la m a in  un  a cqu éreu r p o u r  un m illio n  de p lu s. 
A u jo u r d ’hui, il en  esl de m êm e. Je co n s id è re  qu e  le Conseil 
qu i d é lib è re  sou s cette  m en ace  ne jo u it  pas d ’u ne in d é p e n ­
da n ce  totale. Je le regrette  p o u r  sa d ign ité .

En ad m ettan t que l’E tat ne pu isse , p o u r  u n e  ra ison  q u e l­
co n q u e , lég a le  ou  d ’o rd re  ad m in istra tif, en ga ger  lu i-m ê m e  la 
d ép en se  des qu atre m illio n s  n écessaires, j ’estim e q u e  le lo y e r  
o ffert d o it  co rre sp o n d re  à l ’ in térêt d e  l ’e m p ru n t qu e  n ou s 
som m es fo r cé s  d e  con tracter.

M. SA V IG N A T , ra p p o r teu r .  —  A AI. le rap p orteu r  g én éra l, 
qu i s ’é ton n e  que l ’Etat ne fasse  lu i-m ê m e  l ’ achat d e  ce 
dom a in e , je  rép o n d ra i en  c ita n t des ch iffres  q u i figuren t au 
b u d g et p u b lié  p a r  le J ou rn a l O ffic ie l  en  date du  m o is  de 
d écem b re  1945. Les p rév ision s bu d géta ires au ch a p itre  de 
l ’E d u ca tion  n ation a le  so n t  d e  :

—  435 m illio n s  p o u r  les cen tres d ’a p p ren tissa ge  et le p e rso n ­
nel a d m in is tra tif ;

—  200 m illio n s  p o u r  le p erson n e l en se ig n a n t;
—  030 m illio n s  p o u r  le p erson n el p r o fe ss io n n e l;
—  300 m illio n s  p o u r  les dép en ses de fo n ct io n n e m e n t;
—  00 m illio n s  p o u r  le lo y e r ;
—  6 m illio n s  p o u r  les su b v en tion s  au x  ch a m b res  de m é­

tiers ;
so it un  tota l de 1.631 m illion s .

P a r  con tre , au  ch a p itre  de l’A g r icu ltu re , n ous lison s  :

—  S u b ven tion s  à l’a p p ren tissa ge  a g r ic o le :  12.500.000 fr a n cs ; 
-  C ou rs p o s t-sco la ire s  : 200.000 fra n cs ;

so it  un total d e  12.700.000 fran cs .

V o u s  co m p ren d rez  ainsi que le  M in istère  de l ’A g r icu ltu re  
n ’est pas en  m esu re  d ’acheter, fau te  de m o y e n s  financiers.

M. CH AIG N EAU , ra p p o r teu r  g én éra l.  —  Il n ’est p as qu estion  
de d iscu ter  si l ’ a g r icu ltu re  est fa v or isée  ou  n on . Il s ’ ag it d ’ une 
E co le  m én ag ère  q u i n ’est d ’a illeu rs  pas u ne E co le  a g rico le .

M. S A V IG N A T , ra p p o rteu r . —  Je vous d em an d e  p a rd on . 
M on sieu r  le  ra p p orteu r  général. Cette E co le  est e ssen lie llem en t 
a g r ico le  et c ’est p o u r  cette ra ison  q u ’e lle  dép en d  du  M in istère  
de l ’A g r icu ltu re .
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M. C H A IG N E A U , r a p p o r teu r  g én éra l. —  J 'ai vu cette E cole  
fo n ct io n n e r  à T a n n a y . Les je u n e s  filles la fréqu en ta ien t p ou r 
a p p re n d re  la cu is in e  et la cou tu re , en se ig n em en t q u i n ’est pas 
sp écifiq u em en t a g rico le . Si m êm e l ’en se ig n em en t d on n é  était 
de  caractère  a g r ico le , cette con s id éra tion  ne devra it pas in flu er 
su r  la d éc is ion  que n ou s devon s p ren d re  qu an t à Cachai du 
ch âteau  de P la g n y .

M. S A V IG N A T , ra p p o rteu r . —  Q u an d  o n  con sta te  l ’én orm ité  
de  l ’écart ex istan t en tre  les p rév is ion s  b u d g éta ires  en faveu r 
du M in istère de l’E du cation  n a tion a le  : 1.631 m illio n s , el celles 
en faveu r du M in istère  de l 'A g r icu ltu re  : 12.700.000 fran cs , il 
est n atu rel q u ’on d em an d e  au D épartem en t de fa ire  un  e ffort 
en vue d e  ré ta b lir  l’éq u ilib re .

M. le docteur B O N D OU X. —  P o u r  m a part, j ’ a b o n d e  dans 
le  sens de M. le ra p p o rte u r  g én éra l. J ’e stim e  q u ’à  une ép oq u e  
où d ’in n o m b ra b le s  s in istrés  attendent en core  désespérém en t 
la  recon stru ction  de leur m a ison  détru ite , il n ’ est pas d ’u ne 
u rg en ce  a b so lu e  de con stru ire  un n id  p o u r  u ne E cole  qu i 
ju s q u ’à ce jo u r  se p orta it très bien et qu i a rendu  de g ra n d s 
serv ices q u ’e lle  co n lin u e ra  à rendre, je  l'espère, en fo n ctio n n a n t 
co m m e  p a r le  passé.

M. S A V IG N A T , ra p p orteu r. —  Il ne s ’ ag it pas d ’u n e  c o n s ­
tru ction , m ais de l ’a ch at d 'u n  dom ain e .

M. le  docteur B O N D O U X . —  De tou te  fa çon , il s 'a g it  d ’u ne 
dépen se  co n s id é ra b le  à en gager.

M. S A V IG N A T , ra p p orteu r . —  P o u rq u o i a lors  con stru ire  une 
E co le  n o rm a le  ? D ans ces co n d it io n s , il fa u t tou t arrêter.

M. C H A IG N E A U , ra p p o r teu r  g én érâ t. Je ne vois pas c o m ­
m en t les paren ts é lo ig n és  de  N evers p o u rr o n t  en voy er  leu rs 
en fa n ts  à cette E co le  et en su p p o rte r  les fra is . Q uand  l ’E cole  
était in sta llée  à la m a ir ie , c ’é ta it b ea u cou p  p lu s s im p le  et 
m o in s  on éreu x.

M. S A V IG N A T , ra p p o rteu r . —  Les fra is  son t assez fa ib les . 
Les élèves son t in ternes et les repas son t d is tr ib u és  pa r u n e  
coopéra tive .

M. C H A IG N E A U , ra p p o r teu r  g én éra l. —  Et v ou s pensez qu 'il 
y  au ra  des parents ca p a b les  de p a yer  l ’ in tern a t ?

M. le docteur P A L A Z Y . —  L ’E co le  a m b u la n te  avait au  m o in s  
le m érite  d ’être  gratu ite .

M. S A V IG N A T , ra p p o rteu r . —  N on , d octeu r, les fra is  de 
n o u rr itu re  d o iv en t être rem b ou rsés  el l ’ex p érien ce  m o n tre  que 
les fra is  son t p lu s é levés p ou r u n e  E co le  am b u la n te  que p o u r  
une E cole fixe.

M. G U E N Y .— M on sieu r  le rap p orteu r  g én éra l, j ’en v isag e  cette



qu estion  d iffé rem m en t de  v ou s. V o u s  d ites q u e  l ’en se ig n em en t 
d on n é  p a r  l ’E cole  m én agère  n'est, pas a g rico le . M ais le rô le  de 
la fem m e à la ca m p a gn e  ne con s iste  pas à fa ire  de  l ’a g ricu ltu re , 
m ais bien  p lu tô t la cu is in e  et. l ’en tretien  d u  lin g e  des g en s 
q u ’e lle  peut a v o ir  sou s ses ordres .

N ous con sta ton s , à l ’h eure a ctu elle , q u e  l ’ex od e  rural porte  
su rtou t su r  les fem m es, non pas les ou vrières  a g r ico le s , m a is 
les je u n e s  filles. Les fem m es d ’e x p lo ita tio n  d on t la vie est 
deven u e assez d iff ic ile  g a g n era ien t à posséd er une in stru ction  
su p érieu re  au p o in t de vue m é n a g e r —  p u isq u e  c'est, le term e —  
q u i leu r  perm ettra it de m ieu x  se t ire r  d ’a ffa ire. P o u r  ces 
ra ison s , j ’e stim e que l’E co le  m én agère  est u tile  en  fav orisa n t 
le m ain tien  des je u n e s  filles à la ca m p a g n e  et qu e  la fo r m u le  
d ’u ne E co le  fixe est p ré fé ra b le  à ce lle  d ’u n e  E co le  am bu lan te . 
Les étu des y  so n t p lu s sér ieu ses et d u ren t u n e  année.

M. le d o c te u r  P A L A Z Y . —  N on , s ix  m ois.

M. G U E N Y . ■—  Je veux d ire  u ne an n ée sco la ire .

M. le  d o c te u r  P A L A Z Y . —  Pas m êm e, s ix  m o is  seu lem en t !

M. G U E N Y . —  De p lu s, j ’ e stim e q u e  l ’ E cole  am b u la n te  
con n a îtra  des d ifficu ltés  de p lu s en p lu s  g ra n d es  p o u r  recru ter 
le p erson n el en seign an t. Cette d ifficu lté  d isp a ra ît  p o u r  l’E co le  
fixe. La d isp a r it ion  de l’E co le  a m b u la n te  se p ro d u ira it  à brève 
éch éan ce  par suite, de la rareté du p erson n el en seignan t.

L a créa tion  d ’u n e  E cole  m én agère  lixe ne d o it  pas vous 
cau ser  d 'in q u ié tu d e s , M on s ieu r  le rap p orteu r  g én éra l. Les 
départem en ts lim itro p h e s  de la  N ièvre en  p ossèd en t d é jà  : 
l ’Y o n n e  et le  Cher pa r exem ple.

P o u r  m a part, j e  ne co n s id è re  pas q u ’il so it  d é b o rd a n t de 
d ép en ses de p ro p o se r  au D épartem en t u ne ch a rg e  s ’élevan t à
150.000 fran cs p a r  an !

M. P E R R O N N E T . —  L ’en se ign em en l d o n n é  à l’E co le  m én a ­
gère  fixe d o it  p erm ettre  d ’ ob ten ir  des résu lta ts p lu s in téres­
sants (pie ce lu i d isp en sé  pa r l’E co le  am bu lan te . De p lu s, les 
terra in s et bâ tim ents du d o m a in e  de IMagny son t en très bon 
état e t c o rre sp o n d e n t très bien, d ’ap rès M. le D irecteur des 
S erv ices a g r ico les , à l ’é ta b lissem en t d 'u n e  E co le  m én agère. 
L ’accès en est fa c ile  aux h abitants du départem en t, à p rox im ité  
d e  Nevers.

Q uant au fin an cem ent de ce p ro je t , je p rop oe  de ch a rg e r  
M. le P résiden t du C onseil gén éra l d ’in terven ir  au p rès du 
M in istère  in téressé p o u r  o b te n ir  u ne au gm en tation  du loy er  
qu i sera it versé p a r l’E tat ch a qu e  année.

M. G U Y O T . —  Le M in istère  de l’A g r icu ltu re  est en eil'et tout 
d isposé . Au cou rs  d 'u n  récent d ép la cem en t effectué en c o m p a ­
g n ie  de  M. le D irecteur des S erv ices agricoles* cette esp éran ce  
bous a été d on n ée  cla irem en t.

SEANCE DU 29 NOVEMBRE 293



SEANCE DU 20 NOVEMBRE

De p lu s , les vaches la itières, le p o ta ger  et le v erger co n s ti­
tu era ien t une ressou rce  a p p récia b le . L ’en se ig n em en t qui sera 
d o n n é  à l'E co le  m én ag ère  fixe n e  p o u rra it  pas J’ètre clans les 
can ton s.

M. l ’A U L Q l lE R , —  M""' la D irectr ice  cles C ou rs m én agers 
n ous a p récisé  qu e  re n se ig n em en t com p ren d  deu x  séries 
d e  cou rs  : u n e  sér ie  fixe, d ’o c to b re  à m ars, et u ne série  a m b u ­
lante. Cette dern ière  co m p re n d ra it  d eu x  section s  de trois m ois . 
Les élèves, après la sér ie  am bu la n te , regagneraient l'E co le  p o u r  
la  sér ie  fixe, p en d a n t l ’h iver. A u  cou rs  d e  cette série  fixe, 
r e n se ig n e m e n t sera it co m p o sé  d e  cou rs  su p ér ieu rs  p lu s c o m ­
p lets. C’est a in s i qu e  des p ré cis io n s  seron t d on n ées  aux élèves 
co n ce rn a n t l’é levage  d e  la  b a ss e -co u r  et la la iterie , ce q u i ne 
peu t pas être la it  dans une E co le  a m bu la n te . J ’estim e p erson ­
n e llem en t qu 'il sera it vra im en t d o m m a g e  d e  la isser passer 
cette occa sion .

M. le  P R E S ID E N T . —  Si j ’ avais u ne o p in io n  à fo rm u le r , je  
d ira is  q u e  m e s  vues à  ce s u je t  n 'o n t  pas ch a n g é  d ep u is  1921. 
V o y e z -v o u s , il fa u t to u jo u r s , dan s l ’o p p o s it io n , se m on trer  
pa rtisa n  de  p ro je ts  q u ’on  peu t être  a p p e lé  à réa liser  u n e  fo is  
en  p ossess ion  du  p ou vo ir . V os  d é c is io n s  ne d o iv e n t pas v ou s 
c o n d u ir e  à fa ire  de la d ém agog ie .

L a qu estion  d e  p r in cip e  n e  se p ose  pas p o u r  m oi. Je l ’ ad op te  
ré so lu m e n t p o u r  d ifféren tes ra ison s . D ans un départem en t 
co m m e  le n ôtre , n o u s  d evon s m on trer  l ’ex em p le . Il sera  fa cile , 
très fa c ile  m êm e, de d é m o n tre r  à M. le M in istre  de l 'A g r ic u l­
tu re que. dan s les dépa rtem en ts v o is in s , des su b v e n tio n s  p lu s 
im p orta n tes  qu e  60.000 fra n cs  on t été accordées.

Si v o u s  m e con fiez  les d ém arch es à fa ire  dans ce bu t, je  vous 
p rom ets  qu e  j e  ne céd era i pas à m o in s  de 125.000 fran cs , s u b ­
vention  qu i à été d o n n é e  à d ’ autres départem en ts. Je ne veux 
rien  v o u s  p rom ettre  de p lu s  qu e  ce que je  p eu x  v o u s  d on n er.

M. G U E N Y . —  A u  p o in t  de v u e  fin an cier, n e  sera it-il pas 
p ré fé ra b le  d ’in c lu re  d an s l ’ an n u ité  de l ’em p ru n t tous les fra is 
a ccesso ires ?

M. le  P R E F E T . —  Je n ’ai pas l’ im p ression  qu e l ’é ta b lisse ­
m en t p rêteu r v eu ille  accepter cette co n d itio n . L es fra is  d 'a cq u i­
s ition  son t des fra is  ex tra o rd in a ire s  q u i d o iv en t fig u rer  à part 
dans le bu dget.

M. le  c o lo n e l  R O C H E . —  Je m ’é ton n e  q u e  la c o m m iss io n  à 
l ’in term éd ia ire  so it  à la ch a rg e  d e  l’ acquéreur.

M. S A V IG N A T , ra p p o r teu r . —  Les con v en tion s  q u i son t 
im p osées  p révo ien t u ne co m m iss io n  de 5 %  à l 'h o m m e  
d 'a ffa ires.

M. le  d o c te u r  L A U R E N T . —  Il est sca n d a le u x  qu e l ’ in ter­
m é d ia ire  g a g n e  200.000 fra n cs  su r  cette op éra tion  !



M. G U Y O T . —  Il fa u d ra it  essayer d ’o b te n ir  u n e  d im in u tion  
d e  sa com m ission .

M. le P R E S ID E N T . —  S ou s bén éfice  d e  ces observ ation s , ie 
m ets aux v o ix  le rap port.

(L e ra p p o r t es t  ad op té).
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ARCHITECTE DÉPARTEMENTAL. —  RÉVISION DU STATUT

/{apport d a cty lo g ra p h ié  de M. le P ré fe t  :

« A u  cou rs  de sa  réu n ion  d u  27 n ovem bre  cou ra n t, la  C om ­
m ission  d épartem en ta le  s ’est p ron on cée  su r  la réorg a n isa tion  
des S ervices d ’arch itectu re  en ad op tan t Je texte c i-a n n ex é .

« P a r  la  suite, M. l ’A rch itecte  dép artem en ta l, par ra p p ort 
jo in t  au dossier , a ap p elé  m on  atten tion  su r  l ’ im p orta n ce  des 
som m es nécessitées par la con stitu tion  des d ossiers  de g ros  
travaux et don t il esl o b lig é  de fa ire  l'avan ce  p en d an t un  assez 
lo n g  déla i.

« A fin  de re m b o u rse r  p lu s rap id em en t à  l ’A rch itecte  le m o n ­
tant de ces avances, les d isp o s it io n s  c i-a p rè s  sera ien t à a jo u te r  
au 3" alinéa de l 'a r tic le  (i de l’arrêté p ré fectora l qu i v ou s est 
so u m is  :

« La part d ’h on ora ires  afféren te  à la rédaction  des p ro je ts  
« se m o n ta n t à 1 ,5 0 %  sera  rég lée  à l’A rch itecte , su r  sa. 
« d em an d e , en deu x  fr a c t io n s : la p rem ière , so i! 0 ,5 0 %  à la 
« rem ise  par ce d e rn ier  de l’ a v a n t-p ro je t  avec estim ation  
« su ccin cte ; la d eu x ièm e, so it  I % , au d ép ôt du p r o je t  c o m p le t .»

« J'ai l 'h o n n e u r  de v ou s p r ier  d e  v o u lo ir  bien  v ou s p r o ­
n o n ce r  d é fin itivem en t su r le statut qui vous est proposé.

« Le cas échéant, en ce q u i co n ce rn e  le tra item en t de l ’A r c h i­
tecte, un créd it su p p lém en ta ire  de 106.000 fran cs sera it à 
in scr ire  au bu dget p r im it if  de 1947, ch ap itre  IV, p a ra grap h e  1 ", 
a rtic le  2 .

« D 'autre part, je  v ou s sera is  o b lig é  de d o n n e r  d é lég a tion  
à la C om m ission  dépa rtem en ta le  p o u r  statuer su r  toutes les 
q u estion s de travaux à exécu ter au x  bâ tim en ts dép artem en tau x  
et don l l 'u rg en ce  ne perm ettra it pas d ’attendre une session  du 
C onseil général. »

« P r o je t  d/arrêté p orta n t réorga n isa tion  du  S erv ice  
d épart (‘m en ta l d ’a rch itec tu re  et des b â tim en ts  d ép a r tem en ta u x

« Le P ré fe t de la N ièvre,

« Vu la loi du 10 aoû t 1871 re la tive  aux C on se ils  gén érau x , 
e t  n o ta m m en t des articles 45 et 46;
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« Vu la d é lib é ra tio n  do la C om m ission  dépa rtem en ta le  en
date du  27 n ovem bre  1946;

« Vu la d é libéra tion  du C onseil généra l en date du 

« A rrê te  :

« A rtic le  p rem ier . —  Le S erv ice  des bâ tim en ts d ép a rtem en ­
taux de la N ièvre  est con fié , sou s l'au torité  du P ré fet, à un
a rch itecte  qu i p ren d  le titre (l'A rch itecte  départem en tal.

« A rt. 2. —  L ’A rch itecte  départem en ta l est ch o is i par v o ie  
de co n co u rs  su r  titres e l ré fé re n ce s ; il est n o m m é  par le P ré fe t: 
après un stage  d ’un an, il fa it  p a rtie  du p erson n el d ép a rte ­
m ental. Il se trou ve  so u m is  au x  règ les a p p lica b les  aux Chefs 
de D iv ision  en ce q u i con cern e  les co n g é s  et la d is cip lin e .

« A rt. 3. —  En cas d e  d ép a rt v o lo n ta ire  p o u r  un m o t if  q u e l­
con q u e , le titu la ire  ne sera  fo n d é  à récla m er au D épartem ent 
a u cu n e  in d em n ité  de licen ciem en t. U n préav is  d ’ un an sera, 
p a r  contre , e x igé  d e  l ’A rch itecte , sa resp on sa b ilité  con tin u an t 
à  être en ga gée  p en dan t ce délai.

« A rt. 4. —  Le d o m ic ile  de l’A rch itecte  départem en ta l est 
o b lig a to ire m e n t an ch e f-lie u  du  D épartem ent.

« A rt. 5. —  L ’A rch itecte  départem en tal est un agent, du 
D épartem ent. Il d o it  être  con sta m m en t à l’en tière  d isp os ition  
du P ré fe t. Il peut être am ené à tout m om en t à fo u rn ir  un 
com p te  rendu de sa g estion  devant le P réfet, le C onseil général 
ou  la C om m ission  d épartem en tale .

« Art. 6. —  Il p e rço it  un tra item en t an n u el de 120.000 fran cs 
so u m is  à reten ue p o u r  la C aisse d ép a rtem en a le  des retraites 
de la N ièvre, à la qu elle  s ’a jo u te ro n t  les in d e m n ité s  de rési­
dence, les prestation s fa m ilia le s  et le  su p p lém en t fa m ilia l.

« Il perço it, en ou tre, des h on ora ires  fixés à 5 %  su r  le 
m on ta n t des travau x  n eu fs  et d e  g rosses  rép ara tion s , à l ’e x c lu ­
sion  d e  to u s  au tres travaux, n ota m m en t ceu x  d ’en tretien  et 
d ’a cq u is ition  de m ob ilie r .

« Il lu i sera a llou é , en cas d ’ op éra tion s  p a rtie lles , p ou r  les 
travaux n e u fs  el de g rosses  rép ara tion s , des h on ora ires  fra c ­
tion n és  d on t le  m on ta n t sera  ca lcu lé  su ivan t le taux  fixé pa r 
le d écret du 15 m ai 1918 p o u r  les travau x relevant du M in is ­
tère de l’In tér ieu r, sa v o ir  :

« R édaction  des p r o je ts  ................................................................  1,50 %
« C on d u ite  et su rve illa n ce  des ou vrages ............................ ' 1 ,5 0 %
« V érifica tion  et règ lem en t des m ém oires  .......  2  %

« A u  t o t a l .................................................. 5 %

« T o u te fo is , en ce qui co n ce rn e  les travaux particu lièrem en t 
im p ortan ts  qu e  le D épartem ent sera it am ené à fa ire  exécuter, 
les h on ora ires  à a llou er  à l ’A rch itecte  d ép artem en ta l seraient
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fixés p a r  le C on se il général ou  la C om m ission  départem en ta le  
q u i au ra it reçu  d élégation  sp écia le  à ce su je t . Il d em eu re  tou te­
fo is  en ten du  qu e ces h on ora ires  ne sa u ra ien t être in fé r ie u rs  
à 4 % .

« La réd u ction  p o s s ib le  portera it a lo rs  su r  le p ou rcen ta g e  
d 'h o n o ra ire s  a ffecté  à la  rédaction  des p ro je ts .

« L ’A rch itecte  d ép artem en ta l aura éga lem en t d ro it au rem ­
b o u rsem en t de ses fra is  de  d ép lacem en t et de s é jo u r  au ta rif 
fixé p a r  les arrêtés m in is tér ie ls  p ou r  les fo n ct io n n a ire s  a p p ar­
ten an t au g ro u p e  II da n s la lim ite  de 30.000 fra n cs  par an.

« Le D ép artem en t fo u rn ira  g ra tu item en t à  l ’A rch itecte  
départem en ta l le local à u sage  de bu reau x  auquel s ’a jo u te ro n t 
les p restation s g ra tu ites du  ch au ffage , é c la irag e  et entretien .

« Enfin , l ’A rch itecte  départem en ta l con serv e  le d ro it  d ’être, 
ii titre  p a rt icu lie r  et en d eh ors  du S erv ice  des bâtim ents d ép a r­
tem en tau x, l’A rch itecte  des A d m in is tra tio n s  de l’E tat, des 
C om m u n es , des E tab lissem en ts p u b lics  et h osp ita liers , O rg a ­
n ism es d ’habitatiQ ns à bon  m a rch é  et m êm e de p a rticu liers , 
à la c o n d it io n  d e  se réserver tou t le tem ps n écessa ire  hu 
serv ice  du D épartem ent.

« Art. 7. —  Les a ttr ib u tion s  de l ’A rch itecte  départem en ta l 
son t défin ies c i-a p rè s  :

« Il est ch argé , sou s sa resp on sa b ilité , de la con serv ation , 
d e  la su rve illa n ce  e t de l ’e n frc lien  du m o b ilie r  et des bâtim ents 
et éd ifices  d ép a rtem en tau x  et de leu rs dépen d an ces, cou rs, 
ja rd in s , etc...

« Il v e ille  à  ce q u ’il  ne so it  fait, pa r des tiers , au cu n e  en tre­
prise  de n atu re  à d é tér io rer  ces éd ifices , à cré e r  des serv itu des 
à  leu r  p r é ju d ic e  ou à aggra ver  les serv itu des existantes.

« Il présente tou tes p ro p o s itio n s  u tiles p o u r  le ren ou ve lle ­
ment. des baux  des loy ers  des im m e u b le s  ap parten an t au 
D épartem ent et des con tra ts  d ’a ssu ra n ce  co n tre  l ’in ce n d ie  ou 
autres.

« Il d ir ig e  et su rveille , sou s  sa resp on sa b ilité  p erson n elle , 
les travau x  et fo u rn itu re s  co n ce rn a n t les bâ tim ents et le m o b i­
lier.

« I l  é ta b lit les p r o je ts  de rép ara tion s , ch a n gem en ts et 
a m é lio ra tio n s  à e ffectu er  aux bâ tim ents d ép a rtem en tau x  et. 
ceu x  des co n stru ctio n s  neuves.

« T o u te  p ro p o s itio n  de travau x  ou  fou rn itu res  est d istin cte  
par bâ tim en t el par serv ice  et a ccom p a gn ée  d 'u n  ra p p o rt ju s t i ­
fica tif des p lan s des lieux , d 'u n  ca h ier  des ch a rg es  p a rticu lier , 
d ’un  avan t-m étré , des devis est im a tifs  déta illés  et de h ord e- 
m au x  d e  p rix .

« L ’A rch itecte  départem en ta l p rocèd e  au réco lem en t des 
m o b ilie rs  ex istan t dans les bâ tim en ts dép a rtem en tau x  à 
ch aqu e m u ta tion  de fon ction n a ire .
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« U ne fo is  par an au m o in s , e i ch a q u e  fo is  q u e  le P ré fc l 
1 estim e nécessaire , l’A rch itecte  départem en ta l p rocèd e  à une 
in spection  co m p lè te  d e  tou s les bâ tim en ts et d ép en dan ces 
a ffectés à des serv ices d ép a rtem en tau x  et des o b je ts  et effets 
m o b ilie rs  ex istant' dans les  bâ tim en ts, afin de con sta ter  les 
a m élio ra tion s  et rép ara tion s  n écessa ires et d e  s ’a ssu rer  de la  
con serv ation  du  m o b iiie r  pa r des fo n ct io n n a ire s  qu i en ont 
l'u sage  et la resp on sa b ilité .

« Il d o it , avant le 1er ju in  d e  ch a qu e  année, ad resser au 
P ré fe t  un ra p p o rt d ’en sem b le  fa isa n t co n n a ître  l ’état des bâ ti­
m ents et du m o b ilie r , s ’il y  a lieu , les b eso in s  de leu r  entretien  
et de  leu r am élio ra tion , avec tou tes p ro p o s it io n s  qu an t au 
m on tan t a p p ro x im a tif  des dépen ses co rre sp o n d a n te s ; ce ra p ­
port est so u m is  par le P ré fe t  au C onseil général.

« Art. 8. —  T ou t a v a n t-p ro je t , d e v is -p ro g ra m m e , devis, 
plan , etc. dressé p a r l’A rch itecte  d ép artem en ta l p o u r  le com p te  
du  D épartem ent, d ev ien d ra  la  p ro p rié té  de c e lu i -c i  et fera 
p a rtie  de d ro it  des archives.

« A rt. 9. —  M. le S ecréta ire  généra l est ch a rg é  de l'exécu tion  
du présen t arrêté  qu i au ra  effet à c o m p te r  du  l" 1' ja n v ie r  1947.

« Lo P ré  fol,. »

R ap p ort  d e  M. le d octeu r  S éb illo tte  :

« A u  cou rs  de sa réu n ion  du 27 n o v e m b re  cou ran t, la C om ­
m ission  dépa rtem en ta le  s ’est p ro n o n cé e  su r  la réorg a n isa tion  
des Services d ’arch itectu re  du D épartem ent.

« V otre  p rem ière  C om m ission  v ou s d em a n d e  d e  v o u s  p ro ­
n o n ce r  défin itivem en t, après a ccord  avec M. l’A rch itecte  d ép a r­
tem ental, su r  le statut qui v ou s est p r o p o sé  : « P r o je t  d ’arrêté  
p o rta n t réorg a n isa tion  du S erv ice  d ép artem en ta l d ’a rch itec­
tu re  et des bâ tim en ts  d ép artem en tau x . » , d on t co p ie  est 
a n n exée  au rap p ort d a cty lo g ra p h ié  de M. le P réfet.

« T o u te fo is , M. l ’A rch ite cte  d ép artem en ta l ap p e lle  n o tre  
atten tion  su r  l ’im p o rta n ce  des som m es nécessitées pa r la co n s ­
titu tion  des d ossie rs  de g ro s  travaux et d on t il est o b l ig é  de 
fa ire  l ’ avan ce p en d an t un déla i assez lon g.

« P o u r  re m b ou rser  p lu s  rap id em en t à l ’A rch itecte  le m o n ­
tant de ces avances, n ou s v ou s p r o p o so n s  d ’a jo u te r  au 3e a lin éa  
do l ’ a rticle  6 du statut :

« L a  part d ’h o n o ra ire s  a fféren te  à la  réd action  des p ro je ts , 
« s e  m o n ta n t à 1 ,5 0 % , sera  rég lée  à l ’A rch itecte  su r sa 
« dem an d e , en deu x fra ction s  : la p rem ière , so it  0,50 % , à la 
« rem ise  pa r ce d e rn ie r  d e  l ’a v a n t-p ro je t  avec estim a tion  
« su ccin cte , la 2°, so it 1 % , au d ép ôt du  p r o je t  com p let. »

« V o tre  p rem ière  C om m ission  v ou s d em an d e  éga lem en t de 
d o n n e r  d é lég a tion  à  la C om m iss ion  dépa rtem en ta le  p o u r  
sta tu er su r  toutes les q u estion s  de travau x  à ex écu ter  aux bâti­
m en ts d ép a rtem en tau x  et d on t l’u rg e n ce  ne p erm ettra it pas 
d ’atten dre  u ne sess ion  du C onseil général.



« Les co n c lu s io n s  étant adoptées, n ou s v o u s  p ro p o so n s  
d 'in s c r ire  un créd it su p p lém en ta ire  de 106.000 fra n cs  au  bu d get 
p r im it if  d e  1947, ch a p itre  IV, p a ra grap h e  I'"', a rticle  2.

« Le c ré d it  de 106.000 fra n cs  sera  in scrit au bu d get p r im it if  
de 1947, ch a p itre  IV, p a ra grap h e  L‘r. article  2.

M. le P R E S ID E N T . —  La pa ro le  est à M. le d octeu r  Palazy .

M. le d o c te u r  P A L A Z Y . —  L ’O rd re  des arch itectes a -t - i l  été 
con su lté  ?

M. le P R E F E T . —  N ou s n ’av ion s pas à le co n su lte r  ! M. R o­
bert a les d ip lôm es  n écessaires p o u r  exercer  sa p ro fe ss io n .
(Lest d ’a illeu rs  le P ré fe t  qu i c o n trô le  l’O rdre des arch itectes. 
C e lu i-c i n ’a  pas à d o n n e r  son  avis su r  l ’o p p o rtu n ité  d e  cette 
n om in ation .

M. le  d o c te u r  P A L A Z Y . —  Je n ’a i a u cu n e  o b je c t io n  à fa ire  
con cern a n t la n om in a tion  de M. R ob ert en q u a lité  d ’A rch itecte  
départem en ta l. Je pen sa is  s im p lem en t q u ’il sera it b on  de 
p ren d re  con ta ct avec l ’O rdre  à ce su je t :

M. le  P R E F E T . —  D ’a illeu rs , il s 'a g it  ex actem en t de ratifier
la  n om in a tion  don t il fu t l’ o b je t  en  1941, à u ne ép o q u e  où  les 
C on seils  gén érau x  avaient été supprim as.

M êm e si v ou s le vou liez , n ous ne p o u rr io n s  pas fa ire  p orter  
notre ch o ix  su r un autre a rch itecte  que M. R obert, qu i p ossèd e  
d é jà  un statut.

M. le  P R É S ID E N T . —  Sous le bén éfice  de ces observ ation s , 
j e  m ets aux v o ix  le rapport.

(L e ra p p o r t est ad op té).
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HONORAIRES DE L’ARCHITECTE DÉPARTEMENTAL

H apport d a cty lo g ra p h ie  de M. le P ré fe t :

« D epuis sa n om in a tion  en qu a lité  d ’A rch itecte  dépa rte ­
m ental ju s q u ’à la session  du C onseil départem en ta l d ’o c tob re  
1943, le tau x  des h on ora ires  a llou é  à M. R ob ert était d e  5 %  
su r le m on tant des travaux exécutés.

« A u  cou rs  de cette  session , l’A ssem b lée  dépa rtem en ta le  a 
d écid é  d ’a ccord er  à M. R ob ert le bénéfice du barèm e de l’O rdre 
des arch itectes, d im in u é  d ’un rabais de 10 % . Ce barèm e, 
con s id éré  co m m e  base de règ lem en t des h on ora ires  su r  les 
travau x  du D épartem ent, est entré en v igu eu r  le I"1' o c to b re  
1943.

« Le n ouveau  m od e de rém u n ération  de M. Robert adm ettan t 
(|os h on ora ires  d écro issa n t en fon ction  de l’ im p orta n ce  des tra ­
vaux. m . l’A rch itecte  départem en ta l p résen te un m ém oire
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co rre sp o n d a n t aux d ivers ch an tiers  en trep ris , com p te  tenu des 
h o n o ra ire s  q u ’il a perçu s à ce jo u r .

« Ce m ém oire , a insi qu e  ie déta il des som m es payées tant 
au titre  des travaux exécu tés q u e  des h on ora ires , a été vérifié 
p a r  le S erv ice  de co m p ta b ilité  et les som m es in d iq u ées  on t été 
recon  nues exactes.

« J ’ai so u m is  les m ém oires  p résen tés par M. R obert à  la 
C om m ission  des T ravau x  pu is à la C om m ission  départem en tale . 
Ces 'C om m ission s ont a p p rou vé  les h on ora ires  portés au xd its 
m ém oires, sou s réserve to u te fo is  q u ’u n e  réduction  de I %  su r 
le taux d ’h on ora ires  sera it opérée  en ce qu i co n ce rn e  les 
travaux de g rosses  répara tion s p o u r  lesqu elles  des avant- 
p ro je ts  n ’au ra ien t pas été fo u rn is .
• « J ’ai l 'h o n n e u r  de v ou s p r ie r  de v o u lo ir  bien statuer su r 

ces p ro p o s it io n s .»

H a pport d e  M. le d o cteu r  S éb illo tte  :
« D ep u is sa n om in a tion  en  qu a lité  d ’A rch itecte  dép a rte ­

m ental ju s q u ’à la sess ion  du C onseil départem en tal d ’ o ctob re  
19-43, le (aux des h on ora ires  a llou é  à M. R ob ert était de  5 %  
su r  le m on tan t des travaux exécutés.

« Au cou rs  de cette sess ion , l ’A sse m b lé e  dépa rtem en ta le  a 
d écid é  d ’a cco rd e r  à M. R ob ert le bén éfice  du b a rèm e  de l ’O rdre 
des arch itectes, d im in u é  d ’un  raba is de 10 % . Ce barèm e, c o n s i­
déré c o m m e  base de règ lem en t des h on ora ires su r  les travau x 
du d ép a rtem en t, est entré en v ig u e u r  le i cr o c to b re  19-13.

« Le n ouveau  m od e de rém u n ération  de M. R ob ert a d m et­
tant des h o n o ra ire s  décro issa n t en fo n c t io n  d e  l ’ im p o rta n ce  
des travau x, M. l ’A rch itecte  d ép a rtem en ta l p résen te  un 
m é m o ire  co rre sp o n d a n t aux d ivers ch a n tiers  en trep ris , com p te  
ten u  des h o n o ra ire s  q u ’il a perçu s à ce jo u r .

« Ce m ém oire , a in s i qu e  le détail des som m es p ayées tant 
au titre  des travaux exécutés que des h on ora ires , a été vérifié 
par le S erv ice  de co m p ta b ilité , et les som m es in d iq u ées  on t 
été recon n u es exactes.

« Les m é m o ire s  p résen tés p a r M. R obert o n t é té  so u m is  à 
la C om m iss ion  des T ravau x , pu is à la C om m iss ion  dépa rte ­
m en ta le . (.es C om m ission s  on t ap p rou vé  les h on ora ires  portés 
a u x d its  m ém oires , so u s  réserve to u te fo is  q u ’u n e  réd u ction  de 
I %  su r  le taux d 'h o n o ra ire s  sera it op érée  en ce qui con cern e  
les travau x de  g rosses  répara tion s p o u r  lesqu elles  des avan t- 
p r o je ts  n ’au ra ien t pas été fou rn is .

« ’ V otre  p rem ière  C om m ission  v ou s p ro p o se  d ’a ccep ter ces 
p ro p o s it io n s . »

A d o p té .

SOUS-l’ HISFKCTÙBE DK CI.AMKCY. —  ACQUISITION DK MOBILIKIl

H apport de M. le d o cte u r  S éb illo tte  :
« M. le  S o u s -P ré fe t  d e  C lam ecy  d em a n d e  un  créd it de
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65.000 fra n cs  p o u r  l ’ a cqu is ition  d e  qu elques m eu b les et u sten ­
siles de  cu is in e  et p o u r  la ré fection  des m eu b les d étériorés, 
sa vo ir  :

« 1 p oste  de T .S .F ...........................................................................  10.000 »
« 1 ta b le  ..........................................................................................  3.000 «
« 1 tab le  verre ...........................................................X ...........  3.000 »
« 1 la m p e  ..................................................................    3.000 »
« 2  vases ....................................................................................  3.000 »
« S tores ................  3.800 »
« R id eau x  .....................................................................................  10.500 »
« D raps (1 pa ire ) .....................................................................  3.000 »
« T o rch o n s  (1 d ou za in e ) .......................................................  850 »
« U stensiles de c u i s i n e .......................................................... 5.000 »
« R é fection  d ’un can apé, 2  fau te ils  et 3 c h a is e s . . .  10.000 »
« R éfection  tap isserie  ............................................................ 10.000 «

65.150 »

« V o tre  p rem ière  C om m ission , avant de p re n d re  u ne d é c i­
s ion , a d em a n d é  à M. le S o u s -P ré fe t  de C lam ecy  l ’in ven ta ire  
d u  m atérie l e x ista n t à la S ou s-P ré fectu re .

« Cet in ven ta ire  date seu lem en t du  19 n ovem b re  écou lé , 
ce q u i la isse su p p o se r  q u ’au cu n  in ven ta ire  du m atériel ex istan t 
dan s les S o u s -P ré fe ctu re s  n ’a été fait.

« E n  con séqu en ce , votre  p rem ière  'C om m ission  vous p ro p o se  
d ’ a cco rd e r  un cré d it  d e  30.000 fra n cs  p ou r la S o u s -P ré fe c tu re  
de C lam ecy  et d ’ex ig er  q u ’un  in ven ta ire  régu lier  du m atériel 
ex istan t dan s les S o u s -P ré fe c tu re s  du  d épa rtem en t so it fa it  
par M. l 'A rch itecte  départem en ta l. ».

M. C H A IG N E A U , ra p p o r teu r  g é n é r a l  —  A  ce su je t , une grave 
qu estion  d e  p r in c ip e  s'e pose. Q uand un S ou s-P ré fe t prend  
p o sse ss io n  d e  sa n ou v e lle  résiden ce, il p ren d  en ch a rg e  ce  qu e  
son  p réd écesseu r a la issé. Il est d o n c  n écessa ire  q u ’un in ven ­
ta ire  so it fa it  p o u r  p ro u v e r  qu e  le S o u s -P ré fe t  n ou v e llem en t 
n o m m é  reço it tels o b je ts  de son  p rédécesseu r q u i les a reçu s 
lu i-m ê m e  de son  prédécesseu r.

Le S o u s -P ré fe t  actu el d e  C lam ecy  a bien  fa it é ta b lir  un  
in ven ta ire  de ce q u ’il a trou vé  à la S o u s -P ré fe ctu re . M ais au cun  
in ven ta ire  précéden t ne perm et d e  sa vo ir  si les S o u s -P ré fe ts  
an térieu rs o n t la issé en p la ce  tou t ce q u ’ d s  avaient trou vé  à 
leu r arrivée  A vec ra ison , les S o u s -P ré fe ts , de m êm e que les 
P ré fe ts , fo n t  observer  q u ’il  faut a p p liq u e r  les règ lem en ts in sti­
tuant cet inven ta ire . Q uand l’ un de ces fo n ctio n n a ire s  qu itte  sa 
résiden ce  l ’in ven ta ire  devra it être fa it, non  pas avec le su cces­
seur, m a is avec l ’A rch itecte  départem en tal.

Nous n o u s  trou von s d o n c  dans u ne situ ation  tou t à fa it 
an orm a le  à C lam ecy  et je tenais à le p réciser  devant le C on seil 
gén éra l.
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M. le  P R E F E T . —  Je rép on d ra i à la rem arqu e  très ju d ic ie u se  
d e  M. le ra p p orteu r  gén éra l en  d isan t que. dan s tou s les d ép a r­
tem ents de F ran ce , les fo n ct io n n a ire s  de l’A d m in is tra tio n  pré­
fe c to ra le  d o iv en t se p lie r  à  cette  ex igen ce . P o u r  m a part, je  
m e su is  p lié  v o lon tiers  à cette fo r m a lité ;  ch a qu e  fo is  que 
j ’arriva is dans u ne n ou v e lle  résiden ce , l ’A rch itecte  dépa rte ­
m en ta l ou  l’ In gén ieu r  d u  S erv ice  v ic in a l m ’in d iq u a it  ce que 
m o n  préd écesseu r avait la issé . Ce p rocéd é  est p a rticu liè rem en t 
ju s te  et il a p o u r  bu t d ’éviter, pa r la su ite, tou te  esp èce  de 
con testa tion . Il est regretta b le  q u e  cette m esu re  n ’a it pas été 
é ten du e  au x  S o u s -P ré fe c tu re s . Je m e su is  d ’a illeu rs  p réoccu p é  
d e  la qu estion . J ’ai d on n é  m es in stru ct io n s  à ce s u je t  à M. l 'A r ­
ch itecte  départem en tal.

Je p u is  d o n c  d o n n e r  l ’a ssu ra n ce  au C on seil gén éra l que, 
dan s l’aven ir, un in ven ta ire  sera fa it  à  ch a qu e  d ép a rt d ’un 
fo n ct io n n a ire  de l’A d m in is tra tio n  p ré fectora le .

Q uand  je  su is  a rr ivé  dans cette P ré fectu re , j 'a i  p r is  en 
ch a rg e  tou t ce  qui avait été la issé  pa r m on  p rédécesseu r, 
ju s q u ’à des p la ca rd s  en tiers  em p lis  de va isse lle  cassée  qu i 
ju s t ifie ro n t de l’ u su re  du  m atériel le jo u r  où  u n e  d em an de 
d ’ach at sera fa ite.

D orén avan t, au cu n e  d em an d e  d ’ ach at ne sera p résen tée  sans 
qu e  so it fa ite  la ju stifica tio n  de la casse ou  d e  la d étériora tion  
con statée  p a r  l ’A rch itecte  ou  l ’In g é n ie u r  des P on ts  et C h au s­
sées.

Je tiens à e x p rim e r  m a sa tis fa c tio n  à la su ite  du vote  de 
c ré d it  d em an d é  p a r le S o u s -P ré fe t  de C lam ecy . Ce fo n c t io n ­
n a ire  s ’est d ’a illeu rs  m on tré  m odeste  d a n s sa dem an de.

M. le  P R E S ID E N T . —  S ou s le bén éfice  d e  ces observ a tion s , 
j e  m ets au x  voix  le rapport.

(Le ra p p o rt est a d op té).

PERSONNEL AUXILIAIRE DU DÉPARTEMENT. —  BÉNÉFICE
DES DISPOSITION S DE LA LOI N ° • 46 -7 5 9  DU 1 9  A V R IL  1 9 4 6

H apport d a cty lo g ra p h ié  de M. le P ré fe t  :

« J ’ai l ’h o n n e u r  de vous sou m ettre  la le ttre  qu i m ’a été 
adresséi; par le S y n d ica t  des e m p lo y é s  au x ilia ires  des P réfec­
ture et S o u s -P ré fe c lu re s  de la N ièvre, ten da n t à éten d re  au* 
a u x ilia ire s  d ép a rtem en tau x  le b én é fice  du décret n ° 46-7,59 du 
19 avril 1946, fixant les d isp o s it io n s  g én éra les  a p p lica b le s  aux 
e m p lo y é s  a u x ilia ire s  de l ’Etat.
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« L ’a d op tion  d e  cette m esu re  ne sou lève, de m a  part, au cu n e 
o b je c t io n , sa u f cep en d a n t le p a ra g ra p h e  tra itan t d e  la d is c i­
p line.

« J 'estim e, en effet, que le licen ciem en t d ’un e m p lo y é  d ép a r­
tem ental ne peut être su b o rd o n n é  à la décision  d ’un C onseil de 
d iscip lin e .

<« Je pense, en l’o ccu rren ce , que tou t e m p lo y é  d o it  p ou vo ir  
être  licen cié  à tou t m oinen l el san s p ré a v is ; c 'est d 'a ille u rs  la 
rè g le  a ctu e llem en t su ivie.

« S ou s le bénéfice de cette ob serv a tion , aucun  in con v én ien t 
ne para ît d ev o ir  s ’o p p o se r  à l’ a d op tion  de cette  m esure.

« V ou s trou verez c i - jo in t  un  p r o je t  de d é lib éra tion  qu e je  
v ou s d em an d e  de b ien  v o u lo ir  ad opter. »

R a p p o rt  de M. G ad oin  :

« Le C onseil général est saisi d ’u n e  d em a n d e  du  S y n d ica t 
d e s  e m p lo y é s  a u x ilia ire s  de la P ré fe ctu re  et des S o u s -P ré fe c ­
lu res de ia N ièvre ten dant à fa ire  é ten d re  au x  au x ilia ire*  

d ép a rtem en tau x  le bén éfice  du  décret n" 46-759 du 19 avril 1946 
fixant les d isp o s itio n s  g én éra les  a p p lica b le s  au x  e m p lo y é s  
a u x ilia ire s  de  l ’Etat.

« V o tre  p rem ière  C om m ission  v o u s  p r o p o se  de p ren d re  la 
d é lib é ra tio n  c i-a p rè s  :

« Le C onseil g én éra l,

« Vu le décret n " 46-759 du  19 avril 1946 fixan t les d isp osi- 
«  t io n s  d ’o rd re  gén éra l a p p lica b les  aux e m p lo y é s  au x ilia ires  
«  de l ’E tat;

« C on sidéra n l qu e  la m a jeu re  partie  du person nel au x ilia ire  
« de la P ré fectu re  et des S o u s -P ré fe c tu re s  est co m p o sé  d 'a u x i-  
«  lia ires dép a rtem en tau x  qui ne peu ven t être ap p e lés  à b én é - 
«  lic ier  de p lein  d ro it  des d isp o s it io n s  du d écret susvisé,

« D écid e  d ’ô ten d re  le bén éfice  du  décret n ° 46-759 du  19 avril 
«  1946 fixant les d isp o s it io n s  d ’ o rd re  généra l a p p lica b le s  aux 
«  e m p lo y é s  au x ilia ires  de l ’Etat, au x  agen ts de bu reau  et aux 
«  agen ts de serv ice  au x ilia ires  du cad re  départem en ta l d e  la 
«  P ré fectu re  et des S o u s -P ré fe c tu re s  de  la N ièvre, sa u f en ce 
« qu i co n ce rn e  le titre V  du d écret n" 46-759 d u  19 avril 1946 
(< qu i ne le u r  sera pas a p p lica b le . »

Al. le P R E S ID E N T . —  Je d on n e  la p a ro le  à AI. B igot.

AI. B IG O T . —  Je proteste  con tre  le p o u v o ir  a ccord é  à Al. le 
P ré fe t d e  révoqu er p erson n e llem en t un a u x ilia ire . D ans ce r ­
ta in s cas, il peu t lu i a rriver de tom b er  dan s l ’a rb itra ire . L es 
C on seils  d e  d is c ip lin e  ont ju ste m e n t été créés p o u r  év iter  le 
con g é d ie m e n t d ’un fo n ct io n n a ire  sans m o t if  réel. Cette in stitu ­
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tion  con stitu e  une g a ra n tie  p o u r  les travailleu rs. Un m a ire  n ’a 
pas le d ro it  de révoq u er  de sa  p ro p re  a u torité  un g a rd e  ch a m ­
pêtre ; il lui fau t l ’a u tor isa tion  p ré fectora le . Je d em an d e  q u ’ il 
en  so it  d e  m êm e au profit des au x ilia ires .

M. C H A IG N E A U , r a p p o r teu r  g én éra l. —  Je v ou s rapp elle  
qu e  la caractér istiqu e  de l ’a u x ilia ire  est de r isq u er  d ’être 
co n g é d ié  à tou t in stant.

M. le P R E S ID E N T . —  S ou s le  bén éfice  de ces observation s,, 
le  ra p p ort est m is  au x  voix .

{L e rapport, e s t  ad op té).

AUTOBUS. —  TR AN SPO R TS PUBLICS ROU TIERS AUTOMOBILES 

SUBVENTIONNÉS PAR LE DÉPARTEM EN T. —  BUDGET PRIM ITIF D E  1 9 4 7

R a p p o rt  de M. le  d octeu r  B o n d o u x  :

« Le regretté  M. D on d in , In g é n ie u r  en  ch e f des P on ts  et 
C haussées, d on t la fin trag iq u e  et p rém a tu rée  a été si v ivem en t 
dép lorée  da n s toute n otre  rég ion  où  s ’ex erça it son  in te llig en te  et 
fé co n d e  activité, avait réd igé  un ra p p ort re la t if a u x  créd its  à 
in scr ire  au b u d g e t p r im it if  de 1947 p ou r les tran sp orts  p u b lics  
rou tiers  a u to m o b ile s , au qu el votre  d eu x ièm e  C om m ission  a 
d o n n é  so n  a ssen tim en t et q u ’il v ou s d em a n d e  d ’ap p rou ver.

« Le b u d g et p r im it if  départem en tal do 1947, p ou r  les tran s­
ports p u b lics  rou tiers  a u to m o b ile s  q u i n ou s est présenté 
a u jo u r d ’ hui, se ju st ifie  p a r  les co n s id é ra tio n s  c i-a p rè s  :
« I" Chap. X X I , art. 12. —  S u b v en tion  p o u r  les a u to b u s  n e  

rem p la ça n t pas la voie fe r r é e  d ’ in térê t local.

« Le créd it d e  91.361 fra n cs  p orté  au b u d g e t p r im it if  d e  1946 
éta it d estin é  au co m b le m e n t des déficits d ’ e x p lo ita tio n  des 
lign es en 1945.

« N ou s d em a n d o n s  qu e ce c ré d it  so it  porté  à 1.100.000 fran cs , 
so m m e  qu i se d é co m p o se  co m m e  su it  :

« A ) D éficit de  1946 des lig n es  ex p lo itées  en 1946 300.000 »

« B) S u b ven tion s  à p rév o ir  p o u r  l’an n ée 1947 en
fav eu r des lign es d é jà  ex p lo itées  en 1946 500.000 »

« C) S u b ven tion s  à p ré v o ir  p o u r  l ’ an n ée  1947 en
fa v eu r  des lig n es  à rem ettre  en m arch e. 300.000 »

« T o ta l   1.100.000 »

« Il est à s ig n a le r  la d ifficu lté , d a n s la c o n jo n c t io n  é c o n o ­
m iq u e  actuelle , d ’é ta b lir  un  b u d g e t  m êm e a p p ro x im a tif . .
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« L es ch iffres  d on n és , ex cep tion  fa ite  de ceu x  îles déficits 
de 1946, d o iv en t être seu lem en t con s id érés  co m m e  de g ro ss iè re s  
estim a tion s .

« A ) L es lig n es  ex p lo itées  en 1946 et qu i, dans leur c o n s is ­
tance a ctu e lle  ou  d an s ce lle  q u ’on  sera v ra ise m b la b le m e n t 
am en é à  leu r  d o n n e r  d ’ic i la  fin de  l’ an n ée ne p o u rro n t é q u il i­
b rer  leu r  b u d g e t  sans a ide fin an cière  du  D épartem ent, son t les 
su ivan tes :

« N eu v y -E n  trains, D ecize-D orn es , A v r il-su r -L o ire -N e v e rs . 
C o rb ig n y -C h â tillo n , B r in o n -C la m e cy -L o rm e s -S a u lie u -D u n -le s - 
P laces, C osn e -S a in t-F a rg ea u , D ecize -S a in t-S a u lg e , B r in o n - 
G orb ign y .

« B) P o u r  toutes ces lign es, il est à  p ré v o ir  u n  d éfic it de
300.000 fra n cs  en 1946 (à p a yer  au  d éb u t de  1947).

« Si le G onseil généra l ad opte  ces p ro p o s it io n s , il y aura
lieu  de préparer, à la fin de 1946 et au  p lu s tard au d é b u t de
1947, des con tra ts  d e  co n ce ss io n  v a la b les p o u r  l ’ an n ée 1947 et 
fixant p o u r  ch a qu e  lig n e  d é jà  ex p lo itée  en 1946 les c o n d it io n s  
de la su b v en tion  q u i sera it p a y a b le  à la fin de ch a qu e  sem estre, 
d o n c  su r  les cré d its  du b u d g e t de 1947.

« N ou s esp éron s p o u v o ir  o b te n ir  la s ig n a tu re  d e  ces con tra ts  
(qu i devra ien t être so u m is  à la G om m iss ion  d ép a rtem en ta le  
d é lég u ée). Or. les résu ltats de l ’ex p lo ita tion  des lig n es  en 1945- 
1946 p o u rro n t serv ir  de g u id e  tant à l ’ a d m in istra tio n  q u ’aux 
con cess ion n a ires  dan s la d iscu ss ion  des c lau ses de la co n v e n ­
tion .

« S i les ch oses  peu ven t se pa sser  a in si, il fa u d ra  in scr ire  au 
b u d g et de 1947 le m on ta n t des su b v en tion s  qu e  n o u s  év a lu on s 
très ap p rox im a tiv em en t à 500.000 fran cs .

« G) M ais le G onseil général a m a n ife sté  le  d és ir  de v o ir  
rem ettre  en e x p lo ita tion  d e  n o m b reu ses  lig n es  actu ellem en t 
ferm ées  II a d em a n d é , à ce su je t , u n e  é tu de  d ’ en sem b le , ce 
(pii s ign ifie  l ’é tu de d ’un  n ouveau  p lan  des tran sp orts  rou tiers .

« Il a d és ign é , en elTet, sa  d e u x iè m e  G om m ission  p o u r  
ex a m in e r  la q u estion  dan s l'in terva lle  des d eu x  session s , en 
lia iso n  avec le S erv ice  du  C on trô le  cl. l’A d m in istra tion  p ré fe c ­
tora le . II a enfin  d és ign é  ceu x  d e  ses m em b res  devan t fa ire  
partie du C om ité te ch n iq u e  d ép artem en ta l des tra n sp orts  rou ­
t i e r s  (C .T .D .), M M . G uén y  et B on dou x.

« La G om m ission  dés ign ée  pa r le C onseil généra l s'esl. réu n ie  
à la P ré fectu re  le 5 ju ille t . Il lui a été exposé  co m m e n t se pré­
sen ta it la qu estion . C ’est dorénavant le C om ité  tech n iq u e  d é p a r ­
tem ental des tran sp orts  rou tiers  (C.T.D.) et le M in istre  des t r a ­
vaux p u b lics  et des T ra n sp orts  q u i son t seu ls  com p éten ts p ou r 
arrêter m od ifie r , éten dre le p lan  des tran sp orts, il est don c 
n écessa ire  qu e  le G onseil g én éra l, h au tem en t in téressé p a r  le 
p rob lèm e  des tran sp orts  dépa rtem en tau x , fixe ses desiderata  
et que ses représentants les d é ten d en t devan t le L . 1.1).



« C ’est p o u rq u o i il a été d em an d é  à la  2“ C om m ission  de 
v o u lo ir  b ien  arrêter la  liste des lign es q u ’e lle  d ésira it v o ir  
rem ettre  en ex p lo ita tion .

« L a  liste de  ces lig n es  sera  so u m ise  au C.T.D. lors  de sa 
p rem ière  réu n ion . S u r avis fa v o ra b le  du C.T.D., le S erv ice  de 
C o n trô le  d on n era  a lo rs , da n s la m esu re  du  p oss ib le , u ne c o n ­
c lu s io n  au x  rech erch es de  con cess ion n a ires  et aux tracta tion s 
avec des co n ce ss io n n a ire s  éven tu e ls  q u ’il a d é jà  en treprises en 
v u e  de l ’ex ten sion  du  réseau  des lig n es  en service.

« M ais tou t ceci su p p o se  qu e  l ’A d m in istra tio n  p u isse  o ffr ir  
avec certitu d e  une su b v en tion  aux con cess ion n a ires  éventuels 
si leu rs lig n es  son t recon n u es  être défic ita ires, c ’e s t -à -d ire  :

« a) q u ’un  cré d it  so it  in scr it  au b u d g e t ;

« b ) qu e  le P ré fe t  so it  au torisé , su r  av is c o n fo r m e  de la 
C o m m iss io n  d ép a rtem en ta le  d é légu ée , à s ig n er  ra p id em en t les 
c o n tra ts  de con cess ion .

« L es lig n es  d on t la réou vertu re  a été d em an d ée  sont, à ce 
jo u r ,  les su ivan tes :

« C h âteau -C h in on  -  M o u lin s -E n g ilb e r t , C orb ig n y  ■ C acôgn e, 
R é m iily -B o u rb o n -L a n cy , V a rzy -E n tra in s , P ré m e ry -S t-S a u lg e , 
S t -M a rt in -d u -P u y -Q u a rré -le s -T o m b e s , D u n -le s -P la ce s -C a rré - 
les -T om bes.

« On ne p eu t p rom ettre  la réou vertu re  p r o ch a in e  de la tota ­
lité de ces lign es. Il fa u d ra it  p o u r  cela  du m atériel con v en a b le  
(a u tob u s de m o y e n n e  capacité ) et en b on  état de m arch e. O r, 
ce  m atérie l fa it d é fa u t et les licen ces  d ’ achat d e  m atérie l n e u f 
ne son t en core  d on n ées q u ’avec p a rc im on ie . Le S erv ice  du  
C on trô le  fera  tou t son  p oss ib le , d an s le cadre  du p la n  q u i sera 
arrêté  pa r le C .T.D., p o u r  partir dans les p lu s  cou rts  dé la is.

« En p rév is ion  des ou vertu res à l’e x p lo ita tio n  p ro b a b le  en 
1947, n o u s  d em a n d o n s  q u ’un créd it de 300.000 fra n cs  so it 
in scr it  ég a lem en t au ch a p . X X I ,  art. 12.

« A u  tota l, le c ré d it  à  in scr ire  sera d on c de 1.100.000 fran cs.

« 2" Chap. X X I , art. 12. —  S u b v en tio n s  p o u r  les  serv ices  de
tra n sp orts  r o u tie rs  rem p la ça n t la v o ie  f e r r é e  d ’in té r ê t  local.

« Ce so n t les serv ices su ivan ts :

« B rin on -S a in t-d tévérien  (v oya geu rs  et m essa ger ies), N evers- 
C o rb ig n y -S a u lie u  (m a rch a n d ises ), C o sn e -S a in t-A m a n d  (m ar­
ch a n d ises  et a n im a u x  v iva n ts), N e v e rs -C o rb ig n y -S a u licu  (a n i­
m aux v ivan ts), S a in t-R év ér ien -B rin on  (an im au x  v ivants).

« P o u r  tou s  ces serv ices, à l ’e x cep tion  du  p re m ie r  désign é, 
les con tra ts  an cien s ex isten t q u i e x p ire n t le 31 d écem b re  1947.

« Les su b v en tion s  à p rév o ir  ju s q u ’au 31 d écem b re  1947 son t 
d e  630.000 fran cs , ch iffre  in scr it  au  bu dget.
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« D élég a tio n  à la  C om m ission  d ép a r tem en ta le

« E n  m ê m e  tem ps q u ’il v otera  le b u d g e t des tran sp orts  r o u ­
tiers, le G onseil généra l devra en fin , p ou r  les m o tifs  résu lta n t 
d e  l’ exposé  c i-d e ssu s , renou veler  la d é lég a tion  q u ’il a d on n ée  le 
13 n ovem bre  1945 à la C om m ission  dépa rtem en ta le  p ou r régler, 
da n s les in tercession s , toutes les q u estion s  relatives au x  
serv ices p u b lics  de tran sp ort rou tier , tan t en m a rch an d ises  
qu e  v oya geu rs , con céd és  par le D épartem en t.'

« S ou s réserve de la  ratifica tion , une so m m e  de 800.000 francs 
a  été in scr ite  au b u d g et p r im it if  de 1947; il reste à in scr ire  un 
cré d it  p ou r  les su b v en tion s  à p révoir  p o u r  l ’an n ée 1947 en ce 
qu i co n ce rn e  les lig n es  à rem ettre  en m arch e, so it 300.000 fr. »

H apport p o u r  avis  de la  C om m ission  des F in an ces  présenté 
par M. C h aigneau . ra p p o r teu r  g én éra l :

« A d o p ta n t les co n c lu s io n s  du ra p p ort p résen té p a r M. le 
d o c te u r  B on d ou x  au nom  de la d eu x ièm e  C om m ission , votre  
p re m iè re  C om m ission  d on n e  un avis co n fo rm e .

« Le c ré d it  su p p lém en ta ire  de 300.000 fra n cs  sera in scr it  au 
b u d g e t  de 1947. »

A d op té .

M. le P R ESID EN T. —  Je v ou s p ro p o se  de m e la isser le so in  
d e  ré d ig er  un vœ u ten da n t à la m od ifica tion  de la loi de 1934 
su r  la co o rd in a tio n  du rail et de la route.

Je m ets aux v o ix  cette p ro p o s itio n .
(La p r o p o s it io n , m ise a u x  v o ix , est a d op tée ).

La p a ro le  est m a in ten an t à M. l 'In g é n ie u r  en ch e f des P on ts  
e t C haussées.

M. PIN G EN IEI R EN  CHEF DES PONTS E T  ( H AU SSE E S  
(p a r  in té r im ). —  L e C onseil général d ép ose  très fréqu em m en t 
des vœ ux con cern a n t le ré tab lissem en t d 'u n e  ligne d 'a u to b u s  
a b a n d o n n é e  ou  l ’ex ten sion  d ’un  serv ice  fo n ct io n n a n t a ctu e lle ­
m ent. Ces vœ ux tien n en t co m p te  des d em an des loca les et 
ch a q u e  co n se ille r  général d é fen d  les in térêts de son  can ton . 
Ils son t tran sm is  au C.T.D. où  siègen t des représentan ts du 
C on seil g én éra l. Le C.T.D. ém et un avis fav ora b le  et les vœ ux 
parv ien nen l a lors  à l ’ In gén ieu r  en c h e f  des P on ts  et Chaussées 
q u i, lui au ssi, est fav ora b le  au rétab lissem en t des lig n es  d 'a u to ­
bus. M ais, à ce  m om ent-Jà , se présen ten t de n om b reu ses  d if f i­
cu ltés  qu e  je  vais v ou s exp oser.

Le S erv ice  des P o u ls  et C haussées est p a rticu liè rem en t gêné 
qu an d  il s ’ ag it d ’é ta b lir  une p r io r ité  pa rm i les d em an d es de 
ré tab lissem en t de lign es d ’ au tob u s. C 'est p o u rq u o i M. l’In g é ­
n ie u r  en c h e f  avait d em an dé qu e MM. les con se ille rs  gén érau x  
ja lo n n e n t  le p ro g ra m m e  de ré ta b lissem en t des lig n es  p o u r  
passer de la  situ ation  actu elle  à  la s itu ation  m a x im u m  qui



308 SEANCE DU 29 NOVEMBRE

est le p lan  de tran sp ort prévu  pa r la loi d e  1934 su r  la  c o o rd i­
nation  du  rail et de  la route. Ce procéd é  fe ra it  g a g n e r  du 
tem ps. Q uand  un  vœu déposé  co n ce rn e  une lign e  c lassée  en 
prem ière  u rgence , n ous p ou von s rép on d re  qu e  le ré tab lisse ­
m en t se fe ra  in cessa m m en t. M ais q u an d  le vœu d és ign e  u n e  
lig n e  classée en c in q u iè m e  ou  s ix ièm e  u rgence , il fau t patienter. 
A u trem en t d it, l 'im p orta n ce  d ’u ne lign e , d ’a u tob u s d o it  être 
d é term in ée  à l’é ch elon  départem en tal et non  à l'é ch e lon  ca n to ­
nal. Cette d is tin ction  au ra  de l ’im p o rta n ce  le jo u r  où  n o u s  
rép artiron s  le m atériel qu i n o u s  sera fou rn i.

Je vais m e perm ettre , à l’ a ide de qu e lq u es ch iffres , d e  v ou « 
p réciser  la s itu a tion  des serv ices d ’a u tob u s d a n s n otre  d ép a rte ­
m ent. Il fa u t tou t d ’a b ord  co n s id é re r  le plan m in im u m  et le 
p la n  m a x im u m  de tran sport.

Le p la n  m in im u m , c ’est le p lan  de 1942 q u i a été a p p liq u é  
pendant l 'o ccu p a tion  a llem a n de. Il ne co m p o rta it  qu e  45 lign es 
et 18.500 k ilom ètres  de lign es ex p lo itées . A la fin de 1944, ce 
plan  n ’éta it p lu s  ob serv é  et n ous av ion s 28 lign es avec 10.500 
k ilom ètres ex p lo itées , soit 1 5 %  seu lem en t du p lan  de tra n s­
port. Dès la lib éra tion , d e  n o m b re u x  serv ices on t été rem is en 
route. Bien qu e l ’a u tor isa tion  m in is té r ie lle  n ’ a it pas été d on n ée , 
au cou rs  d e  l’an n ée  1945, 37 serv ices on t été rétab lis  représen ­
tant 16.000 k ilom ètres, so it 22 %  du plan  total. Fin 1946, a ctu e l­
lem ent, 50 lign es so n t ré tab lies  avec 28.000 k ilom ètres , so it 
8 9 %  du  p lan  total. Le d ép a rtem en t de la N ièvre est avantagé 
par ra p p ort aux départem en ts v o is in s  q u i ne d épa ssen t g u ère  
actu e llem en t le p ou rcen ta g e  de 20.

M. le docteur B O N D OU X. —  D an s le ch iffre  d e  3 9 % ,  
com p tez -v ou s  les lign es p a rtie llem en t rétab lies  ?

M. l’IN G E N IE U B  EN  CHEF DES PONTS E T  C H A U SSE E S  
(par intérim ). —  O ui, ce p ou rcen ta g e  tient c o m p te  du  n o m b re  
de navettes. Le n o m b re  de lig n es  est m u ltip lié  pa r le n o m b re  
de p a rcou rs  effectués, qu an d  u ne lig n e  ne fo n ct io n n e  pas tou s  
les jo u rs .

Le p lan  m a x im u m  a été fixé en 1938; il d eva it co m p o rte r  
109 lig n es  et 73.000 k ilom ètres  p a rcou ru s. Les textes su r  la 

c o o rd in a tio n  o n t ,c r is ta llis é  la situ ation  qui ex ista it en, 1938 et 
n ou s n ’avon s p a s 'le  d ro it  de m o d ifie r  ce p lan  de tran sp ort, de 
cré e r  des lig n es  n ou velles , de  ch e rch e r  des co n ce ss io n n a ire s  
n ou v eau x . N ou s ne p o u v o n s  a u toriser  qu e  qu e lq u es1 d é to u rn e ­
m en ts de lign es p ou r d esserv ir  certa in es lo ca lité s  q u i le 
m éritent.

Je vous d em an d e  d on c  de c lasser  les lig n e s  d on t vous d em a n ­
dez le rétab lissem ent par o rd re  d ’u rgence , afin d e  passer d u  
p la n  m in im u m  au plan m a x im u m . Je v ou s p résen tera i tout 
d 'a b o rd  un c lassem en t par o rd re  d ’ im p ortan ce . Cela con stitu era  
un p ro g ra m m e  qu e nous essa ieron s de respecter. T o u te fo is , si 
les co n d it io n s  é co n o m iq u e s  ch a n g en t, il v ou s a p p a rtien d ra  de 
m o d ifie r  l ’o rd re  d ’ u rgen ce  co m m e  v ou s l’en ten drez.
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Je sou m ettra i ce p ro g ra m m e  au C om ité  tech n iq u e  d ép a rte ­
m en ta l des tran sp orts  rou tiers  et vous p ou rrez  l ’ex a m in er  lors 
de  votre p ro ch a in e  session . N os e fforts  p orteron t en su ite  su r 
l'a ch em in em en t vers un plan m a x im u m . En ce q u i con cern e  
I a im ée  i9 4 7 , je  cro is  qu e  n otre  p rogra m m e p o u rra it  être 
constitue, pa r les lig n es  d on t v ou s dem an d ez  la réouverture  
da n s le ra p p ort, a sa vo ir  : C h àteau -G h in on -M ou lin s-E ngilJ jert, 
C o rb ig n y -G à co g n e , Rém il ly -B o u rb o n -L a n c y , V a rzy -E n tra in s , 
P ré m e ry -S t-S a u lg e , S a in t-M a rtin -d u -P u y -Q u a rré -le s -T o m b e s , 
D u h -les -P la ces -Q u a rré -les -T orn b es , C orb ign y -'V a rzy  et G uéri- 
gn  y -V a rzy .

Je vous p ro jio se  d ’a d op ter  ce c lassem en t pa r o rd re  d ’urgence.
N ou s ren co n tro n s  des d ifficu lté s  du fa it q u e  la loi su r  la 

co o rd in a tio n  n ou s em p êch e  de  m o d ifie r  les c o n ce ss io n n a ire s  
ju s q u  a la lin de I an n ée I9'i7. En secon d  lieu, nous m a n q u on s 
de m atérie l. L ’in d u str ie  fra n ça ise  ne co n s tru it  pas a ctu ellem en t 
un m a térie l con v en a n t à nos lign es. E lle  fa b r iq u e  actu ellem ent 
des au tocars de  g ra n d e  cap a cité  p o u r  l ’e x p lo ita tio n  des g ra n d es 
lig n es . N ous avon s beso in  d ’au tocars de 20 à 25 p laces assises 
De p lu s , le  r e lie f  de certa in es de n os rég ion s  ne perm et qu e  
l ’e m p lo i des m oteu rs D iese l; les m oteu rs à ga zog èn e  ne c o n ­
v ien n en t pas d u  tout.

Q uand  le m atérie l sera d is tr ib u é , n otre  con tin g en t sera 
con fié  à l 'In sp ecteu r  général île la région  de D ijon  qu i en fera 
la  rép artition . A  ce m om en t-h i je devrai être en p ossession  
d 'u n  plan d ’u rgence . Q uand  l ’In sp ecteu r  gén éra l m e d em a n ­
dera, de fa ire  u ne p ro p o s itio n , je  lui in d iq u era i le n om  du 
co n ce ss io n n a ire  de la lig n e  c lassée  en p rem ière  urgence. N ous 
seron s  sû rs a lors  que cette lign e  sera  la p rem ière  rem ise  en 
serv ice . D ans les co n d it io n s  actu elles , je  ne p o u rra is  pas le 
fa ire . C’ est p o u rq u o i j e  v ou s p ro p o se  iin ja lo n n e m e n t  de  la 
liste des lign es d on t v ou s dem an dez  la réou vertu re  afin de 
pa sser  le  p lu s  tôt p o ss ib le  du  plan actuel au p la n  m axim u m .

M. le* PRESIDEN T. Je rem ercie  M. l 'in g é n ie u r  en C h ef des 
P o n ts  et C haussées e t m ets au x  v o ix  sa  p ro p o s itio n .

(La p ro p o s it io n , m ise  a u x  v o ix , esl a d op tée ).

MUSÉES ET SOCIÉTÉS SCIENTIFIQUES, HISTORIQUES 
ET ARTISTIQUES. —  SUBVENTIONS

H apport  de M .'F a u lq u ie r :

« Un cré d it  de 6.900 fra n cs  figure aux prév is ion s  bu d géta ires 
p o u r  g a ra n tir  au x  M usées et S ociétés scien tifiqu es, h istoriq u es  
et a rtistiqu es  de la  N ièvre, la su bven tion  a n n u elle  du  D éparte­
m ent.

« V o tre  tro is ièm e C om m ission , vu l'in térêt q u e  p résen ten t
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p o u r  e lles -m êm es  et p o u r  l ’ in stru ction  rie la jeu n esse  ces 
S ociétés, v ou s p ro p o se  de d o u b le r  les su b v en tion s  prévu es p o u r  
ch a cu n e  d ’elles, ce qu i fe ra it  un  créd it su p p lé m e n ta ire  de 
6.900 fra n cs  à in scr ire  au  b u d g e t de 1947, au  ch a p itre  X V II I . 
articles 1, 2, 3, 4, 13. »

H apport p o u r  a n s  de la C om m ission  des F in an ces présenté 
p a r  M. C h aign eau , r a p p o r teu r  g én éra l :

« M odifian t les co n c lu s io n s  du  ra p p ort p résen té  pa r  M. F au l­
q u ier  au n om  d e  la tro is ièm e  C om m ission , votre p rem ière  
C om m ission  estim e q u 'u n e  au gen ta tion  de 5 0 %  est su ffisan te.

« En con séq u en ce , un c ré d it  de 3.450 fra n cs - sera in scr it  au 
b u d g e t  de 1947, ch a p itre  X V III . »

A d opté.

BATIMENTS D É PARTEM EN TAU X. —  ENTRETIEN. —  PROPOSITION S 

BUDGÉTAIRES DE M. L ’ ARCHITECTE DÉPARTEM EN TAL

R a p p ort  de M. B o u ille r  :

« V o tre  d eu x ièm e  C om m ission  vous p rop ose  de ratifier les 
p ro p o s itio n s  de M. l 'A rch itecte  départem en tal, q u i so n t de 
l ’ o rd re  de 1.018.000 fran cs p o u r  l’en tretien  des bâ tim en ts d ép a r­
tem entau x, a insi que l'achat et l’en tretien  de m o b ilie r  p o u r  la 
P ré fe ctu re  et les S o u s -P ré fe c tu re s  de C osne, C lam ecy  et 
C h âteau -C h in on . »

R app ort p o u r  avis  de la C om m ission  des F in an ces  présenté 
par M. C h aign eau , ra p p o r teu r  g én éra l :

« A d o p ta n t les c o n c lu s io n s  du rap p ort p résen té  p a r M. B o u il­
ler  au nom  de la d eu x ièm e  C om m ission , v otre  p rem ière  C om ­
m ission  d on n e  un avis co n fo rm e .

« Les créd its  n écessa ires son t prévu s au p r o je t  de b u d g e t 
de 1947. »»

A d opté.

GROS T R A V A U X  AU X BATIMENTS DÉPARTEM EN TAU X

R app ort d a c ty lo g ra p h ié  de M. le P ré fe t  :

« J 'ai reçu de l ’A rch itecte  d épa rlem en ta l les rapports 
ci-après :

« I. —  A p p a r tem en ts  p a r ticu liers  de M. le P ré fe t

« .l'ai l ’ h on n eu r de v ou s adresser, c i - jo in t ,  le devis déta illé  
« des travaux n écessa ires p o u r  l’a ch èvem en t p a rtie l des ap p a r- 
« tem ents p a rticu lie rs  de M. le P réfet.
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« Il restera it les 'm en u iseries in térieu res , le ch a u ffa ge  ce u - 
« I rai, l'é lectricité , la p lo m b e r ie  san ita ire , la p o in tu re  et v itrerie  
« in térieu res .

« Je c ro is  q u ’il sera it p ré fé ra b le  de term in er  en tièrem en t 
« cette partie  avant d ’en com m e n ce r  u n e  autre.

« Le m on ta n t d u  devis est de l ’o rd re  de 2.600.000 fr a n c s . '
« U n cré d it  de $.000.000 a été in scr it  au bu dget de  1947.
« Si u ne so m m e  de 1.000.000 de fra n cs  p ou va it  être a jou tée , 

« j e  c ro is  q u ’il sera it p o ss ib le  de term in er  cette p artie  d e  
« ch a n tier  de la P ré fectu re .

<( II. —  B â tim en ts  d ép a r tem en ta u x

« L a visite des bâ tim en ts d ép a rtem en tau x  : g en d a rm eries , 
« tr ib u n a u x , S o u s -P ré fe c tu re s , p erm et de se re n d re  co m p te  
« de leu r m auvais éta t d ’ en tretien .

« P o u r  co m m e n ce r  une rem ise  en  état ra tion n elle , un créd it 
« d e  2.000.000 de fra n cs  sera it n écessa ire  p o u r  l ’an n ée 1947.

« P en d a n t l ’h iver, l ’A rch itecte  dépa rtem en ta l, su r p ro p o s i-  
« tion de  la C om m ission  des T ravau x, dressera it les p ro je ts  
« n écessa ires , et les travaux p ou rra ien t être en trep ris  au p r in -  
« tem p s 1947v

« En effet, il m e para ît p ré fé ra b le  d ’ o b ten ir  les créd its  avant 
« le b u d g e t su p p lém en ta ire , car au trem en t, les travaux ne 
« peu ven t être com m en cés  q u ’à l ’en trée de l ’h iver, ce qu i, dans 
« bien des cas, en p a rticu lie r  p o u r  la qu estion  cou v ertu re , 
« p résen tera it d e  n om b re u x  in con v én ien ts . »

« J ’ ai l ’h on n eu r  de v ou s p r ie r  de v o u lo ir  bien  statuer sili­
ces d em an des qu i ne peu ven t être  cou vertes q u e  par v o ie  
d ’em p ru n t.

« Le cas échéant, les créd its  c i-a p rè s  sera ient à  in scrire  au 
b u d g e t  p r im it if  de l ’ex erc ice  1947 :

« R ecettes  :
« Chap. X . —  E n m ru nt ..................................................  3.000.000 »
« Cliap. IX . C entim es ..................................................  170.722 »

corresp on d a n t à une im p os it ion  ex tra ord in a ire  de 4 c. 25.

« D ép en ses  :

« Chap. X X II . —  A n n u ité  ............................................. 170.722 »
« Chap. X X II I . —  T ravau x ............................................ 3.000.000 «

R a p p ort  de M. B o u ille r  :

« V o tre  d eu x ièm e C om m ission , après a v o ir  p r is  c o n n a is ­
sance du devis s ’élevant à la so m m e  d e  2.600.000 fra n cs  pré­
senté par M. l ’A rch itecte  départem en tal p ou r  la c o n t in u a tio n  
des travaux da n s la p artie  de la P ré fectu re  co m p o rta n t les 
ap p artem en ts p a rticu lie rs  de  M. le  P ré fe t, a p p rou ve  ce devis
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co rre sp o n d a n t à la c lô tu re  ex térieu re  des lo ca u x  : cou vertu re , 
fen êtres, portes ex térieu res, et à la co n fe c t io n  des so ls  et 
p la fo n d s , m ais e lle  estim e q u ’il fa u d ra it  te rm in e r  défin itive ­
m ent cette partie , ce qu i p erm ettra it à  M. le P ré fe t  d ’ y ven ir  
h a b ite r  et év itera it les frais ' su p p lém en ta ires  q u ’occa s ion n en t 
la loca tion  et l’en tretien  d e  l’im m e u b le  situé 8, sq u a re  .Tean- 
D bsveaux.

_ « P o u r  cette term in a ison , il restera it : les m en u iseries  in té ­
rieures, l ’é lectric ité , la p lo m b e r ie  sa n ita ire , la p e in tu re  et la 
v itrerie  in tér ieu re , ainsi qu e  le ch a u ffa g e ; au s u je t  d e  ce d er ­
n ier, M. l ’A rch itecte  départem en ta l a fa it ob serv er  q u ’il devait 
ê tre  a lim en té  p a r la cen tra le  de ch a u ffe  p récéd em m en t prévu e 
so u s  le bu reau  d e  M. le S ecréta ire  général.

« V otre  d eu x ièm e C om m iss ion  ém et le vœ u qu ’ il s o it  
d e m a n d é  à M. l ’A rch itecte  dép a rtem en ta l d ’é ta b lir  au  p lu s tôt 
les devis co m p lém en ta ires  et q u 'il so it a jo u té  au cré d it  in itia ­
le m e n t p révu  un  créd it p rév is ion n e l d ’en v iron  un m illion . »

H apport p o u r  avis  de la C om m iss ion  des F in an ces p résen té 
p a r  M. C h aigneau , r a p p o r teu r  g é n é r a l :

« A d o p ta n t les co n c lu s io n s  du ra p p ort présenté par P. B o u il- 
le r  au n o m  de la d eu x ièm e  C om m ission , v otre  p rem ière  C om ­
m iss io n  d o n n e  un avis c o n fo r m e  et p ro p o se  le v ote  d ’un  créd it 
p ro v is io n n e l de un m illion  de fra n cs  qu i fera  l ’o b je t  d ’un  
e m p ru n t en trente  ans à con tra cter  au près du C réd it F on cier . »

A d o p té .

AUTOBUS. —  SERVICE D U N -I.E S-PLÀ C ES-SA U LIE U . —  R EPR ISE  

D E  L ’ EXPLO ITATION  .M. D E SC L O IX , DK SA IN T -B R ISSO N , 

CONCESSIONNAIRE

R a p p o rt  de M. S ilva in  :

« M. le P ré fe t  de la N ièvre a so u m is  au C onseil généra l de 
la N ièvre, au cou rs  de sa séance  du  80 avril d ern ier, le ra p p ort 
de M. l ’In g é n ie u r  en c h e f  des P o n ts  et C h au ssées p ro p o sa n t 
d 'a p p ro u v e r  la rétrocession  du serv ice  p u b lic  de tra n sp orts  de 
v o y a g e u rs  D u n -les -P la ces -S a u lieu , de F on ta in e  à S a u lieu , à 
M. D esclo ix , à S a in t-B r is so n , et de l ’a u tor iser  à  p asser avec le 
n ouvel en trep ren eu r, p ou r  l 'e x p lo ita tio n  du serv ice  à p a rtir  du 
1er ja n v ie r  1946, la con v en tion  et le ca h ier  des ch a rg es  jo in ts  
au dossier .

« Le serv ice  d ’a u to b u s  s ’étendant su r  la N ièvre et la C ôte- 
d 'O r. M. le P ré fet d em a n d a it  à être a u torisé  ég a lem en t à s ign er  
la con v en tion  in terd ép a rtem en ta le  a n a lo g u e  à ce lle  qu i ex ista it 
avant la g u erre  et d estin ée  à fixer la p a rtic ip a tio n  du dép a rte ­
m ent de la C ô te -d ’O r dan s la su b v en tion  à verser à l ’ex p lo itan t.

« Le C onseil gén éra l a a jo u r n e  sa  d éc is ion  en vue d ’ une 
étu d e  d 'e n se m b le  des serv ices d ’au tob u s.
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« Cette é tu de  d ’en sem b le  étant fa ite, le C onseil général est 
a p p e lé  à statuer su r  le m on ta n t de la su bv en tion  à a cco rd e r  à  
ce  service.

« A van t la g u erre , c e lle  su b v en tion  s ’é leva it à 24.000 fran cs .

« L a su bv en tion  q u i .est d em an d ée  a u jo u r d ’h u i - s ’élève à la  
so m m e  de 50.000 fran cs, se d é com p osa n t com m e s o it  :

« —  35.125 fra n cs  p ou r le dépa rtem en t d e  la N ièvre ;
« —  14.875 fra n cs  p o u r  le d ép a rtem en t de  la C ôte -d ’Or.

« Le C onseil général de la C ôte -d 'O r, au co u rs  de  sa session  
de m ai 1946, s ’est re fu sé  à p a rtic ip er  à la su bven tion .

« A p rès  un exam en  a p p ro fo n d i de la situ ation  créée par la 
d é c is io n  du  C onseil gén éra l de la G ote -d ’Or, votre  deu x ièm e 
C om m ission  d em an d e  que le m on ta n t total de la su bven tion  
réclam ée, so it 50.000 fra n cs  par an, so it  prise  en ch a rg e  par le 
départem ent de la N ièvre, afin qu e  le serv ice  l)u n -les -P la cés - 
S au lieu  so it  assuré, et cela  p o u r  des ra ison s  d é jà  in voq u ées  
dans le ra p p ort qu i v ou s a été présenté au co u rs  de  la dern ière  
session . »

H apport p ou r  avis de la C om m ission  des F in an ces présenté 
par M. C h aign eau , ra p p o r teu r  g én éra l :

« A d op ta n t les co n c lu s io n s  du ra p p o rt p résen té pa r  M. S il­
vain  au nom  de la d eu x ièm e  C om m ission , votre prem ière C om ­
m ission  p ro p o se  de d o n n e r  au torisa tion  de passer le contra t, 
il n ’ y  a pas lieu  de statuer sp écia lem en t su r la su bv en tion  de
50.000 fran cs co m p r ise  dan s l ’en se m b le  des su bv en tion s , »

M. le PRESIDEN T. —  Je m ets au x  voix  les co n c lu s io n s  du 
rapp ort, sou s réserve qu e  cette  su bven tion  ne con stitu era  pas 
un  précéden t, étan l d on n é  q u ’elle  est a ccord ée  en ra ison  du 
s in istre  qu i a frap p é  D u n -les-P laces.

(Le ra pp ort est a d op té).

ASSISTANCE A L’ ENFANCE. —  PROPOSITIONS BUDGÉTAIRES 
POUR L’ANNÉE 1947

R a p p ort  de M. le d octeu r  P a la zy  :

« V otre  tro is iè m e  C om m ission  est sa isie , au titre de la P ro ­
tection  à l’e n fa n ce , des p ro p o s itio n s  b u d g éta ires  su ivan tes p o u r  
1947 :

« C h apitre V III, p a ra g ra p h e  1er

« A rt. i-«  —  S ecou rs  tem pora ires, se cou rs  de p rem ier  
b eso in , p r im es d e  lé g it im a tio n ; m a jo ra t io n  : 840.000 fran cs .

« Art. 2. —  Sa la ires des n o u rr ice s ; m a jo ra t io n  : 900.000 fr.
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« A rt. 3. —  P en sion s  des p u p ille s  con fiés  à des fa m ille s ; 
m a jo ra t io n  : 3.888.000 fran cs .

« A rt. G. —  F ou rn itu res  d e  vètu res au x  p u p ille s  de m o in s  
d e  14 a n s ; m a jo ra t io n  : 500.000 fran cs.

« A rt. 7. —  F rais d ’assistan ce  m éd ica le  ; m a jo ra t io n  : 
600.001) fran cs .

« A rt. 8. —  F rais de s é jo u r  des m in eu rs  d iffic ile s  ou  v ic ieu x  
d a n s  les éco les  p ro fe ss io n n e lle s ; m a jo ra t io n  : 110.000 fran cs .

« A rt. 10. —  S a la ires des p erson n es  p réposées au x  a d m is­
s io n s  dan s les éta b lissem en ts dép os ita ires  ; m a jo ra t io n  :
1.000 fran cs.

« A rt. 11. —  F rais d e  s é jo u r  des e n fa n ts  d a n s les é ta b lisse ­
m ents. d ép os ita ires  dépen d an t des h osp ices ; m a jo ra t io n  :
500.000 fran cs.

« Art. 13. —  P en sion  des p u p ille s  p lacés dan s les é ta b lisse ­
m ents au tres que les éta b lissem en ts d é p o s ita ire s ; m a jo ra t io n  :
1.400.000 fran cs .

« A rt. 16. —  F ou rn itu res  s co la ire s ; m a jo ra t io n  : 20.000 fr .
« A rt. 17. —  F ou rn itu re  de vètu res aux p u p ille s  de p lu s  de

11 a n s ; m a jo ra t io n  : 50.000 fran cs .
« A rt. 18. —  F ra is de d ép la cem en t des p u p ille s  et n o u rr i­

c ie r s ; m a jo ra t io n  : 70.000 fran cs .
« Art. 19. —  R egistres, im p rim és, s ign es  de re co n n a is ­

sa n ce s ; m a jo ra t io n  : 40.000 francs.
« A rt. 21. —  F ra is  de recou vrem en t et de g estion  des 

d en iers  p u p illa ir e s ; m a jo ra t io n  : 3.000 francs.
« A rt. 24. —  D épenses d iverses el im p ré v u e s ; m a jo ra t io n  :

20.000 fran cs .
« A rt. 28. —  T ra item en ts, assu ran ces , in d em n ités  de  d é p la ­

cem en ts aux in firm ières  v isiteu ses du S e rv ice ; m a jo ra t io n  :
50.000 fran cs . '

« C h a pitre  V II, p a ra g ra p h e  2

« Art. 2. —  S u b ven tion  à l 'A sso c ia t io n  d ’ en tra id e  des 
p u p ille s  et an cien s p u p ille s ; m a jo ra t io n  : 25.000 fran cs .

« C h a p itre  V II, p a ra g ra p h e  3

« A rt. 2. —  D ots de m a ria g e  en fav eu r (b* p u p ille s  ou  d ’an­
c ie n s  p u p illes  des deu x se x e s ; m a jo ra t io n  : 20.000 fran cs.

« C h a pitre  VII, p a ra g ra p h e  4

« A rt. l ,r . —  F ra is  de fo n ct io n n e m e n t de la M aison  m ater­
n e lle ; m a jo ra t io n  : 400.000 fran cs.

« Les créd its  d em an d és et in d isp e n sa b le s  p o u r  la b o m je 
m a rch e  du serv ice  en tra în en t au total u ne a u g m en ta tion  ne



créd its  de 9.437.000 fran cs, d on t p o u r  le dépa rtem en t un su p ­
p lém en t de dép en ses d e  2.007.928 l'r. 70.

« La tro is iè m e  C om m ission  v o u s  p ro p o se  d ’a d o p te r  ce 
créd it. »

R a p p o rt p o u r  avis  d e  la C om m ission  des F in an ces  p résen té 
par M. C h aigneau , ra p p o r teu r  g én ér a l  :

« A d o p ta n t les co n c lu s io n s  d u  ra p p ort p résen té p a r  M. le 
d o c te u r  P alazy  au n o m  de la  tro is ièm e  C om m ission , votre  
p rem ière  C om m ission  d on n e  un avis co n fo rm e .

« Les créd its  nécessaires son t prévu s au p r o je t  d e  b u d g et 
d e  1947. »

A d o p té .
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R a p p ort  de M. le d o cteu r  P a lazy  :

« Les créd its  in scrits  au ch a p itre  X I , a rtic le  Ier, du  b u d g et 
p r im it if  d e  1946, d estin és à fa ire  fa ce  au x  dép en ses du serv ice  
d e  l ’A ssis ta n ce  à la fa m ille , se m on tren t dès m aintenant nette­
m en t in su ffisa n ts  p o u r  g a g e r  les dépen ses de ce serv ice  
ju s q u ’au 31 d écem b re  p roch a in .

« Cette in su ffisa n ce  est de l ’o rd re  de 2.000.000 de fran cs . E lle  
est m otiv ée  :

« 1" d ’ u ne part, p a r l ’ a u g m e n ta t io n 'd u  n o m b re  des a ss istés ;
« 2° d ’au tre  part, p a r le fa it  que, da n s la p lu p a rt des cas, 

les C o m m iss io n s  can ton a les , pa r su ite  des d ifficu lté s  que ren ­
con tren t certa in es fa m ille s  p o u r  su b v en ir  au x  b eso in s  de leurs 
en fan ts , accord en t les taux m a xim u m  prévu s p a r  la loi.

« C ’est a insi qu e  le m on ta n t m en su el de ces dépen ses , qui 
pou va it être ch iffré  au d éb u t de l'an n ée  à  250.000 fran cs , est 
actu e llem en t de 300.000 fran cs .

« E u  égard  à  ces con s id éra tion s , c ’est un su p p lém en t de c ré ­
d its  de 600.000 fra n cs  qui s ’avère d é jà  n écessa ire  p ou r fa ire  
face  ju sq u ’à la (in de l’an n ée au m a n d atem en t des a llo ca tio n s  
aux taux p récéd em m en t fixés. •

« T o u te fo is , 400.000 fran cs peu ven t être récu pérés su r  les 
a rticles  2  et 3 d u d it  ch a p itre , à sa vo ir  :

« 275.000 fra n cs  su r  l'a rtic le  2  (assistés au co m p te  d e  l ’Etat) 
et 125.000 fra n cs  sur. l'a rtic le  3 (dettes des exerc ices  an térieu rs ).

« E n  résu m é, ce n ’est d on c  qu 'u n  su p p lém en t de créd its  de 
-00 .000 fra n cs  q u ’il y au ra it lieu  de prévoir.
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« D ’au tre part, co n fo rm é m e n t au x  d isp o s itio n s  d e  la  c ir c u ­
la ire  m in is tér ie lle  du  13 sep tem b re  écou lé , d on n a n t des in stru c­
tion s  p ro v iso ire s  p o u r  l’a p p lica tio n  de la lo i du 22 aoû t d on t le 
p o in t de d ép a rt est fixé au I"1' ju ille t , les a llo ca tio n s  m axirna 
qui éta ien t serv ies au x  bén éfic ia ires de l’A ssista n ce  à la fa m ille  
seron t p ortées  d ’o ffice  au n ouveau  tau x  m a xim u m .

« L a m ise en v igu eu r  de ces n ou v e lles  d isp o s itio n s  n écessi­
tera, d ’ap rès m es ca lcu ls , un m in im u m  de créd its  d e  l’o rd re  
d e  2.100.000 fra n cs  p o u r  p o u v o ir  m a n d ater  aux in téressés les 
tro is  m en su a lités  restant à c o u r ir  et le rappel qu i sera dù à 

-  com p ter  du 1er ju il le t  d ern ier , c o m p te  Lenu u n iq u em en t de 
l ’a u g m en tation  a ccord ée  a u x  p erson n es  percevan t les tau x  
m axirna.
. « O r, il est à p rév o ir  qu e  de n o m b re u x  assistés ne bén éfic ian t 
qu e  d ’un  taux p artie l so llic ite ro n t un re lèvem en t de leu rs a llo ­
ca tion s  et qu e  ce lu i-c i leur sera accordé .

« Le m on ta n t des dépen ses au 1er o c to b re  s ’é levan t à 
2.821.785 fran cs et le total des dépen ses à p rév o ir  p o u r  le 
4* tr im estre  étant de 2.100.000 fran cs , c ’ est d o n c , da n s l 'e n se m ­
ble, un cré d it  de 5 .000 .000 ‘d e  fra n cs  en ch iffre  ron d  qui devrait 
être in scr it  à l'a rtic le  l"1' du ch a p itre  X L

« Or, le c ré d it  actuel n ’ est qu e  de 3.000.000 de fra n cs ; il 
devra it d o n c  être  au g m en té  de 2.000.000 d e  fran cs .

« M ais c o m p te  tenu  des 400.000 fra n cs  d isp o n ib le s  aux 
articles  2 et 3. le c o m p lé m e n t de c ré d it  n écessa ire  peut être 
ram en é  à 1.600.000 fran cs .

« Cette so m m e  serait cou verte  en partie  pa r les recettes su i­
vantes :

«  S u b ven tion  de l ’E tat ..................................................  930.240 »
« C on tin gen t des C om m u n es ....................................... 332.000 »
« Il restera it à la ch a rg e  du D ép artem en t ...... 337.760 »

T o u te fo is , le c ré d it  de 275.000 fran cs sera pré levé  su r  l’a rti­
cle  2 d on t le m on tant, étant in tégra lem en t à la ch a rg e  de l ’Etat, 
sera d ésorm ais  réparti en tre  les tro is  co llectiv ités  :

« S u b ven tion  d e  l ’E tat ..................................................  159.885 »
« C on tin g en t des C om m u n es ...........................    57.063 »
« A la ch a rg e  d u  D épartem en t ...................................  58.052 »

« En défin itive , la part du D épartem en t sera  de 337:760 +  
58.052 =  395.812 fran cs .

« La tro is ièm e  C om m ission  p r o p o se  l’ ad op tion . »

R a p p o rt p o u r  avis  de la C om m ission  des F in an ces présente 
par M. C h aign eau , r a p p o r teu r  g é n é r a l :

« A d op tan t les co n c lu s io n s  du  ra p p o rt p résen té pa r  M. 1° 
d o cte u r  P a lazy  au n om  de la tro is ièm e  C om m ission , votre 
p re m iè re  C om m ission  d o n n e  un avis co n fo rm e .



« Les créd its  n écessa ires so n t  prévu s au p r o je t  dé  b u d g et
rect ifica tif de 1940. »

A d op t é.

ASSISTANCE A LA FAM ILLE. —  RENSEIGNEMENTS GÉN ÉRAU X 

ET PROPOSITION S BUDGÉTAIRES POU R 1 9 4 7

R a p p ort  de M. le  d octeu r  P a la zy  :

« Les d ép en ses nécessitées par l'A ss is ta n ce  à la  fa m ille  p ou r  
1947 son t estim ées p ru d em m en t à 7.780.000 fran cs .

« Cette aggravation  de créd its  est m otiv ée  :

« i "  pa r l 'a u gm en ta tion  du n o m b re  des bén é fic ia ires ;
« 2° pa r l ’au gm en tation  des taux  des a llo ca tio n s  accordées

p ou r les C om m ission s  can ton a les  d 'a ss is ta n ce ;
« 3 ” p a r l 'au gm en tation  du taux des a llo ca tio n s  fa m ilia les  en 

a p p lica t io n  des d is p o s it io n s  de la lo i du 22 a oû t 1946;
. « pa r l ’im p ré c is io n  qui règne au su je t du  sort réservé aux 

a ssistés ne bén éfic ian t q u e  d une a llo ca tio n  ré d u ite ;
« 3" par l ’ad m iss ion  des ré fu g ié s  au d o m ic ile  de secou rs 

dép a rtem en ta l.
« Les créd its  à p rév o ir  p ou r  fa ire  face  aux dépen ses du serv i­

ce  de l ’A ssis ta n ce  à la fa m ille  d ev ron t d on c  être fixés à  7 m illio n s  
780.000 fran cs .

« Cette dépen se  sera it cou verte , en  partie, p a r  les recettes 
su ivan tes :

« S u b ven tion  d e  l'E ta t ........................    4.348.872 »
« A ssistés au co m p te  de l ’E t a t .............................. 300.000 »
« C on tin g en t des C om m u n es ................................ 1.552.100 »>
« ü restera it d o n c  à la ch a rg e  du  D épartem en t u ne so m m e  

d e  1.579.028 fran cs .
« V otre  tro is ièm e  C om m ission  v ou s p r o p o se  d ’a d o p te r .»

R ap p ort p o u r  avis  de la C om m iss ion  des F in an ces présenté 
pa r  M. C h aign eau , ra p p o r teu r  g é n é r a l :

« A d o p ta n t les co n c lu s io n s  du ra p p ort p résen té p a r M. le 
d o c te u r  P alazy  au n om  de la tro is ièm e C om m ission , votre  
p rem ière  C om m ission  d o n n e  un avis co n fo rm e .

« Les créd its  n écessaires son t prévu s au p r o je t  de b u d g e t 
p r im it if  de 1947. »
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A dopté'.
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ASSISTANCE A U X  V IE IL L A R D S, INFIRMES ET INCURABLES.
BUDGET RECTIFICATIF 1 9 4 6

R a p p ort  de M. le d o cte u r  P alazy  :

_«  Un cré d it  de 21.406.400 fra n cs  avait été in scr it  au ch a ­
p itre  X  p o u r  l ’A ssis ta n ce  aux v ie illa rd s , in firm es et in cu ra b les .

« Ce cré d it  a été ren du  in su ffisa n t p a r  su ite  :

« 1° du  re lèvem en t du  taux  de l ’ a llo ca tion  à  d o m ic ile ;
« 2° de l ’a u g m en ta tion  des p r ix  de jo u r n é e  dans les 

hospices.

« Le re lèvem en t du taux  de l ’a llo ca tio n  à d o m ic ile  en tra în e  
un su p p lém en t de dép en ses de 2.375.000 fran cs .

« L ’a u g m en tation  des p r ix  de jo u r n é e  d an s les h o sp ice s  
en tra în e  un su p p lé m e n t de d ép en ses de 1.500.000 fr jm cs.

« En ou tre, le p a iem en t des dettes des ex erc ices  an térieu rs 
e x ig e  un cré d it  de 300.000 fran cs.

« Au tota l, c ’est un cré d it  g lo b a l su p p lém en ta ire  de  3  m il­
lion s 905.000 fran cs .

« L a  ch a rg e  du  D épartem en t sera it de 824.347 fran cs .

« Votre troisième Commission vous propose d’adopter. »
R a p p ort p o u r  avis  de la  C om m ission  des F in an ces  p résen té  

p a r M. C h aigneau , ra p p o r teu r  g én éra l :

« A d o p ta n t les co n c lu s io n s  du rap p ort p résen té  p a r  M. le 
d o cteu r  P a la zy  au n o m  de la tro is iè m e  C om m ission , votre  
p rem ière  C om m iss ion  d on n e  un avis co n fo rm e .

« L es créd its  n écessaires son t p révu s au p r o je t  d e  b u d g et 
r ect ifica tif d e  1946. »

A d o p té .

ASSISTANCE AU X VIEILLA RD S, INFIRM ES ET INCURABLES.

RENSEIGNEM ENTS GÉN ÉRAU X ET PROPOSITION S BUDGÉTAIRES

R a p p ort  de M. le  d o cteu r  P a la zy  :

« La s itu a tion  fin an cière  du serv ice  de l’A ssis ta n ce  aux 
v ie illa rd s , in firm es et in cu ra b le s  a su b i de p ro fo n d e s  m od ifica ­
tions.

<« 1° en ra ison  de l 'au gm en tation  du  p rix  de jo u r n é e  dans 
les  h o sp ic e s ;

« 2° en ra ison  du re lèvem en t de l ’ a llo ca tion  à d o m ic ile ;
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« 3° en ra ison  de l’o rd o n n a n ce  su r la  p ro tection  des aveu ­
g les  travailleu rs.

« C’est un c ré d it  de 35.222.100 fra n cs  qu i d o it  être in scrit 
au  ch a p itre  X .

« Il se d é com p ose  a in s i:
« A ssistés à la ch a rg e  du D é p a r te m e n t   32.976.500 »
« x\ssistés à la  ch a rg e  d e  l ’Etat ..............  2.245.600 »

35.222.100 »
« L a  p a rt du  D épartem en t s ’élève à 7.133.199 fran cs .
« L a  tro is iè m e  C om m ission  v ou s p rop ose  d 'a d op ter. »

R a p p o rt p o u r  avis  de la C o m m is s io n  des F in an ces p résen té  
p a r  M. C h aign eau , ra p p o r teu r  g én ér a l  :

« A d o p ta n t les co n c lu s io n s  du ra p p ort p résen té p a r  M. le 
d o cte u r  P a la zy  au nom  d e  la tro is ièm e C om m iss ion  v otre  p re ­
m ière  C om m ission  d o n n e  un  avis co n fo rm e .

« Les créd its  n écessa ires so n t  p révu s au p r o je t  de b u d g e t 
de 1947. »

A d o p té .

SUITE DONNÉE AUX VŒUX PRÉCÉDEMMENT ÉMIS 
PAR LE CONSEIL GÉNÉRAL

R a p p ort  de M. le d octeu r  P a la zy  :

« L a tro is ièm e  C om m iss ion  v ou s p rop ose  de d o n n e r  acte à 
M. le P ré fe t  du d ép ôt des réponses d o n n é e s  aux vœ u x  précé ­
d em m en t ém is pa r le 'Conseil général.

« Les rép on ses  o n t été tran sm ises a u x  d iverses C om m is­
sion s . »

(A cte  est: d o n n é  à M. le  P r é fe t  d e sa co m m u n ica tio n ).

CANTINES SCOLAIRES

R a p p ort  de M. L au det :

«  L ’u tilité  des can tin es sco la ires , a in s i que les g ra n d s  
serv ices q u ’e lles  renden t, ne son t p lu s  à  dém on trer . E lles 
d o iv en t être  créées et en cou ra gées  dans l’in térêt de l ’en fa n ce  
et des g én éra tion s  à venir.

« P en d a n t l ’ an n ée sco la ire  1945-46, il  e x is ta it  33 ca n tin es  
sco la ires  dans le dépa rtem en t avec un effectif de 1.817 p e n ­
sion n a ires , avec un b u d g et an n u e  de 5.450.000 lra n cs . Un 
créd it «le 6.000 fra n cs  fig u ra it au b u d g e t de  19i_5. Ce créd it 
avait été porté  à  30.000 fra n cs  au b u d g et de 1947.
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« On n ou s d on n e  1111 ex em p le , le  dépa rtem en t de la  Sartlie 
q u i, p o u r  un e ffe ct if d e  7.000 ration n a ires . a con sa cré  un  créd it 
de  6.000:000 d e  fra n cs  à l ’en tretien  de ses Cantines sco la ires .

« Je n ’a i au cu n e  in d ica tio n  su r  le n o m b re  de can tin es  s co ­
la ires et de ra tion n a ires  ex istan t actu e llem en t d a n s le d ép a r­
tem ent. I ls  son t certa in em en t très su p érieu rs  à ceu x  de l ’ année 
éco u lé e . D ’au tre part, les fra is  de fo n ctio n n e m e n t et d 'en tretien  
on t co n s id é ra b le m e n t au gm en té.

« S an s être au ssi g én éreu x  qu e le  G onseil généra l de la  
Sartlie. nous p en son s que le G onseil général de la N ièvre doil 
fa ire  tou t le  p o ss ib le  p o u r  v en ir  en a id e  au x  can tin es sco la ires  
ex istan tes et à la créa tion  de n ou velles can tin es partout où 
cela  sera possib le .

« La tro is ièm e C om m ission  v ou s p rop ose  un créd it de
100.000 fran cs . »

R a p p ort p o u r  avis  de la G o m m iss io n  des F in an ces p résen té 
par M. C h aign eau , r a p p o r teu r  g én éra l :

« M od ifia n t les co n c lu s io n s  du ra p p o rt présenté par M. L au ­
det au n om  de la tro is ièm e C om m ission , votre  p rem ière  C om ­
m ission  p ro p o se  un créd it de 60.000 fran cs à rép a rtir  pa r la 
C o m m iss io n  départem en ta le . »

A d op té .

PARTICIPATION DU DÉPARTEMENT DE LA NIÈVRE AUX DÉPENSES 
DE FONCTIONNEMENT DU SECRÉTARIAT D'ORIENTATION 

PROFESSIONNELLE

R a p p ort  de M. L au d et :

« E tant d o n n é  qu e les in stru ction s  m in is tér ie lle s  n ou s m et­
tent en dem eu re  d ’a ccep ter l’ in sc r ip lio n  des créd its  dem an d és, 
la tro is ièm e C om m ission  vous p rop ose  d ’ad opter. »

Rapport, p o u r  avis  de la C om m ission  des F in an ces p résen té 
par M. C h aigneau , r a p p o r teu r  général, :

« M od ifia n t les co n c lu s io n s  du ra p p o rt p résen té p a r  M. L au ­
det au n om  de la tro is ièm e C om m ission , votre  p rem ière  C om ­
m ission  d on n e  un avis co n fo rm e .

«  Le cré d it  de 48.500 fra n cs  récla m é pa r M. le M in istre  de 
l ’E du cation  n ation a le  est re jeté  par la p rem ière  C om m ission  
q u i estim e qu e cette d ép en se  in co m b e  à l’E tat. »

A d op té .

DEMANDE DE SUBVENTION EN FAVEUR DES ORGANISMES 
DE CULTURE POPULAIRE DU DÉPARTEMENT DE LA NIÈVRE

R a p p ort d a cty lo g ra p h ié  de M. le P ré fe t  :

«  J ’ai l 'iio n n e u r  île d ép oser  su r  votre  bureau  le ra p p o rt dont
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j 'a i  été sa isi par M. l ’In sp ecteu r  d ép artem en ta l d es M ou ve­
m en ts d e  Jeu nesse, en vu e  de  l'a ttr ib u tion  d e  su b v en tion s  su r
les fo n d s  dép a rtem en tau x  en fav eu r des o rg a n ism e s  de cu ltu re  
p o p u la ire  créés d ep u is  o c to b re  1945.

« C e u x -c i co m p ren n en t :

« 1° L es F o y e rs  ru rau x, so u m is  au  co n trô le  tant d u  M in is­
tère  d e  rE d u cà tio n  n a tion a le  q u e  d e  ce lu i de l ’A g ricu ltu re , au 
n o m b re  d e  dou ze , sa vo ir  :

«  R ony, M on tign y -su r-C a n n e , L a F erm eté , A n lezy , S a in t- 
J e a n -a u x -A m o g n e s , T a m n a y -e n -B a zo is , C h ou gn y , P rém ery , 
U n ion , R aveau, O u rou x  et L u th e n a y -U x e lp u p , a u x q u e ls  il 
con v ien t d ’a jo u te r  M o u lin s -E n g ilb e r t , S a in t-S a u lg e  et C liarrin  
en  cou rs  de fo rm a tion :

« 2° Les v in g t-tro is  F o y e rs  d ’éd u ca tion  p o p u la ire s  su ivan ts 
so u m is  seu lem en t au co n trô le  de M. le M in istre  de  l ’E d u cation  
n ation a le  :

« S a in t-P ierre -le -M oû tier , Cpssaye, V ille -L a n g y , C lià lillo n - 
e n -B a zo is , A llu y , B iches, L im a n ton , V a n d en esse , M on taron , 
D o r d r e s , ’C orv o l-F O rg u e illeu x , E m p u ry , T e ig n y , V ig n o l, B rassy , 
V illa p o u rço n  (S a n g lie r), M illa y , C oran cy , M on tig n y -en -M orv a n , 
V a re n n e s-le s -N e v e rs  (La C ordée), N evers (A ssoc ia tion  des 
A n c ie n n e s  é lèves de l ’E co le  de L o ire ), Im p h y , q u i seron t 
au g m en tés  d e  c in q  n ou ve lles  S ociétés é tu d ian t a ctu e llem en t 
leu rs  statuts à  A v r il-su r -L o ire , C oran cy , A u n a y -en -B a zo is , la 
B rosse et P e rro y .

« Ces in stitu tion s  on t p o u r  bu t de co n t in u e r  l ’œ u vre éd u ca ­
tive de  l 'E co le  en g ro u p a n t au tou r  d ’e lle  je u n e s  gens et adultes. 
E lles  o n t ég a lem en t p o u r  m ission  d ’ en ra y er  l ’ex od e  ru ra l eu 
a p p o rta n t au x  je u n e s  gens et je u n e s  filles des ca m p a gn es des 
lo is ir s  sa in s, tan t in te lle ctu e ls  qu e  sp o rtifs .

« Je v ou s sera is très o b lig é  de bien v o u lo ir  statuer su r  la 
d e m a n d e  a insi p résen tée p a r  M. l 'In sp ecteu r  d ép artem en ta l des 
M ou vem en ts de Jeunesse. »

R a p p ort  de M. L au det :

«  N otre ad o lescen ce  qu itte  l’é co le  à qu atorze  ans, ju s te  au 
m om en t où  e lle  se déve lopp e  m ora lem en t e t p h y s iq u em en t, au 
m o m e n t où e lle  co m m e n ce  à réfléch ir, à  ra ison n er  et à observer.

« M alh eu reu sem en t, tro p  sou v en t n otre  je u n e sse  est livrée 
à e lle -m ê m e  d an s son  entrée dans la lu tte p o u r  se créer  des 
m o y e n s  d ’ ex isten ce  et se c la sser  dan s la société. Sans d irection  
sér ieu se , su je tte  à tou tes sortes  d e  ten ta tion s, e lle  su b it  l 'a m ­
b ian ce  des co n d it io n s  a n orm a les  q u i fo n t q u ’e lle  ne peu t 
ren dre  à la  co lle ctiv ité  les serv ices q u ’e lle  éta it su sce p tib le  de 
lui ap p orter  si elle  avait eu un m eilleu r  départ. Il arrive  m êm e, 
h é las  ! q u ’e lle  dev ien t p a r fo is  u ne ch arge , u ne gên e  et m êm e 
un d a n g e r  p o u r  la d ite  co llectiv ité .
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« Les F o y e rs  ru rau x  peu ven t, dan s u n e  certa in e  m esu re , 
rem éd ier à cet état de choses. Ceux qu i ex isten t d o iv en t d o n c  
ê tre  a idés et en cou ra gés . On d evra it p o u v o ir  ég a lem en t en 
cré e r  d ’autres où  ce la  est n écessa ire  et p ossib le .

« D ’au tant p lu s qu e  c ’est ég a lem en t u tile  de  re ten ir  la je u ­
nesse à la ca m p a gn e  et de fre in er  qu e lq u e  peu l’ex od e  vers les 
v illes  qu e  tou t le m o n d e  d ép lore .

« La tro is ièm e C om m ission , recon n a issan t tou t l ’in térêt que 
p résen te  le  d év e lop p em en t des F o y e rs  d e  cu ltu re  p o p u la ire , 
regrette  qu e  la  s itu a tion  fin an cière  ne lu i perm ette  pas de fa ire  
p lu s et p r o p o se  un cré d it  de  100.000 fran cs . »

R a p p o rt p o u r  avis  de la C om m ission  des F in an ces p résen té  
par M. C h aigneau , r a p p o r teu r  g én ér a l  :

« M odifian t les co n c lu s io n s  du  ra p p o rt p résen té  p a r  M. L au ­
det au n o m  de la  tro is ièm e  C om m ission , votre  p rem ière  C om ­
m ission  p r o p o se  u n  créd it d e  10.000 fran cs . »

M. le  P R E S ID E N T . —  Je d on n e  la  p a ro le  à  M. B igot.

M. B IG O T . —  L ’o rg a n isa tio n  des F o y e rs  ru ra u x  est de da te  
récen te ; e lle  rem p la ce  les A ssoc ia tion s  d ’an cien s élèves et p er ­
m et d e  p re n d re  les e n fa n ts  après la sco la rité . Pille a p o u r  bu t 
ég a lem en t d ’o rg a n iser  d an s les ca m p a gn es les d ivertissem en ts 
q u i y  m a n q u en t. Je trou ve  que le c ré d it  de  10.000 fra n cs  est 
dériso ire . Je p ro p o se  q u ’il s o if  p o r té  à 20.000 fra n cs  au m oin s .

M. le  P R E S ID E N T . —  Q uel est le n o m b re  actu el des F o y e rs  
ru ra u x  ?

M. L A U D E T , ra p p o r teu r . —  Il en fo n ct io n n e  dou ze  su r  
tren te-qu atre .

M. B IG O T . —  Je p rop ose  ég a lem en t qu e  le c ré d it  d em an d é  
so it  m is à  la d isp o s itio n  du  D irecteu r d ép artem en ta l de  la 
Jeu n esse  ch a rg é  d ’o rg a n iser  les d iv ertissem en ts ; il p o u rra  
a in s i fa ire  des m a n ife s ta tio n s  d a n s de n o m b re u x  p e tits  v illages .

M. C H A IG N E A U , ra p p o r teu r  g én éra l. —  P u isq u ’il est q u es­
tion  de d ivertissem en ts , je  sais qu e  les séances de c in é m a  et 
de th éâtre  son t d ’u n  b on  rap p ort. P o u rq u o i a lo rs  a cco rd e r  à 
ces F o y e rs  u n e  su bv en tion  su p p o rté e  en core  u n e  fo is  pa r les 
c o n tr ib u a b le s  ? C e u x -c i son t au ssi in téressan ts que les o rg a ­
n ism es de cu ltu re  p o p u la ire  !

M. B IG O T . —  Je m a in tien s  m a p r o p o s it io n  ten d a n t à a cco r ­
der u n e  su b v en tion  d e  20.000 fran cs .

M. le  P R E S ID E N T . —  L e F o y e r  rural d e  R o u y  e st-il co m p r is  
dans les tre n te -h u it  S ociétés (pii d em a n d en t u n e  su b v en tion  ?



M. le  R A P P O R T E U R . —  O ui, M on sieu r  le P résiden t.

M. le  d o c te u r  L A U R E N T . —  Le F o y e r  ru ra l d e  R o u y  a coûté  
en viron  1.650.000 fran cs . L ’Etat ayan t p ro m is  une su b v en tion  
de 600.000 fran cs , c ’est d o n c  en v iron  un m illio n  de  fra n cs  qu i 
restent à sa charge.

M. le docteur PERRIN. —  Les séa n ces de c in é m a  que ce 
F o y e r  o rg a n ise  con stitu en t un im p orta n t rapport.

M. P E R R O N N E T . —  11 ne fau t p as c ro ire  q u e  les séances de 
c in ém a  son t d ’un  b o n  rapp ort, car e lles  n ’o n t lieu  q u ’u n e  fo is  
pa r sem ain e.

M. le d o c te u r  P E R R IN . —  Les fêtes qu i y  son t d on n ées  fré ­
q u em m en t p rocu ren t d e  g ro s  bénéfices.

M. le P R E S ID E N T . —  Je m ets aux v o ix  l ’a m en d em en t de 
M. B igot ten dan t à a ccord er  u ne su b v en tion  de  20.000 fran cs 
q u i sera it répartie  p a r  la C om m ission  départem en tale .

(.L’a m en d em en t , m is a u x  v o ix , esl a d op té).

HOPITAL PSYCHIATRIQUE I)E LA CHARITÉ-SUR-LOIRE.
RÉFECTION DES TO ITU R ES. —  EM PRUN T DE 3 .2 5 0 .0 0 0  FRAN CS

H apport d a cty lo g ra p h ié  d e  M. le P ré fe t  :

« V o u s  avez ém is , au co u rs  de  votre  séa n ce  du  29 avril 
dern ier, un avis fa v o ra b le  à  l’é ta b lissem en t, su r les p a v illo n s  
n eu fs  de l ’H ôpita l p sy ch ia tr iq u e  de La C harité, de to itu res en 
ardoises.

« Un devis d ’exécu tion  a été é tab li p a r  M. R obert, A rch itecte  
dépa rtem en ta l, p o u r  les deu x p rem iers  p a v illo n s  à recou v r ir  
(b u an d erie  et p a v illo n  des tra v a ille u rs ); il se m o n te  à 
3.097.953 fr . 04, y  co m p r is  im prévu s.

« C om pte  tenu  des h on ora ires  n orm a u x  p o u r  ce p rem ier  
devis, la dép en se  s ’élève à 3.250.000 fran cs.

« P a r  d é lib éra tion  d u  12 n ovem b re  cou ran t, la C om m ission  
de su rve illa n ce  a d em a n d é  qu e h' fin an cem ent du p r o je t  so it 
assu ré p a r  v o ie  d ’e m p ru n t ; cet em p ru n t devra  être réa lisé  p a r 
le  D épartem ent, bien qu e le serv ice  en so it, en fa it, assu m é 
par l ’E tab lissem en t, le D épartem ent étant seu lem en t a p p e lé  à 
v o te r  4 c. 7 d e  garan tie  ne devant jo u e r  q u ’en cas de d é fa illa n ce  
de l’H ôp ita l p sych ia tr iq u e .

« Je v ou s sera is d o n c  très o b lig é , p o u r  m e  p erm ettre  d e  
p ro v o q u e r  l ’é m iss io n  du  décret in d isp e n sa b le , de b ie n  v o u lo ir  
p ren d re  la décision  de con tra cter  ce prêt, de m ’a u toriser  à p ré ­
sen ter tou te  d em an d e  et à s ig n er  tou tes p ièces q u ’il  sera  néces­
sa ire  et de statuer co n fo rm é m e n t au p r o je t  de d é lib é ra tio n  
c i- jo in t .  »
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D élib éra tio n

« A r t ic le  u n iq u e . —  M. le  P ré fe t est in v ité  à réa liser  au près 
d u  C rédit F o n c ie r  de F ran ce , au ta u x  d e  3,90 % , un  em p ru n t 
de 3.250.000 fra n cs  qu e  le D épartem ent d écid e  de  con tra cter  
p ou r co u v r ir  les dépen ses n écessitées p a r  ré ta b lis se m e n t de 
to itu res  en a rd o ises  su r  les p a v illo n s  n e u fs  de l ’H ôp ita l 
p sych ia tr iq u e  de La C harité et d on t le rem bou rsem en t s 'e ffe c ­
tuera en tren te  an n ées à p a rtir  de 1947 au m o y e n  des verse­
m en ts op érés  p a r l’é ta b lissem en t d an s la ca isse  du  D éparte­
m en t et, à d é fa u t, p a r  le p ro d u it  d ’u n e  im p o s it io n  sp écia le  de 
4 c. 7 d o n t la  m ise  en recou vrem en t est votée p o u r  tou te la 
d u rée  de l ’em p ru n t.

« Les an n u ités so n t  de 184.804 fra n cs  ch a cu n e , p a ya b les  par 
m o it ié  les 30 avril et 31 o c to b re  d e  ch a q u e  an n ée et co m p re ­
n an t, ou tre  la so m m e  n écessa ire  à  l ’a m ortissem en t du cap ita l, 
l 'in térê t d u d it  cap ital.

« Le p re m ie r  sem estre  d ’an n u ité  éch erra  le 30 avril 1947.
« Le C onseil gén éra l v ote  u ne im p o s it io n  de 4 c. 7 re co u ­

v rab les p en d an t trente ans, à pa rtir  de 1947 d ’un p ro d u it de 
184.804 fran cs et destin és au rem b ou rsem en t de l’ em pru nt.

« Le D épartem ent s ’in terd it d ’e ffectu er au cu n  rem b ou rsem en t 
a n tic ip é  avant l ’ex p ira tio n  d 'u n  déla i d e  d ix  ans à com p ter  du 
jo u r  où  le so ld e  du prêt sera versé  p a r le C réd it F o n cie r  au 
T ré so r  p u b lic , à l'a id e  d ’autres ressou rces qu e  celles p roven a n t 
des su b v en tion s  a llou ées  à l’o c ca s io n  des dépen ses qu i m otiv en t 
le présen t em p ru n t ou de l 'é co n o m ie  réa lisée  su r  le co û t  des 
travaux.

« E n  cas de rem b ou rsem en t par a n tic ip a tion , le D épartem ent 
pa iera  u ne in d e m n ité  ég a le  à s ix  m o is  d ’in térêts  du cap ita l 
lib éré  avant term e.

« T o u te fo is  seron t reçu s sans in d em n ité , à  tou te  ép oq u e , les 
re m b o u rse m e n ts  e ffectués à l ’a ide des su b v en tion s  ou  é c o n o ­
m ies précitées.

«  Le D épartem ent s ’en ga ge  à p ren d re  à sa ch a rg e  les im p ô ts  
qu i, d a n s l ’ aven ir, p o u rra ie n t fra p p e r  le p résen t em p ru n t. »

H app ort  de M. P e rro n n e t :

« V o tre  d eu x ièm e  C om m ission  d o n n e  avis fa v o ra b le  p o u r  
l ’ é ta b lissem en t su r  la b u a n d er ie  e l le p a v illo n  des trava illeu rs 
d e  to itu res en ard o ises . »

H a pport p o u r  avis  de la C om m ission  des F in an ces p résen té 
p a r M. C h aign eau , ra p p o r teu r  g én ér a l  :

« A d o p ta n t les c o n c lu s io n s  du  ra p p o rt p résen té p a r  M. P e r ­
ron n et au n o m  de  la d eu x ièm e  C om m ission , votre  p rem ière  
C om m iss ion  d on n e  un  avis c o n fo r m e  et p ro p o se  au C onseil 
gén éra l de voter  la d é lib é ra tio n  su ivan te  :
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« A r t ic le  u n iqu e. —  M. le P ré fe t est in v ité  à réa liser  au près 
« du C réd it F on cier  de F rance, au tau x  de 3 ,9 0 % , un em p ru n t 
«  de  3.250.000 fran cs qu e  le  D épartem ent d éc id e  de  con tra cter  
« p o u r  co u v r ir  les dép en sés n écessitées par ré ta b lis se m e n t de 
«  to itu res en  a rd o ises  su r les p a v illo n s  n e u fs  de l ’H ôp ita l 
« p sy ch ia tr iq u e  de L a C harité et d on t le re m b o u rse m e n t s 'e f -  
« fectu era  en tren te  années à p a rtir  de 1947 au m oy en  des 
« v ersem en ts op érés  pa r ré ta b lissem en t dan s la ca isse  du 
« D épartem en t et, à d é fa u t, p a r  le p r o d u it  d ’u n e  im p o s it io n  
« sp écia le  de  4 c. 7 d on t la m ise  en recou vrem en t est votée pou r 
« tou te  la d u rée  de l ’em p ru n t.

« Les an n u ités son t de 184.804 fran cs ch a cu n e , p a ya b les  par 
« m o itié  les 30 avril et 31 o c to b re  de ch aqu e an n ée  e t c o m p re - 
« nant, ou tre  la so m m e  n écessa ire  à l ’a m ortissem en t d u  cap i- 
« ta l, l 'in térê t d u d it  cap ital.

« L e  p re m ie r  sem estre  d ’an n u ité  éch erra  le 30 avril 1947.
« Le C onseil généra l vote  u ne im p o s it io n  de 4 c. 7 re co u - 

« v ra b les  p en d an t trente an s à p a rtir  de 1947 d ’un  p ro d u it  de 
« 184.804 fra n cs  et destin és an re m b o u rse m e n t de l ’em p ru n t.

« Le D épartem ent s 'in te rd it  d 'e ffe ctu er  aucun  rem bou rsem en t 
« a n tic ip é  avant l ’ex p ira tion  d 'u n  déla i d e  d ix  ans à co m p te r  
« du jo u r  où  le so ld e  du prêt sera  versé p a r  le C rédit F on cier  
« au T résor  p u b lic , à l'a id e  d ’ au tres ressou rces  qu e  celles p r o -  
« v en a n t des su b v en tion s  a llou ées  à l ’o cca sion  des dépen ses 
« q u i m otiv en t le p résen t e m p ru n t ou  de l’ é co n o m ie  réa lisée  
« su r  le co û t  des travaux.

« E n  cas de  rem b ou rsem en t pa r a n tic ip a tion , le D épartem en t 
« p a iera  une in d em n ité  éga le  à six  m o is  d 'in térêts  du  cap ita l 
« lib é ré  avan t term e.

« T o u te fo is  seron t reçu s san s in d em n ité , à tou te  ép oq u e , les 
«  rem b ou rsem en ts  e ffectués à l ’a id e  des su b v en tion s  ou  é c o n o -  
«  m ies  précitées.

« Le D épartem ent s ’ en ga ge  à p re n d re  à sa ch a rg e  les im p ôts  
« qui, d a n s l’ aven ir, p o u rra ie n t fra p p e r  le p résen t em p ru n t.

« T o u te fo is , le co m m en cem en t des travau x  sera  so u m is  à 
« l ’a p p rob a tion  de la C om m ission  d ép a rtem en ta le  q u i au ra  à 
« ju g er  s ’il est p ré fé ra b le  d ’ avoir  recou rs  p o u r  la to itu re  à des 
« a rd o ises  ou  du lib ro -c im en t. »

M. le PRESIDEN T. —  Je m 'éton n e  qu 'il so it  q u estion  d ’e ffe c ­
tu er  la r é fe ctio n  des to itu res  avec du flb ro -e im en t, a lors  q u 'o n  
avait prévu  des ardoises. N ous a llon s  tom ber dan s la m êm e 
erreu r  qu e  précédem m en t. P a rto u t où  le f ib r o -c im e n t  est 
em p lo y é , on  se h eu rte  à des d ifficu ltés . Les to itu res en ardoises 
son t certa in em en t m eilleu res .

M. B O U ILLER . —  Je su is  su rp r is  qu e  la C om m iss ion  in té ­
ressée n ’a it pas été con su ltée  avant qu e  cette c la u se  so it  insérée.
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M. C H A K iN E A l', ra p p o r teu r  g én éra l. —  A van t tout, il faut 
con n a ître  la  d iffren ce  de p rix  entre l ’a rd o ise  et le fib ro -c im en t. 
Je  ne su is pas en n em i du f ib ro -c im e n t  q u e  j e  co n n a is  b ien  
p u isq u e  j 'a i  été a d m in istra te u r-d é lé g u é  de d eu x  im p ortan tes  
fa b r iq u e s  d e  c im en t.'

M. le  P R E S ID E N T . —  Ce qui n ou s in téresse  su rtou t, c ’est 
la  d ifféren ce  de résistan ce . Une to itu re  en  a rd o ises  peu t d u rer  
de trente à c in q u a n te  ans. N ou s ne p o u v o n s  pas sa vo ir  com b ien  
d u re  u ne cou v ertu re  en  fib ro -c im en t.

M. C H A IG N E A U , ra p p o r teu r  g én éra l. —  Je le sais m oi. M ais 
n ’o u b lie z  pas q u ’il s ’ ag it de la cou v ertu re  d ’une terrasse. V ou s 
v o u s  sou venez q u ’au s u je t  de cette  terrasse, j ’a i eu l ’ o cca sion  
d ’ém ettre  un avis qui n 'a  pas été su iv i, ca r  j ’é ta is en co n tra d ic ­
tion avec M. l ’A rch itecte  départem en ta l de l’ép oq u e . Su r la  
qu estion  qu e n o u s  d iscu to n s  a u jo u r d ’hui, je  reste à n ouveau  en 
c o n tra d ic tio n  avec lui. A  m on  âge, on  a ‘ vu te llem en t de ch oses  !

M. le PR EFET. —  Je vous la is ob serv er  qu e  les B ea u x -A rts  
s ’ o p p o se ra ie n t à la c o n s tru ctio n  d ’ une cou v ertu re  en fib ro ­
c im en t à  La C harité  qu i est un site  classé.

M. C H A IG N E A U , r a p p o r teu r  g én éra l. —  Si les B ea u x -A rts  
s ’in téressen t m a in ten an t à la  to itu re  d 'u n  asile  de fo u s , je  n ’ai 
p lu s rien  à d ire  et je  m ’in clin e  ! Les terrasses o n t été c o n s ­
tru ites, après d éc is ion  du C onseil généra l su r  avis de l 'A rch i­
tecte dép artem en ta l, p o u r  des ra ison s  d ’ esthétiqu e, c o m m e  si 
cette con s id éra tion  deva it in te rv e n ir  p o u r  un  as ile  d ’ aliénés. 
Cette fa n ta is ie  n ous coû te  a u jo u r d ’h u i 25 m illio n s .

M algré  tou t, j e  ne peu x pas m ’em p êch er  de m ’in d ig n e r , à 
la  pen sée  qu e  les B ea u x -A rts  s ’ occu p en t d e  cette  qu estion . Ces 
fo n ct io n n a ire s  devra ien t être m is à la p la ce  des p en s ion n a ires  
île l ’as ile  de La C h arité  !

M. G U Y O T . —  Je su is  de  votre  avis à ce su je t , M on sieu r  le 
ra p p o rte u r  général.

M. le  P R E F E T . —  J ’a i l’ex p érien ce  de tou tes les d ifficu lté s  
sou levées pa r les B ea u x -A rts . R écem m en t, ils  ex igèren t de fa ire  
ch a n g e r  la c o u le u r  de  devan tu res , qu i v en a ien t d ’être repein tes, 
s itu ées p rè s  d ’u n e  église.

M. le  PR ESIDEN T. Je pu is v ou s fo u rn ir  un autre ex em ple . 
N ou s av ion s d éc id é  d ’a jo u te r  un étage  au bâ tim en t d e  la C aisse 
p r im a ire  de S écu rité  soc ia le  de N evers ; le  d ev is  s ’é lev a it à un  
m illio n  en v iron . Les B ea u x -A rts s ’ y  o p p o s e n t sou s p rétex te  
qu e  cette c o n s tru ctio n  p o rte ra it  attein te  au P arc de  N ever-. 
N ou s seron s a lors  o b lig é s  d ’en ga ger  u n e  d ép en se  de quatre 
m illio n s  p o u r  fa ire  cette co n s tru c tio n  a illeu rs .
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M. C H A IG N E A U , ra p p o r teu r  g én éra l.  —  Cela p rou v e , M on ­
s ie u r  Je P résid en t, qu e  n ou s v ivon s so u s  le rég im e de la  fo lie  !

M. T H U R IO T . —  A  L a  C harité, les B eaux-A rts se son t o p p o ­
sés à  C abotage de p eu p lie rs  qu i, se lon  l ’ex p ression  tech n iqu e, 
son t co u ro n n é s  et, pa r con séqu en t, n ’on t p lu s  de v a leu r  c o m ­
m ercia le .

M. le  P R E S ID E N T . —  Je d o n n e  la p a ro le  à M. R ob ert, A r c h i­
tecte  départem en tal.

M. 1 A R C H IT E C T E  D E P A R T E M E N T A L . —  Ju sq u ’à  présen t, 
j 'a i  ra rem en t u tilisé  le Û bro-cim en t q u i est p lu tô t  réservé à la 
to itu re  des bâ tim en ts  in d u str ie ls . De p lu s, à l ’h eu re  actu elle , 
la  fa b rica tio n  de ce p ro d u it  n ’est pas d ’u n e  g ra n d e  qu alité .

Q uand  il a été qu estion  de con stru ire  des to itu res à  l ’H ôp ita l 
p sy ch ia tr iq u e  d e  La C harité, j ’ ai d o n n é  tout de  su ite  m on  
a cco rd . Q uant à l ’in terven tion  des B ea u x -A rts , je  ne p u is  que 
l ’ ap p rou ver , et je  m ’en excu se . Il ne fa u t p as o u b lie r  q u e  La 
C h arité  est un site c lassé  en ra ison  d e  sa  su p e rb e  a b b a y e  et 
de ses bord s de L oire . Le fib ro -c im e n t, je  le répète, est h a b i­
tu ellem en t réservé aux cou v ertu res  d ’u sin es. L ’a rd o ise , au c o n ­
traire, est un m atériau  qui co n tr ib u e  b ea u cou p  au cach et des 
p a y sa g es  de France.

L es bâ tim en ts de l ’H ôp ita l de La C harité n ’on t certes pas 
été co n çu s  p o u r  être recou verts d ’un toit. Je fe ra i tou s  m es 
e ffo rts  p o u r  qu e  cette co n stru ctio n  ne ch o q u e  pas la vue. M ais, 
la  réa liser  avec du fib ro -c im e n t sera it u ne erreu r  p ro fo n d e . 
Il 110 fau t pas perdre  de vue que n otre  rég ion  est tou ristiqu e .

M. T H U R IO T . —  Je proteste  à n ou veau  con tre  la d é c is io n  
des B ea u x -A rts  qu i n ou s a em p êch é  d ’abattre  des p eu p lie rs  à 
La Charité. L ’art est un lu xe  q u e  seu l un  p a ys  rich e  peu t 
s ’ o ffr ir . Or, n ou s som m es ru in és. N ou s ne d ev rion s  pas être 
e m p ê ch é s  d ’e x p lo ite r  les ressou rces natu relles .

M. l ’A R C H IT E C T E  D E P A R T E M E N T A L . —  Le tou rism e 
co n stitu e  une ressou rce  a p p ré c ia b le  p o u r  la F ran ce  et nos 
rou tes  son t un  d e  ses p r in c ip a u x  élém ents.

M. le  P R E S ID E N T . —  Je m ets au x  v o ix  la  p r o p o s it io n  ten ­
dant à e ffectu er  la cou v ertu re  de l ’h ôp ita l d e  La C harité avec 
d e  l ’ ardoise .

(La p ro p o s it io n , m ise  a u x  v o ix , esl a d op tée ).

SERVICE D HYGIÈNE SCOLAIRE. —  FRAIS ^'INSTALLATION DES LOCAUX

/{a p p ort d a cty lo g ra p h ié  de M. le  P ré fe t  :

« En ap p lica tion  des in stru ction s  m in istér ie lles  du 8 avril 
1946, M. l ’In sp ecteu r  d ’A ca d é m ie  m ’a sa is i d ’u ne d em an d e
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ten d a n t à la  m ise  à sa d isp o s it io n  de deu x p ièces destin ées au 
S erv ice  d ’h y g iè n e  sco la ire  : une p o u r  le - m éd ecin  délégu é  
départem en ta l, l’ autre p o u r  l’in stitu tr ice  ch a rg ée  des fo n ct io n s  
de secrétaire.

« Or, p a r  su ite  de la créa tion  de la C aisse p r im a ire  de S écu ­
rité soc ia le  et de la su p p ress ion  des au tres Caisses d ’A ssu ­
rances, le loca l de l ’U n ion  M utua liste , 24, rue  de  la  P ré fectu re , 
a  été libéré  et ren du  au D épartem ent. Une partie  de ce loca l, 
se co m p o sa n t d 'u n e  g ra n d e  p ièce , a été m is  à la d isp o s it io n  de  
M. l ’In sp ecteu r  d ’A ca d é m ie  en vue de l 'in sta lla tion  du  Service  
d ’h y g iè n e  sco la ire .

« C epen dant, p o u r  rép on d re  au x  beso in s de la d ite  in sta lla ­
tion  (m éd ecin  d ’u n e  p art, secréta ire  d ’au tre  p a rt), cette p ièce 
d o it  être am én agée , d ’ où  n écessité  de co n s tru ctio n  de c lo iso n s , 
portes, etc.

« M. l ’In sp ecteu r  d ’A ca d ém ie  m ’a adressé, p o u r  v ou s être  
so u m is , le  devis d e scr ip tif  et e st im a tif d e  ces travaux, é tab li 
p a r  M". l ’A rch itecte  d épartem en ta l, qu e  v o u s  trou verez au d o s ­
s ie r ; il s ’é lève à 117.000 fran cs .

«  J ’ai l ’h o n n e u r  de v ou s p r ie r  de  v o u lo ir  b ien  statuer s u r  
cette qu estion .

« L e  cas échéant, le  c ré d it  d e  117.000 fra n cs  sera it à in scr ire  
an b u d g e t  rect ifica tif de l ’ex erc ice  1946, ch a p itre  X XI11. »

R a p p o rt  de M. le  d o cteu r  P a la zy  :

«  Le G onseil g én éra l est sa is i d ’u n e  d em a n d e  de c ré d it  p o u r  
l ’in sta lla tion  des lo ca u x  p o u r  le S erv ice  d ’H y g iè n e  sco la ire . Il 
s ’ ag it de m ettre  d eu x  p ièces à la d isp o s itio n  d u  M édecin  d é lé ­
g u é  d ép artem en ta l et de sa secrétaire .

« Une g ra n d e  p iè ce  dans le loca l des U rsu lin es  p o u rra it  être 
u tilisée .

« P o u r  l ’ a m én a gem en t de  cette p ièce , un cré d it  de 117.000 fr. 
sera it n écessaire .

« La tro is ièm e  C om m ission  p r o p o se  l ’a d o p tio n  du  créd it de
117.000 fra n cs  q u i sera  in scr it  au b u d g et rectifica tif de l ’ex er­
c ice  1946, ch a p itre  X X I I L  »

R a p p ort p o u r  avis  de la C o m m iss io n  des F in an ces  p résen té  
p a r  M. C h aign eau , r a p p o r teu r  g én éra l :

« A d o p ta n t les c o n c lu s io n s  du  ra p p o rt p résen té  p a r M. le 
d o cteu r  P a la zy  au n o m  de la tro is ièm e  C om m ission , votre  
p re m iè re  C om m iss ion  d o n n e  un avis co n fo rm e . »

A dopté.
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AUGMENTATION DU TAUX DES JETONS I)E PRÉSENCE ATTRIBUÉS
AUX MEMBRES OUVRIERS DE LA COMMISSION DE CONSTATATION - 

DES SALAIRES NORMAUX ET COURANTS

R app ort  de M. L au d et :

« D ep u is 1942, un  je to n  de p résen ce  de 15 fra n cs  est attribu é , 
à  titre d 'in d e m n isa tio n , au x  ou vriers  s iégea n t à la C om m ission  
d e  con sta ta tion  des sa la ires n orm a u x  et cou ra n ts  et à  ceu x  
siégeant, à titre  d ’ experts, à cette C om m ission  lo r sq u ’ e lle  se 
réu n it p o u r  d o n n e r  son  avis su r  l ’é ta b lissem en t du  ta u x  des 
sa la ires  des trav a illeu rs  à d o m icile .

« A  cet effet, u ne so m m e  de 450 fra n cs  ava it été in scr ite  au 
b u d g e t  d ép artem en ta l p r im it if  de 1942 e t le m on ta n t de cette 
so m m e  a été m a in ten u  ju s q u ’à présen t.

« 11 est év id en t qu e  l ’in d e m n isa tio n  d e  15 fra n cs  a ttribu ée  
en  1942 n ’est pas en ra p p o rt avec le co û t  actu el d e  la vie. Il 
se m b le ra it  éq u ita b le  d e  m a jo r e r  le taux du je to n  de p résen ce  
a ttr ibu é  au x  m em bres  ou vriers  de la d ite  C om m iss io n , et de 
fix er  Son m on ta n t à 75 fra n cs  pa r 1 /2  jo u rn é e , pa r a n a log ie  
avec l ’in d e m n ité  de vaca tion  a llou ée , su iv an t in stru ction s 
m in is té r ie lle s , au x  m em b res  non  fo n ct io n n a ire s  de la C om m is­
s io n  dépa rtem en ta le  p ro v iso ire  de la m a in -d ’œ uvre.

« D ans ce cas, un  c ré d it  de 2.250 fra n cs  sera it n écessa ire  
p o u r  co u v r ir  ces dépen ses.

« Je v ou s p r ie  de b ien  v o u lo ir  p ren d re  u ne d é c is io n  à ce 
su je t  et, le  cas échéant, m a jo r e r  de 1.800 fra n cs  la som m e 
prévu e à ce s u je t  au p r o je t  de  b u d g e t de 1947. »

R a p p ort p o u r  avis  de la  C om m ission  des F in an ces  p résen té 
pa r M. C h aign eau , ra p p o r teu r  g én ér a l  :

« A d o p ta n t les  co n c lu s io n s  du ra p p ort p résen té  pa r  M. Lau­
det au n om  de la tro is ièm e  C om m ission , votre  p rem ière  C o m ­
m ission  d o n n e  un  avis co n fo rm e .

« Le créd it de 1.800 fran cs en su p p lém en t des 450 fra n cs  p r i­
m itiv em en t votés sera in scr it  au cliap . X I X , art. 17, du b u d g e t 
d e  1947. »

d e m a n d e  d ’a u g m e n t a tio n  d e  c r é d it s  f o r m u l é e  p a r  l ’ in sp e c t e u r  
d 'a c a d é m ie  e t  in d e m n it é s  a u x  in s p e c t e u r s  p r im a ir e s  e t  f r a is

DE BUREAU.

R a p p ort d a cty lo g ra p h ié  de M. le  P ré fe t :

« J 'a i l ’h o n n e u r  de  v ou s sou m ettre , au x  fins q u e  vous ju g e re z  
utiles, la d em an d e  p résen tée pa r MM. les In sp ecteu rs de l ’E n ­
se ig n e m e n t p r im a ire  du dépa rtem en t de la N ièvre, en vue de 
l ’a u g m en tation  des in d em n ités  et fra is  d e  bu reau  qu i le u r  
sont, a llou és  su r le b u d g e t départem en tal.
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« U n cré d it  de 24.000 fra n cs  a ffecté  au p a iem en t de ces  
in d em n ités, so it  6.000 fra n cs  p o u r  ch acu n  des qu atre  fo n c ­
t ion n a ires  in téressés, ligure d an s m es p ro p o s itio n s  bu d géta ires 
de 1947 sou s la ru b riq u e  (cliap . 20, art. 5), en au gm en tation  
de 8.000 fran cs su r  le créd it in scrit au titre  d e  l’ex erc ice  1945, 
au gm en ta tion  ad op tée  par l’A ssem b lée  d ép artem en ta le , au 
co u rs  de sa session  d ’avril d ern ier. »

R a p p ort  de M. le d o cteu r  S éb illo tte  :

« L ors de votre  session  e x tra ord in a ire  de ju in  é cou lé , vous 
avez d écid é  l’ a u g m en tation  de* d ifféren ts créd its  prévu s au 
b u d g e t départem en ta l de 1946 et in téressan t le fo n ction n em en t 
des serv ices de l ’In sp ection  acad ém iqu e.

« M. l ’ In sp ecteu r  d ’A ca d é m ie  n o u s  ad resse  de n ou v e lles  p ro ­
p os itio n s , en vue, d ’u ne part, d e  l’ in scr ip tio n  des créd its  c o m ­
p lém en ta ires au bu dget rectifica tif de 1946 et, d ’au tre  part, en 
vu e  du  relèvem ent des d o ta tion s  des ch a p itres in téressan t le 
bu d g e t d ép a rtem en ta l d e  M. l ’In sp ecteu r  d ’A cad ém ie .

« V o tre  p rem ière  C om m ission  v ou s p ro p o se  de rép artir  les 
créd its  d em an d és co m m e  su it :

« Chap. IV, § 2  (M atérie l), art. 9. —  Un co m p lé m e n t de c ré d it  
de 20.000 fran cs p o u r  assu rer la p u b lica tio n  du B u lletin  des 
d é lég a tion s  can ton a les  et de l ’ In sp ection  a ca d ém iq u e  : 5.000 fr. 
au  lieu  de 20.000 fran cs.

« Chap. IV , § 2  (M atériel), art. 10. —  Un c ré d it  c o m p lé ­
m en ta ire  de 40.000 fra n cs  p o u r  assu rer la p u b lica tio n  du B u lle - 
lin  départem en ta l ju sq u ’à  la fin de la p résen te a n n ée : 15.000 fr. 
au lieu  de 40.000 fran cs.

« Cliap. Ier, art. 18. —  P o u r  ch a u ffa ge  et éc la ira g e  des 
bu reau x  de l ’ In sp ection  a ca d é m iq u e : 16.000 fra n cs  au lieu  de
12.000 fran cs .

« Cliap. 111, art. 4 . —  P o u r  m o b ilie r  des b u rea u x  de l 'In sp e c ­
teu r  d ’A ca d é m ie  : 9.000 fra n cs  au lieu  d e  6.000 fran cs.

« Chap. IV, § 2  (M atériel), art. 8. —  P o u r  fra is  de bu reau  
de l ’In sp ecteu r  d ’A ca d é m ie  : 11.000 fr . au lieu d e  9.000 fr .

« M ôm e ch a p itre , art. 9. —  P o u r  fo u rn itu re  d ’im p rim é s  à 
l ’u sage des d é lég a tion s  can ton a les  et d e  l’A d m in istra tion  
a ca d ém iq u e  : 60.000 fran cs au lieu de  80.000 fran cs .

« M êm e ch a p itre , art. 10. —  P o u r  fra is  de p u b lica tio n  du 
B ulletin  départem en ta l d o  l ’E n se ign em en t p r im a ire  : 60.000 fr. 
au  lieu d e  100.000 fran cs .

« Chap. X X ,  art. 4 . —  P o u r  en tretien  des A rch ives, a cq u is i­
tion et re liu re  d ’ou vrages a d m in istra tifs  de l’ In sp ection  acadé­
m iq u e  : 3.000 fra n cs  au lieu de 6.000 fran cs .

« M êm e ch a p itre , art. 5. —  P o u r  in d em n ité  au x  In sp ecteu rs 
p r im a ire s  e t fra is  de bu reau  : 34.000 fr. au lieu  de 48.000 fr.
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« M ém o chapitre!,' art. 10. —  P o u r  in dem n ités do d ép lacem en t 
au x  in stitu teu rs en cas de ch a n g em en t de résiden ce  ou p o u r  
ra ison  d e  serv ice  in scrites  à l ’a rticle  10 du  ch a p itre  X X  :
9.000 fran cs au lieu de 20.000 fra n cs  dem an dés.

« M êm e ch a p itre , art. 13. —  P ou r  d ép en ses d iverses des C om ­
m ission s  d ’exam en  de titres de capacité  de l 'E n se ig n em en t p ri­
m a ire  .et de l’ E n se ign em en t te c h n iq u e : 10.000 fra n cs  au lieu 
de 0.500 fran cs. »

M. le P R ESID EN T. —  Je d o n n e  la p a ro le  à  M. le c o lo n e l 
R oche.

M. le colonel HOCHE. —  L ’an n ée d ern ière , n o u s  av ion s 
réduit dans de g ra n d es p ro p o rt io n s  la d em a n d e  fo rm u lé e  par 
M. l ’ In sp ecteu r  d ’A cadém ie . Le geste  n ’éta it p as é légan t. De 
p lu s, n ou s avons eu la preuve, p a r la su ite , q u e  l ’In sp ection  
a ca d ém iq u e  ne p ou va it pas fo n ct io n n e r  avec les m a igres créd its  
qu e  n ou s lu i av ion s  accordés . A u jo u r d ’h u i, n ou s o p é ro n s  de 
la m êm e fa çon . Je m ’é lève  co n tre  ce p rocédé . La d em a n d e  fo r ­
m u lée  s ’élève à  20.000 fr a n cs ; n ou s la ré d u iso n s  à 5.000 !

A  n otre  p ro ch a in e  session , après n ous être rendu  com p te  de 
l’in su ffisa n ce  île ce créd it, n o u s  seron s co n d u its  à v oter  un 
créd it su p p lém en ta ire  de 15.000 fran cs . V o ilà  co m m e n t n ous 
p e rd o n s  n o tre  tem ps !

M. le docteur SE B ILL O TTE , ra p p orteu r . —  Je tiens à fa ire  
rem arqu er  qu e  les é con om ies  n ’ on t pas été réa lisées su r  tou s 
les ch ap itres. Les réd u ction s  qu e  n ous avons fa ites p orten t 
e ssen tie llem en t su r  la fo u rn itu re  d ’im p rim é s  à  l ’u sage  des 
d é lég ation s  can ton a les  et d e  l’A d m in istra tio n  acad ém iq u e, su r  
les fra is  de p u b lica tio n  du B u lletin  dép artem en ta l, su r  certa in s 
fra is  d ’en tretien  et su r les in d em n ités  de d ép lacem en t au x  
in stitu teu rs . N ou s est im on s  en effet, en ce qui con cern e  cette 
d ern ière  réd u ction , que les dép lacem en ts d 'in stitu teu rs  son t 
trop  fréq u en ts  au gra n d  d é trim en t des e n fa n ts  des cam p agn es 
qui ne bén éficien t pas d ’u n e  in stru ction  suivie.

M. le  PRÉSIDEN T. —  Je vous p ro p o se  d ’en ten d re  les e x p li­
ca tion s  d e  M. l’ In specteu r d ’A cad ém ie . Je lui d on n e  la parole .

M. rïX S P E C T E l R D’ ACAD EM IE. —  Je rem ercie tout 
d ’abord M. le colonel R och e qui vient de se faire l’avocat d ’un 
Service qui a fa it ses preuves.

Lors de la session  p récéd en te  du  G onseil général, j ’ ai été 
attristé de v o ir  réd u its dan s une g ra n d e  p ro p o rtio n  les créd its  
que je  d em an dais . Il ne s ’ag issa it pou rtan t q u e  d e  qu e lq u es 
d iza in es de m illie rs  de francs.

Je v o u s  d on n e  l’ assu ran ce  qu e  la d em an de qu e j e  fo rm u le  
a u jo u r d ’hui a été scru p u leu sem en t pesée. Les créd its  réclam és 
son t a b so lu m e n t in d isp en sa b les . Je m e perm ets d e  v ou s le 
s o u lig n e r  très respectu eu sem en t, m a is très fe rm em en t aussi.
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,Te n ’ig n ore  pas que des é con om ies  son t nécessaires. M ais il 
ne s ’ ag it pas de su b v en tion n er  des d iv ertissem en ts . Il s ’ ag it 
de perm ettre  à m on Service  de co n t in u e r  à travailler.

M. le ra p p orteu r  a fa it a llu sion  au x  d ép lacem en ts  d ’in stitu ­
teu rs trop  fréqu ents. N ous v ivon s dan s une p ér iod e  d 'in s ta b i­
lité. S u r  n ous pèsent en core  des événem ents d on ! n ous n ’avons 
pas été m a îtres. N ou s ne p ou von s pas fa ire  au trem en t. P en dan t 
l 'o ccu p a tio n , n ou s avons diî a b so rb e r  une g ra n d e  quantité  
d ’au x ilia ires  p ou r rem p la cer  les p r ison n iers . A  la lib éra tion , 
n ous avons d û  ren dre  leu r  e m p lo i aux titu la ires qu i rentra ient. 
C erta ins n ’on t pas pu p ren d re  leu r  p os te  tout de su ite ; ils  
ob tin ren t des con g és  de d u rée  p lu s  ou  m oin s  lon gu e. En atten ­
dant, leu rs  postes son t tenus p a r  des au x ilia ires.

S oyez  persu adés qu e  l'In sp ecteu r  d ’A ca d ém ie  sait p a r fa ite ­
m en t (pie le ren d em en t est fo n ct io n  de la sta b ilité  de son  p er ­
son n el. M ais, actu ellem ent, il est le jo u e t  des c ircon sta n ces  
qu i s ’im p osen t à lui.

Q uant au x  im p rim és, je  d o is  vous d ire  q u ’ils  n ou s son t 
im p osés . L ’A d m in istra tion  cen tra le  n o u s  im p o se  de n om b reu x  
états de recettes d on t n ou s ne p ou von s m êm e pas ré d u ire  le 
form at. Q uant au B ulletin  dépa rtem en ta l, j 'a i  dû , pa r  é co n o ­
m ie, con d en ser  tro is , qu atre  et m êm e c in q  n u m éros  da n s un 
seu l, à tel p o in t  qu e  l’ an n ée  d ern ière  je  n 'a i pas pu d o n n e r  m es 
in stru ctio n s  p a r  écrit à m on  person n el. Il ne m ’a m êm e pas été 
p o ss ib le  de fa ire  im p r im e r  le texte  d ’u ne c o n fé re n ce  qu e  j ’ ai 
fa ite  à m es in stitu teu rs du cou rs  com p lém en ta ire .

L es créd its  qu e  j e  vous d em an d e , j e  m ’excu se  de le répéter, 
son t seu lem en t destin és à perm ettre  à m es S erv ices d e  fo n c ­
tion n er. Je su is  éton n é qu e le C onseil généra l ra tio cin e  su r  des 
créd its  aussi lim ités : 150 ou 160.000 fra n cs  !

Je d o is  so u lig n e r , de p lu s, qu e  dep u is  qu e lq u es années 
l 'E d u ca tio n  n ation a le  a p r is  une im p o rta n ce  q u ’e lle  n ’avait 
pas au paravant. L ’ In sp ecteu r  d 'A ca d é m ie  est devenu  le ch e f 
d 'u n  certa in  n o m b re  de serv ices tels qu e  l’éd u ca tion  sportive , 
J’h v g iè n e  sco la ire , l'ap p ren tissa ge , l ’o r ien ta tion  p ro fess ion n e lle , 
p o u r  lesqu els vous venez de voter  in tég ra lem en t des créd its .

N ou s assiston s à une co n tra d ic tio n  étrange. L ’In spection  
a cad ém iq u e  devient p lu s im p orta n te  et v ou s rédu isez ses 
d em an d es de créd its  p ou rta n t s cru p u leu sem en t pesées et qui 
c o rre sp o n d e n t à des n écessités réelles.

Je v ou s dem an de, M essieurs, de v o ir  d an s m on in terven tion  
non  pas de l'am ertu m e, ni de l 'a cr im o n ie , m a is s im p lem en t un 
appel à votre  com p réh en sion  p ou r m e d o n n e r  les m o y e n s  de 
co n t in u e r  à trava iller  p ou r le D épartem ent et p o u r  le Pays.

M. CH AIG N EAU , ra p p o r teu r  g én éra l. —  Je regrette que 
M. l’In sp ecteu r  d ’A ca d é m ie  ail fa it a llu s io n  au peu  d ’ intérêt 
qu e  n o u s  scm b lo n s  p orter  à l’é d u ca tion . Je m e perm ets de lu i
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rap p e ler  q u e  je  su is élève de l'é co le  p r im a ire  (‘t de l’é co le  des 
A rts  et M étiers. J ’ai to u jo u r s  pris la d é fe n se  de l ’é c o le  la ïqu e 
prim aire .

Kn qu alité  de rap p orteu r  général du bu d g et, je  d o is  p ou sser  
un cri d ’ a larm e. Si n ous co n t in u o n s  en F ran ce à v ivre  su r  le 
p ied actu el, n o u s  a llon s  à la ba n q u erou te . N ous avon s d im in u é  
vos créd its, M on sieu r  l’ In sp ecteu r  d ’A cad ém ie . M ais n o u s  les 
avon s au g m en tés  pa r ra p p ort à l’an n ée d ern ière . C’est ce  q u ’ il 
fa u t reten ir. Au p o in t  de vue fin an cier, j e  su is  arrivé  à la. 
lim ite  de nos p o s s ib ilité s ; je  l’ai m êm e dépassée.

M. ^IN SPEC TEU R  D’A CA D E M IE . —  Je ne p en se  pas, M on ­
s ieu r  le ra p p orteu r  g én éra l, avoir  u tilisé  des term es qu i s o u li­
g n a ien t b1 m an qu e de co m p ré h e n sio n  de cette A sse m b lé e  en ce 
qu i con cern e  l’édu ca tion  n ationa le . Bien au con tra ire . J ’ai Ion - 
jo u r s  ren con tré  b ea u cou p  de co m p ré h e n sio n  au près de  M M . les 
con se ille rs  gén érau x  et, p a rticu lièrem en t, au près d e  M. le Pré­
s id en t d e  la C om m ission  des F in an ces. Je ne v o u d ra is  pas que 
la m o in d re  équ iv oq u e  pu isse su b s is ter  su r  ce poin t. Je su is 
h eu reu x  d ’av o ir  l ’o cca sion  de v ou s le so u lig n e r  u ne fo is  de p lus.

L 'au gm en tation  de créd its  (pie je  v ou s d em a n d e  n ’est pas 
sy sté m a tiq u e ; e lle  est fo n ct io n  des besoin s et de l’a u g m en ta ­
tion  du co û t d e  la vie. J 'ai réa lisé  des é co n o m ie s  en ce qui 
con cern e  la paru tion  du Bulletin  d ép a rtem en ta l; les dép a rte ­
m en ts v o is in s  fo n t  en core  des p u b lica tio n s  lu xu eu ses  à côté  
de m on n u m éro  tiré1 su r  du m auvais p a p ie r  et im p rim é  avec 
des caractères m icroscop iq u es .

M. PERRONNET. —  A_ la su ite  des e x p lica tio n s  fou rn ies  
par M. l'In specteu ^  d ’A cad ém ie , je  p rop ose  que n ous lui a cco r ­
d io n s  les créd its  q u ’il dem ande.

M. le PRESIDEN T. —  J ’en su is partisan , ca r  je  con n a is  
précisém en t les d ifficu lté s  que ren con tre  le S erv ice  de l ’In sp e c ­
tion A ca d ém iq u e , p a rticu liè rem en t en ce qu i con cern e  les ch a n ­
gem en ts d ’in stitu teu rs . J 'ai été en eiïet très su rp ris  d e  con stater 
le n o m b re  im portan t d 'in stitu teu rs  attein ts de tu b ercu lose  
q u ’il fau t so ig n e r  parce qu 'ils  r isq u en t de con ta m in er  les 
élèves. Les dép en ses en tra în ées son t con s id érab les .

Le C onseil général de la N ièvre a to u jo u r s  sou ten u  l’in s tru c ­
tion  p u b liq u e ; il s 'en  l'ail m êm e un p o in t d ’h on n eu r. De p lu s, 
il ne fau t pas o u b lie r  qu e  ce son t les in stitu teu rs et les p ro ­
fesseurs qu i on t fa it  le p in s grand  travail dans la R ésistance. 
(.1 p p la n d issem rn is  n n a n im rs).

Je m ets aux voix  la p rop osition  tendant à a cco rd e r  à l 'In s ­
p ection  A ca d ém iq u e  les créd its dem an dés.

(La p ro p o s it io n , m ise  a u x  v o ix , rst a d op tée ).
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SURVEILLANCE RIGOUREUSE DE LA DESTINATION DU BÉTAIL ABATTU
VŒU

M. T H U R IO T  d ép ose  un vœu ten d a n t à l’é ta b lissem en t d 'u n e  
su rve illa n ce  su r  la destin a tion  du bétail abattu , dans des 
é ta b lissem en ts de la N ièvre, par des com m erça n ts  é tran gers 
au départem en t.

(.L ’u rg en c e  e s t  d éc la rée  el le  vœ u a d op té  à l'u n a n im ité ).

M. lo P R E F E T  répon d  q u ’ il est au co u ra n t des fa its  sign a lés, 
m a is  qu e  cette p ra tiqu e  est tout à fa it  régu lière . T o u te fo is , les 
b o n s  de sortie  ne so n t a ccord és  pa r l’A d m in istra tio n  p ré fe c ­
tora le  q u ’après a v o ir  averti le  D irecteu r  du  R a vita illem en t 
gén éra l du lieu où  s ’est fa it  l ’ abatage  pa r tel bou c lie r  d én om m é. 
N éa n m oin s, des ab u s o n t pu  se p rod u ire , des fu ites  o n t pu  avoir  
lieu.

M. lo P R E F E T  d on n e  l'a ssu ra n ce  qu 'il ex erce  un co n trô le  
strict su r  ces op éra tion s  et d em an d e  q u ’on  lu i fasse  con fia n ce  
su r  ce poin t.

M. T H U R IO T  sign a le  l 'ex isten ce  d 'u n  trafic sca n d a leu x  entre 
la N ièvre et. la Saôn e-et-L oire .

M. lo P R E F E T  a ffirm e  q u e  cette activ ité  s 'ex erce  en m a rge  
do la léga lité  et q u ’il se ren se ign era  au p rès d e  son  co llè g u e  de 
S a ô n e -e t -L o ire  su r  ces agissem ents.^

M. lo P R E S ID E N T  p ro p o se  de su sp en d re  la séance  qu elqu es 
in stan ts.

{C ette  p r o p o s it io n  est  a d op tée ).

{La séa n ce , su sp en d u e  à v in g t e t  urne h eu re  qu a ra n te  m in u tes , 
est r ep r ise  à v in g t-tro is  h eu res  qu in ze  m in u tes ).

EXPOSÉ DU PLAN DE SÉCURITÉ SOCIALE

M. lo P R E S ID E N T . —  M es ch ers co llè g u e s , le p lan  d e  S écu ­
rité soc ia le  a germ é dans l ’esprit, des F ran ça is  b ien  avant 
d ’être a p p liq u é  da n s les autres pays, c o m m e  tou te  n ouveau té 
d ’a illeu rs .

C’est en 1890 qu e Léon B ou rgeo is  lu i-m ê m e  p osa it le p ro ­
b lèm e  de la so lid a r ité  fran ça ise  et en 1892 pa ra issa it son bel 
ou vrage  su r  la so lid arité . A p rès  av o ir  p erd u  ses en fa n ts  de la 
tu bercu lose , atteint lu i-rn êm è de cette m a lad ie , il m o u ru t à 
la p e in e  et il fa llu t atten dre  la C on féren ce  d ’A m sterd a m  et
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les  d ivers C on grès de la pa ix  p o u r  qu e  la n o tion  de la sécu rité  
n ation a le  et m ôm e in tern a tion a le  préva lû t. Le travail fu t p o u r ­
su iv i pa r A lb e r t T h o m a s  qu i eut c o m m e  co lla b o ra te u r  le secré­
taire généra l du B ureau  In ternation al du T rava il, M. F on ta in e , 
un de nos p in s  d is tin g u és  écon om istes , qu i, ra p id em en t décédé, 
laissa la p lace à M. A d r ie n  T ix ier .

V ou s avez tou s con servé  le  sou v en ir  de cet h om m e, M in istre  
de l’ In tér ieu r  en  A lgér ie , M in istre  d e  la p rem ière  A ssem blée  
.Nationale C on stitu an te, q u i tint une g ra n d e  p la ce  en  qu alité  
d e  secréta ire  généra l du B ureau Internation al du T ravail, et 
qu i m e d on n a  lu i-m êm e les é lém ents des A ssu ra n ces  socia les  
fran ça ises .

E n su ite , c ’est le plan P a ro d i, M in istre  du Travail à la 
prem ière A ssem b lée  N ation a le  C on stitu an te, pu is a p p aru t 
A m b ro ise  C roizat qui fu t m on co lla b o ra te u r  au x  A ssu ra n ces 
soc ia les  pendant huit ans, en co m p a g n ie  d ’A lb e r t Costes, 
dépu té  de la Seine, B on n eva y  et P csse l, dép u té  du  R hône. On 
n ou s a p p e la it à ce m o m e n t-Ià  le c lu b  des « R êveurs » . N ou s 
étion s en efl'ef des rêveurs. N ou s av ion s  rêvé trop  tôt. Il a 
fa llu  l ’ in vasion  el l 'o ccu p a tion  p ou r que l'on  son g e  à repren dre  
la n otion  de S écu rité  soc ia le . E t je  r e n d s 'u n  h o m m a g e  ém u
à ce lu i qu i, je  p u is  d ire , a été 'm o n  co lla b o ra te u r  le p lu s
ém in en t, j ’ai n om m é A m b ro ise  C roizat. O uvrier in te lligen t, 
entêté co m m e  il fau t l ’être dan s un P arlem en t, il fu t un 
h om m e d ’u ne p rob ité  à tou te  épreuve, a n im é  de sen tim en ts 
h u m a in s, qu i réu ssit à im p o se r  la n o tion  de S écu rité  soc ia le  
en  France.

J u sq u ’au 22 mai J9 i6 , la S écu rité  soc ia le  ne s 'a p p liq u a it  
q u ’aux sa la r ié s ; la lo i  du 22 m ai 1946 l’ a p p liq u e  à tou s les 
F rançais : artisan s, com m erça n ts , ex p lo ita n ts  ag rico les , p ro ­
fess ion s libéra les, en généra l à tou te  p erson n e  ex erçan t ou 
non une activ ité  p ro fe ss io n n e lle  sa lariée  ou non. E lle  assure 
la p rotection  (h1 la m atern ité , de l’e n fa n ce , de la fa m ille , de 
l ’ad u lte  el de la v ie illesse .'C ette  loi prendra  un caractère  o b l i ­
g a to ire  le l " r ja n v ie r  1947 et, à cette date, tou s les F ran ça is
âgés de 65 ans et qu i co tiseron t .jo u iro n t de la retraite com p lè te  
des v ieux  trava illeu rs qui s ’élève actu e llem en t à 14.000 fran cs, 
et sera portée  à 21.000 fra n cs  avec la m a jo ra t io n  p ou r  co n jo in t .

Il ex iste  tro is  sortes de ca isses : u n e  C aisse prim a ire  ch argée  
•les p restation s en cas de m a lad ie , d e  m atern ité , de décès, de 
m a lad ies p ro fe ss io n n e lle s , d ’acc id en ts du travail n ’en traînant 
pas une in ca p acité  perm an en te , et des a llo ca tion s  fa m ilia le s ; 
u ne C aisse ré g io n a le  in d em n isan t l ’in va lid ité  p erm an en te  à la 
su ite  d ’acciden ts du tra v a il; en fin , une Caisse nationa le , so r t»1 
d e  ca isse  de com p en sa tion , ch a rg ée  de fa ire  la ven tila tion  des 
co tisa tion s .

Ce qu i v ou s in téresse su rtou t, c 'est la protection  de la m ater­
nité, de l ’e n fa n ce  et les a llo ca tio n s  fa m ilia les . Les a llo ca tion s  
e-n faveu r de la v ie illesse  vous in téressent m oin s parce  (pie v ou s 
ê tes  je u n e s  en général.
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En ce qui con cern e  la p rotection  de la m atern ité , les c ircu ­
la ires  que v ou s avez reçu es son t peu ex p lica tiv e s ; les Irais de 
pa p iers et d ’im p rim e r ie  so n t trop  élevés p o u r  perm ettre de 
v ou s fo u rn ir  une d ocu m en ta tion  su ffisan te.

L ’assu ran ce-m atern ité  com p ren d  :

I" Des p resta tion s ; si la m ère esl assu rée  soc ia le , elle  a d roit 
au rem bou rsem en t in tégra l des fra is  m éd icau x , p h arm a ceu ­
tiques et d ’h osp ita lisa tion  re la tif à  la p ér iod e  de grossesse , 
à l 'a ccou ch em en t et à ses su ites, au p a iem en t d ’u ne in d e m ­
n ité  jo u r n a liè r e  p en d an t son  repos, d ’u n e  a lloca tion  d ’a lla ite ­
m ent ou  à  des b on s de lait se lon  le cas, enfin  à  des p rim es 
si la  m ère se sou m et aux exam en s prescrits pa r  la C aisse de 
S écu rité  so c ia le  et si e lle  se p résen te  aux con su lta tion s  de 
n ou rrisson s qu i d ev ien n en t du fa it ob lig a to ire . Si la m ère est 
fem m e d ’assuré soc ia l, ou ayan t d ro it, e lle  a d ro it  aux m êm es 
prestation s (pie si e lle  était e lle -m ê m e  assu rée  soc ia le . L ’a c co u ­
ch em en t peu t av o ir  lieu à d o m icile , à l'h op ita l p u b lic , ou  dans 
une c lin iq u e  agréée pa r la ca isse . Les ex am en s pré ou  p ost­
nataux peu ven t avoir  lieu so it  d an s un cen tre  agréé, so it  chez 
un m éd ecin  ou  une sa g e -fe m m e , au ch o ix  d e  l'in téressée. Le 
n om b re  de ces exam en s esl fixé pa r la Caisse, com p te  tenu 
des d isp o s it io n s  lég a les  relatives à la p rotection  de la m ater­
n ité et in fa n tile . Les co n su lta tio n s  pré ou  p o s t-n a ta le s  sont 
rem b ou rsées  p a r la C aisse de S écu rité  soc ia le  à ra ison  de cent 
p o u r  cen t ;

2" Le p a iem en t d ’u ne in d em n ité  jo u r n a liè r e  de rep os qu and 
la m ère est e lle -m ê m e  assurée soc ia le , m êm e si l’e n fa n t n ’est 
pas né v ivant. Cette in d em n ité  est du e six  sem ain es avant et 
hu it sem ain es après l ’a ccou ch em en t, so u s  réserve d ’une du rée 
totale de repos de six  sem ain es . E lle  est éga le  au d em i-sa la ire  
do l ’in téressée. Si l ’assu rée  à  d é jà  deu x  en fan ts , l’ in d em n ité  
est p ortée  aux deu x tiers du sa la ire  à partir  du 31" jo u r  de 
rep os  n écessité  par la tro is ièm e n aissance, sans to u te fo is  ex cé ­
der 270 fra n cs  par jo u r . L ’in d e m n ité  est su p p r im ée  si la 
déclaration  de g ro sse sse  n ’a pas été fa ite à la C aisse de S écu ­
rité soc ia le  en tem ps v ou lu , p o u r  la p ériod e  au eburs de laqu elle  
la C aisse n ’a  pu exercer  son  con trô le .

Si la m ère  n o u rrit  son  en fan t, e lle  reço it u ne a lloca tion  
m en su elle  d ’a lla item en t d on t le total ne peu t être  in fé r ie u r  à
6.000 fra n cs  p ou r  la p ér iod e  en visagée. P ou r  ch acu n  des qu atre  
p rem iers  m ois , e lle  est au m o in s  d e  1.200 fra n cs ; si la m ère  
ne n ou rrit pas so n  en fa n t, e lle  re ço it des b on s de lait à c o n d i­
tion que l ’e n fa n t so it élevé au d o m ic ile  de la m ère. En cas 
d ’a lla item en t m ixte , e lle  reçoit, d ’u ne part, d es b on s d e  lait 
d ’ une va leu r m a xim u m  de 30 %  de la p r im é d 'a lla item en t 
p ou r  un la it o rd in a ire , et de 60 %  de la p r im e  d ’a lla item en t 
p o u r  un lait c h im iq u e ; d ’au tre part, u n e  a llo ca tion  m en su elle  
d 'u n  m o n ta n t total égal à àO %  des p rim es d ’ a lla item en t. Ces 
b on s et a llo ca tion s  peu ven t être su p p rim és  p en d an t la p ér iod e
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au cou rs  d e  la qu elle  la mèTe ne se sou m et pas au x  ex am en s et 
co n su lta tio n s  prescrits.

L es co tisa tion s  d em an dées peu ven t vous p a ra ître  é levées, 
m a is il fa u t  sa vo ir  qu e  la  n a issa n ce  d 'u n  en fan t coû te  25.000 
fra n cs  à la C aisse de S écu rité  socia le . Ces p rim es d ’a ss id u ilé  
son t de 20 francs’ (9. accordées à  la m ère  qu i se présente régu ­
lièrem en t aux co n su lta tio n s  de n ou rrisson s . Les bénéficia ires 
des p resta tion s  en nature de l 'a ssu ra n ce -m a tern ité  qui n ’ on t 
pas d ro it à l ’in d e m n ité  jo u r n a liè r e  de repos peuvent re ce v o ir  
l'a llo ca tion  jo u r n a liè r e  au x  fem m es en co u ch e s  prévu e par 
l'o rd o n n a n cé  du 2 n ovem bre  1945; e lles  n 'on t to u te fo is  pas 
d ro it  aux prim es d 'a lla item en t, p u isq u ’elles p erço iven t d é jà  
les a llo ca tion s  d ’a lla item en t versées pa r les A ssu ra n ces  
socia les .

Q uels so n t les bén éfic ia ires de l’a ssu ra n ce -m a tern ité  ? L 'as­
surée, la fe m m e  d e  l ’assuré, les  en fa n ts  à ch a rg e  de l'assuré. 
Ce d e rn ier  d o it  ju st ifie r  d ’u n e  im m a tricu la tion  rem on ta n t à 
au m o in s  d ix  m ois. La fu tu re  m ère  d o it  se sou m ettre  à cer ­
taines o b lig a tio n s  : p réven ir  la Caisse de son  état de g rossesse  
q u atre  m o is  avant la date de l’ accou ch em en t, se sou m ettre  aux 
exam en s pré et p ost-n ata u x , in te rro m p re  le travail sa larié  
pendant la p ér iod e  d ’ in d em n isa tion  et au m oin s  six  sem ain es 
avant et h u it sem ain es après l ’ a ccou ch em en t. Une p r im e  esl 
versée à la  fu tu re  m ère  qui p rév ien t la C aisse de son  état d a n s 
les tro is  p rem iers  m ois, en p rod u isa n t un certificat de g r o s ­
sesse. E lle  T eçoit a lo rs  un carn et de m atern ité  qui con tien t les 
in d ica tio n s  à su ivres.

T elles son t, M essieurs, les g ra n d es lign es d ’u n e  p o lit iq u e  de 
m atern ité  q u e  n ou s som m es co n d u its  im p érieu sem en t à a d o p ­
ter, car la natalité fra n ça ise  est en régression  par suiLe des 
m orts d e  la g u erre  et de la dé fic ien ce  p h y s iq u e  qu i en gen d re  
chez les n ou v ea u -n és  u ne défic ien ce  non seu lem en t p h ys iqu e , 
m ais q u e lq u e fo is  m orale .

La p rotection  .de la m ère  et de l’e n fa n t peu t être o rga n isée  
d e  p lu s ie u rs  fa ç o n s ; par le D épartem ent, c ’est ce (pie v ou s 
avez fait, ou  par des œ uvres co m m e  la C ro ix -R o u g e , ou  des 
o rg a n ism e s  privés. De tou te  fa çon , la C a isse 'd e  S écu rité  soc ia le  
c o n tr ib u e  à cette p rotection  à ra ison  de 50 %  d e  ses créd its . 
E lle  est d ir ig é e  à N evers par M. B ata illon , le D irecteu r de la 
Santé, qu i d o it  ten ir une co m p ta b ilité  très régu liè re , c o n trô lé e  
par nos deu x dé légu és de la S écu rité  s o c ia le  près la C aisse 
p r im a ire  de Nevers. La co lla b o ra tio n  d e  ces d ivers fo n c t io n ­
naires aura p o u r  but de répartir  les fra is  et su b v en tion s  
re la tifs  à cette p rotection . J'ai con fia n ce  dans les résu ltats de 
cette c o lla b o ra tio n  qu i perm ettra ainsi u ne d im in u tio n  des 
dépen ses à la ch a rg e  du  D épartem ent.

En ce qu i con cern e  les acc id en ts du travail, je  v o u s  avouerai 
qu e  n otre  o rga n isa tion  n ’est pas en core  au p o in t et q u ’ une 
étu de a p p ro fo n d ie  de cette qu estion  p e n d a n t deu x  ou  tro is
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m ois esl en core  nécessaire . M ais cet aspect du p ro b lè m e  vous 
in téresse m oins

L 'a ssu ra n ce -m a ia d ie  a su b i une m od ifica tion . A u tre fo is , 
l 'a s su ra n ce -m a la d ie  ne bén éfic ia it q u ’à l’ assu ré soc ia l, à son  
c o n jo in t  et à ses e n fa n ts  m in eu rs . A u jo u r d ’h u i, cette a ssu ra n ce  
profite non  seu lem en t à  l’ assuré et à ’ son  c o n jo in t , m ais aussi 
au\  en fa n ts  en a p p ren tissa ge  ju s q u ’à l’ âge de 17 ans, aux 
e n fa n ts  fa isan t des étu des ju s q u ’à  l’ âgé  d e  21 ans. De p lu s, 
tou te  p erson n e, a scen da n t ou  descen dan t, v ivant au fo y e r  de 
l ’assu ré soc ia l, bén éfic ie  des prestations de l'assu ran ce-m alad ie . 
d ette  m esure est très in téressan te p o u r  les cu ltiva teu rs qu i 
com pten t sou ven t une d iza in e  de p erson n es à leu r fo y e r .

L ’assu ran ce  de lo n g u e  m a la d ie  a m is fin au ré g im e  ancien  
d e s  A ssu ra n ces  soc ia les  d on t le p a iem en t des prestation s 
cessa it au s ix ièm e  m ois  de la m alad ie . O r, v ou s savez que 
certa in es  m a lad ies co m m e  la tu bercu lose , la sy p h ilis , les rh u ­
m atism es, etc., de so n t pas g u ér ies  au  bou t de six  m ois. 
L’a ssu ra n ce  de lon gu e  m a lad ie  d on n e  ses so in s  au x  m alades 
ju s q u ’à la tro is ièm e année, ju s q u ’à la c in q u iè m e  année m êm e 
s 'il est n écessa ire  et, au b ou t d e  c in q  ans, le m a la d e  peu t entrer 
dan s u ne éco le  sp écia le  de réadaptation .

Sans d ou te , les co tisa tio n s  so n t-e lle s  lou rd es  : 9 %  p ou r  
l'a s su ra n ce -v ie ille s se ; 16 %  p o u r  l’ a ssu ra n ce  com plète . M ais 
son g ez  a u x  dépen ses , qu i son t én orm es. Certes, la S écu rité  
s o c ia le  ne manque, pas de fo n d s ;  en 1940, les Caisses con te ­
naient 35 m illia rd s  de fr a n cs ; m a lh eu reu sem en t, l’E tat Pétain  
en a a b so rb é  la m oitié  en  con stitu a n t la retra ite  des v ieux  
trava illeu rs , qu e  v ou s con n a issez . C’ est p o u rq u o i la p rem ière  
A ssem b lée  N ation a le  C on stitu an te  a d em an d é u ne co n tr ib u ­
tion  pa tron a le  ex cep tion n e lle  d e  4,5 % . N ou s avon s a insi 
retrouvé  25 m illia rd s  de fra n cs ; de 1940 à 1945. les co tisa tion s  
o n t rap porté  45 m illia rd s  de fran cs . N ous d isp o so n s  d o n c  à 
l'h eu re  a ctu e lle  d ’en v iron  75 m illia rd s . N ou s esp éron s atte in ­
dre en 1946 le ch iffre  de cen t m illia rd s  d e  fran cs. Cela vous 
prouve q u e  nos p la cem en ts son t b ien  ord on n és  et, à ce p rop os, 
j e  lien s  à v ou s rap p e ler  qu e  n otre  C aisse de c ré d it  n ’est pas 
éta tis te ; e lle  est a u ton om e  et l’E tat n ’ exerce  su r  e lle  aucun  
pou vo ir . M. A m b ro ise  C roizat a dit tex tu e llem en t : « D ’autres 
pays on t fa it  les A ssu ra n ces  soc ia les  étatistes. La F rance, 
avec son  én erg ie , avec son  in d iv id u a lism e , fera des A ssu ra n ces  
soc ia les  qu i seron t lib res , a u ton om es et q u i ne seront pas sou s 
la tu telle  de l ’E t a l .»  Je ren d s h om m a ge  à l’ h o m m e  qui a pu 
a insi o u b lie r  un instant ses id ées p o lit iq u es  p ou r  créer u n  tel 
état d ’esp rit en France.

L es al lo in  lion s  fa m ilia les

Le p rob lèm e  des a llo ca tio n s  fa m ilia le s  est g rave aussi, car 
e lles  con stitu en t une lo u rd e  ch a rg e  p o u r  tous. Les 30.000 m éd e ­
c in s  fran ça is  versen t ch acu n  10.000 fra n cs  pa r  an à la Caisse
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m u tu e lle  des p rocession s  m éd ica les. C’est én orm e. Je déclare  
qu e  l ’ex isten ce  de Caisses privées est p ro fo n d é m e n t ch oqu an te . 
Il y  a là  u ne « g a b eg ie  » qu i dép asse  de lo in  ce lle  de  l’Etat, 
à qu i p ou rta n t j e  rep roch e  bea u cou p  de ch oses. Les m éd ecin s 
n ’ on t pas en général bea u cou p  d ’en fan ts , car ils craignent, de 
co n ta m in e r  leu rs en fa n ts  par les germ es de m a lad ie  q u 'ils  
peuvcn l ra p p orter  chez eux. N os en fan ts , à n ou s m éd ecin s, 
son t sou ven t les v ictim es de n otre  d ev o ir  p ro fe ss io n n e l. De 
p lu s, le travail du m éd ecin  le so u m e t sou ven t à un su rm en ag e  
q u i se co n c ilie  mal avec la p rocréa tion . Les p réoccu p a tion s  du 
m éd ecin  lui in terd isen t de s ’attarder aux q u estion s  sexu elles .

L e  bén éfice  des a llo ca tio n s  fa m ilia les  est so u m is  à certa in es 
c o n d it io n s  : l ’e n la n t doit être  de n a tion a lité  fra n ça ise ; la m ère 
ne d o it  pas être Agée de p lu s de 25 ans à la p rem ière  n aissance 
q u i d o it  avoir  lieu dans les deux ans du m a ria g e ; si le p re ­
m ie r  e n fa n t n ’est pas né viab le , l’a lloca tion  est reportée  su r le 
secon d . C hacune des n aissances su ivan tes d o it  se p rod u ire  
dan s les tro is  années qui su iven t la p rem ière  n aissance.

Le taux  de cette a lloca tion  est le trip le  du sa la ire  de base 
m en su e l le p lu s  élevé du dép a rlem en t, so it  10.000 fran cs en 
ch iffres  ro n d s  p o u r  le d ép a rtem en t de la N ièvre. A  P aris, elle  
est de 10.950 fra n cs  p o u r  la p rem ière  n aissance d ’un en fan t 
lég itim e  ou n atu re l recon n u , de 11.300 fra n cs  p o u r  les n a is ­
sa n ces su ivan tes, c 'e s t-à -d ire  deux fo is  le sa la ire  m o y e n  d ép a r­
tem ental.

M. le  docteur L A U R E N T . —  Je regrette (pie ce rég im e n ’a it 
pas ex isté  de m on  tem ps, ca r  je  n 'ai ja m a is  rien  tou ché p ou r 
m es six en fa n ts  !

M. le PRESIDEN T. —  Le bénéfice de cette a lloca tion  est 
so u m is  à certa in es co n d itio n s . Il est a ttribu é  à la p erson n e  qui 
assu m e la ch a rg e  effective et perm an en te  de l'en fa n t. Un 
règ lem en t d ’a d m in istra tion  p u b liq u e  p récise  les cas en tra în an t 
la su p p ress ion  de l’a llo ca tion  : déchéance  de la pu issan ce  
paternelle  des parents ou  de l ’un d 'e u x , in d ig n ité  des parents 
ou  de l ’ un d 'eu x , d ivorce , sép aration  de corp s  ou  de fa it des 
parents, e n fa n t con fié  à un serv ice p u b lic  d ’ assistance, à une 
in stitu tion  privée, à un p a rticu lier . Si les co n d it io n s  d ’a lim e n ­
tation , d ’h y g iè n e  et de logem en t son t in su ffisan tes, ou si le 
m on ta n t des a llo ca tio n s  n ’est pas e m p lo y é  en fav eu r de 
l ’en fan t, le versem en t des a llo ca tion s  peut être en lou l ou  en 
pa rtie  effectu é  non  au ch e f d e  fa m ille , m ais à une p erson n e  
p h ys iq u e , ou  m ora le , d ite tu teur aux a llo ca tion s  fa m ilia les  
su iv an t les m od a lités  fixées par le règ lem en t d ’ ad m in istra tion  
pu b liq u e .

A u  p o in t de vue des a llo ca tion s  p rénata les, la fe m m e  est 
co n s id é ré e  com m e un m in e u r; e lle  tou ch e les m ornes a lloca tion s  
fa m ilia le s  q u ’un en fan t. C 'est p o u rq u o i je  m e su is  é levé  fo u t 
à  l’h eure co n tre  le vote de créd its  en fav eu r de l'assista n ce  aux
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fem m es en conclu*. V ou s a llez leu r d o n n e r  15 fran cs p a r  jo u r ,  
a lors  q u ’e lles tou ch en t d é jà  700 ou 800 fran cs d ’ a llo ca tion s  
fam ilia les . La loi qui a  in stitu é l'assistance  aux fem m es eu 
co u ch e  d o it  d ispara ître . Je v o u s  ra p p e lle  q u ’ elle  a  été p r o m u l­
gu ée  par l'E tat fra n ça is  et n ou s la su b isson s en core . J ’ ap p e lle  
cela de la ch arité  p u b liqu e . L’assistance fu t d ’a b ord  de ca ra c ­
tère privé et c o n fe ss io n n e l à l'é p o q u e  d e s a in l  V incent de Paul, 
d on t j e  recon n a is  les m érites ; e lle  fu t en su ite  p u b liq u e  sou s 
la T ro is iè m e  R ép u b liqu e  avec l 'in st itu tion  des bu reau x  de 
b ien fa isa n ce . A u jo u r d 'h u i, la S écu rité  so c ia le  n 'e s t  p lu s  de 
la charité , c 'e s t  un d ro it !

M. le docteur LAU R EN T. —  Les a llo ca tio n s  fa m ilia le s  ne 
d ev ra ien t bén éfic ier  qu 'à  ceux  qu i en on l beso in , et non à des 
m illion n a ires .

M. le PRESIDEN T. — M ais les m illio n n a ire s  co tisen t co m m e  
les au tres. La so lid a r ité  jo u e  p o u r  tout le* m on d e , r ich es  et 
pauvres. Q ue seron t dem ain  les m illio n n a ire s  d ’a u jo u r d ’h ui ? 
La fem m e du m illion n a ire , si e lle  ne travaille  pas, tou ch e 
l ’ a lloca tion  de sa la ire  u n iq u e  q u an d  e lle  a un en fan t.

M. le docteur BONDOUX. —  Le but rech erch é  n ’est pas 
to u jo u r s  atteint. Les p a ren ts in d ig n e s  n ’a b a n d on n en t plus 
leu rs  en fa n ts  p ou r co n t in u e r  à bén éfic ier  des a llo ca tio n s  fa m i­
lia les et, pou rtan t, ces e n fa n ts  seraient m ieu x  à l’A ssis ta n ce  
pu b liqu e .

M. le PRESIDEN T, en ce qu i co n ce rn e  la p rotection  de la 
m ère  et d e  l ’e n fa n t et les c o n su lta tio n s  pré ou  post-n ata les , 
in fo rm e  le G onseil généra l qu 'il a d em an d é qu e la p a rtic ip a tion  
des C aisses de S écu rité  soc ia le  so it lim itée  à un fo r fa it  an n uel 
d e  600.000 fran cs en v iron . Cette so m m e  pou rra it être fa c ile ­
m en t com p en sée  par les exam en s ra d io g ra p h iq u e s  a u x q u e ls  
ch a qu e  F ran ça is  d o it  se sou m ettre  n e u f fo is  au m oin s ju squ 'à  
J’àge  de 61 a n s ; a insi l ’in scr ip tio n  au b u d g et départem en tal 
d ’u ne d épen se  déterm in ée  sera it en partie  com p en sée  pa r cette 
su bven tion  de la part de la S écu rité  socia le .

M. SA V IG N A T . —  Ce progra m m e est très b ien  au p o in t  de 
vue th éor iq u e , m ais il ne fau t pas o u b lie r  que la F ran ce  est 
un pays de v ie illa rd s . Q uelle  sera  l ’in c id en ce  d e  cette dépen se  
su r  l’é co n o m ie  fra n ça ise  ?

M. le PRESIDEN T. —  Le règn e du ba s de la in e est fin i, il  
fau t dépen ser. L’ o rga n isa tion  de la S écu rité  so c ia le  repose  su r 
les c lasses je u n e s  de la soc ié té  q u i d o iv e n t tra v a ille r  p ou r que 
h*s v ieu x  se rep osen t. C eu x -c i ne peu ven t pas v ra im en t se 
p la in d re  des arrérages qu e  leu r o ffre  la loi du  22 m ai 1946.

M. le docteur BONDOUX. —  Ceux q u i en o n t le p lu s besoin  
ne tou ch en t pas cette retraite.
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M .lo PR ESIDEN T. —  La retraite  des v ieux  a été v otée  par 
la C h am bre  des dépu tés en 1938. D evant le Sénat, e lle  s ’est 
h eurtée à un h o m m e  qu i a l'ait bea u cou p  de mal à la F ran ce  : 
C a illa u x , qu i s ’esl. o p p o sé  à son  vote.

A p rè s  l’ in va sion  a llem a n d e, Laval, qui éta it M in istre  du 
T ravail qu an d  j ’ étais rap porteu r, a p r is  ce qu i était m auvais 
dan s cette lo i et en a fa it  la retraite de la v ie illesse . Pendant 
deu x  ans, cette retraite  a été versée à tou s ceux  qui la d em a n ­
daient. m êm e avec de faux  certificats. Q uand on  s ’est aperçu  
que le n o m b re  des rentiers au gm en ta it, on  a o b lig é  les béné­
ficia ires à s ’a ffilie r  au x  A ssu ra n ces  socia les . M alh eureu sem ent, 
de n om b reu x  F rança is on t usé de certificats de com p la isa n ce . 
J ’a p p e lle  cette p ratiqu e  le m arch é n o ir  de la retra ite  !

M. le docteur RONDOUX. —  P o u rq u o i n ’a -t -o n  pas pris des 
m esu res co n tre  eux ?

M. le PRESIDEN T. —  Ils éta ien t trop  n om b reu x , près de
280.000. Ceux qui on t fo u rn i des certificats de com p la isa n ce  
son t aussi cou p a b les . Ce son t des frau deu rs. U ne retraite  de 
700 fra n cs  est. tout de m êm e a p p réc ia b le  p ou r ceux qui n ’ ont 
rien !

M. G U EN Y. —  V otre exp osé , M on sieu r  le P résid en t, m ’a 
b e a u co u p  in téressé. C epen dan t je  lu i rep roch e  d ’av o ir  été trop 
g én éra l, de n 'a v o ir  pas fa it ap p ara ître  c la irem en t l’ in c id en ce  
su r  le bu d get dép a rtem en ta l el su r le b u d g et co m m u n a l des 
m esu res en visagées pa r la S écu rité  soc ia le . Ce qui est net, 
c ’est que les fra is  d e  l'assistan ce  aux fem m es en co u ch e  son t 
p r is  en ch a rg e  par les A ssu ra n ces  socia les .

M. le PR EFET fa it a lors  u ne m ise au p o in t et p récise  que 
l’assistan ce  aux fem m es eu cou ch e  su bsiste  in tégra lem en t c o m ­
m e tous les autres m o d e s  d ’assistance, co m m e  l’ assistance 
m é d ica le  gratu ite . D ’a illeu rs , une c ircu la ire  en voy ée  au m ois 
d ’a oû t p a r  le M in istère  de la  S an té p révo it un re lèvem en t des 
p rim es d ’ a lla item en t, a llou ées aux fem m es en cou ch es .

M. le PREFET a ffirm e  ca tég or iq u em en t q u ’il ne fa u t pas 
p révo ir  une d im in u tion  des dépen ses d ’assistan ce  dans les 
bu d g ets  c o m m u n a u x , au con tra ire . Si la S écu rité  so c ia le  para ît 
a p p o rte r  au x  é con om iq u em en t fa ib le s  u ne a ide m a térie lle  
bea u cou p  p lu s g ra n d e , cela  ne sign ifie  pas q u e  les dépen ses 
d 'a ss is ta n ce  d im in u eron t.

M. le PREFET a p p u ie  sa d ém on stra tion  su r  l’ex em p le  des 
A ssu ra n ces  soc ia les  en 1930, et con tred it M. le P résid en t quand 
c e lu i-c i  d éc la re  qu e  le cu m u l de l'assistan ce  au x  fem m es en 
co u ch e s  et des a llo ca tio n s  fa m ilia les  esl in terd it.

M. le PR ESIDEN T ré p o n d  qu e l 'a ffilia tion  aux A ssu ra n ces
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soc ia les  sera o b lig a to ire  e t non p lu s  fa cu lta tive  com m e pa r  le 
passé. T ou tes  sortes  rte sa n ction s  fra p p eron t les d é fa illa n ts .

M. le PREFET l'ail v a lo ir  que, sou s l ’ ancien  rég im e, tou s 
les sa la riés  éta ient o b lig a to ire m e n t a ffiliés  au x  A ssu ra n ces  
socia les. L es n ouveau x  cotisan ts  seron t d o n c  une in fim e m in o ­
rité et n 'a p p o rte ro n t pas une ressou rce  su p p lém en ta ire  a p p ré ­
c iab le .

{La séa n ce , su sp en d u e  à u ne h eu re , esl r ep r ise  à u ne heure, 
qu a ra n te  m in u tes ).

BUDGET DÉPAKTEM KNTÀL DK 1 9 4 6 . —  DÉCISION M O DIFICATIYE N "  3

R app ort  de M. C h aign eau , ra p p o r teu r  g é n é r a l  :

« Le p ro je t  qu i figure aux pages 14 à 3 0  du v o lu m e  in d iq u e  
les d iverses m od ifica tion s  qu 'il a paru n écessa ire  d ’ap p orter  
aux p rév ision s p récédem m en t ou vertes à v otre  b u d g e t de 1940.

« Les m od ifica tion s  fa isa ien t ressortir  un
so ld e  d is p o n ib le  de ...........................................................  3.191.360 20

« M ais, au co u rs  de v otre  sess ion , v o u s  avez
ém is les votes su ivan ts :

« H ecelles

« Chap. VU, art. 4. —  .Subvention  de l ’Etat pou r
la p rotection  de la Santé p u b l i q u e   32.568 »

« Chap. V U , art. 6. —  'C on tin gen ts des c o m m u ­
nes p ou r  la p rotection  de la S an té p u b liq u e  95.580 »

T ota l des r e c e t t e s . . . .  3.319.508 20

« D épen ses

« Chap. X X I ,  art. 21. —  C om p lém en t de pen ­
sion s aux e m p lo y é s  du ch em in  d e  fe r  d 'in -  
térét local retraités par a n tic ip a tion    25.000 »

« C hap. X X I V , art. 8. —  A cq u is itio n  d 'un  ap p a ­
reil d u p lica teu r  p ou r la P ré fectu re  ............ 59.840 »

« Chap. X X I ,  art. 38. —  Dettes des exercices
a n térieu rs   409 »

« Chap. V , art. 16. —  D ettes des exerc ices  an té­
r ie u rs  ................................................................................  i .351 »

A reporter 86.600 »
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I tr p o r t ............. 86.60.0 »

« Chap. IV , g i er, art. US. —  In d em n ité  au
secréta ire -réd acteu r  du C onseil généra l . . .  18.750 »

« Chap. I"r, art. 28 . —  A cq u is itio n  d ’ex tin cteu rs
d 'in ce n d ie  p o u r  le S an atoriu m  de P ig n e iin  17.042 »

« Chap. X I I I ,  art. 2. —  D épensés du S ervice  de
la  v a ccin e  ..................................................................... 177.000 »

« Chap. X X I V , a r t. 9. —  A cq u is itio n  de m o b i­
lier  p o u r  la S o u s -P ré fe c tu re  d e  C lam ecy  . .  30.000 »

« Chap. /  U, § 2, art. 9. —  F ou rn itu re  des im p ri­
m és ;i l 'u s a g e  des d é lég ation s  ca n ton a les  el 
d e  l’ad m in istra tion  é co n o m iq u e    20.000 »

« C h ap . IV , § 2, art. 10. —  F ra is  de p u b lica tion  
du  B ulletin  d ép artem en ta l d e  l ’E n se ign e ­
m en t p r im a ire      40.000 »

« Chap. X X I I I ,  art. 6. —  In sta lla tion  des lo ca u x
du  S erv ice  d ’h y g iè n e  sco la ire  ..........................  117.000 »

« T ota l des d é p e n se s ........... 501.992 »

« R appel des r e c e t t e s ........  3.319.508 20

« Il ressort de vos d é c is io n s  un excéden t
de recettes b u d g éta ires  d e ....... 2.817.516 20

(.A d o p te  à l’u n a n im ité ) .

BUDGET PRIM ITIF DE i/E X E R C IC E  1 9 4 7

M. C H A IG N E A I’, r a p p o r teu r  g én éra l, —  De m êm e q u ’ un 
opéra  est to u jo u rs  précédé  d ’u n eO u vertu re , de m êm e un b u d ­
get ex ige  un ex p osé  p ré lim in a ire . Cet e x p o sé  est sans dou te  
m o in s  a g réab le  qu e  l’ ou vertu re  d ’un op éra  et ce lu i qu e  je  vais 
v ou s T a ire  devra p ro b a b le m e n t être con s id éré  co m m e  le ch a n t 
du  cyg n e .

Il n ’est pas p o ss ib le  d e  taire un ex p osé  m êm e so m m a ire  d ’un 
bu d get départem en tal san s fa ire  a llu sion  au bu d get d e  l’E tat, 
é tan t d on n é  que les bu dgets des com m u n e s , ceu x  des d é p a r ­
tem ents et celu i de l’État, son t in terdépen dan ts .

V ous con n a issez  la situ ation  en g ros  ? 435 m illia rd s  de défi­
c it  ap p rox im a tiv em en t, car  je  ne su is  pas su r qu e  le M in istre  
des F in an ces lu i-m ê m e  le sache exactem en t. A ce déficit, il 
fau t a jo u te r  le  défic it ex tér ieu r  : 100 m illia rd s  par an au 
m oin s . L a  situ ation  est d o n c  g ra v e ; p o u r  fa ire  fa ce  à un pareil 
déficit, la c ircu la t io n  fid u c ia ire  d o it  être au gm en tée. E lle a 
d é jà  dép assé  700 m illia rd s  de  fran cs . C’e st l ’in fla t ion  qu i
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co n d u it  à la ban qu erou te , g én éra trice  de trou b les  soc ia u x  et 
de  co n v u ls io n s  politiq u es . Les trou b les  so c ia u x  ont co m m e n cé ; 
3es co n v u ls io n s ,_ h élas ! v ou s les verrez ! La dette d e  n otre  
p a y s  peu t se ch iffre r  de  la fa ço n  su ivan te  : ch a qu e  e n fa n t qui 
naît m a in ten an t d o it  100.000 fra n cs  à l ’Etat. U ne fa m ille  de 
qu atre p erson n es  est d éb itr ice  en vers l ’Etat d e  400.000 fran cs .

P ou r m a part, je  ne vo is  pas le m oyen  de fa ire  fa ce  à cette 
s itu a tion . La so lu tion  sera  peut-être trou vée  p a r des g e n s  p lu s
in te llig e n ts  qu e  m oi, bien  qu 'il fa ille  p lu s de b on  sen s que
d 'in te llig e n ce  p o u r  être financier. S eu le  une p o lit iq u e  d ’é c o ­
n o m ie  p ou rra  red resser  nos fin a n ces  n ationa les. O r l’é co n o m ie  
n ’ex iste  p lus. Si v ou s achetez a u jo u r d ’hui un o b je t  qui vaut 
100 fra n cs , v ou s avez ra ison  de le fa ire , ca r  dem ain  ce m êm e 
o b je t  v au dra  200 fran cs .

N otre  pays, qu i avait b ien  des d éfau ts, avait au m o in s  deu x 
q u a lités  essen tie lles  : le travail et l’é con om ie . L ’a rd eu r au
travail a d is p a r u ; 1’é cq n om ie , j e  n ’en pa rle  pas !

Si n ous ne parven on s pas à réa liser  les é con om ies  d o n t on  
a parlé, je  su is  sû r  qu e  n o u s  ne p o u rro n s  pas red resser  la 
s itu a tion  fin an cière , d ’au tant p lu s  que les parties prenantes se 
m u lt ip lie n t  ch a qu e  jo u r ,  et ch a qu e  jo u r  leur av id ité  se m a n i­
feste  p lu s im p érieu sem en t.

p a n s  ces co n d it io n s , que fa u t-il f a i r e ?  F a u t-il im iter  le 
ch ien  qu i lutte d ’a b ord  cou ra g eu sem en t p o u r  p réserver  le  
d é je u n e r  de son  m aître  el qu i, cédan t à la loi du  n o m b re , finit 
pa r  m a n g er  le d é je u n e r  en  c o m p a g n ie  des au tres ch ien s  qu i 
J attaqu aièn t ? D evon s-n ou s  p a rtic ip er  à la cu rée  ? Q uant à 
m o i, je  m ’y  re fu se  et j e  p ré fère  m e retirer dan s ma n iche. 
(S ou rires ).

En v otan t des a u g m en tation s  de créd its , sans, d ou te  néces­
sa ires et u tiles, n ou s n ou s écarton s  de la n otion  d ’é con om ie . 
N otre train de vin actuel ne peu t pas être  sou ten u . P erm ettez- 
m o i de v ou s rap p e ler  les p a ro les  de M irabeau  : « La b a n q u e ­
route, la h ideu se  b a n q u erou te  est à vos portes, et vous d é li­
bérez ! »

Je vais m a in ten a n t v o u s  d o n n e r  lectu re  du ra p p o rt su r le 
b u d g et p r im it if  de 1947 :

« L es p ro p o s it io n s  de M. le P ré fe t  étant ég a les  en recettes 
et en d ép en ses , aucun  so ld e  n ’a p p a ra ît  à la ba lance  du  p ro je t  
de b u d g et p r im it if  de 1947.

« Au co u rs  de votre  session , v o u s  avez ém is  les votes su i­
vants :

« lie  c e lle s

« Chap. V U , art 1'"'. —  S u b ven ­
tion  d e  l ’E tat p o u r  les 
d ivers S erv ices d ’assistan ce  441.864 »

A reporter. 4 4 1 .8 6 4  .»
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R e p o r t .

« Chap. V II, art. 2. —  C on tin ­
gents des com m u n es  pou r 
les d iv ers  S erv ices (l'assis­
tance .............................................

« Chap. IX , art. 39. —  Im p o­
s ition  ex tra ord in a ire  de 
148 c. '5 8  a u torisée  par 
d écret du
P rod u it de 148 c. 58 votés
p o u r  1947 ...................................

« Chap. X . art. 5. —  E m p ru n t 
de 105.000.000 d e  fra n cs  
a u torisé  par d écret du

p ou r m od er­
n isa tion  des ch au ssées . . . .  

« Chap. VU, art. 5. —  S u b ven ­
tion  de l’E tat p ou r le Ser­
v ice  an tivén érien  et d 'h y ­
g iè n e  m e n t a le ..........................

« Chap. V III, art. 14. —  P arti­
c ip a tion  de l’E tat aux fra is 
de fo n ct io n n e m e n t de l 'In s ­
p ection  m éd ica le  des éco les 

« Cliap. V II, art. 4. —  S u b v en ­
tion s  de l ’E tat p ou r la p ro ­
tection  de la Santé p u b liq u e  

«  Chap. V U , art. (i. —  C on tin ­
gen ts des com m u n es  pou r 
la p rotection  de la Santé
p u b liq u e  ...................................

« C hap. IV , art. 1er. —  L oyer 
de  bâ tim en ts et de terra in s 

« Chap. IX . art. 40. —  Im p o ­
s ition  ex tra ord in a ire  de 
5 c. 67 au torisée  par décret 
du

« Chap. X , art. i. —  E m pru n t 
de  4.000.000 de fra n cs  p ou r 
a cq u is ition  d 'u n  im m eu b le  
en vue de l’ in sta lla tion  de 
l’E co le  m én agère ag r ico le  

« Chap. X , art. 1er. —  E m p ru n t 
com p lé m e n ta ire  de 1 .000.000 
de fra n cs  a u torisé  pa r  dé ­
cret du
p o u r  g ros  travaux au x  
bâ t i rnen ts d ép a r  terrien ta  u x .

A reporter .............

441.864 »

157.700

5.968.459 »

105.000.000 »

100.000 »)

150.000 » 

32.568 »

95.580 »

60.000 »

227.764 »

4.000.000 »

1.000.000 »

1 .0 3 7 .7 1 2  » 1 1 6 .1 9 6 .2 2 8  »
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R e .o r t   1 .037.712 >»

« C hap. IX , arl. 41. —  Im p o ­
s itio n  ex tra o rd in a ire  de 
1 c. 42 au torisé  par décret 
du

« C hap. X , arl. 5. —  E m prunt 
de 3.250.000 fra n cs  au torisé  
p a r  d écret du 
p ou r travaux de réfection  
des to itu res de l’A s ile  de 
L a  C harité  .................................

«  C hap. X V , art. 7. —  A n n u ité  
;ï verser pa r l 'A s ile  de 
La C harité p o u r  le service 
de l ’E m p ru n t de 3.250.000 
fra n cs  con tra cté  pa r  le 
D épartem ent p o u r  travaux 
d e  ré fection  des to itu re s ..

« Chap. I er, arl. 5. —  C entim es 
p o u r  in su ffisa n ce  de reve­
nus ord in a ires  au torisés 
p a r d écret spécia l du

(au gm en tation  
d e  145 c. 33)   .....................  5.837.906 >:

« C hap. VU, arl. 16. —  S u b ­
vention  sp écia le  d ’éq u ilib re  
p o u r  1947. A u g m e n ta t io n ..  10.162.714 >;

« T o t a l . . . . . .  17.038.332 »

«  /{(‘celles

I «  R éd u ctio n  dr .d ép en ses

« Chap. X I  V, arl. 1er. —  D épen ­
ses d ’en tretien  des a lién és 
in d ig en ts  ....................................

« Chap. X I I , art. 1er. —  D éplai­
ses d ’a ssista n ce  résu ltant 
• les a llo ca tion s  au x  fem m es 
en  co u ch e s  se trou va n t dans 
les c o n d it io n s  des articles 
68 et 69 de  la lo i du 30 
ju il le t  1913 et a y a n t le d o ­
m icile  de secou rs  dép a rte ­
m ental ........................................

2.186.000 »

140.000 »>

1 1 6 .1 9 6 .2 2 3  »

57.041 »

3.250.000 »

184.782 »

119.688.046 »

A reporter. 2 .3 2 6 .0 0 0  »



R e p o r t ...................  2 .326.000

« C hap. X I I , a r t  2. —  D épen­
ses d ’assistance résu ltant 
des a llo ca tion s  au x  fem m es 
cri cou ch es  se trou van t dans 
les co n d it io n s  des articles 
68 e t 69 d e  la  loi du  30 
ju i l le t  1913 et n ’ayan t a u ­
cu n  d o m ic ile  d e  s e c o u r s . . .  3.000 »

« C hap. X I I ,  art. 3. —  A ssistés 
a y a n t le d o m ic ile  de se ­
cou rs  départem en tal   350.000 »

« Chap. XI I ,  art. \. —  A ssistés
sans d o m ic ile  de secou rs  1.000 »

« Chap. X I I ,  art. 5. —  Dettes
des ex erc ices  a n t é r ie u r s . . .  1.000 »»

« Chap. XI I ,  art. 6. —  F ra is
d ’a d m in istra tion  du  S erv ice  3.000 »

« Chap. XI I I ,  art. 8. —  Service 
départem en ta l de M édecine
so c ia le    160.000 »

« Chap. X X , art. 21. —  D épen ­
se  du C on trô le  m éd ica l s co ­
la ire   300.000 »

« T o ta l   3.144.000 >»

« R eport des recettes   17.038.332 »

« T ota l général des recettes 20.182.332 »

« D ép en ses

« R éd u ctio n  de recettes

« Chap. VII,  art. 1 . — S u b ven ­
tion  de l’E tat p ou r les d i­
vers S erv ices d ’assistance 1.069.777 »

« C hap. VII,  art. 2. —  C o n tin ­
g e n t des co m m u n e s  pou r 
les d ivers S erv ices d ’assis­
tance   381.800 »

« Chap. VU, art. 3. —  S om m es 
d u es p a r  l ’E tat p o u r  les 
d ivers S erv ices d 'assistan ce  
(bén éfic ia ires sans d om icile  
de secou rs)   346.000 »
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119.688.046 »

119.688.046 »



R e p o r t . ................. 1.797 577 »
« Chap. VII.  arl. l"r. —  S u b ven ­

tion  de l ’É tat p o u r  les d i ­
vers S erv ices d ’assistan ce  287.212 »

« Chap. VII,  arl;. 2. —  C on tin ­
gents des com m u n es  p o u l­
ies d ivers Services d ’ass is ­
tance   102.505 »

« Cliap. VII,  arl. 3. —  S om m es 
du es p a r  l ’E tat p o u r  les
d ivers S erv ices d ’assistance 
(bén éfic ia ires sans d om icile
de secou rs )   4.000 »

« Chap. VIII ,  arl. 17. —  P arti­
c ip a tion  des co m m u n e s  aux 
Irais de fo n ct io n n e m e n t de 
l'In sp ection  m é d ica le  des 
é co les    375.000 •»
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« T ota l d es rédu ction s
de recettes   2.566.294 »

« D ép en ses

« C hap. X X , arl. 18. —  P a rti- 
tic ip a tio n  du D épartem ent 
au x  dépen ses d e  fo n ct io n ­
n em en t des E coles n orm ales  338.000 »

« Chap. X I , art.. 38. —  S u b ven ­
tion  en fav eu r de l ’A é ro ­
n a u tiq u e  d u  N iverna is . . . .  90.000 »

« C hap. X V I .  art. 9. —  R épa­
ration  de la m a ch in e  à
é cr ire  d e s -A rch iv es  ..............  5.000 »

« C hap. X X I .  arl. 1er. —  M enues 
dépen ses et fra is  d e  p a r ­
qu et de  la  'Cour d ’assise et 
des T r ib u n a u x  (T ribu n a l
de C om m erce)   1.500 »

« Chap. X X I ,  arl. 18. —  C om ­
p lém en t de p e n s io n s  aux 
e m p lo y é s  du  ch em in  de fer  
d ’in térêt local retra ités par
a n tic ip a tion  ............................... 25.000 »

« Chap. IX , arl. 1er. —  D épen­
ses d ’A . M. G. des m a lades 
ayan t le d o m ic ile  d e  se ­
cou rs  co m m u n a l   760.000 »•

A reporter 1 .2 1 9 .5 0 0  »
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R e p o r t ...................... i .  219.500

« Chap. X I X ,  art. 10. —  P é p i­
n ière  dépa rtem en ta le  de 
C h âteau -C h in on  .....................  2.000

« Chap. X X I ,  art. 2. —  M enues 
dépen ses des Justices de 
p a ix  ...............................................  25.000

« Chap. X V , art. 5. —  B u reau x
d ’À ssis ta n ce  ju d ic ia ire  —  4.200

« C hap. Jor, art. 3. —  E ntretien  
des casern es d e  g en d a rm e­
r ie  ......................................    90.000

« Chap. X I X ,  art. 22. —  S u b ven ­
tion  au C om ité  d ’ action  
a g r ico le  p o u r  cou rs  a g r ico ­
les p a r  co rre sp o n d a n ce  —  50.000

« Chap. XI I I ,  art:. 13. —  Frais 
de fo n ct io n n e m e n t du Ser­
v ice  départem en tal des c o n ­
su lta tion s  d ’h yg ièn e  m en ­
tal ..................................................  190.000

« Chap. IV , § 1er. arl. 18.
In d em n ité  au secrétaire- 

, rédacteu r du C onseil g é ­
néral ........................................... 4.500

« Chap. V , § i or, art. V".
C11 em  i n s d ép a r  tem én taux.
E ntretien  et a m élio ra tion  10.000.000

« C hap. X X V I ,  art. 2. —  H on­
tes départem en ta les. M o­
d ern isa tion  des chaussées.
P la n  d ’éq u ip em en t n ational

«  C hap. X X I I ,  art. 61. —  S er­
v ice  d e  l ’e m p ru n t de
105.000.000 de fra n cs  a u to ­
risé pa r d écre t du

p o u r  m od ern isa tion  
des ch au ssées ........................

« C hap. X I X ,  a r t  4. —  L a b o ­
ra to ire  a g r ico le  (entretien  
et location  à f o r f a i t ) .................. 59.000

« Chap. X I X ,  arl. 23. —  S u b ­
ven tion s aux C om ices a g r i­
co les  d u  d é p a r t e m e n t   20,000

105.000.000 »

5.968.459 »

A reporter 11..664 .200  » 1 1 0 .9 6 8 .4 5 9  »
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R ep ort  ...................

« C hap. X I X ,  arl. 21. —  A ttr i­
bu tion  de bou rses au x  é lè ­
ves des E coles d 'a g ricu ltu re

« Chap. XI I I ,  arl. 1 " .  —  D épen ­
ses d u  G onseil d ép a rtem en ­
tal d ’h y g iè n e  et des C om ­
m ission s  san ita ires  d e  c ir ­
c o n scr ip t io n  ............................

« Chap. X I X ,  arl. 21. —  S u b ­
ven tion s au x  S ociétés de 
cou rses  du d é p a r te m e n t ...

« C hap. XI I I ,  arl. 2. —  D épen­
ses du Service  de la vac­
c in e  ............................ ..................

« Chap. X X I I ,  art. 62. —  Ser­
vice de l’e m p ru n t de
4.000.000 de Crânes a u to ­
risé pa r d écre t du

p o u r  a cq u i­
s ition  d ’un im m eu b le  en 
vue de l ’ in sta lla tion  de 
l’E co le  m én agère a g r ico le  .

« Chap. X X I I I ,  art. 2. —  A c ­
q u is ition  d ’ un im m e u b le  en 
vue de l’ in sta lla tion  de 
l’ E cole  m én agère a g r ico le  .

« C hap. X X I ,  arl. 32. —  F rais 
d ivers d ’a cq u is ition  d ’ un 
im m e u b le  en vue de l’ in s ­
ta lla tion  de l ’E co le  m én a­
gère  a g r ico le  ............................

« C hap. IV , § 1er, arl. 2. —  
T ra item en t de l'A rch itecte  
dép a rtem en ta l, y co m p r is  
résiden ce  et in d em n ités l’a -  
M l ia le s  ......................................

« C hap. X X I ,  art. 11. —  S u b ­
ven tion s au x  c o n ce ss io n ­
naires de tran sp orts  p u b lics  
p a r  a u tob u s   ..........................

« Chap. X V I I I ,  art. 1, 2, 3, 4 et 
13, —  S u b ven tion s  au x  m u ­
sées du d épa rtem en t et S o­
ciétés sc ien tifiqu es ..............

A  reporter.  .........

11.664.200

5.000

3.000 

4.500

177.000

255.000 »

106.000 »

300.000 »

3.450 » 

12 .518 .150 »

1 1 0 .9 6 8  4 5 9  »>

227.764 »

4.000.000 »
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R e p o r t   12.518.150

« Chap. X X U ,  art. 59. —  S er­
v ice  de l’ em p ru n t co m p lé - 
rnentaire de 1.000.000 de 
fra n cs  au torisé  p a r décret 
du p ou r
travaux aux bâ tim ents d é ­
p a rtem en tau x  ..........................

« Chap. X X I I I ,  arl. i " r. —  G ros­
ses rép ara tion s  a u x  bâti­
m ents d épa rtem en tau x  . . . .

« Chap. I01', art. 18. —  C h au ffa ­
ge , é c la irag e  des bu reau x  
de l'In sp ection  a ca d ém iq u e  4.000 »

« C hap. I I I , art. 4. —  M o b ilie r  
du bu reau  d e  l'In sp ecteu r  
d ’A ca d ém ie    3.000 »

« Chap. IV . § 2, art. 7. —  F rais 
d e  bu reau  de l 'In sp ecteu r  
d ’A ca d é m ie      2.000 »

« C hap. IV , $ 2, art. 8. —  F o u r ­
n itu res d ’im p rim é s  à l’ usa­
g e  des d é lég a tion s  ca n ton a ­
les et de l ’ ad m in istra tion  
a cad ém iq u e    35.000 »

« Chap. IV ,  § 2, art. 9. —  F rais 
de  p u b lica tio n  du B u lletin  
départem en tal d e  l’ E nsei­
g n e m e n t p r im a ire    55.000 »

« Chap. X X , arl. 2. —  E n tre­
tien des arch ives, a cq u is i­
tion  et reliu res d ’ou vrages 
de l ’ In sp ection  A ca d é m iq u e  3.000 »

« C hap. X X , art. 3. —  In dem ­
nités a u x  in sp ecteu rs  p r i­
m aires et fra is  de b u r e a u ..  24.000 »

« C hap. X X ,  art. 8. —  In dem ­
n ité  de d ép lacem en t aux 
in stitu teu rs  en  cas d e  ch a n ­
gem en t de r é s id e n c e   11.000 »

« Chap. X X , art. 11. —  D épen ­
ses des C om m ission s  d 'e x a ­
m en des titres d e  capacité  
de l’E n se ign em en t p r im a ire  3.500 »

57.041 »>

1 .000.000 »

1 1 5 .1 9 0 .2 2 3  »

A r e p o r te r 1 2 .6 5 8 .6 5 0  » 1 1 6 .2 5 3 .2 0 4  »>
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R eport.  12.658.650 » 116.253.264 »

« C hap. X X , art. 6. —  S u b ven - 
1 ion  p o u r  I’étahl ïssem en i do 
can tin es sco la ires  #................. 24.000 »

« C hap. X X , art. 21. —  S u b ­
v en tion  en  faveu r des o rg a ­
n ism es de cu ltu re  p op u la ire  
du d ép a rtem en t  ............  20.000 >»

« Chap. X I X ,  art.. 17. —  A ttr i­
bution  de je to n s  de p résen ­
ce au x  m em b res  ou vriers  
s iégea n t à la C om m ission  
de con sta ta tion  des sa la i­
res n orm a u x  et c o u r a n t s . . .  1.800 »

« (h a p .  X X I I ,  art. 63. —  S er­
v ice  de  l ’em p ru n t de
3.250.000 fra n cs  au torisé  
par décret du

p o u r  travau x de 
ré fection  des to itu res de 
l ’A s ile  d ’a lién és de La C ha­
rité    184,782 »

« C hap. X X I I I ,  art. 3. —  R é fec ­
tion  des to itu res d e  l ’A s ile
d ’a lién és d e  L a  C h a rité   3.250.000 »

« C hap. X X 1, art. 6. —  R éser­
ve p o u r  dépen ses im p ré­
vues. A u g m e n t a t io n   4.911.588 »

« T o ta l   17.616.038 » 119.688.040 »

« R édu ction  de recettes 2.566.294 »

« T ota l des d é p e n s e s ..  20.182.332 » 119.688.046 »

« R appel des r e c e t te s .. 20.182.332 » 119.688.046»

« Balance ....................... » »-

AI. CH AIG N EAU , ra p p o r teu r  f/ênéral. —  A  n otre  dern ière  
sess ion  ord in a ire , j ’avais p rop osé  de fa ire  des é con om ies  en 
su p p r im a n t les o rg a n ism e s  parasita ires nés p en d an t la guerre, 
en  su p p r im a n t ég a lem en t le p erson n el au x ilia ire  q u 'u n e  
c ircu la ire  de M. Le T ro q u e r  d em a n d a it aux P ré fets  de rédu ire . 
Une C om m ission  des é co n o m ie s  fu t dés ign ée  q u i d éc id a  la 
su p p ress ion  de cin q  au x ilia ires  et la création  de qu atre  postes 
n ou v eau x . A in s i, une su p p ress ion  seu lem en t était e ffectu ée  sur 
les so ix a n te -n e u f a u x ilia ire s  e m p lo y é s  p en d an t la guerre.

Je n ’ai pas beso in  de v o u s  d ire  q u e  j ’a i p rotesté  avec v io len ce
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co n tre  une p a re ille  d éc is ion . Je v ou s p rop ose  d on c, ou bien 
d e  su p p rim e r  du  budget, départem en tal d ’u ne fa ço n  nette les 
tra item en ts des au x ilia ires  —  c ’est la m o rt san s ph rases, le 
co u p ere t (on  a pa rlé  de la c o m m iss io n  d e  la hache) —  ou  b ien  
de p orter  cette d ép en se  s ’é levan t à c in q  m illio n s  da n s la 
c o lo n n e  « D épenses im p révu es ». Le b u d g et n e  s ’en trouvera 
g u ère  m od ifié , m ais la C om m ission  d épartem en ta le  sera 
m a n d a tée  p o u r  d écider, à ch a cu n e  de scs ré u n io n s  m en su elles , 
les con g éd iem en ts  d e  person nel au x ilia ire  au xqu els  il fa u t 
procéder.

Je lien s essen tie llem en t à ces m esures qui son t seu les 
ca p a b le s  de so lu tio n n e r  le p rob lèm e. D’a illeu rs , le d ern ier  
C on g rès  des P résiden ts de C on seils  gén érau x  les a ad optées 
ég a lem en t su r  p rop osition  du p résid en t du C on se il général du 
N ord. Le P réfe l de la N ièvre d e  l’ép oq u e , M. D u p errier, en fu t  
très éton n é et se ren seign a  au près de son  co llè g u e  du  N ord 
qui lui rép on d it qu e  les dépen ses con cern a n t les traitem ents 
du  person nel au x ilia ire  éta ien t portées dan s la c o lo n n e  « Dé­
penses im p révu es » , el qu e  la C om m ission  dépa rtem en ta le  
avait reçu les p o u v o irs  nécessaires p o u r  p rocéd er  au x  su p p res ­
s io n s  de fo n ct io n n a ire s  au x ilia ires .

Je d em an d e  que le C onseil général so i! co n su lté  su r  cette 
qu estion . Je le p réviens d ’a illeu rs  que sa d écis ion  n ’a ffectera  
en rien l’é q u ilib re  du bu dget.

M. le P K E F E T . —  Un état ju s t ifica t if  du p erson n el de la 
P ré fectu re  de  la N ièvre a été' dressé-, serv ice  par service. Je le 
tiens à la d isp o s it io n  des m em bres de cette A ssem b lée  qui 
vou d ra ien t le d iscu ter. La P ré fectu re  com p te  actu e llem en t 20 
au x ilia ires  de p lu s q u ’en 1939. Q uant aux titu la ires , ils son t 
m o in s  n om breu x .

M. (J IA IG X E A U , r a p p o r teu r  (/énéral. —  V ous avez dû  en 
co n g é d ie r  bea u cou p , car j ’a i eu sou s les y e u x  un état qui porte 
le n om b re  de 69 au x ilia ires  en ga gés pendant la guerre .

M. le P K E F E T . —  Un certa in  n o m b re  d ’en tre  eux ont été 
p ris en ch a rg e  par l'Etat com m e au x ilia ires .

M. C H A IG X E A l', ra p p o r teu r  (/énéral. —  N ous n ’en avons 
ja m a is  été in fo rm é s . P o u rq u o i a lo rs  n otre  b u d g e t p révo it-il 
à la page 38 u ne dépen se  de cinq  m illio n s  de fran cs sou s le 
titre « T ra item en ts des e m p lo y é s  à la ch a rg e  du D éparte­
m en t » ?

M. le P K E F E T . —  Il s ’ag it d ’un créd it p rov is ion n e l p ou r  
parer au x  varia tion s d e  l ’e ffe ct if  des au x ilia ires . C ’est ainsi 

.q u e  Iniil e m p lo y é s  dép a rtem en tau x  d ép en d an t des serv ices de 
la P ré fectu re  seron t n om m és proch a in em en t dans le cad re  du 
M in istère de la Santé et de la P op u la tion . C haque fo is  que 
nous le  pou von s, n ous fa ison s  a b so rb e r  par l'Etat des charges 
q u i in co m b e n t au D épartem ent.



M. C H A K iN E A l', ra p p o r teu r  g é n é r â t  —  C 'est une ra ison  
de p lu s p o u r  qu e  v ou s ch a rg iez  la C om m ission  d épartem en ta le  
de vérifier l ’état des au x ilia ires  et de d écid er  certa in es su p ­
pressions.

M. lo P R E F E T . Je su is  tou t d isp osé  à  v ou s fo u rn ir  les 
ren se ign em en ts d on t vous p ou rriez  avoir  besoin  su r  cette  
qu estion .

M. C H A K iN E A l), ra p p o r teu r  g én érâ t. —  S i la C om m ission  
dép artem en ta le , après exam en  de ce dossier , d em an d e  la su p ­
pression  de qu e lq u es a u x ilia ires , que se p a sse ra -t -il ?

M. le P R E F E T . —  Si cette d em an d e  n ’est pas justifiée, je 
m ’y  op posera i.

M. C H A IG N E A l r a p p o r teu r  g én éra l.  M ais a lors  le C onseil 
gén éra l vo it son  rô le  réd u it à en reg istrer  vos d em an d es en 
m atière  de p erson n el et de tra item en t !

M. le P R E F E T . —  ...à  en reg istrer  ce q u i est r a is o n n a b le . ' 
J ’estim e qu e le rep résen tan t du G ou vern em en t est en  m esu re  
de d é term in er  d ’une fa çon  sa in e  l ’e ffe ct if d ’au x ilia ires  don t 
ses serv ices on t besoin  p o u r  leu r b o n n e  m arche. V ou s pouvez 
co n trô le r  ce lte  bon n e  m a rch e , m ais je  n 'a b a n d o n n e ra i ma 
resp on sa b ilité  à person ne.

Al. C H A IG N E A U , ra p p o r teu r  g én érâ t. —  Ce Conseil général 
a le d ro it  de co n trô le r  les dépen ses du D épartem ent. S i avec 
une é loq u en ce  qu e  je  n ’ai pas je  v o u s  d em an d a is  la su p p res ­
sion  des c in q  a u x ilia ires , q u e  fe r ie z -v o u s , M on sieu r  le P r é fe t ?

M. lo P IIE F E T . —  Je m e re fu se  à trava iller  sy stém a tiq u e ­
m en t con tre  l'in térêt d e  m o n  D épartem ent. J ’a i c o m m e  v ou s. 
M on sieu r  le ra p p orteu r  g én éra l, le dés ir  de réa liser  des é c o ­
n om ies, m ais ces é co n o m ie s  ne d o iv en t pas être fa ites  au d étri­
m ent du bon  fo n ct io n n e m e n t de l’A d m in istra tio n . C ertaines 
ne son t pas réa lisab les , ca r  les a u g m en ta tion s  de p erson n el 
résu lten t de la nécessité  im p érieu se  d ’a p p liq u e r  des m esu res 
p révu es p a r les in stru ction s  m in istér ie lles .

Al. C H A IG N E A U , r a p p o r teu r  g én éra l. —  Q ue l ’E tat les p ren n e 
à sa  ch a rg e  !

M. le P R E F E T , -r- M ais vous v o u s  in c lin e z  b ien  lorsq u e tel 
M in istre  v ou s d em an d e  de p a rt ic ip e r  à  certa in es su bven tion s, 
pa r e x em p le  en m a tière  d ’assistance.

Al. C H A IG N E A U , r a p p o r teu r  g én éra l. —  N ou s n ou s in c li­
n on s devan t la lo i, m ais j e  ne co n n a is  pas d e  lo is  qui nous 
o b lig e n t à con serv er  69 au x ilia ires  à la P r é fe c t u r e !  L e  d ro it 
de con trô le  du C onseil généra l est p u rem en t illu so ire , et c ’ est 
très grave.

AI. Je P R E F E T . —  J 'ad m ets son  d ro it  de co n trô le , m a is je
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ne p u is  to lé rer  que les m esu res que v ou s p récon isez p orten t 
attein te  à m on ex isten ce  m ôm e. D ans ces co n d it io n s , je  n ’a u ­
rais q u ’à m ’en a ller  !

Al. G ERARD. —  P o u r  é c la ic ir  la s itu a tion , je  m e perm ettra i 
de d e m a n d e r  si les serv ices q u i ont été créés p o u r  o ccu p e r  le 
n o m b re  d ’au x ilia ires  n écessaires à la b o n n e  m a rch e  de l ’A d ­
m in istra tion  o n t su b i ou n on  une d im in u tion  d 'im p o r ta n c e ?

M. le PR EFET. —  Q uand  un serv ice  d isp ara ît, il est rem ­
placé par un a u tre ; a insi, le  serv ice  des perm is  de c ircu le r  a 
la issé  la p la ce  à ce lu i du recen sem en t et du co n trô le  de la 
répartit ion  de l ’essence.

M. LA U D E T. —  Ce ne son t pas les e m p lo y é s  q u ’il fau t 
d ’a b o rd  su p p rim er, m a is bien  les e m p lo is , en ' rédu isan t les 
fo rm  al i tés ad m i n ist r ati Ves.

M. GERARD. —  En bref, v ou s n ’avez pas pu , M on sieu r  le 
P ré fe t, su p p r im e r  des a u x ilia ire s  p a rce  q u ’il v ou s les fa lla it  
p ou r  o ccu p e r  d e  n ouveau x  postes.

M. SA V IG N A T . —  J ’ai l ’im p re ss io n  q u e  n ou s é tu d ion s  le 
p ro b lè m e  à l ’envers. L ’au gm en ta tion  du  p erson n el résu lte  du  
rég im e é co n o m iq u e  sou s lequel n ous v ivon s actu ellem en t. Il 
-appartient d on c au lég is la teu r  de m o d ifie r  cet état é co n o m iq u e  
p ou r perm ettre  de m od ifie r  l’e ffe ct if des e m p lo y é s  au x ilia ires.

M. GERARD. —  N ou s co m p re n o n s  p a rfa item en t les in q u ié ­
tudes de M. le ra p p orteu r  g én éra l, m a is  com m e n ous n ou s 
trou von s en fa ce  d ’un  état de fa it, n o u s  d e v o n s ,n o u s  in clin er.

M. CH AIG NEAU , ra p p o r teu r  (/énéral. —  D em eu ron s a lors  
dans le s ta tu  quo. Q uand  u ne q u estion  sorl du cad re  départe­
m en ta l, n ou s n ou s con ten ton s  d ’ém ettre  un vœ u. M ais, dans 
le cas présent, n ous d isp oson s  d ’un m oy en  d ’action  d irecte  : 
le bu d get. Les ro is  de F ran ce  on t été tenus par le bu d get. Sans 
la con v oca tion  des Etatsv G énérau x, il n 'y  au ra it pas eu de 
révo lu tion .

M. le docteur LAU R EN T. —  Je d o is  s ign a ler  à M. le  P ré fe t  
que certa in s fo n ct io n n a ire s  d e  la  P ré fectu re  n ’on t pas, à p lu ­
sieu rs reprises, fait au p u b lic  l’accu eil qu e  ce d ern ier  éta it en 
d ro it  de recevoir.

M. 1e PREFET. —  Cette critiq u e  a d é jà  été fa ite à m on  
p réd écesseu r qui a rép on d u  q u ’il n ’avait pas eu con n a issa n ce  
de p a re ils  fa its. P ou r  m a part, j 'e s t im e  qu e m on  p erson n el 
est cou rto is . V eu illez  to u te fo is  m e s ign a ler  des cas précis. Ic i 
tout Je m on d e  travaille , so u s  l’œ il v ig ila n t d e  M. le S ecréta ire  
g én éra l. Je d o is  ren d re  h om m a ge  à ce p e rso n n e l, ca r  j ’ai des
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p o in ls  de co m p a ra iso n  qu i so n t en sa faveu r. Il travaille  h o n ­
n êtem en t et m êm e avec b ea u cou p  de zèle. 11 ne fa u t pas g én é ­
raliser un  cas iso lé  qui a pu  se p ro d u ire  il y a  qu elqu es 
an n ées et d on t il est qu estion  à tou tes les session s d u  C onseil 
général.

P ou r  reven ir au p ro b lè m e  des au x ilia ires , j e  v ou s répète 
q u ’en qu e lq u es m o is  le n om b re  des e m p lo y é s  de la P ré fectu re  
a d im in u é , soit q u 'ils  aient, été pris en ch a rg e  par l ’Etat, so it 
q u ’ils  a ien t été licen ciés. P reuves en m ain s, j e  vous in d iq u e  
qu e n ou s co m p to n s  exactem en t v in g t e m p lo y é s  de p lu s  q u ’en 
1939, c o m p te  tenu d e  tou tes les a ttr ib u tion s  n ou ve lles  a u x ­
qu e lles  n ou s som m es o b lig é s  de fa ire  face. J 'esp ère  qu e  le 
Conseil généra l v ou d ra  bien  recon n a ître  avec m oi qu e  c ’est 
une p ro p o rt io n  ra ison n ab le .

Q uant à l ’observation  de M. le d o cteu r  L au rent, j e  v ou s 
d o n n e  l ’a ssu ra n ce  q u e  j 'y  t ien d ra i la m ain , avec l ’ a id e  de 
M. le S ecréta ire  général. Je v ou s sera is  recon n a issan t, tou te ­
fo is , de m e s ign a ler  de fa ço n  précise , à l ’ aven ir, tout fa it  de 
ce genre.

M. le d o c te u r  L A U R E N T . —  Je n 'y  m an qu era i pas, M on sieu r  
le P ré fe t.

M. C H A IG N E A U , r a p p o r teu r  (/énéral. —  Je p ro p o se  qu e  le 
C onseil généra l d o n n e  p o u v o ir  k la C om m ission  d ép a rtem en ­
ta le  p o u r  p rop oser  des é con om ies  de person n el.

M. le P R E S ID E N T . —  Le rég im e  de  d ir ig ism e  é co n o m iq u e  
sou s lequ el n ou s v ivon s actu e llem en t n o u s  o b lig e  à au gm en ter  
l ’e ffe ct if  des fo n ctio n n a ire s . Il est im p o ss ib le  de fa ire  au tre ­
m en t. N ou s som m es actu e llem en t dans un cerc le  v ic ieu x  qui 
est u ne con séq u en ce  de la gu erre  e t de l’o ccu p a tion . C’est au 
lég is la teu r  qu 'il ap p artien t de m od ifier  la situ ation .

Je m ets au x  v o ix  la  p ro p o s it io n  de M. le ra p p orteu r  général 
ten d a n t à a cco rd e r  à la C om m ission  d épartem en ta le  le p o u v o ir  
de  p ro p o se r  des réd u ction s  de  person n el.

{La p r o p o s it io n , m ise  a u x  v o ix , est; a d op tée ).

M. le P R E S ID E N T . —  Je d éc la re  c lo se  la d iscu ss ion  g én é ­
rale su r  le b u d g et p r im it if  de l’ex e rc ice  1917.

Je m ets au x  voix  le ra p p o rt p résen té par M. le  ra p p orteu r  
g én éra l.

(Le./ co n c lu s io n s  d u  ra p p ort so n t a d o p tées).

CENTIMES ADDITIONNELS DÉPARTliMENTAUX

H apport  de M. C h aign eau , r a p p o r teu r  <jénéral :
, « Un décret du  31 o c to b re  1935 in d iq u e  la qu otité  des ce n ti­

m es p ou v a n t être  m is en recou vrem en t sans au torisa tion .
« Ces cen tim es son t actu e llem en t les su ivan ts :
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«  —  15 cen tim es a d d itio n n e ls  o rd in a ires  san s a ffecta tion
sp écia le  su r  les co n tr ib u t io n s  fo n ciè re s  (bâ ties et 
n on  bâ ties) e t la p erson n e lle  m o b iliè re  ;

« —  18 cen tim es a d d itio n n e ls  o rd in a ire s  su r  les qu atre
con tr ib u t io n s  ;

« —  50 cen tim es o rd in a ire s  sp écia u x  p o u r  les dépen ses des 
ch e m in s  v ic in a u x  ;

« . —  125 cen tim es p o u r  in su ffisa n ce  d e  revenus o r d in a ir e s ;
« -—  50 cen tim es a d d itio n n e ls  ex tra ord in a ires  su r les qu atre

co n tr ib u tio n s .
« A van t d e  re co u r ir  à ces d ern iers  cen tim es ex traord in a ires, 

le D épartem ent d o it  to u te fo is  e m p lo y e r  les cen tim es sp éciaux  
c i-a p rè s  votés an térieu rem en t p o u r  co u v r ir  les dép en ses ex tra ­
ord in a ires  sp écia les , et d o n t le détail ligu re  au p ro je t  de 
budget.

« En ap p lica tion  de ces d isp o s itio n s , je  c ro is  d ev o ir  vous 
fa ire  co n n a ître  que, p ou r  co u v r ir  les dépen ses figu ran t dans 
les p ro p o s it io n s  bu d géta ires qui v o u s  sont sou m ises , il y  aura 
lieu, après r e m p lo i des cen tim es o rd in a ire s  c i-d e ss u s ' visés, 
de recou rir , p ou r  in su ffisa n ce  d e s . revenus ord in a ires , à une 
im p o s it io n  de 353 c. 33 à a u tor iser  pa r  décret spécia l.

« P ou r  les dépen ses ex tra ord in a ires , les  im p o s it io n s  à m ettre
en recou vrem en t pou rraient être les su ivan tes :

« L oi du 24 fév rier  1898 (art. 2 ). —  C hem in  de fer
d e  C o rb ig n y  à S au lieu  .................................................  I c. 30

« Loi du 2 4  fév rier  1898 (art. 3). —  E xécu tion  d e  la 
con v en tion  passée avec les c o n ce ss io n n a ire s  du
ch em in  de fer  d e  C o rb ig n y  à S au lieu    l e .  53

« D écret du 20 ju in  1901. —  C hem in  d e  fer  de
N evers à C o rb ig n y  ......................................................... 4 c. 22

« D écret du 17 ju in  1902. —  C h em in  de fe r  de
C ou rce lles  à ' C h âteau -C h in on  .................................  0 c. 70

« D écret du 24 avril 1907. —  C hem in  de  fer  d 'in ­
térêt local de T a m n a y  à M o u lin s -E n g ilb e r t   0 c. 44

« D écret du 4 ju in  1914. —  D épenses e x tra o rd i­
n aires .......................................................................................  3 c. 50

« D écret du 13 février  1922. —  V ic in a lité  ..................  0 c. 79
« D écret du 13 février  1922. —  S a n atoriu m  de

P i g n e i i n  ..............................................................................................  0  c .  4 0
« D écret du  16 ja n v ie r  1923. —  P ign eiin    O c .  43
« D écret du 16 ja n v ie r  1923. —  V icin a lité    O c .  75
« D écret du 5 ja n v ie r  1924. —  V icin a lité  ................  0 c. 75
« D écret du 26 ju in  1927. —  P on ts  d e  C o s n e ----  2  c. 83
« D écret du  2 fé v rie r  1932. —  P rogram m e des

ch e m in s  ..................................................................................  *• c - ~r‘
« D écret du 4 n ovem bre  1932. —  M o d e rn isa tio n . 3  c. 61



« D écret du \ n ovem b re  1932. —  G o u d r o n n a g e ..  3  c. 48
« D écret du  4 n ovem b re  1932. —  T ravau x   1 c. 25
« D écret du  4 n ovem b re  1932. —  V ic in a lité    0 c. 67
« D écret d u  25 n ovem bre  1933. —  M odern isation  . 2  c. 20
« D écret du  25 n o v e m b re  1933. —  G ou d ron n a ge  . 4 c. 45
« D écret d u  21 fé v r ie r  1936. —  M od ern isa tion  . . .  1 c. 93
« D écret du 21 fé v r ie r  1936. —  G ou d ron n a g e  . . . .  3 c. 98
« D écret du 21 fév rie r  1936. —  E lectrifica tion  . . .  l e .  45
« D écret du 21 fé v r ie r  1936. —  T é lé p h o n e  au tom a­

tiqu e  rural   5 c. 29
« D écret du 19 d é ce m b re  1936. —  M od ern isa tion  . 1 c. 51
« D écret du 19 d écem b re  1936. —  G ou d ron n a g e  . 2 c. 90
« D écret du 19 d écem b re  1936. —  P o n t d e  F o u r -

ch a m b a u lt .............................................................................. 0 c. 59
« D écret du 13 ja n v ier  1938. —  M od ern isa tion  en

1938 .......................................................................................... 3 c. 57
« D écret du  13 ja n v ier . 1938. —  G ou d ron n a g e  en

1938 ........... ' .............................................................................  12 c. 90
« D écret du 11 m a rs 1939. M od ern isa tion  . . . .  O c .  63
« D écret du 11 m a rs 1939. —  G o u d ro n n a g e  .............  10 c. 34
« D écret du 11 m ars 1939. —  V ic in a lité .... ..................  0 c. 73
« D écret du  i l  m a rs  1939. —  T ravau x  aux bâ ti­

m ents d ép a rtem en tau x    1 c. 31
« A rrêté  du 9 ju il le t  1945. —  T ravau x  au x  bâti­

m ents dép a rtem en tau x    4 c. 25
« D écret à in terven ir . —  T ravau x  aux ch e m in s  d é ­

partem en tau x. —  P ro g ra m m e  de d ém arra ge  . .  45 c. 99
« D écret à  in terven ir . —  G ros travau x  aux bâti­

m ents dép a rtem en tau x    9 c. 65
« A rrêté  du  1947. —  T ravau x

au x  bâ tim ents dép a rtem en tau x  ..............................  4  c. 25
« A rrê té  du  1947. —  R e co n s­

tru ction  du p on t de  F o u rc h a m b a u lt   11 c. 60
« D écret à in terven ir . —  M od ern isa tion  des ch a u s­

sées   148 c. 58
« Décret à in terven ir . —  In sta lla tion  de l ’E co le  m é­

n agère  a g r ico le    5 c. 67
« D écret à in te rv e n ir .,—  R éfection  des to itu res  de

l ’A s ile  de  L a C harité   1 c. 42
■<« Enfin, co n fo rm é m e n t aux p rescr ip tion s  d ’u ne c ircu la ire
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de  M. le M in istre  d e  l ’ In tér ieu r, il y  a lieu d e  fa ire  figu rer  au 
bu d g e t les som m es nécessaires au pa iem en t éventuel des 
an n u ités des em p ru n ts con tra ctés  pa r les co llectiv ités  et o rg a ­
n ism es au x q u e ls  le D épartem ent a a ccord é  sa  g aran tie  e l qui 
figu ren t p o u r  m ém oire , sa vo ir  :
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«  1" C aisse rég ion a le  de créd it a g r ico le  de Nevers : im p o s it io n  
ex tra ord in a ire  de G c. 69 ;

«  2° C om m u n es d e  G ie n -su r-C n re  et d e  Beuvron : im p o s it io n  
e x tra o rd in a ire  de 5 c. 09 ;

«  3" C om m u n e  de M o u lin s -E n g ilb e r l : im p o s it io n  e x tra o rd i­
naire d e  5 c. 41 ;

«  4“ C h am bre  d e  m étiers de la N ièvre : im p osition  ex tra o rd i­
naire  de 2  c. 53.

« L ’é q u ilib re  du b u d g et n écessitan t l’em p lo i des 50 centim es 
ex tra ord in a ires  au torisés p a r la loi de finances, le ch iffre  total 
des cen tim es a d d ition n e ls  d épa rtem en tau x  d on t le v ote  est 
d em a n d é  p ou r 1947 s ’é ta b lit  à  2.119. »

A d o p té .

M. CH AIG N EAU , r a p p o r teu r  (/énéral. —  Je d em an d e  à mes 
c o llè g u e s  de bien v o u lo ir  ex cu ser  m on  attitude presq u e  systé ­
m atique d ’ o p p o s itio n  qui p ren d  sa. sou rce  dan s des p ré o ccu ­
p a tion s  d ’o rd re  bu d géta ire . C’ est d ’a illeu rs  la d ern ière  fo is  
que. j ’a ssu m e cette ch a rg e  de ra p p orteu r  du b u d g e t départe­
m ental, ca r  j ’ai l’in ten tion  de m e d éch a rg er  de ce fardeau  et 
d e  p a sser  le flam beau à un  autre.

M . GERARD. —  Je veux  esp érer, M on sieu r  le ra p p orteu r  
g én éra l. <|ue v o u s  revien drez su r v o tre ,d é c is io n , et je  d em an d e 
à M. le P résiden t d ’in v iter  les m em bres  de  cette A ssem b lée  à 
trad u ire  leur g ra titu d e  en vers n otre  rap p orteu r  général pa r 
u ne sorte  d e  v ote  de confiance.

M. lo PRESIDEN T. —  Je m e fa is  l ’in terp rète  de tou s les 
m em bres du C onseil généra l de la N ièvre en ren d a n t un b o n i-  
m age p u b lic  au travail exécu té par M. C haigneau  et en  e x p r i­
m ant le dés ir  q u ’il con serve  la présid en ce  de la C om m ission  
d épartem en ta le  et con tin u e  de présen ter le rap p ort du b u d g et 
<lôparien  ion ta I. {A p p ta u d issem en ls  u n a n im e s ) .

RELÈVEMENT DK L’ INDEMNITÉ JOURNALIÈRE DES CONSEILLERS 
GÉNÉRAUX. —  Y (EU

M. lo PRESIDEN T. —  S u r la p rop os ition  d e  M. G érard , je  
d é p o se  un vœ u ten d a n t à a cco rd e r  aux con se ille rs  gén érau x  
une in d em n ité  de 500 fra n cs  par jo u r n é e  de session . Ce vœ u 
sera  tran sm is à M. le P résid en t du  C on grès des P résiden ts 
d es C on seils gén érau x  de F rance.

J ’e stim e  que l’A ssem blée  peu t se p ro n o n ce r  im m éd ia tem en t 
su r  ce vœ u.

{L ’u rg en ce  est d écla rée  e t le  vœ u esl a d op té).
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V Œ U X . —  RAPPO RTS DUS COMMISSIONS

M. le docteur P A L A Z Y . —  Il reste en core  à ra p p orter  to u s  
les vœ ux q u i on t été déposés au d éb u t et en  cou rs  de session .

M. le  P R E S ID E N T . —  V ous con n a issez  tou s la  ten eu r des 
vœ u x  d ép osés au cou rs  de cette sess ion , vœ ux qui d 'a ille u rs  
on t fa it  l’o b je t  d ’u ne p rem ière  lectu re  au m om en t de leu r 
dépôt.

Je vous p rop ose , M essieurs, d e  les a d op ter  tou s sans d is ­
cu ssion .

(A ssen tim en t).

L es v œ u x  ainsi a d o p tés  son t 1rs su ivan ts :

INSTALLATION D 'U N E CABINE TÉLÉPHONIQUE AU HAMEAU DE 
LA GUILLAUMINERIE

A\1. le  d octeu r  S é b illo tte  a d ép osé  le vœ u su iv an t :

« Le co n se ille r  général sou ss ig n é ,
« Em et le vœ u q u 'u n e  ca b in e  té lép h on iq u e  soit1 in sta llée  à 

la  G u illa u m in er ie , ham eau  situ é  à i  k ilom ètres  de  la c o m m u n e  
de S u il ly - la -T o u r , et pou va n t d esserv ir  les h am eau x  v o is in s  : 
de V au x , de la G u illa u m in er ie , du  G u é -d e -F é lin , de la F illou se . 
du  M agn y , des G io lin s, des T a ffa rd s, des Itoues, des P atios , du 
Ch ai H oux. »

ÉLECTRIFICATION DES P R O PR IÉTÉ S DE PLUS. D E  5 0  HECTARES

M. U* d o cteu r  S éb illo tte  a d ép osé  le vœu su iv an t :

« Le co n se ille r  généra l sou ss ig n é ,
« Em et lo vœ u (pie les p rop rié tés  de p lu s de 5 0  hectares, 

s itu ées dans le dép a rtem en t de la N ièvre, so ie n t im m éd ia te ­
m en t é lectr idées . »

INSTALLATION DE CABINES TÉLÉPHONIQUES 
DANS LES LOCALITÉS DE PLUS DE 5 0  HABITANTS E T ÉLOIGNÉES 

DE PLUS D E  2  KILO M ÈTRES I ) ’ UN BUREAU DE POSTE

M. G adoin  a d ép osé  le vœ u su ivan t :

« Le co n se ille r  gén éra l sou ssign é ,

« C on sid éra n t q u ’ il y  au ra it in térêt, p o u r  l’a m é lio ra tion  d©
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l ’ h ab ita t rural, à in sta lle r  des cab in es  té lép h on iq u es  da n s 
tou tes les loca lités d e  p lu s de 50 h ab itan ts et é lo ig n ées  de 
plu s de 2  k ilom ètres  d 'u n  bureau  de p o s te ;

« C on sid éra n t qu e  ces cab in es  p ou rra ien t être, o b lig a to i­
rem ent, gérées m oyennant, ré tr ibu tion  par les recev eu rs- 
bu ra listes  ou ; à défauL, pa r  des com m erça n ts  patentés, on 
tou te  au tre p erson n e  île bon n e  m oralité ,

« E m et le vœu qu e l’A d m in istra tion  des P .T .T . é tu d ie  et 
réa lise , dès que possib le , l’éq u ip em en t té lép h on iq u e  des 
loca lités c i-d e ssu s  visées. »

MISE EN SERVICE D E  V OITU RES VOYAGEU RS SUR LES TRAIN S 

DE MARCHANDISES DE LA LIGNE COSNE-CLAM ECY

M. G adoin  a déposé  le vœu su iv an t :

« Le co n se ille r  généra l sou ss ig n é ,

« C on sid éra n t q u ’un train  de m a rch an d ises fo n ct io n n e  tous 
les  jo u r s  entre C lam ecy  et C osn e  ;

« C on sid éra n t qu e  le fa it d ’ a ccroch er  à ce train  un ou deux 
w a g on s  de v oy a g eu rs  ne co n stitu e ra it  a u cu n e  d ép en se  su p p lé ­
m en ta ire  p ou r la S. N. C. F ., m ais, b ien  au con tra ire , un 
é lém en t d e  recette ;

« C on sid éra n t que cette  m esu re  sera it de nature à fa v or iser  
les  p o p u la tio n s  la borieu ses de C osne, D on zy , E n tra ins, C lam ecy ,

« Em et le vœu qu e un ou  p lu sieu rs  w a g on s  de voya geu rs  
so ien t a ccroch és  au train  de m a rch an d ises C osn e-C lam ecy . »

ENSEIGNEMENT DE I/H IS T O IR E  DE LA RÉSISTANCE 

DANS LES ÉCOLES PRIMAIRES

M. G adoin  a déposé  le vœu su ivant :

« Le co n se ille r  généra l sou ss ig n é ,

« C on sid éra n t q u ’il y  au ra it in térêt, p o u r  le d év e lop p em en t 
des sen tim en ts p a tr io tiq u es , à en se ig n er  au x  e n fa n ts  du d ép a r­
tem ent l’h isto ire  de la R ésistance à l’ en va h isseu r  e t les événe­
m ents q u i on t précédé  et p réparé  la lib éra tion  de n otre  sol ;

« C on sid éra n t q u ’il y aurait ég a lem en t in térêt à le u r  a p p ren ­
dre les déta ils  de cette h isto ire  des événem ents qu i intéressent 
ch a qu e  co m m u n e  (m a ison s in cen d iées , p erson n es fu sillées , 
m a qu isard s  tortu rés, etc.),

« E m et le vœu que des leçon s  d ’ h isto ire  de r< )ccu p ation  et
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d e  la R ésistance so ien t d on n ées  aux en fan ts des éco les  p r i­
m a ires du  départem en t. »

RÉO U V E RTU R E  DE LA LIGNE D 'AU TOBU S BRIN ON -CORBIG NY

M. de Jou vencel a d ép osé  le vœ u su ivant :

« Le co n se ille r  général sou ss ig n é ,

« E m et le vœu q u e  la lig n e  d ’a u tob u s B r in o n -G o rb ig n y  so it  
c o m p r ise  dan s la liste d e  celles don t la réou vertu re  est à 
p rév o ir . »

VIANDE. —  NON -APPLICATION  DE LA RÉQUISITION DU BÉTAIL 
A LA PRODUCTION

M. de Jou vencel a d ép osé  le  vœu su ivan t :

<« Le co n se ille r  généra l sou ssign é ,

« Em et le vœu que la réq u is ition  du bétail à la p rod u ction  
so it  écartée de tou te m esu re  qu i p o u rra it  être prise  p o u r  a m é­
n ager le rég im e de la v ian de. »

EXPO RTATION  DE BÉTAIL. —  ENQUÊTE. —  V Œ U

M. de Jou vencel a d ép osé  le  vœu su ivan t :

« Le co n s e ille r  général sou ss ig n é ,
« C on sidéran t qu e  les P ou v o irs  p u b lics  dém en ten t les e x p o r ­

ta tion s de  bétail qu e  de n om b reu x  tém oig n a ges  a ffirm e n t avoir  
été fa ites, n otan u ncn l au cou rs  de l ’été,

« E m et le vœu q u ’u n e  en qu ête sérieu se  so it  fa ite  su r  leur 
réa lité  et leu r am p leu r. »

IN VEN TAIRE DU MOBILIER DE L’ANCIENNE ÉCOLE NORM ALE 
DE V A R Z Y . —  V Œ U

M. S a v ign at a d ép osé  le vœ u su ivan t :

« Le co n se ille r  généra l sou ss ig n é ,

« C on sid éra n t qu e  l’an cien n e  E cole  n orm a le  de V a rzy  co n te ­
nait du m o b ilie r  ap p arten an t au D épartem ent, et qu e  l ’on  
ig n o re  où  il se trouve,

« Le co n se ille r  gén éra l ém et le vœu qu e ce m o b ilie r  so it 
rech erch é et in ven torié . »
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ABAISSEMENT DU P R IX  DES CARBURANTS

M. S a v ign at a dép osé  le vœu su ivan t :

« Le co n se ille r  généra l sou ss ig n é ,

« C on sid éra n t qu e  la hausse des carbu ra n ts  a une action  
n é fa ste  su r  l ’é c o n o m ie  fra n ça ise  en  g én éra l, et su r  l 'a g r icu l­
tu re  en p a rticu lier , tant en a u g m en tan t le p r ix  des transports 
qu 'en  grevan t lo u rd e m e n t la p ro d u ctio n  fran ça ise ,

« E m et le vœu qu e le p r ix  des carbu ra n ts  so it  aba issé  ra p i­
d em en t afin d 'év iter  une h au sse  co n tin u e lle  du  p r ix  de la vie. »

CÉRÉALES SECONDAIRES. —  LIBERTÉ DE TRANSACTION

M. S av ign at a dép osé  le vœu su iv an t :

« L e  co n se ille r  généra l sou ssign é ,

« C on sid éra n t qu e  la rég lem en tation  des céréa les se co n d a i­
res n ’est p ra tiqu em en t d ’au cu n  effet et est d ’a illeu rs  p a rfa ite ­
m en t in u t ile  sin on  n u is ib le ,

« E m et le vœu que la liberté  d e  tran sa ction  so it  im m éd ia ­
tem en t a ccord ée  au x  céréa les secon d a ires  et qu e  les m u ltip les  
e m p lo y é s  o ccu p é s  p a r  cette lég is la tion  stu p id e  so ien t occu pés 
à des travau x utiles à la  N ation . »

LIBRE CH OIX POUR LES BOULANGERS DE LEURS 

FOU RN ISSEU RS1 DE FARINE

Al. S av ign at a dép osé  le vœu su ivan t :

« Le co n s e ille r  généra l sou ssign é ,

« C on sid éra n t qu e  la qu alité  du p a in  n ’est pas seu lem en t 
fo n ct io n  du taux  de b lu tage , m ais aussi de la co n cu rre n ce  et 
de l ’ém u la tion  en tre  les m in otiers ,

« E m et le vœ u q u e  les b o u la n g ers  aient le  lib re  c h o ix  de 
le u r  fo u rn isse u r  d e  fa r in e . »

A R R Ê T  DES TRAIN S E XPR E SS EN GARE D E  S A IN T -P IE R R E -L E -M O U T IE ll

Al. B ou ille r  a d ép osé  le vœ u su iv an t :

« Le co n s e ille r  généra l sou ssign é ,

« C on sidéran t que la gare  de S a in t-P ie rre -le -M o ù tie r  dessert
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Ja tota lité  do la p op u la tion  du  can ton , a in s i d ’a illeu rs  que ce lle  
des can ton s im p orta n ts  d e  S a n co in s  (Cher) et de L u rcy -L év y  
(A llie r ), so it en v iron  20.000 h abitants ;

« In form é  des d iffieu tés q u i son t fa ites aux p o p u la tio n s  c i-  
dessu s p o u r  se rendre  à  P aris ou  eu revenir, en ra ison  du fa it 
qu e  deu x  express seu lem en t m a rqu en t l’arrèt en g a re  d e  S a in t- 
P ierre -le -M oi'd ie r  : à  10 h. 17 p ou r l’a ller  et à 13 h. 35 p o u r  
Je re tou r  ;

« A ttire  l ’a tten tion  d e  l’A d m in istra tio n  com p éten te  su r  l’ im ­
porta n ce  n u m ériq u e  de la p o p u la tio n  tou ch ée  pa r la rareté des 
m oy en s m is à sa d isp o s it io n , en s ign a lan t qu e  les p ays d es­
serv is par la gare de S a in t-P ie rre -le -M o ù tie r  son t des p a ys  
essen tie llem en t a g rico les  p o u r  les uns, tels que S a in t-P ie rre - 
le -M o ù tie r  et, les lo ca lités  avois in an tes et in d u str ie ls  ou  c o m ­
m erçan ts pou r les autres, tels qu e  S a n co in s  et L u rcy -L é v y  ;

« S o u lig n e  :

« Q u ’en égard  à l’orienta l ion é c o n o m iq u e  de ces a g g lo m é ra ­
tion s , agricu lteu rs, in d u str ie ls  et com m erça n ts sont fré q u e m ­
m ent ap pelés à se rendre à P aris  ;

« Q ue les h ora ires  actu els , ne leur perm ettent pas d ’e lfectu er  
ainsi leurs d ép lacem en ts de façon  telle  q u ’ils  pu issen t d isp o se r  
en un jo u r , du tem ps nécessaire  à l 'a ccom p lissem en t de leu rs 
a ffa ires,

« D em ande qu e so it ex a m in ée  la p ossib ilité  d ’o b te n ir  l ’arrêt 
en  g a re  de S â in t-P ic r re -le -M o ù t ie r  des express c i-a p rè s  :

«. 1° E n  d irec tio n  de Paris  ; train  n" 1018. à 2 h. -45 (heure 
de son  passage en gare) ; train  n " 1112, à 13 h. 23 (h eure  de son  
passage en gare).

2° A n  r e to u r  d e P aris : train n" 1115, à f 11. I l (h eure de 
son  passage  en gare) ; train  n" 1113, à 16 h. 56 (h eu re  de son  
pa ssa ge  en g are). »

REMISE EN SERVICE D’ UN AUTOBUS ENTRE NEVERS ET MOULINS'

M. B ou ille r  a d ép osé  le vœ u su ivant y

« Le co n se ille r  généra l sou ss ig n é ,

« C on sid éra n t q u 'en tre  les centres im p ortan ts  de M ou lin s 
et de NeverS, la voie ferrée , de par un h ora ire  établi de façon  
telle q u ’ une jo u r n é e  en tière  est n écessaire  au x  h ab itan ts de 
ces cen tres , a insi q u ’à  ce u x  des loca lités  c i-a p rè s  : V illen eu v c- 
s u r -A ll ic r ,  T ré v o l, T resn ay , T o u ry -S u r-J o u r , L u tlien a y - 
U xelou p , A z y -le -V if , C h a n te n a y -S a in t-lm b e rt, B agn eu x, S a in t- 
P ie r rc -le -M o ù t ie r , L ivry , L an geron , M a rs -su r -A llie r , S a in t-
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P arize-le-G liàtel, M a g n y -C ou rs , p ou r  a ller  de M ou lin s à Nevers 
et retou r, ne m et pas à la d isp o s itio n  du p u b lic  des m oy en s 
de tran sp orts  ren dan t possib le , dans le m in im u m  de tem ps, 
led it p a rcou rs  ;

<( In fo rm é  qu e la S ociété  des tra n sp orts  C itroën s ’ est déclarée 
en situ ation  de m ettre en activ ité  ou p lu s précisém en l de rem et­
tre en activ ité  le serv ice  de cars q u ’e lle  e x p lo ita it  avant 1940 
entre ces deu x  v illes , serv ice  qui d on n era it  ainsi sa tis fa ction  
à  tou s ;

« S ig n a le  qu e  ladite S ociété  a déclaré  d isp o se r  tant des véh i­
cu les  (pie du ca rb u ra n t e t des pn eu m atiqu es nécessaires, sans 
être  con tra in te  de fa ire  appel à l’A d m in istra tion  de la P rod u c­
tion in d u str ie lle  ;

« C on sid éra n t en ou tre  qu e  de tels serv ices de cars on l d é jà  
été rem is en activ ité  d an s les dép artem en ts vo isin s , notam m eh l 
en tre  M ou lin s  et B ou rges, bien  qu e ces v illes  so ien t d istantes 
de  100 k ilom ètres,

«  D em ande que, dans l’in térêt g én éra l, l’au torisa tion  de rou ­
v rir  un tel service, au torisa tion  d é jà  so llic ité e  par la S ociété  
en cause, a insi (pie par MM. les M aires des com m u n es  in té­
ressées, so it a ccord ée  par l 'A d m in istra tion  com p éten te . »

IMPOSITION DES CHASSES GAlîDÉES

M. le d o cteu r  P a la zy  a d ép osé  le vœu su ivan t :

« Le co n se ille r  généra l sou ss ig n é ,

« C on sidéran t les d ifficu ltés  q u 'ép rou v en t les com m u n es à 
é ta b lir  le rôle  d ’ im p osition  des chasses gardées,

« E m et le vœu que tous ren se ign em en ts  leu r so ien t d on n és  
à l ’ o cca sion  de  l’en reg istrem en l des baux de ch a sse  et à l ’ o c ­
ca sion  des arrêtés de n om in a tion  des gard es-ch a sses . » '

RÉVISION DU RÈGLEMENT DU CONSEIL GÉNÉRAL

M. le docteu r  P alazy  a déposé  le vœu su ivan t :

• « Le co n se ille r  généra l sou ss ig n é ,

« C on sidéran t que le règlem ent du C onseil général date de 
1928 ; q u ’il con tien t des erreu rs qu i m éritent rectification ,

« E m et le vœu que ce règ lem en t soil rem is à l’étude et que 
le p r in c ip e  d e  la représentation  p ro p o rt io n n e lle  so it  a p p liq u é  
p o u r  la n o m in a tio n  du Bureau et de la C om m ission  dépa rte ­
m en ta le . »
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PROTESTATION CONTRE LA LOI ÉLECTORALE

M. le d o cte u r  L au rent a d ép osé  le vœu su ivan t :

« Le co n se ille r  général sou ssign é ,

« P roteste  une fo is  de p lu s con tre  la loi é le ctora le  a ctu elle  
qui v ien t en core  de prouver q u ’e lle  est in ju ste  et d é loy a le , et 
ém et le va  u qu e  nos n ou veau x  représen tan ts au P arlem en t, 
fa isan t abstraction  de tou t in térêt p a rticu lier , s ’em p lo ie n t de 
lou tes leurs fo rces  à la fa ire  m od ifier  d an s un sens de ju s t ice  
et d e  liberté. »

RÉTABLISSEMENT DU SERVICE D'AUTOBUS PRÉMERY-SAINT-SAULGE.
VŒU

M. le d o cte u r  L au ren t a déposé  le vœu su iv an t :

« Le co n se ille r  généra l sou ss ig n é ,

« C on sid éra n t qu e  les rég ion s de S a iiît-B ô n in -d e s -B o is . 
S a in te -M arie  et S a in t-F ra n cliy  son t d é fa vorisées  au p o in t  de 
vue des com m u n ica tion s ,

« E m et le vœu que le serv ice  d ’au tob u s P ré m e ry -S a in t- 
S a u lge  so it  rétabli ; le ca r  fera it le serv ice  postal à S a in t-B e n in - 
des-B ois et a ssu rera it la co rre sp o n d a n ce  avec les cars C bau m ard  
à S a in t-S a u lge . »

RÉTABLISSEMENT DES DISTRIBUTIONS POSTALES LE DIMANCHE.
VŒU

M. le d octeu r  Laurent a déposé  le vœu su ivan t :

« Le co n se ille r  général sou ssign é ,

« E m et le vœ u qu e les d is tr ib u tio n s  posta les  so ien t rétab lies 
le d im a n ch e  co m m e  avant la g u e rre , ainsi qu e  ce la  a été fa it  
dan s d ifféren ts d épartem en ts. »

MODIFICATION DES JOURS DE COUPURE DE COURANT ÉLECTRIQUE 
DANS LA RÉGION DE SAINT-SAUI.GE. —  VŒU

M. le d o cteu r  Laurent a d ép osé  le vœ u su ivan t :

« Le co n se ille r  gén éra l sou ss ig n é ,

« E m et le vœ u (pie les jo u r s  de co u p u re  du  cou ra n t é le ctr i­
qu e  so ien t ch a n gés p ou r la rég ion  de S a in t-S a u lg e , le  vendred i
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et le sam edi étant ju s te m e n t les jo u r s  «le m arch é et de fo ire  
à S a in t-S au lge . »

INCOMPATIBILITÉ ENTRE LE MANDAT DE CONSEILLER GÉNÉRAL 
ET CEUX DE DÉPUTÉ ET CONSEILLER DE LA RÉPUBLIQUE. —  VŒU

M. le d octeu r  L au ren t a d ép osé  le vœu su ivan t :

« Le co n se ille r  généra l sou ssign é ,

« E m et le vœu qu e les m an d ats de dépu té  et de co n se ille r  
de la R ép u b liq u e  so ie n t in co m p a tib le s  avec ce lu i de co n se ille r  
g én éra l. »

RATIONNEMENT. —  ÉGALITÉ DES . RATIONS 
SANS DISTINCTION DE SECTEURS URBAIN ET RURAL. —  VŒU

M. T h u r io t  a déposé  le vœu su ivan t :

« Le co n se ille r  général sou ssign é ,

« C on sid éra n t que les règ les qu i p résid en t au rationnem ent, 
partagen t la p op u la tion  en g ro u p e s  in éga lem en t traités, fa v o ­
risen t les g ra n d s  cen tres aux dépen s des cam p agn es , c o n tr i­
bu en t à a ccro ître  un m écon ten tem en t d é jà  grand ,

« D em ande qu e ch a q u e  F ran ça ise  ou  F rança is ait d roit à 
des ra tion s  égales. »

RÉTABLISSEMENT DU SERVICE D’AUTOBUS 
ENTRE PRÉMER Y ET LA CHARITÉ. —  VŒU

M. T h u r io t  a déposé  le vœu su ivan t :

« Le co n se ille r  gén éra l sou ss ig n é ,

« D em ande qu e les re la tion s par au tocars entre P ré m e ry  et 
L a  C harité ex istan t avant g u erre  soient ré ta b lies  d an s l'intérêt, 
des co m m u n e s  de B ea u m on t-la -F err iè re , M urlin  et du ham eau 
des «Bertins. »

AMÉLIORATION DES ATTRIBUTIONS DE PNEUMATIQUES 
POUR BICYCLETTES ET AUTOMOBILES. —  VŒU

M. D éran gère  a d ép osé  le vœ u  su ivan t :

« C on sid éra n t qu e  l ’im m en se  m a jo r ité  des possesseu rs  de
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b icy cle ttes  se p la ig n en l a m èrem en t de ne p o u v o ir  s ’en serv ir 
fa u te  de pneus ; que les m a ir ies  so n t en com b rées  de d em an d es 
q u i ne peuvent être sa tis fa ites  vu le  con tin g en t, a b so lu m en t 
r id icu le , qu i est a ttr ibu é  ;

« C on sid éra n t qu e  ce m od e  de lo co m o tio n  est ce lu i u tilisé  
par toutes les petites g en s p o u r  se ren d re  à leu r  travail ou 
p o u r  se ravita iller, pa r  les éco lie rs  p o u r  se ren d re  en classe, 
ou enfin p ou r se dép lacer  p o u r  tou te  au tre cau se ;

« C on sidéran t (pie, d ’après les ren se ign em en ts  re cu e illis  de 
tou tes parts, ces p n eu s a b o n d e n t dans les fa b riq u es  et qu e  le 
m arch é n o ir  en  est bien ap p rov is ion n é ,

« Le co n s e ille r  généra l so u ss ig n é  s ’é ton n e  q u ’u ne réparti­
tion  p lu s la rge  ne so it pas fa ite  et ém et le  vœ u qu e les pneus 
so ie n t répartis  plus ab on d a m m en t, en p a rticu lie r  dans les 
ca m p a g n es  où  les m oy en s de co m m u n ica tio n  son t préca ires.

« Il co n s id è re  qu 'il y  a lieu  de d em an d er éga lem en t et d ’ ur­
g en ce  la m ise  en venté des pneus d 'a u to s  de toutes sortes qui 
e n co m b re n t les m a n u fa ctu re s  et d on t la p én u rie  se fa it sentir, 
trag iq u em en t en p a rticu lie r  da n s le co rp s  m éd ica l et gravem en t 
dans toutes les b ran ch es de tran sp orts  (tran sp orts  p u b lics  de 
v oya geu rs , tran sp orts  de m a rch an d ises , tou r ism e). »

ATTIÙBUTION D’ESSENCE. —  DEMANDE D’ AUGMENTATIQN 
DU CONTINGENT POUR LA NIÈVRE

M M. D erangère et S ilva in  o n t déposé  le vœu su iv an t :

« Le C onseil g én éra l,

« C on sid éra n t que, dans la répartit ion  d 'essen ce  qu i est fa ite  
en tre  les départem en ts, la N ièvre est p a rticu liè rem en t d é fa ­
vorisée  ; q u ’e lle  ne tou ch e  p o u r  le rav ita illem en t g én éra l, par 
ex em p le , m en su ellem en t, qu e  (52.900 litres, a lo rs  que le L o ire t 
d isp o se  de 220.000 litres, la S a ô n e -e t -L o ire  155.000, l ’A ilie r , 
185.000, la C ô te -d 'O r  128.000 ;

« C on sid éra n t qu e  si, p ou r  la rép artition , on  o b je c te  qu e  
n otre  dépa rtem en t est un d ép a rtem en t forestier , p ro d u cte u r  
de  ch a rb on  de b o is  p o u r  les gazos , cette  o b je c t io n  n ’est pas 
fondée- a tten d p  qu e la p lu s g rosse  partie  de ce ch a rb o n  est 
expéd iée  en d eh ors  de la N ièvre et qu e  les g a zos  n ’y  son t pas 
p lu s n om b reu x  q u ’a illeu rs , ces v éh icu les  n ’étant pas u tilisab les  
dan s la rég ion  a cc id en tée  q u ’est le M orvan  ;

« C on sid éra n t qu e  cette ab sen ce  de ca rb u ra n t n uit p r o fo n ­
dém en t à la  reprise  é co n o m iq u e  en d é fa v o r isa n t les tran sp orts  
de tou le nature,

« Le C onseil généra l de la N ièvre  d em a n d e  in stam m en t une 
a u g m en tation  su b sta n tie lle  d e  l ’a ttr ibu tion  d ’essence qu i lui 
est la ite  et in siste  d ’u ne fa çon  sp écia le  au près du  M in istère  
in téressé p o u r  qu i' p rom p te  sa tis fa ction  so if d on n ée  a cette 
dem an d e . »
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FONCTIONNEM ENT DES SERVICES D A U TO B U S 
LE DIMANCHE 8  DECEM BRE 1 9 4 6 .  —  VŒ U

M. D érang'èrë a déposé  le; vœ u su ivan t :

« C on sid éra n t qu e  les é le ctio n s  au C on seil de la R ép u b liqu e  
on t lieu un d im an ch e , j o u r  où  les serv ices d ’a u tob u s son t en  
som m eil ;

« C on sid éra n t qu e  les dép lacem en ts pa r v o itu res  p a rticu liè ­
res ou  taxis son t très on éreu x  ;

« C on sidéran t qu e  b ea u cou p  de dé légu és se trou ven t fo r t  
lo in  des gares et q u e  les ch em in s d e  fe r  n ’assu ren t d ’a illeu rs  
p a s  les co m m u n ica tio n s  v ou lu es  ;

« C on sidéran t qu e  l ’a u tob u s est le m o y e n  de lo co m o t io n  à 
lon gu e  d ista n ce  le p lu s dém ocra tiqu e ,

« Le co n se ille r  généra l sou ss ig n é  d em an d e  que les serv ices 
d 'a u to b u s  fo n ct io n n e n t le d im a n ch e  8 décem bre . »

RÉTABLISSEM ENT DES SERVICES I) AUTOBUS LE DIMANCHE. —  V Œ U

Al. D érangère a déposé  le vœu su ivan t :

« C on sidéran t q u ’il est g ra n d  tem ps de reven ir  à la situ ation  
n o rm a le  d ’av a n t-g u erre  ;

« 'C on sidéran t q u ’à  cette p ér iod e  les serv ices d ’au tob u s fo n c ­
tion n a ien t le d im an ch e, ce qu i se fa it d é jà  à l ’h eu re  actu elle  
da n s d ’autres départem en ts co m m e  la S a ô n e -e t -L o ire  ;

« C on sidéran t l 'u tilité  de. ces serv ices p o u r  la p op u la tion  
des cam p agn es , en pa rticu lier ,

<< Le co n se ille r  généra l sou ss ig n é  ém et le vœu q u e  la  rep rise  
de la m arch e des tran sp orts  p u b lics  le d im a n ch e  se  fasse sans 
retard . »

REM ISE EN ÉTAT DU CHEMIN DÉPARTEM EN TAL N ° 1 1 6  
DE DECIZE A A V R IL -S U R -L O IR E . —  VŒ U

Al. P erron n et a déposé  le vœ u suivant :

« Le co n se ille r  généra l sou ss ig n é ,

« E m et le vœu que le ch em in  départem en tal n" 116 de Decize 
à A v r il-s u r -L o ire  et à E leury so it ren du  p lu s pra tica b le  par 
la rem ise  eu état de cette v o ie  au trafic  im p ortan t, avan t la 
p é r io d e  d ’ h iver, qu i ne peut q u ’aggra ver  l 'im p o rta n ce  des tra­
vaux à e ffe ctu er . »
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AM ÉLIORATION D E  LA MARCHE DU TRAIN N° 4 6 6 1  
DE NEVERS A C H A LO N -SU R -SA O N E . —  VŒU

M. P erron n et a d ép osé  le vœ u suivant :

« L e  co n se ille r  général sou ss ig n é ,

« Em et le vœ u qu e le  train  n" 4661 de N evers à C h a lo n -s u r - 
S aôn e ait un h o ra ire  p lu s régu lier .

«  Ce train , qu i assu re  la desserte  du  co u rr ie r  postal et part 
de N evers à 0 h. 35, accu se  jo u rn e lle m e n t, à l’ arrivée à D ecize, 
un certa in  retard a llan t d e  20 à 50 m in u tes  et p a r fo is  60 
m inu tes.

« Ces retards son t très p ré ju d ic ia b le s  d an s la  d is tr ib u tio n  
et sou lèv en t des in con v én ien ts  dans le serv ice  des postes de 
D ecize et La M ach in e. »

ÉLECTRIFICATION. —  VŒU

M. le d octeu r  F ié  a déposé  le vœ u su ivan t :

« Le co n s e ille r  généra l sou ss ig n é ,

« C on sid éra n t que l’a rtic le  l*r d u  ch a p itre  X X X  du  bu dget 
co m p o rte  u ne su b v en tion  d épartem en ta le  au x  S y n d ica ts  de 
com m u n es  et au x  com m u n es  iso lées p o u r  créa tion  de réseaux 
é lectriqu es,

« D em an d e  à l’A ssem b lée  d ép a rtem en ta le  d ’éten dre  cette 
su b v en tion  aux re n fo rce m e n ts  p o u r  battages é lectr iqu es, tra ­
vau x  ap p rou vés  par M. le M in istre  de l ’A g ricu ltu re , su bv en ­
tion n és, et qu i seron t en co u rs  d ’e x écu tion  en 1947. »

ÉLECTRIFICATION. —  VŒU

M. le d o cteu r  F ié a d ép osé  le vœu su ivan t :

« Le co n se ille r  généra l sou ssign é ,

« C on sid éra n t la n écessité  v ita le  p o u r  le  p a ys  d ’in ten sifier  
la p ro d u ctio n  a g r ico le  et d e  la  ra tion a liser, seu le  fa ço n  d ’ a b a is­
ser  les p r ix  de rev ien t et p artan t de d im in u e r  la  ch erté  de la 
v ie  ;

« A tten d u  qu e l’é n e rg ie  é lectr iqu e  m ise  à la  d isp o s it io n  de 
tou s peut su ffire  à re m p lir  ce d o u b le  bu t,

« E m et le vœu que les p rogra m m es d ’é lectr iflca tion  des ca m ­
pagn es so ien t rep ris  im m éd ia tem en t et que, p o u r  le m oin s ,
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les co llectiv ités  so ien t au torisées à rep ren d re  les travau x  en 
d eh ors  de tou te  su b v en tion , sou s réserve q u e  l’ e x écu tion  des 
travaux sou s ce rég im e  n ’en tra în e  pas p o u r  ces co llectiv ités  
la d éch éa n ce  du  bén éfice  de la co n tr ib u t io n  u ltér ieu re  d e  la 
su bven tion  de  l’Etat. »

SUPPRESSION DU MINISTÈRE DU RAVITAILLEMENT. —  VŒU

M. le d o cte u r  F ié  a d é p o sé  le  vœ u su iv an t :

« Le co n se ille r  généra l sou ss ig n é ,

« C on sid éra n t les résu lta ts acqu is  p a r le M in istère  du Ravi­
ta illem en t ;

« C on sid éra n t q u e  cette ex p érien ce  de d ir ig ism e  a été n éfaste ,
« E m et le vœ u qu e so it  su p p r im é  cet orga n ism e , qu e  ses 

27.479 fo n ct io n n a ire s  et agen ts so ie n t licen ciés , sa u f le c o n t in ­
g e n t n écessa ire  aux M in istères d e  l ’A g r icu ltu re  et d e  l’E co n o ­
m ie  n a tion a le  p o u r  co n trô le r  e l ju g u le r  les p r ix . »

CRÉATION D'UN SERVICE DE VIEILLARDS A L'HOSPICE DE VARZY.
VŒU

M. S avign at a d ép osé  le vœu su ivant :

« C on sid éra n t que l ’h o sp ic e  d e  V arzy p o u rra it  h é b e rg e r  u ne 
tren ta in e  de v ie illa rd s  en  p lu s  de ceu x  q u i s ’y  trouvent,

« Le co n se ille r  généra l so u ss ig n é  ém et le vœu q u ’ il en  so it 
ten u  com p te  pa r les serv ices in téressés. »

DÉBLOCAGE DES VINS D ’APPELLATION DE POUILLY. —  VŒU

M. le docteu r  S éb illo tte  a déposé  le vœ u su iv an t :

« L e  co n se ille r  généra l sou ssign é ,

« C on sid éra n t qu e  la réco lte  du  vin d e  P o u illy  est ex trêm e­
ment. fa ib le  cette an n ée  à la su ite  d e  la  g rê le  d u  m o is  de ju in ,

« E m et le vœ u q u e  le v in  d ’a p p e lla tion  réco lté  so it  im m é ­
d ia tem en t d éb loq u é  sans la  co n tre -p a rt ie  d ’u ne o b lig a tio n  de 
livra ison  de 15 %  à  l ’ex p orta tion . »

CRÉATION d ' un  EMPLOI DE CONTROLEUR DE L’ASSISTANCE PUBLIQUE

M. le PRESIDEN T. —  A van t l ’in va sion , il était de cou tu m e  
qu e M . l ’In sp ecteu r  de l ’A ssis ta n ce  p u b liq u e  co n trô le  da n s les



m a ir ies  les listes des bén éfic ia ires de l’ assistance, .te p ro p o se  
qu e  ces d ép lacem en ts  so ie n t rem b ou rsés  p a r le D épartem ent, 
ca r  je  p résu m e q u e  ce co n trô le  en tra în era  un  bénéfice su p é­
r ieu r  à la dép en se  en gagée. En effet, l ’assistan ce  au x  fem m es 
en cou ch es , l’a ssistance m éd ica le  g ra tu ite  et l ’ assistan ce  aux 
v ie illa rd s  son t trop  sou ven t accord ées in d û m en t.

M. le PREFET. —  Il sera it en effet très ju d ic ie u x  de ré tab lir  
ce c o n trô le  qu i, avan t la g u erre , d o n n a it  î le  b on s résu lta ts et 
qu i a été su p p r im é  p a r  les événem ents. M ais il est d iff ic ile  de 
réa liser  ce c o n trô le  san s créa tion  d ’e m p lo i n ou veau . Il est 
im p o ss ib le  en effet d e  p ré lever su r l ’e ffe ct if  de l ’A ssista n ce  
un fo n ct io n n a ire  sp écia lisé  Sans qu e  le serv ice  lu i-m ê m e  en 
so u ffre  cru e llem en t. Le C onseil général d evra it ch a rg er  un  
co n trô le u r  sp écia l de p ra tiqu er  les v érifica tion s et le con trô le . 
Il en résu ltera  év idem m ent des dépen sés de tra item en t et de 
d ép lacem en ts, m ais, en  con tre -p a rtie , n ou s réa liseron s une éco ­
n o m ie  sérieuse. Cette créa tion  d 'e m p lo i sera  lo in  d ’être  défi­
c ita ire . P ou r  m a part, je  su is tout d isp osé  à l ’é tu d ier  fa v o ra ­
blem en t.

M. le  docteur LAU R EN T. —  A u paraven t, ce c o n trô le  était 
e ffectu é  pa r  les con se ille rs  m u n ic ip a u x . A ctu e llem en t, les C om ­
m iss io n s  can ton a les  en son t ch a rg ées  et exercen t d é jà  un pre­
m ie r  co n trô le  efficace , car e lles  so n t co m p osées  de g en s in tègres.

M. le PREFET. —  Il ap p a rtien t au P ré fe t  de resserrer en core  
ce con trô le .

M. le docteur P A L A ZY . —  Le n om b re  d e s  v ie illa rd s et des 
in cu ra b le s  q u i bén éficien t d e  l ’ assistan ce  a co n s id é ra b le m e n t 
d im in u é . Seu ls les cas in téressants son t retenus.

M. le PREFET. —  Je ne m ets pas en cau se l 'in tég rité  des 
m e m b re s  des C om m iss ion s  can ton a les , m ais les m oyen s d ’in ­
vestiga tion  don t ils d isposen t.

Le co n trô le u r  sp écia lisé  qu i se p e n ch e  su r nu cas p a rt icu lie r  
est en m esu re  d e  d é cou v rir  certa in es irrégu larités  q u i o n t pu 
é ch a p p e r  à la C om m ission . Ce fo n ct io n n a ire  peu t m ettre à 
jo u r  certa in s abus et o b te n ir  des é co n o m ie s  su bstan tie lles .

M. le P R ESID EN T. —  Le C onseil général ch a rg e  M. le P ré fe t 
de p résen ter  à la p roch a in e  session  un p ro je t  ch iffré  su r cette  
qu estion .

P e rson n e  ne d em an d e  p lu s la p a ro le  ?...

Je d éclare  c lo se  la d eu x ièm e session  e x tra ord in a ire  de 1946.

{L a  sess io n  esl c lo se  e l  la séa n ce  levée  à d eu x  h eu res  q u a -  
r a n le -c in q  m in u te s ) .
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